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17535.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

MIWtSTItl  DES  niXmOTIS  KMl'riIBlRES»  À l'iRIft. 

i"  B*rii  iKii. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  (|ii'il  faut  donner  ordre  an 
(jénéral  Laurislon  de  parlir.  Il  faut  «pi’il  soit  parti  avant  dimanche.  Il 
passera  par  Dresde,  où  il  pourra  s'arrêter  deux  ou  trois  jours.  Il  se 
mettra  au  fait  de  toutes  les  nouvelles  et  des  intérêts  de  ce  pays.  De 
là  il  ira  à Berlin,  où  il  restera  deux  ou  trois  jours  et  se  fera  présenter 
à la  cour.  Je  pense  que  de  Berlin  il  devra  passer  par  Stellin  et  par 
Danzi)'.  Il  pourra  éjjalenient  rester  deux  jours  à Dan/ig  ptiiir  s’>  re- 
poser ; de  là  il  se  rendra,  par  kienijjsherg,  Tilsit  et  Bija.  à Saint-I’é- 
terslioui'iç.  Il  doit  s'arrêter  deux  jours  à Koenigsbeqj;  il  peut  aussi  s'arrê- 
ter deux  jours  à Riga;  de  sorte  que,  sans  le  vovage,  il  aura  douze  jouis 
de  séjour;  ce  qui,  avec  à peu  près  seize  jours  de  route,  fera  un  mois.  Eu 
partant  le  3 ou  U avril,  il  sera  le  3 ou  le  h mai  à Saint-Pétersbourg. 
Je  pense  qu'il  est  impartant  qu'il  parte,  et  nécessaire  qu'il  n'arrive  pas 
trop  vite,  afin  que  toutes  les  nouvelles  des  mouvements  sur  Danzig  aient 
le  temps  de  s’éclaircir  à Saint-Pétersbourg.  Tout  ce  qu  d aura  vu  à Dresde 
et  à Berlin,  il  vous  le  maudcra  par  un  courrier  de  .M.  de  Saint-Marsan, 
qu'il  expédiera  de  Berlin.  Tout  ce  qu’il  aura  vu  à Stetlin,  Danzig  et  Kœ- 
ni(çsberg,  il  vous  l'écrira  par  un  courrier  ipTil  fera  partir  de  cette  der- 
nière ville;  de  sorte  (|ue  nous  recevrons  de  lui  deux  courriers. 
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Hpim'llo/.-moi  sous  les  yeux  les  instriirlinns  ù lui  donner.  Donnex- 
lui  copie  des  articles  secrets  et  de  loules  les  pièces  qn’il  doit  connaitre. 
Dans  les  instructions,  expliipiex-lui  bien  notre  situation  actuelle  et  ce 
i|ui  s'est  passtl  dejuiis  Tilsit  et  ErfurI  et  la  convention  polonaise.  Faites- 
lui  bien  comprendre  toutes  les  ijuastions  sur  les  affaires  maritimes  et  de 
commerce,  qn’il  doit  très-peu  connaitre,  et  les  ré|)onses  à faire  sur  les 
prétendus  neutres  et  les  bâtiments  américains,  etc. 

Nspoi.kox. 

D'«pTM  rorifiiMl  .(rrbifM  (k4  «ffitirM  Mran^^fw. 


ITSsir,.  — A M.  DK  Cn\MI»A(;\Y,  DDC  DE  CADORE, 

DES  BBLATIOVS  K\T<RiernRS«  À PABIB. 

l*nrâ,  1*’  in-il  iHii. 

Monsieur  le  Duc  de  (iadore,  je  pense  que  vous  devez  écrire  à M.  de 
Saint-Marsan  de  passer  une  convention  avec  la  Prusse,  pour  que,  indé- 
pendamment de  la  communication  directe  avec  Steltin,  je  puisse  aussi 
communicpier  du  Mecklenbuq;,  où  j'ai  des  troupes,  avec  Steltin.  Il  ne 
vous  échappera  pas  que  cela  serait  très-économique  pour  la  Prn.sse, 
|<nis<|uc,  ce  dernier  trajet  étant  plus  court,  elle  aura  ù nourrir  mes 
troupes  pendant  moins  de  jours. 

Nvpoléov. 

n'afir44  r«rif^Ml.  .4rcfaivn«  dm  «ffairt?»  «Hninitêm 

ï 7537.“  A >1.  DE  CIIAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MIFÜSTRE  DES  RBUTIORS  RCS,  A PARIS. 

Parift.  I*'  «tril  iSi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  votre  rapport  du  lù  mars.  Je  vois 
avec  peine  son  contenu.  Vous  ne  deviez  pas  écrire  à mes  ministres  rela- 
livement  aux  girolles  sans  avoir  pris  mes  ordres.  Mou  intention  n'a  jamais 
clé  que  ces  marcliandiscs  ne  pavassent  pas  les  droits.  Je  ne  suis  donc  plus 
étonné  de  ce  qui  a été  dit,  que  nous  avions  l'intention  d’obliger  nos 
alliés  à recevoir  nos  denrées  franches  de  droits.  ,\insi,  par  la  tournure 
que  vous  lui  avez  donnée,  une  affaire  assez  simple  a été  dans  le  cas  de  me 
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l’aire  un  tort  grave  en  Kurope.  J’ai  voulu  <|ue  les  girolle»  arrivassent  dans 
les  principales  places  de  consoniniation,  cl.  quant  aux  droits  d'enirée, 
j'ai  désiré  seulement  olitenir  qu'ils  fussent  acquittés  sur  le  produit  des 
ventes.  C'était  une  demande  assez  simple,  et  vous  en  avez  fait  une  alTaire 
de  Iriliut  et  de  vexaliun.  Je  désire  que  vous  me  proposiez  des  mesure» 
pour  redresser  cette  fausse  direction  donnée  à l'opération. 

Les  affaires  des  relations  exlérieures  sont  des  affaires  qui  doivenl  se 
traiter  longuement;  vous  devez  toujours  garder  mes  lettres  trois  ou  quatre 
jours  sou»  votre  chevet  avant  de  tes  faire  partir. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  explications  Ui-<le»sus  au  duc  de 
Vicence;  car  je  me  souviens  qu'on  lui  en  a parlé,  et  je  n'avais  pas  com- 
pris ce  qu'on  avait  voulu  lui  dire.  Profilez  du  courrier  que  vous  expédiez 
aujoiird  hui  pour  lui  expliquer  l'historique  de  celle  affaire. 

NvPOi.Éov. 

17538.— A M.  DE  CHAMPA(i\V,  Dl  C DE  CADOHE, 

mM»TflE  DES  RBX..4TIOK»  EXTÉHIEI  BE.S,  h PADIS 

l'am,  I*'  atril  iHii. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoi'e,  il  e»l  nécessaire  que  vous  fassiez  partir 
un  courrier  pour  Pétersbourg:  i“  pour  envoyer  au  duc  de  Vicence  copie 
de  la  note  que  vous  avez  remise  hier;  a°  pour  lui  faire  part  des  nouvelles 
que  nous  avons  reçues  de  la  marche  de  quatre  divisions  de  Moldavie 
et  de  celle  des  divisions  de  Finlande  et  de  Sibérie.  N ous  manderez  au 
duc  de  Vicence  que  j'attends,  pour  connaître  les  dis|)osilions  de  l’em- 
pereur Alexandre,  sa  réjKmse  si  ma  lettre;  que  je  désire  savoir  si,  de  pari 
et  d'aulre,  ces  préparatifs  doivent  finir;  que,  dans  l'incertitude,  je  suis 
obligé  de  me  mettre  en  garde  el  d'envoyer  des  troupes  à Danzig  pour 
tenir  cette  place  à l'abri  de  toute  tentative.  Vous  lui  ferez  connaître 
ma  dernière  conversation  avec  les  députés  du  conseil  du  commerce  ’,  ce 
que  je  leur  ai  dit  pour  les  détourner  de  se  lier  désormais  d'intérêt  avec 
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le  commerce  niiglais  : i|iie  l'Angleterre  perdrait  Ions  cenv  qui  s’attache-  I 

raient  à elle;  (|u’elle  ne  jiouvait  espérer  de  soutenir  ses  excessives  dé- 
penses qu'en  usurpant  la  souveraineté  de  tout  l'univers,  mais  que  je 
lui  avais  été  celte  souveraineté  en  parvenant  à l'exclure  de  la  partie  de  j 

l’univers  qui  consomme  davantage;  que  je  savais  le  grand  convoi  qu'ils 
expédiaient  en  ce  moment  pour  la  Haltique;  i|u’à  ce  sujet  des  lettres  ar-  t 

rivaient  de  tons  côtés;  que  dans  ces  lettres  on  faisait  des  |)ropositions  de 
coinnieiTo,  on  demandait  des  crédits;  (|ue  je  les  prévenais  bien  de  ne 
pas  s'y  fier;  que  ces  marchundi.st's  seraient  arretées  partout,  en  Prusse, 
meme  en  Russie,  quelque  chose  qu'on  leur  dit,  parce  (|ue  l’empereur 
Mexandre  avait  déclaré  vouloir  rester  en  guerre  contre  l'Angleterre.  { 

comme  seul  niovcn  de  maintenir  la  paix  du  continent;  que  sans  doute  les  1 

contrebandiers,  qui  sont  actifs,  Irouveraient  moyen  de  passer,  soit  d'nn  | 

côté,  soit  de  l'antre,  mais  <|ue  cela  ne  pourrait  pas  être  secret  plus  de 
i|uin7,e  jours;  qu’on  le  saurait,  et  qn'alors  je  forais  arrêter  la  contrebande  ' ' 

partout  où  je  pourrais  la  trouver;  que  sans  doute  les  contrebandiers  cher- 
cheraient de  toute  manière  à nouer  une  trame  avec  le  continent,  mais 
que  cette  trame  je  la  couperais  avec  mon  épée  si  cela  devenait  néces- 
saire; que  jusqu’à  présent  j'avais  été  indulgent,  mais  que  cette  année 
j’étais  décidé  à user  de  rigueur  envers  ceux  (|ui  feraient  des  adaires  de 
contrebande.  Vous  rappellerez  ce  que  j'ai  dit  à ce  banquier  génevois  dont 
le  fils  a fait  banqueroute  ; que  son  fils  avait  failli  pour  avoir  escompté  sur 
une  partie  du  dernier  convoi- anglais  de  la  Raltiquc. 

Dans  cell4'  dépêche,  vous  ne  parlerez  pas  du  ccjmte  Lauriston. 

Vous  ferez  bien  reinanpicr  au  duc.  de  Vicence  que  tous  ces  inouve- 
inents  de  troupes,  c’est  la  Russie  qui  les  a commencés;  que  nous  n'en 
avons  même  fait  aucun  ipii  puisse  justifier  In  marche  de  quatre  divisions 
qui  se  portent  de  la  Moldavie  sur  la  frontière  du  (irand-Duché. 

Nvpoléos, 

P'«prw  i'«hKilial.  Arckir**  «i«a  clraiifèm. 


Digitized  by  Google 


CORRRSPOND^NCK  DR  NAPOLÉON  K-  181!. 


17539.  — Al  COMTK  MOLLIRN, 

vmrrnE  Dt>  rnéson  pititCf  i i-aais. 

I*«m,  i”  «ril  i8i  I. 

Monsieur  le  Conile  Mollien,  je  vous  envoie  une  lelire  île  M.  l'arclii- 
lre!sorier.  Je  ne  |iuis  croire  que  l’année  1810  ail  nn  si  grnml  déficit. 
D'ailleurs,  inandcï-lui  doue  que  je  ne  puis  arriver  h rien  tanl  qu'il  ne 
me  présentera  pas  nn  budget  de  recettes  et  de  dépenses.  Je  ne  sais  ce 
qu'il  veut  nie  dire  avec  les  '1  millions  qu’on  pourrait  trouver  avec  des 
canons.  Est-ce  que  je  peux  faire  de  l'argent  avec  des  canons?  Que  ne  nie 
niande-t-ii  aussi  que  j'ai  la  valeur  des  digues!  l’eut-on  avancer  de  telles 
pauvretés!  Faites-lui  comprendre  que  je  n’ai  pas  d'argent  à lui  envoyer 
et  qu’il  font  qu’on  trouve  des  res.sources  dans  te  pays. 

Nvpoi.tov. 

l'ongiMl  rooin.  par  M**  la  miMfwa  Vritien. 


t75W.— VICK-.ilMlRAt,  COMTE  ÜECRÈS, 

HIVISTRE  OB  LA  À PARIS. 

Fari».  I**  avril  i8it . 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  trente  chasseurs  de  In  Garde  pris,  il  v 
a deux  ans,  avec  le  général  Desnoettes.  Je  vous  prie  d’en  faire  passer 
l’extrait  au  Transporl-Offue , de  témoigner  tonte  l’indignation  qu’inspire 
une  pareille  conduite,  et  de  demander  catégoriquement  que  ces  hommes 
soient  traités  plus  humainement,  en  déclarant  que,  s’ils  n’admettent  pas 
celle  demande,  nn  pareil  nombre  d'Anglais  sera  plongé  dans  les  ca- 
chots; qn’il  y a bien  de  la  hklieté  dans’  cette  conduite  envers  de  braves 
gens,  et  que  sans  doute  celle  manière  d’agir  n’est  pas  connue  du  prince 
de  Galles,  car  on  ne  saurait  penser  qu’il  puisse  tolérer  une  pareille  bas- 
sesse, inconnue  parmi  les  nations  civilisées. 

Je  vous  avais  demandé  une  lettre  sur  le  même  traitement  i|u’on  fait 
subir  aux  prisonniers  sur  les  pontons.  Vous  ne  me  l’avez  pas  remise.  Il 
est  temps  cependant  do  mettre  un  terme  aux  malheurs  des  prisonniers 
français. 
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Kxpôdiez  toujours  ce  soir  la  lellrc  relative  aux  trente  marins  de  la 
fiarde,  et  apportez-moi  demain  la  note  à envoyer  au  Tnimporl-OJîcr. 
\ous  me  rendrez  la  lettre  de  ces  mallieurcux. 


U ArehiAM  cl*  t'tiofitrr 


17541— AL*  (;É\ÉR\I-  SAVABV,  DLC  JM-  ROVLCO, 

MI?ll&Tne  OB  U ruLICE  À P.IBI.S. 

P*ri».  »"  èvrri  |A|  i . 

.Monsieur  le  Dur  de  Itovijio,  i|ui  est-ce  qui  a autorisé  la  Gazelle  de 
Frnme  à mettre  l'article  l'orl  bêle  quelle  contient  aujourd'hui  sur  mon 
compte'?  Kst-ce  le  sieur  \ rainient  ce  jeune  homme  fait  trop  de 

niaiseries;  retirez-lui  la  direction  du  journal.  Ne  vous  souvenez-vous 
pas  que  dernièrement  il  m'a  fait  lifjnrer  dans  un  liai  masqué  : connue  si 
j'allais  dans  un  liai  nias(|ué!  Voilà  la  dixième  maladresse  de  ce  genre. 
Il  faut  la  faire  tourner  en  ridicule  et  la  mettre  à côté  des  bruits  que  les 
gazettes  allemandes  avaient  fait  courir,  que  j'étais  amoureux  de  la  pan- 
loulle  de  l'Impératrice. 

D'afirf*  ta  Arcb«^  d*  rEio|tire- 


I75A2.— Al  BAIIOV  DE  LA  BÜIILLERIE, 

rnésiiaicA  cÉ.vlaii  di  douiivi:  twiuusDivvini:,  i rvsis. 

Hom.  i"  airil  iSi  l. 

J'ai  lu  avec  attention  vus  rapports  des  i ?i  et  iG  mars. 

.Mon  intention  est  de  ne  faire  aucune  perle  de  négociations.  J aime 
tout  autant  avoir  mes  fonds  à .Magdehurg,  à .Mayence,  à Slrashonrg  et  à 
.Munich  qu'à  Paris.  .Ainsi  je  désire  que  vous  cassiez  le  traité  ipie  vous  avez 
voulu  faire  avec  la  Prusse.  Il  serait  désagréable  de  payer  8 pour  loo  des 
fonds  que  dans  trois  mois  je  serai  obligé  de  renvoyer  à Magdehurg  ou 
dans  toute  auUe  direction  de  l'Allemagne. 

Vous  pouvez  céder  au  trésor  les  763,000  francs  que  vous  avez  à re- 
cevoir de  Danzig,  également  les  t.i33.ooo  que  vous  avez  à recevoir 
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(iHr  Dresde,  le  ministre  du  trésor  aynnt  liosoin  d'argent  à Dresde  et  à 
Danzig. 

Faites  encaisser  à Magdeburg  et  à .Mayence  tout  ce  que  vous  y avez. 
Oomme  je  n'ai  plus-de  troupes  à Munich,. je  désire  que  vous  me  fassiez 
connaître  ce  qu'il  m’en  coûterait  pour  envoyer  cet  argent  sur  des  points 
d'Allemagne  où  j’ai  des  troupes.  Mais  je  désire  que  vous  preniez  des 
précautions  pour  que  mes  fonds  à Mayence  et  à Magdeburg  ne  soient 
pas  exposés.  Je  ne  connais  pour  cela  qu’un  moyen  : c’est  que  les  fonds 
soient  mis  en  dépôt  sous  inventaire,  et  qu’ils  soient  renfermés  dans  une 
caisse  à deux  clefs,  dont  une  sera  laissée  au  caissier  et  l'autre  sera  con- 
liée  à une  personne  que  je  désignerai  à Hambourg.  Alors  on  .sera  sûr 
d'empécher  le  caissier  de  négocier  les  fonds  et  de  courir  liii-méinc  à sa 
ruine,  et  l'on  pourra  compter  sur  cet  argent  quand  on  aura  besoin  de 
le  retrouver.  Faites  faire  de  même  pour  la  caisse  de  Mayence.  Cependant 
je  vous  prie,  dans  tous  les  comptes  (pie  vous  me  rendrez,  d’appeler  mon 
attention  sur  les  pays  étrangers  où  j’aurai  des  caissiers. 

Vous  devez  comprendre  que  l’argent  que  j’ai  en  réserve  n’est  que 
pour  ma  politique  extérieure.  Ainsi  donc  j’aime  tout  autant  avoir  cet 
argent  à Mayence,  à Magdeburg,  à Strasbourg,  et  l'avoir  en  monnaie 
d'Allemagne,  dont  je  |iourrai  me  servir  en  Pologne  et  en  Prusse  mieux 
que  de  l'argent  de  France,  qui  y est  moins  connu. 

D'tiprfhi  U nintite  ArrbivM  4e  rEnpin 

I75A.'}.  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMI  IIL, 

cnuvâSDt.vr  utnith  D’zi.U'.vansz,  i iiiiiiioiiiG. 

Paris,  i**  asril  iSi  i . 

Mon  (joiisin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a 7 mars.  J’ai  donné  des  ordres 
pour  qu’on  ni'gociât  mi  Prusse  tout  ce  qui  est  ri'latif  à la  nouvelle  route 
entre  le  Mecklenburg  et  Stettin.  \ous  pouvez  en  écrire  a Saint-Marsan, 
mais  en  écrire  sans  ipie  cela  fasse  nouvelle  et  même  par  la  poste. 

Je  vois  que  la  ville  de  Hambourg  avait  Ô7  compaguies  de  gardes 
bourgeoises  qui  étaient,  l’une  portant  l'autre,  d'environ  3oo  hommes 
par  compagnie;  ce  qui  fait  donc  1 A,ooo  à peu  près.  Je  vois  ipie  vous 
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av(*ï  fait  riMilrer  les  fusils.  Je  vous  prie  île  me  faire  un  rapport  sur  la 
i|iieslion  île  savoir  s'il  est  convenable  île  ilésorganiser  res  rouipagiiies, 
<|ui  faisaient  la  police  île  la  ville.  N'esl-il  pas  prt-férable  i|ue  la  ville  fasse 
elle-même  sa  police?  Je  supppse  que  la  garde  dont  il  s’agit  ressetidde 
beani'ou|)  à relie  de  Vienne,  et  vous  savez  que  celte  dernière  nou.s  a 
servi  sans  donner  lieu  à aucun  inconvénient.  Je  pense  qu'il  est  important 
que  les  bourgeois,  propriétaires  et  autres  gens  domiciliés  se  chargent  de 
la  |)olirc  de  leur  ville.  Sans  doute  que  i /i,ooo  fusils  sont  li-op,  mais 
on  pourrait  leur  en  lais-ser  6,000.  Avant  d'envoyer  ces  fusils  à Stettin. 
failes-les  ranger  par  calibre  et  faites  eu  faire  l'inventaire  aussi  par  ca- 
libre; vous  m'enverrez  cet  inventaire  et  je  vous  ferai  connaître  mes  inten- 
tions. Je  vous  fais  la  même  question  relativement  aux  gardes  nationales 
de  Bremen  et  de  Lubeck.  Qui  vous  répondra  de  la  police  de  ces  deux 
villc^?  Je  pense  qu'il  est  également  im|iortant  de  maintenir  ce  qui  existe, 
puisque,  sans  donner  lieu  à de  nouvelles  organi.sations  de  gardes  natio- 
nales, qu'on  ne  connaît  |ias  dans  le  pays,  et  sans  frais,  on  atteint  le  même 
but,  qui  est  la  bonne  police  de  ces  villes.  Ainsi  je  vois  qu'il  faudra  donc 
laisser  6.000  fusils  à Hambourg,  3, 000  à Lubeck  et  3,ooo  à Urenien. 
Sur  les  3o,ooo,  il  ne  restera  plus  que  1 5 à 18,000  fusils  à tran.s- 
porler  à Danzig. 

Je  vous  dirai  la  même  chose  des  cai.sses  de  tambour.  3oo  cais.ses  peu- 
vent être  trop,  mais  une  cinquantaine  est  nécessairi".  J'attends  donc,  avant 
tout , votre  ra|iport  là-dessus.  Bien  ne  presse;  je  ne  manque  pas  d armes, 
et,  au  moindre  événement  de  giieriT.j’en  enverrais  Soo.ooo  pour  armer 
toute  lu  Pologne. 

Nvpoléov. 

D'«}irèt  l'uncinai  touim.  par  U**  la  maréchale  priHcrwe  tf'KcluimJ]) 


IT.'iAA.  — A M.  BE  CHAAIPAGXY.  Bt  C DE  CABORE, 

IIISISTIF.  DIS  nilUTIONS  CVT^RIBLDF.S , i FIDIS. 


Psiil,  « aiiil  181 1. 


Monsieur  le  Hue  de  Cadore,  écrivez  à .M.  de  Saint- .Marsan  pour  savoir 
s’il  est  vrai  qu’un  grand  nombre  de  chariots  russes  chargés  de  mar- 
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cliandises  Iraversenl  la  Priis-se  cl  se  rendent  en  Saxe.  Prenez  le  niéine 
rcnseif'nemenl  auprès  de  mon  ministre  à Dresde. 

Napoléon. 

1 «ripiML  Arriiivn  det  affsim  etmoifém. 

17545.— \ M.  I)E  CIIAAIPAGNY,  DIX.  DK  CADORE, 

«ISISTSB  DES  nCLATIU.NS  CATÉllltl  HIS,  • PAIIIS. 

ParU.  t «tril  iSi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  un  mémoire  du  duc  de 
liaguse  sur  la  demande  du  prince  de  Sclivvarzenberg  relative  aux  nlFaires 
(rillyrie.  Il  est  convenable  (|iie  vous  voyiez  aussi  le  duc,  alin  de  rédiger 
la  réponse  et  de  voir  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  liijtiider  toutes  ces 
affaires  de  niaininorle.  I.’Aulriclie  alors  ferait  ce  tju'elle  voudrait  des 
biens  du  clergé  qui  sont  de  son  côté,  et  je  m’emparerais  de  tous  ceux  qui 
sont  de  ce  côté-ci.  Les  choses  seraient  égaies  de  part  et  d’autre,  et  on 
leur  prouverait  par  une  note  que  c'est  eux  qui  ont  commencé. 

Le  bruit  a couru  que  l'empereur  d . Autriche  avait  pris  le  litre  de  roi 
(le  Dalmatie.  M.  Otto  n'a  jamais  rendu  compte  de  ce  fait. 

Napoi.bo.v. 

D'flpréa  r«nfiiul-  AreliivM  i)r«  ftÆurr* 


I754C.— V M.  DK  CIIAMPAOY,  DlC  DK  CADOHK. 

MiNisTHi  i»Ks  EuiniKifttâ,  \ paris.  * 

part»,  9 avril  iftii. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  reçois  l’ordonnance  du  roi  de  Naples, 
du  39  février,  par  laquelle  il  prohibe  la  sortie  des  graines  de  colon.  En- 
voyez chercher  son  ambassadeur,  eldites-lui  qu'il  rauti|ue  le  Roi  rapporte 
sur-le-champ  son  ordre,  ainsi  que  ses  dispositions  précédentes  sur  les 
draps  de  France;  que  le  Roi  .se  trompe  s'il  croit  régner  à Naples  autre- 
ment que  par  ma  volonté  cl  pour  le  bien  général  de  l'Empire.  Diles-lui 
positivement  que,  s'il  ne  change  pas  de  système,  je  m’emparerai  du 
rovaume  et  le  ferai  gouverner  par  un  vice-roi  comme  l'Italie.  11  faut 
réclamer  aussi  sur  la  vente  des  nankins. 


»\ll. 
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Dili's  iiii  ministre  de  Naples <]ue  le  Roi  murrlie  mal;  que,  lorsqu'on  s’esi 
éloigné  du  système  continental,  je  n'oi  pas  même  épargné  mes  propres 
frères  et  que  je  ^(•pargnerai  encore  moins.  .Ajoutez  que  le  roiaun>e  est 
mal  administré  ; qu'il  ne  s'y  fait  rien  pour  la  marine  dans  nu  pavs  on  il  \ 
a tant  do  milliers  de  matelots.  Il  est  Itien  urgent  que  M.  Durand  arrive 
pour  redresser  la  mauvaise  direction  qu'ont  prise  les  affaires  à Naples.  • 

Faites  informer  par  le  préfet  de  Florence  contre  le  consul  de  Naples  à 
Livourne,  lequel  vexe  mon  commerce. 

Nvwlkov. 

D'afin»  l'oriipiul.  ^rrhivr*  «ir*irr« 

175^7.— \ M.  HKGMKR,  1)1  C DE  MASSA, 

GRAM)  JIGE,  MINiHTRB  DE  LA  JlHTiCR,  À l>AR|!i. 

pAria,  « atrii  iXi>. 

Les  tribunaux  de  justice  ne  sont  pas  organisés  ilans  l'île  de  Wal- 
cheren. 

D'apri*  U minais  Arciiivc*  <lv  l'Btupirp. 

175^8.— U CÉXKItUs  CEAIïKE,  DlC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  UE  LA  Cl  ERRE,  à PARIS. 

Pana,  a Atrtl  ifti  i. 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  de  me  faire  un  état  général  de  l'artil- 
lerie de  campagne  de  l'armée  d'.MIcmagnc.  Je  voudrais  la  composer  de 
trois  corps  comme  celui  du  prince  d'Kckmûhl,  avec  une  réserve  do  cent 
vingt  pièces  de  canon  pour  ma  Garde. 

Le  prince  d Eckmûlil  a quatre-vingts  pièces  d'artillerie  de  ligne,  (|ui. 
multipliées  par  trois,  égalent  deux  cent  quarante,  et  de  lu  Garde  cent 
vingt;  total,  trois  cent  soixante  pièces  de  ligne.  Il  y a soixante-quatre 
pièces  de  régiment;  je  n'en  mets  que  soixante-<juatrc  pour  les  autre  ré- 
giments, qui  n'en  auront  que  deux  au  lieu  de  quatre:  soixante-quatre 
multipliées  par  trois  égalent  cent  quatre-vingt-douze.  Il  faudra  compter 
ensuite  soixante  et  douze  pièces  bavaroises,  vingt-quatre  wurtember- 
geoises,  vingt-<|uatrc  de  Rade,  douze  suisses,  vingt-quatre  de  Westpba- 
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lie,  qnnranlc-luiit  ilc  Saxe,  soixante  et  douze  de  Varsovie,  soit  deux  cent 
.soixante  et  seize;  total  génc'ral,  huit  cent  vingt-huit  pièces  de  ligne.  Si  je 
me  troiu]>e  dans  les  noinhres,  vous  pouvez  les  rectifier,  parce  que  j'ajfis 
de  mémoire. 

Cela  fait  donc,  pour  toute  l'armée  d'Allemagne  environ  huit  cent 
vingt  huit  bouches  è feu. 

1*  Or  il  faut  un  approvi.sionnemeni  à Danzig  en  poudre  et  en  boulets 
et  de  tous  objets  pour  pouvoir  rapidement,  cl  après  une  grande  bataille, 
reconfectionner  les  munitions.  Cet  approvisionnement  serait  pris  aux  d<>- 
pens  de  celui  de  siège.  11  suffit  seulement  qu'il  j ail  tout  le  nécessaire. 

Ainsi  cela  fait  cent  mille  coups  de  canon.  Il  faudrait  qu'il  v ei'il  à 
Danzig  les  poudres,  boulets,  matériaux  pour  faire  des  sabots,  les  boites, 
les  .serges  nécessaires,  etc.  Cela  ne  prendrait  guère  qu'un  quart  de  l’ap- 
provisionnement de  Danzig;  mais  pendant  qu’on  confectionnerait  res 
munitions  on  aurait  le  lem[ts  de  faire  venir  les  poudres. 

a”  Il  faut  un  autre  approvisionnement  de  cent  autres  mille  coups, 
un  tiers  à Danzig  cl  les  deux  autres  tiers  à Stellin,  Küstrin  et  Magde- 
burg.  Cela  devra  être  tout  confectionné.  Il  devra  donc  y avoir  trente  à 
quarante  mille  coups  de  campagne  confectionnés  à Danzig,  et  soixante  à 
quatre-vingt  mille  également  confectionnés  à Küstrin,  Stellin  et  Mag- 
deburg. 

3"  Il  faut  un  troisième  approvisionnement  de  cent  mille  cartouches  à 
balles  et  à boulet  pour  l’équi|iagc  ci-dessus  à Danzig,  Stellin,  küstrin 
et  Magdeburg;  bien  entendu  qu’on  prendra  les  approvisionncmcnls  de 
siège,  puisqu'on  aurait  le  temps  de  faire  venir  le  remplacement. 

4”  Enfin  deux  approvisionnements  attelés. 

On  aurait  donc  cinq  approvisionnemenls  pour  l’équipage  de  cam- 
pagne, dont  deux  confectionnés,  attelés  et  non  attelés,  et  trois  tout  con- 
fectionnés. Kormez-moi  cet  éipiipage  sur  les  bases  que  je  viens  do  déter- 
miner et  alfcclez-y  les  aflüls,  le  personnel,  le  matériel  et  les  attelages. 

J'ai  aujourd'hui  neuf  bataillons  du  train  en  France  et  deux  en  Italie, 
ce  qui  fait  onze;  en  les  portant  à i ,4oo chevaux , cela  ferait  i 5,000  che- 
vaux. Six  bataillons  sont  nécessaires  pour  les  trois  armées;  un  est  ncces- 
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sairo  pour  la  corps  d'observation  d'Ilalic;  resteraient  donc  quatre  pour 
l'e'qnipajfe  <le  pont,  le  parc  général  et  le  service  de  la  (iarde,  comme 
auxiliaires. 

La  (iarde,  je  crois,  n'a  de  |iersnnncl  que  pour  a,ooo  cbevaux;  il  faut 
voir  s'il  sera  possible  de  l'angnienter.  I.es  cent  vingt  pièces  de  la  (iarde 
et  leurs  eaissons  d'infanterie  doivent  avoir  un  bon  approvisiomicinenl, 
parce  que  dans  les  batailles  la  (iarde  fournit  partout;  c’est  ce  qui  fait 
supposer  que  la  Garde  ne  peul  pas  avoir  moins  de  f»5o  voitures  on 
3,boo  chevaux. 

(Jiiant  aux  pontonniers,  il  faut  aussi  me  présenter  un  projet  pour  or- 
ganiser celle  partie.  Un  directeur  général  des  ponLs  sera  nommé.  Il  aura 
ses  outils,  ses  jmntons,  scs  bateaux,  comme  il  a son  personnel.  Cbaqiic 
compagnie  de  pontonniers  aura  une  voilure  d'outils,  comme  les  sapeurs, 
et  dans  cet  assortiment  d'outils  se  trouvera  conqiris  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  réparer  un  pont  et  même  pour  faire  des  radeaux,  des  ba- 
teaux et  un  pont  monté,  cordages,  etc.  Il  faut  ensuite  que  le  parc  géné- 
ral, indépendamment  des  pontons  sur  baquets  pour  jeter  un  pont,  ait 
en  outre  trois  équipages  organisés  ipi’on  j)uisse  détacher  avec  différents 
corps  d’armée  selon  les  circonstances  et  particulièrement  à l'avant-garde. 

Tout  cela  dépenilra  de  l’écpiipage  général,  parce  ipie  les  équipages 
seront  diUacbés  selon  les  circonstances.  Comme  mou  intention  est  de 
mener  à la  guerre  deux  bataillons  de  800  ouvriers  de  marine,  j'en 
atlacbcrai  un  bataillon  aux  pontonniers  et  l'autre  au  parc  du  génie;  mais 
il  faut  qu'ils  trouvent  aux  parcs  des  pontonniers  et  du  génie  tous  les 
outils  nécessaires.  Par  ce  moyen  on  sera  organisé  de  manière  à dévorer 
tous  les  obstacles. 

D'apm  la  minafer.  Arrhifea  lie  l'Kmpir*. 

17519.-- VU  GKXKRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRE, 

WII<ilSTRB  DE  U f.lCRRI,  À PiBl'i. 

Rdris.  9 avril  |A| i. 

Je  vous  renvoie  l'état  de  situation  de  l armée  d Allemagne.  Il  ne  faut 
pas  mettre  les  deux  bataillons  du  isy'  à la  1"  brigade;  ce  serait  une 
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chose  runestc  pour  l'armée.  Il  faut  la  composer  du  t 3*  d’infaiileric  léjfère 
cl  du  17*  de  ligne. 

I.a  9'  doit  l’élre  du  3o*  cl  du  6 1';  la  3'  des  deux  bataillons  suisses  et 
des  deux  bataillons  du  1 97*.  .^u  lieu  du  général  Ledru,  il  faut  melire  le 
général  Teste. 

Même  observnlion  pour  la  division  l‘’riant.  I.e  ia8*  et  les  Suisses 
doivent  faire  la  3*  brigade.  Au  lieu  du  général  Caudras,  il  faut  metire 
le  général  Dufour. 

Même  chose  pour  la  division  du  général  (îudin.  Le  1 9C)'  et  les  Suisses 
doivent  faire  une  brigade  à part. 

La  division  Dessaix  est  bien.  J'a|i|)rouvc  que  vous  y envoyiez  le  général 
Lacroix;  vous  pouvez  le  faire  partir  tout  de  suite. 

Quant  à la  cavalerie  légère,  il  faut  l'organiser  de  lu  manière  suivante- 

1"  brigade,  général  l’ajol  : le  -z'  de  chasseurs  et  un  régiment  de  lan- 
ciers du  duché  de  Varsovie,  «'brigade,  général  iacqiiiiiul  : le  7'  de  hus- 
sards et  le  3o*  de  lanciers. 

Brigade  Piré  : le  8'  de  hussards  et  le  1 G'de  chas-seurs. 

Brigade  Bordesoulle  : le  1"  et  le  3*  de  chasseurs. 

Toutes  ces  brigades  seront  par  la  suite  augmentées  avec  d'autres  ré- 
giments alliés. 

Quant  à la  garnison  des  places,  il  faut  porter,  pour  le  mois  d'avril, 
pour  Sletlin  cinq  bataillons  du  grand-duché  de  Berg,  formant  /|,ooo 
hommes,  lesquels  seront  armés  de  deux  batteries  d'artillerie. 

Je  ne  demande  pas  les  quatre  régiments  de  la  Confédération,  des  pe- 
tits princes  de  la  Confédération , parce  que  je  ne  pense  pas  <|u'ils  puissent 
être  formés  eu  1 8 1 t ; mais  un  régiment  du  prince  Primat  et  un  du 
duché  de  AVürzburg  pourraient  être  assignés  pour  les  garnisons  de  Küs- 
trin  et  de  Glogau. 

Le  5'  régiment  polonais,  qui  est  à kûstrin,  sera  renvoyé  àThorn.  Au 
mois  d'août  il  doit  y avoir  à Danzig:  1'  le  a'  régiment  de  chasseurs  que 
j*y  ai  envoyé;  il  y aura  de  plus  la  légion  polonaise,  (ju’nn  peut  porter  à 
1,000  hommes;  ces  deux  régiments  formeront  une  brigade  de  i,(ioo 
hommes;  9”  la  brigade  weslphaliennc,  3, 900  hommes;  3“  la  brigade  bu- 
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varoi.se,  i.Goo  hninmos;  h°  la  brigmip  w'iirtembpr{;eoi8e,  i ,000  liotiinics; 
CP  (]mI  fait  •j.huo  lloninies  d'iiii|'incnt;ilioii.  Cela  portera  la  garnison  de 
Datuig  à t fl, non  hommes. 

A Steltin,  au  lieu  du  (’énéral  l’ajol,  il  faut  mettre  le  général  Jaci|ui- 
uot:aulieudu  mettre  le  ■j',  le  108';  mais  mettre  cela  pu  encre  rouge, 
pour  faire  comprendre  que  les  troupes  sont  dans  la  place,  mais  u'en 
forment  pas  la  garnison.  J'ai  ordonné  aussi  qu'il  v eiU  h Stettin  un  autre 
régiment  de  la  division  Dessaix  avec  le  général  de  hrigade;  ce  doit  être 
le  85*  et  le  gt'nérni  l'riederichs ; mais  la  vraie  garnison  au  mois  d'août 
sera  lie  cinq  liataillons  du  grand-duché  de  Berg,  avec  six  pièces  d'artil- 
lerie. tjuatre  bataillons  resteront  à Stettin  et  un  à Küstrin  avec  un  ba- 
taillon du  prince  Primat. 

Quant  nu  .5*  polonais,  il  faut  le  mettre,  en  encre  rouge,  à Küstrin,  et 
tenir  note  qu’il  doit  se  rendre  a Thorn. 

ljuant  aux  V,  5'  et  fr  régiments  proposés  pour  les  garnisons,  il  faut 
les  porter  comme  en  congé,  depuis  leur  arrivée  jusipi'mi  i"  janvier, 
et  leur  réunion  ne  se  fera  que  dans  le  courant  de  l'autonine  prochain. 

De  sorte  que  l’armée  d Allemagne  serait  au  mois  de  juin  de  8('),ooo 
hommes  d un  côté,  et  de  1 5,ooo  à Danzig,  5, 000  à Küstrin  et  Stettin, 
0,000  à niogan;  total,  1 08,000  hommes,  sans  compter  l'armée  du 
grand-duché  de  Varsovie  ni  celle  de  Saxe. 

Taites  faire  sur  l’état  ci-joint  des  changements  conformes  à ces  ob- 
servations. 

b minnU  Ar<rbirr»  dit  l’Eispir* 

17550.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  KELTRE, 

MIMSTRE  DE  U GlERRI,  \ TiAU. 

Ptiris.  * «Afil  iKi  1. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  mon  intention  est  qu'on  n’envoie  pas  de 
prisonniers  de  guerre  pour  les  travaux  des  fortilications  au  Havre.  Il 
y a autour  de  cette  ville  un  grand  nombre  d'hommes  qui  ont  besoin  de 
travailler  et  que  le  génie  |ieut  réunir  et  employer. 

|)‘apr^  (•  mimtb.  SrdiiveMl«  l'Eaipite 
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17551.  — AC  GÉNÉIUI.  CURKE,  1)1  C DE  EELTRE. 

VmSTIte  l>B  U tiLBKRB,  À PAKIS. 

Papi".  a Aïril  iBi  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  vu  l'oflicier  du  génie  tjui  vient  de  Cor- 
l'ou.  Je  désire  qu'il  se  rende  nu  cuniilé  des  forlilications  pour  y réiliger 
des  observations  sur  les  notes  que  j'ai  dictées  et  sur  le  projet  fait  cette 
année  au  comité,  et  qu'un  me  présente  ensuite  le  projet  des  instructions 
à donner  pour  le  directeur  des  rortincalimis  de  Corfou.  Je  désire  surtout 
qu'on  s'occupe  de  fortifier  la  liauteur  qui  est  à 6oo  toises  de  In  place, 
de  laquelle  on  voit  les  deux  mers  et  qui  domine  à a,ooo  toises  aux  en- 
virons. C'est  vruiment  là  qu'est  la  défense  de  Corfou.  C’est  une  espece 
de  pain  de  sucre  qui  domine  du  ao  toises  tout  autour.  Il  faudrait  placer 
là  cinq  rangs  de  feux,  et  sous  leur  protection  établir  un  camp  relran- 
ebé,  en  forme  de  double  ou  triple  couronne;  mais  celle  dernière  partie 
serait  un  ouvrage  de  campagne.  De  ce  pain  de  sucre  on  écraserait  de 
feux  tout  ce  qui  voudrait  cbeminer  dessus.  Aussitét  que  j'aurai  approuvé 
ces  plans,  il  est  nécessaire  que  le  même  olHcier  du  génie  retourne  à 
Corfou;  il  y portera  vos  ordres,  tant  pour  ces  travaux  que  pour  les  autres 
parties  de  l'administration.  Il  y. fera  connaître  que  mon  intention  est  de 
faire  un  point  imprenable  de  ce  fort,  auquel  on  donnera  le  nom  de  JorI 

Quant  aux  approvisionnements,  vous  devez  vous  entendre  avec  le  mi- 
nistre de  l'administratinn  de  la  guerre  pour  en  raisonner  avec,  le  général 
Donzelot.  Vous  ferez  connaître  à ce  général  que,  la  récolte  arrivée,  il  doit 
s'approvisionner  de  maïs  pour  trois  mois;  comme  au  i"  mars,  il  était 
approvisionné  pour  dis  mois,  c’est-à-dire  jusiju'au  i”  janvier  proebnin. 
et  que  les  expéditions  faites  par  l'Italie  lui  auront  déjà  fourni  à cette 
heure  ou  lui  fourniront  encore  pour  trois  mois,  s'il  s'approvisionne  de 
son  côté  pour  trois  mois,  je  pourrai  *Hre  certain  qu'il  aura  des  vivres  au 
moins  justpi'au  mois  do  mai;  )|uc  mon  intention  est,  à l'exce|tliou  des 
expéditions  ordonnées,  de  n'envoyer  plus  rien;  mais,  le  mois  de  septembre 
arrivant,  je  lui  enverrai  du  blé  et  des  farines  pour  deux  ans,  ai'm  de 
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n'avoir  piiiü  à pensera  rapprovisionneiiienl  de  ce  poini  iniporlanl;  que, 
quand  inènic  il  ne  rccevrail  plus  rien,  je  compte  qu'il  se  procurera  des 
blés  jusqu'au  mois  de  mai  i8ia. 

Vous  lui  ferez  considérer  de  nouveau  la  (;rande  importance  que  j'at- 
taclie  à ('.orfon. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  vois  avec  peine  qu'il  ait  mis  dans  l'ile 
lie  l’ano  des  liomtiies  du  G'  de  lijjne;  quelques  olliciers  français  avec  des 
Albanais  de  cbuix  sufliscnt.  Quant  aux  trois  bataillons  du  i .A',  aux  deux 
du  6'  et  au  bataillon  italien,  il  doit  toujours  les  tenir  unis  sans  en  dlor 
un  homme.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  compagnie  de  70  chevaux 
qu'il  a.  Je  désire  qu'on  lui  envoie  un  bon  chef  d'escadron  et  qu'on  lui 
forme  une  comjiafjnie  de  100  chevaux.  11  faudrait  lui  envoyer  de  bons 
cavaliers  qui  pussent  vraiment  lui  être  utiles.  Il  est  important  atis.si  qu'il 
ait  au  moins  Go  chevaux  d'artillerie  de  siège.  Vous  lui  recommanderez 
de  se  procurer  en  Albanie  iG  paires  de  iiieufs,  de  manière  à former  huit 
attelages,  qui  feraient  le  service  des  charrettes  à munitions,  des  affûts  et 
enfin  des  différents  transports.  Cette  précaution  éjiargnera  les  canonniers. 
Quant  à l'escadron  de  cavalerie,  il  ne  pourra  lui  être  envoyé  que  cet 
hiver.  Il  pourra  partir  de  Toulon  avec  les  chevaux  et  les  selles  néces- 
saires; mais  il  est  indispensable  de  bien  connaitre  ce  qui  existe  ù Corfou: 
si  le  général  Donzelot  pouvait  se  procurer  des  chevanx  en  Albanie,  on  se 
dispenserait  d'en  envoyer.  On  aura  le  temps  d'ici  à septembre  de  recevoir 
des  renseignements;  mais  il  est  inilispensable  que  vous  ne  perdiez  pas 
cela  de  vue. 

D'tprŸc  b minulr.  Arcbifn  it  l'Empir»' 

17.A52.  — Al  GÉNÉRAL  DI  ROC.  Dt  C DE  ERIOUL, 

Ci«!tD  MARQUAI  DC  PALAlSf  A PAftlIi. 

{'vis.  • BNTil  tSi  I. 

Je  n'approuve  point  le  projet  de  décret  que  je  vous  renvoie.  Les  vé- 
lites  nommés  officiers  ne  doivent  rien  avoir;  ils  sont  su|iposés  avoir  de 
la  fortune  de  chez  eux.  Mais,  comme  je  désire  que  les  1 a8  vélites  partent 
pour  leurs  corps  sans  aucun  délai,  je  désire  que,  sur  les  deux  caisses  qui 
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sont  ù votre  disposition,  ôoo  francs  soient  comptés  et  paye's  à chacun 
d'eux  demain,  alin  (|iùiprès-dcmain  aucun  d'eux  ne  soit  à Paris. 


P*«pre«  la  4Biimie.  Arcbim  de  fEmpira. 


17553.  - \ KRKÜKRIC,  ROI  ÜK  WIRTKMRERO, 

4 STUTCAIiT. 

I*«m,  « 8«ril  i8i  i. 


Monsieur  mon  l■'^ère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  afi  rnai-s. 
\otre  Majesté  trouvera  ci-joint  copie  de  lu  note'  que  j'ai  fait  remettre, 
il  V a quelques  jours,  ù l'ambassadeur  de  Itussie.  J ai  donc  annoncé  que 
je  faisais  à Votre  Majesté  la  demande  d un  de  ses  régiments.  Iji  Saxe, 
la  llavière,  le  roi  de  Westphalie,  ont  fourni  les  régiments  que  je  leur 
avais  demandés.  Je  n'en  ai  pus  demandé  à Bade,  ni  à Hesse-Darmstadt, 
ni  nu  prince  Primat,  parce  qu'une  |>ortion  équivalente  de  leur  contingent 
se  trouve  déjà  employée.  Votre  Majesté  ne  voudra  pas  être  le  seul  (|iii 
refuse  de  concourir  à une  mesure  commune  de  défense.  Il  s'agit  de  mettre 
la  place  importante  de  Dunzig  à l'abri  de  toute  tentative  ennemie;  et 
cette  mesure,  prise  soit  contre  les  Anglais,  suit  contre  qui  i|ue  ce  puisse 
être,  est  une  véritable  charge  |)oiir  la  Confédération,  puisqu'elle  a pour 
cd)jet  d'éloigner  la  guerre  de  son  sein. 

J'espère  et  je  crois,  comme  Votre  Majesté,  que  lu  Bussie  ne  fera  pas 
In  gueiTe.  Cependant,  depuis  la  lin  de  l'année  dcrnièi'e,  elle  a fait  cons- 
truire vingt  places  de  campagne.  En  ce  moment  elle  crée  quinze  nou- 
veaux l•égiments■,  les  divisions  de  Finlande  et  de  Sibérie  sont  en  marche 
pour  les  frontières  du  Craud-Doebé;  enfiu,  quatre  divisions  de  son 
armée  de  Moldavie  sont  également  en  marebe  pour  les  frontières  du 
Crand-Duebé.  Ce  ne  sont  pas  les  paroles,  mais  les  faits  qui  révèlent  les 
intentions  des  gouvernements.  Pourquoi  retirer  des  divisions  qui  sont  si 
utiles  à la  Russie  dans  sa  guerre  conti'e  les  Turcs?  Pourquoi  créer  de 
nouveaux  régiments  dans  un  moment  de  pénurie  où  l’on  n'a  pas  d’ar- 
gent, où  l’on  a une  grande  guerre  sur  les  bras  et  où  l’on  ne  peut  sub- 
venir aux  dépenses  qu'avec  du  papier  monnaie?  Ces  renseignements  sont 

' Voir  La  H*  17S93.  lomc  \M. 
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•lies  lails.  Tout  ce  (|n'on  répèle  h IViiipereiir  Alexiiiidre  depuis  sk  mois 
est  faux.  Par  exoïnple  on  lui  a fait  accroire  que  j'avais  deimindé  les 
troupes  de  lu  riOiirédérntion;  il  est  entré  à cet  éf'nrd  dans  des  détails  (pii 
font  voir  qu'il  commence  à prêter  l'oreille  à nos  ennemis.  L'ukase  sur  le 
comiiKTCC  prouve  même  que  .ses  dispositions  sont  cliangécs;  non  qu'il 
ne  fiU  le  maitre  de  prendre  cette  mesure,  mais  on  v remarque  je  ne  sais 
(pioi  de  favorable  à l .^ngleterre  et  d'boslile  contre  la  Franre.  Or  l'em- 
pereur seul  en  Russie  tenait  a l'alliance  contre  l'.Anffleterre. 

Dans  ces  circonstances,  je  pense  que  Votre  Majesté  ne  voudra  pas  me 
laisser  de  doutes  sur  ta  (Confédération,  doutes  qui  rulbuleraient  entière- 
ment le  système  où  Votre  Vl.ajeslé  a trouvé  la  tranquillité  cl  le  bonheur. 
Votre  Majesté  peut  bien  sentir  le  peu  d'importance  ipie  je  mets  à deux 
bataillons  qui  ne  font  pas  i,soo  bommes;  mais  c'est  une  mesure  que 
j'ai  crue  nécessaire.  J'ai  réuni  llaiiibnurg  et  les  villes  banst-atiques,  parce 
que  j'ai  cru  ne  pouvoir  pas  compter  sur  le  si-coiirs  de  ces  villes  dans 
mon  svstèine  contre  1. Angleterre,  et  parce  (pie  l’Aiiglelerre  ne  reconnail 
aucune  ncnlralilc  sur  mer.  Si  les  princes  de  la  Confédération  me  laissiml 
le  moindre  doute  sur  leurs  dispositions  pour  la  défense  commune,  je 
puis  le  dire  francbemenl,  ils  se  perdront;  car  je  préfère  avoir  des  enne- 
mis à avoir  di^samis  douteux,  et  cela  me  serait  en  elTel  plus  avantageux. 
i)(-s  que  je  croirai  avoir  un  ennemi  de  plus,  je  lèverai  .3o,ooo  bommes 
de  plus;  tandis  que,  si  j'ai  un  ami  peu  sùr,  j'aurai  fait  un  faux  calcul  en 
comptant  sur  ses  ciqpigemenls,  et  les  faux  calculs  conduisent  toujours  à 
de  faux  ri'sultals. 

J'ai  d'ailleurs  le  droit  de  requérir  les  riiginients  que  je  demande, 
puisque  je  n'aurais  aucune  prérogative  dans  la  Confédération  et  qu  elle 
lie  me  serait  d'aucune  utilité  si,  en  échange  de  la  garantie  ipic  je  lui 
donne  contre  toute  puissance,  je  n'avais  le  droit  d'appeler  son  contin- 
gent dans  le  moment  op|H>rlun;  car  appeler  les  troupes  trop  lard,  et 
lorsipi'il  n'est  plus  temps,  ne  serait  qu'un  privilège  funeste;  ce  serait  la 
pire  des  fédérations,  et  je  ne  voudrais  certainement  pas  en  être  le  chef. 

Ia(s  relations  de  Votre  Majesté  en  Russie  ne  signilient  rien;  les  dispo- 
sitions de  la  cour  de  l'empei’eur  Alexandre  ne  signilient  jias  davantage: 
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entre  gramles  nations,  re  sont  les  Tails  qui  parler»!;  c'est  la  ilireellun  de 
l'esprit  public  ipii  cntruinc.  Le  roi  de  Prusse  laissait  aller  à la  giiei'n* 
ipiand  la  jpierre  était  loin;  il  aurait  »oulii  lu  retarder  quand  il  rien 
était  plus  le  niaiire,  et  il  pleurait  avant  lena  avec  le  pressentiment  île 
ce  qui  allait  arriver.  Il  en  a e'ié  de  même  de  l’empereur  d'Autriche:  il 
a laissé  s'armer  la  landvvehr,  et  lu  landvvehr  n'a  pas  été  pliitêt  armée 
qu'elle  l'a  enti-ainé  à lu  guerre,  .le  ne  suis  pas  loin  de  penser  qu'il  en 
arrivera  de  même  à remperenr  Alevandi’e.  Ce  pi'ince  est  déjà  loin  de 
l'esprit  de  Tilsit;  toutes  les  idées  de  guerre  viennent  de  la  llussie.  Si 
l'empereur  veut  la  guerre,  la  direction  do  l'esprit  public  est  conforme 
à ses  intentions;  s'il  ne  la  veut  pas  et  qu’il  n'arrète  pas  promptement 
cette  inqnilsion,  il  v sera  entraiité  l'année  prochaine  malgré  lui;  et  ainsi 
la  guerre  aura  lieu  malgré  moi.  malgré  lui,  malgré  les  intérêts  de  la 
l'rance  et  ceuv  de  la  itussie.  J'ai  déjà  vu  cela  si  souvent  que  c'est  mon 
expérience  du  passé  qui  me  dévoile  cet  avenir.  Tout  cela  est  une  scène 
d'opéra,  et  ce  sont  les  Auglaisqui  tiennent  les  machines.  Si  quelque  cho>-e 
peut  reméxiier  à cette  situation,  c'est  la  franchise  que  j'ai  mise  à m en 
expliquer  avec  la  Russie.  .Ainsi,  quand  j'ai  ces  inquiétutles,  il  n'csl  pas 
conforme  à l'amitié  que  \ otre  Majesté  m'a  témoignée  de  no  pas  les  parta- 
ger; et,  si  elle  a|qirennil  que,  par  une  surprise  possible,  Danzig,  Tborn. 
Modlin  sont  eidevés,  que  me  dirait-elle?  <|ue  j'ai  mal  conduit  mes  af- 
faires, mais  uus.si  celles  de  la  Confédération. 

Enfin,  Autre  Majesté  ne  jieul  pus  supposer  que,  moi,  je  veuille  la 
guerre,  l’oiinpioi  la  ferais-je?  Serait-ce  pour  rétablir  la  Pologne?  Je  le 
pouvais  après  Tilsit,  après  Aienne,  cette  année  même!  Je  suis  trop  bon 
tacticien  pour  avoir  mampié  des  occasions  si  faciles;  je  n'ai  doue  pas 
voulu.  Enfin  j’ai  la  guerre  d'Espagne  et  de  Portugal  qui,  s'étendant  sur 
un  pays  plus  grand  que  la  l'rance,  m'occupe  assez  d'hommes  et  de 
moyens;  je  ne  puis  pas  vouloir  d'autre  guerre.  Et  cependant  j'ai  levé 
cette  année  iao,ooo  hommes,  j’en  lèverai  l'année  prochaine  i -ui.ooo 
autres,  je  forme  de  nouveaux  régiments,  je  remonte  ma  cavalerie  et 
mon  artillerie,  depuis  que  les  dispositions  de  la  Russie  me  sont  sus- 
pectes et  que  je  crois  qu'elle  se  eondiiit  de  manière  à faire  éclater  la 
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guerre  en  i8ia.  Je  dépense  cent  millions  d'extraordinaire  celte  annee; 
Votre  Majesté  croira-t-elle  que  c’est  pour  ni'ainuser  que  je  fois  des  dé- 
penses aussi  considérables?  Mais,  si  je  ne  veux  pas  la  guerre  et  surtout 
si  je  suis  très-loin  de  vouloir  être  le  Don  Quichotte  de  la  Pologne,  j'ai 
du  moins  le  droit  d’exiger  i|ue  la  Russie  reste  fidèle  à l'allianre,  cl  je 
dois  être  en  mesure  de  ne  pas  permettre  que,  finissant  la  guerre  de 
Turquie,  ce  qui  pi-obalilement  aura  lieu  cet  été,  elle  vienne  me  dire: 
s Je  quille  le  .svslèmc  de  l'alliance,  cl  je  fais  ma  paix  avec  r.Vngleterre.s 
(ie  serait,  de  la  |>art  de  l'empereur,  la  même  chose  que  me  déclarer  la 
guerre.  Car,  si  je  ne  déclare  pas  moi-mème  la  rujiture,  les  .Anglais,  ijui 
auront  trouvé  le  moyen  de  changer  ralliaiicc  en  neutralité,  trouveraient 
bien  celui  de  changer  la  neutralité  en  guerre. 

Conserverons-nous  la  paix?  J'espère  encore  que  oui;  mais  il  est  néces- 
saire de  s’armer  et  de  mettre  à l'abri  de  toute  tentative  la  place  de  Dan- 
zig,  <pii  est  la  clef  de  tout. 

Je  prie  donc  Votre  Majesté  d’envoyer  son  régiment  et  de  conqvreiidre 
<jue,  comme  protecteur  de  la  Conférléralion , je  liens  comme  chose  fâ- 
cheuse qu'elle  m'ait  fait  la  dilficulté  qu'elle  a élevée;  car  notre  svsième 
est  fondé  sur  des  lions  réciproques,  et  comment  n'a-l-elle  pas  compris, 
avec  son  esprit,  que  sa  lettre  relâchait  ces  liens? 

N.VPOLÏOX. 

n‘«pr«<  U ni^  <oraiq.  p«r  S.  U.  It  rot  dit  Wurieutwrg. 

17554.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MI?fISTftE  DlBBCTKt'R  DE  L’iOMlKIélTIlUIOAt  DE  l*  GlERnE,  À PARIS. 

Pam,  3 ««ril  i^n. 

Monsieur  le  Comte  de  Ce.ssac,  on  a vendu  dans  toutes  mes  places  de 
l'üder  beaucoup  de  blé  inutilement.  On  vous  a trompé,  et  ces  ventes  ont 
été  l’objet  de  scandaleuses  opérations.  Je  désire  que  vous  n'ordonniez 
rien  relativement  à radminislration  de  mes  troupes  en  Allemagne  qu'en 
subordonnant  tout  au  prince  d'EcLmühl  et  en  faisant,  à cet  efl'el,  passer 
vos  ordres  par  son  intermédiaire. 

|4  iBUtnlo  AreliiTni  de  l'Empire. 
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175.V..  — A .Al.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

MiXrST»  DES  RRUTI05S  EXTiniBCIBS , À PiBlS. 

fariit,  h afri)  i E|  i . 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  dites  au  chargé  d'affaires  de  ^assau  que 
j'ai  lu  avec  la  plus  gronde  surprise  la  lettre  du  nommé  Gentil  au  prince 
de  Nassau.  Ecriver  à M.  le  comte  Defermon  et  à mes  ministres  et  char- 
gés d’affaires  que  les  agents  de  mon  domaine  extraordinaire  n'ont  pas  le 
droit  de  correspondre  avec  les  cours  de  la  Confédéralion;  qu'ils  doivent 
s'adresser  k mes  ministres  et  chargés  d'affaires,  qui  doivent  seuls  suivre 
cette  correspondance  avec  les  princes  près  lesijuels  ils  résident  el  avec 
les  |>etites  cours  voisines. 

NveoLÉox. 

r<Ki(iQ*l.  ,irdih«*  dw  •ffairew  « 

l7.A5fi.  — A M.  DE  CHAMPAGNA,  Dl  C DE  CADORE. 

■ IMSTRE  DE»  SELlTtOS»  EVT£|IIEI  RF.» , À PAEI». 

Paris,  i avril  )8l  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  il  est  urgent  d’avoir  quelqu’un  A Stutt- 
gart. Gelui  qui  y est  comme  chargé  d'affaires  est  un  homme  bien  mé- 
diocre el  qui  n’est  fait  pour  être  chargé  d'affaires  dans  aucun  pavs. 

Napoléox. 

D'iiprè*  l’orififl*!.  Arckivf*  4m  «iTairM  litrtntèm- 


17557.-- AU  COMTE  DE  MO.NTALIVET, 

MINISTRE  DE  LM.NTlSftlSl'R,  À PARIRa 

i a»rü  i8t  i. 

.Monsieur  le  Comte  Montalivet,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  le  pont 
de  Bordeaux.  Cour  cette  année  les  fonds  sont  faits.  Dans  les  conseils  qui 
se  tiendront  au  mois  de  décembre  vous  m'en  parlerez,  el  on  fera  alors 
les  fonds  pour  les  années  suivantes.  En  attendant,  qu'on  aille  de  l'avant 
sur  les  fonds  faits. 


!a  minute.  ArrbÎTM  de  l'Empi» 


CA,  ftOMAX.N 
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17.158.— Al.  f;É\ÉKAE  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

* MtMSTBI  DE  LA  yi'EflRE,  k PAHIü. 

Puri».  h atrii  i8<  t. 

Mon  iiilontion  est  <|iif  les  neuf  réffimenls  de  cuirassiers  (|iie  j'ai  en 
France  so  tiennent  prêts  à se  nielire  en  C!inipa(jne,  ainsi  ipie  les  deux 
ré^rirnents  de  carabiniers . mon  iiitenlion  étant  de  former  (|iuitrc  divisions 
de  (grosse  cavalerie.  La  indivision  sera  composée  des  deii\  ré({imenls  de 
carabiniers  et  du  i"  de  cuirassiers;  la  *!*  division  sera  composée  des 
(|ualre  ré(jiments  qui  sont  en  Ailemajjne;  la  3*  division,  des  5*.  lo'.  i r 
et  I A'  de  cuirassiers,  et  la  'i'  division,  des  4',  tj”,  7'  et  8'  de  cuirassiers, 
('.es  quatre  divisions  auront  cbacune  douie  pièces  d artillerie  à cbeval.  ce 
qui  fera  quarante-buit  pièces  de  canon.  La  division  qui  est  en  Allemagne 
est  déjà  organisée,  l’ropo.sez-moi  l'état-major,' l’artillerie  et  la  lormation 
des  brigades  de  ces  ipiatre  divisions.  Mon  intention  est  que,  tant  que  les 
régiments  n'auront  |ias  plus  de  600  cbevauv,  il  ne  parte  pas  plus  de 
trois  escadrons,  à l'exception  des  carabiniers  et  du  i"de  cuirassiers  qui 
feront  partir  leiira  quatre  escadrons,  cl,  à cet  effet,  le  cinquième  escadron 
de  ces  régiments  sera  formé  sans  délai. 

Faites-moi  connaître  si  les  .ï”  escadrons  dont  j'ai  ordonné  la  forma- 
tion au  i I*  de  cbasseui's,  1 a',  etc.  sont  formés.  Les  quatorze  régiments 
de  cavalerie  légère  pourraient  être  réunis  eu  brigades  de  la  manière 
suivante  : 1"  brigade  de  cavalerie  légère,  le  11“  et  le  ta';  a*  brigade, 
le  a3'  et  le  aà'  de  cbasseurs;  3'  brigade,  le  ,4'  cl  le  1 i*  de  bussards: 
'1'  brigade,  le  A'  et  le  q*  de  cbasseurs;  à'  brig.ade,  le  iq'  et  le  i 4'  di* 
cbasseiii's;  6'  brigade,  le  G“  et  le  8'  de  cbasseurs;  7' brigade,  le  sû'de 
cbasseurs  et  le  fi'  de  bussards.  J'ai  en  Allemagne  six  régiments  de  cava- 
lerie légère  ; cela  fera  donc  vingt  régiments,  qui,  à fioo  hommes,  font 
14,000  bommes,  et.  à 800  hommes,  feront  iG.ooo  bonimcs;  ce  qui. 
avec  10.000  cuirassiers,  4. 000  dragons  et  4.000  hommes  de  la  lîarde. 
fera  34,000  hommes  de  cavalerie. 

Ih  milialr.  .ArcliivM  t'Eflapir** 
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!7i:i9.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DIX  DK  FELTRE. 

HIMISTAK  l)B  U (if  KRfiB.  h PARIS. 

P«hK.  \ avril  iHi  i. 

Mimsieur  le  Duc  <lo  Follre,  le  (jénéral  Dessuix  iloil  rester  à sa  ilixisioii . 
mon  intention  étant  qu'au  i ô mai  tous  les  f'énéraux  et  colonels  du  cor|is 
d armée  d’Allema|;ne  soient  à leur  poste.  Cependant  il  ne  l'aiit  pas  faire 
d’éclat  do  cela;  il  faut  seulement  refuser  les  conjjés  qu'on  proposerait, 

ll'aprà*  b ninuto.  Arthirni  dr  l'Eopirr'. 

17560.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DIX  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  OR  U GtERRF.,  À PARIS. 

Pari»,  ^ avril  iHt  » 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  écrivez  au  jjénéral  Decous  que  je  trouve 
inutile  et  imprudent  de  faire  partir  en  masse,  comme  il  fait,  les  liàti- 
menls  destinés  pour  Corfou;  qu'il  vaut  mieux  les  faire  partir  un  à un; 
qu’il  est  plus  facile  à un  seul  liâtimeul  de  s'échapper  qu’à  trente;  qu'il 
faut  avoir  soin  de  bien  déterminer  I heure  à laquelle  un  doit  partir;  que 
heaiicoup  de  {jeus  pensent  qu’il  vaut  mieux  partir  de  jour,  pour  passer 
la  nuit  en  mer  et  se  trouver  à mi-canal  à l'autre  point  du  jour;  qn’on  dit 
que  les  pntnins  horchais,  qui,  an  dernier  hlocus,  faisaient  souvent  le 
voyage  d'Otrante  à Corfou,  avaient  l'hahiliide  de  surtir  de  jour.  Ecrivez 
au  général  Decous  de  faire  débarquer  toute  l’artillerie  et  tons  les  effets 
d'habillement  dont  les  bdtimenis  italiens  sont  chargés,  et  de  faire  mettre 
tous  ces  effets  eu  déjuU,  dans  un  lieu  si'ir,  à Drindisi;  que  ces  envois  ne 
sont  pas  urgents;  que  cela  ne  doit  partir  de  Drindisi  qu'antant  que  des 
fix'gafes  viendraient  s’en  charger;  qn’aiilrement  on  doit  attendre  pour  le 
passage  les  saisons  des  longues  nuits;  que  mon  intention  est  donc  qu'il 
ne  passe  pins  rien,  si  ce  n'est  dn  blé,  du  riz  et  des  légumes  secs,  jiarce 
que  ce  sont  des  denrées  de  première  nécessité,  encore  dnil-on  attendre 
ntl  temps  décidé  et  des  vents  favorables,  car  rien  n’est  pressé;  ipi'.à  celte 
exception  jirès  on  doit  retenir  tout  le  reste:  vins,  eaux-de-vie,  vinaigres, 
viandes  salées,  etc.  tout  doit  rester  à Drindisi;  ipie  mon  intention  est 
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au:<âi  qu'aucun  imnime  ne  passe;  qu'il  doit  les  rclcnir  tous  à llrindisi  et 

en  former  un  baluillou  pour  (jardcr  le  port. 

\ous  écrirez  à Naples  pour  qu'il  soit  pourvu  à la  nourriture  de  ces 
liutntnes,  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  assurer  leur  solde.  Ils  atten- 
dront là  qu'une  frégate  vienne  les  prendre  ou  que  les  nuits  d'octobre  puis- 
sent faciliter  leur  passage.  Ainsi  les  effets  d'artillerie  et  d'habillement, 
les  vins,  les  caux-de-vic,  les  vinaigres,  les  viandes  salées,  etc.  doivent 
être  mis  eu  dépôt  à Brindisi.  Le  blé,  le  riz  et  les  légumes  secs  doivent 
seuls  continuer  de  |)asser.  .Ajoutez  que  tous  les  bâtiments  italiens  qui  se 
trouveront  ainsi  déchargés  doivent  sur-le-champ  être  renvoyés;  ce  qui 
fera  quelque  économie  pour  les  finances  de  mon  royaume  d'Italie.  On  les 
renverra  avec  un  reçu  du  dépôt  de  Brindisi.  Par  suite  de  ces  dispositions, 
il  s'agglomérera  à Brindisi  et  Otraute  beaucoup  d'hommes  du  i A'  régi- 
ment et  du  (>',  des  détachements  d'artillerie,  des  détachements  italiens 
et  aussi  des  détaehemimts  un|>olitains.  Mais,  quand  j'ordonne  de  retenir 
ici  tous  les  hommes,  il  est  bien  entendu  que  cela  ne  s'applique  pas  aux 
ofliciers  qui  seraient  expédié.s  par  vous  ou  par  le  roi  de  Naples:  ou  doit 
les  faire  jiasser  sur  les  meilleures  courrières.  Il  est  môme  nécessaire  que 
le  général  Decoiis  envoie  aussi  de  temps  en  temps  de  ses  ofliciers  à Corfou 
pour  avoir  des  nouvelles,  connaître  ce  qui  a passé  et  vous  rendre  compte. 

\ous  devez  lui  faire  adresser  tous  les  jours,  par  l'estafette,  trois 
exemplaires  du  Mmiitmir,  et  en  faire  remonter  la  rolleclion  au  i"  janvier. 
\oHs  lui  recommanderez  de  transmettre  ces  .\fonilcur  par  diflérentes  voies 
au  gouverneur  général,  afin  de  le  tenir,  autant  qu'il  se  pourra,  au  cou- 
rant des  nouvelles.  Le  général  Decous  doit  écrire  jiar  toutes  les  occa- 
sions, et  môme  il  serait  à souhaiter  qu'il  eôt  un  rhilTrc  avec  lui  |iour 
toutes  les  choses  secrètes  qu'on  pourra  lui  donner  l'ordre  d écrire.  Enlin 
vous  devez  le  prévenir  qu'il  est  possible  que  des  frégates  ou  bâtiments 
de  fEtat  viennent  à Tarcnte  ou  à Brindisi;  que  dans  ce  cas  il  doit  aussitôt 
réunir  tous  les  hommes  qu’il  jmurra,  pour  les  faire  passer  à bord  des 
bâtiments.  11  y fera  transporter  aussi  le  plus  d'approvisionnements  qu'il 
sera  possible. 

Il  doit  vous  écrire  tous  les  jours.  Becommandez-lui  de  faire  parcourir 
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toute  lu  côte  pour  rccherclicr  les  petits  bùlinienis  destinés  pour  Corfou 
qui  se  seraient  réfugies  dons  les  ports  depuis  .\nnéne  jusqu’à  ïarenle.  Il 
les  réiinirn  à Itrimlisi,  où  il  fera  déposer  leur  cliargetnelil,  et  les  reinerra 
ensuite. 

Nipoléos. 

U (op>«  tin  1«  gimtr 


Î75CI.  — Al  COMTE  MOMJE.X, 

limSTRE  Dl  TRÉSOR  PtBLtC,  i PARIS. 

I^iirâ,  atril  l . 

.Monsieur  le  Comte  Mollien.  plusieurs  renvois  d'argent  sont  déjà  entrés 
en  Espagne;  il  est  nécessaire  de  numéroter  ces  convois  pour  désormais 
nous  entendre. 

Ce  convoi  de  3 millions,  parti  de  liayonne  le  iG  août  dernier,  sous 
le  commandement  de  l'adjudant  commandant  (iressot,  s'appellera  le  pre- 
mier convoi.  Celui  de  a,5oo,ooo  francs,  parti  le  a octobre  de  liayonne, 
sous  le  commandement  du  chef  de  bataillon  Coroïia,  s’appellera  le 
deuxième  convoi.  Celui  de  3 millions,  parti  le  i"  février,  sous  le  com- 
mandement de  l’adjudant  commandant  Dentsel,  s'appellera  le  troisième 
convoi.  Enfin  celui  de  à millions,  qui  va  partir  en  vertu  de  mon  ordre  du 
SI)  mars,  sous  le  commandement  de  l'adjudant  rommainlant  Simonin, 
sera  le  quatrième  convoi. 

Par  ces  convois,  l'armée  de  Portugal  a reçu  ou  doit  recevoir  : 
i*  4,000,000  francs,  qui  faisaient  partie  du  deuxième  convoi  et  dont 
Soo.ooo  francs  ont  été  donnés  an  q'  corps;  a°  i,.âoo,ooo  francs,  qui 
faisaient  partie  du  troisième  convoi;  3°  a millions,  (pii  font  |iartie  du  qua- 
trième convoi,  dont  le  départ  doit  avoir  lieu  en  ce  momimt  de  liayonne: 
total,  6 millions. 

Ainsi  l'armée  de  Portugal  aura  reçu,  après  l’arrivée  de  ce  dernier 
convoi,  6 millions,  dont  âoo.ooo  francs  pour  le  q”  corps,  lle.stent 
0,300,000  francs  pour  l'armi'e  de  Portugal;  ce  qui  doit  faire  la  solde  de 
six  mois  nu  moins. 

L'arnu-c  du  Midi,  i°  a reçu  3 millions  (pii  composaient  le  premier 
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convoi;  2“  elle  recevra  5oo,o.oo  francs  qui,  en  vertu  de  mon  ordre  du 
39  mars,  doivent  faire  partie  du  quatrième  convoi;  tolnl,  3, 000,000 
francs. 

L'annde  du  Centre,  1”  a reçu  i,5oo,ooo  francs,  qui  faisaient  jiartie 
du  troisième  convoi;  9“  va  recevoir  i,5oo,ooo  francs,  <|ui  parlent  dans 
le  quatrième  convoi;  elle  aura  reçu  3 millions. 

Comme  les  envois  d’argent  sont  très-difficiles  à l'armJe  du  Midi,  je 
dé.sire  que  les  5oo,ooo  francs  qui  devaient  être  envoyés  à rarnicc  du 
Midi  avec  le  quatrième  convoi  soient  envojés  a rarniée  de  Portugal, 
ce  qui  portera  à 6,5oo,ooo  francs  les  envois  faits  au  Portugal,  cl  qu’en 
reiii|dacement  le  trésor  envoie  à l’armée  du  Midi  000,000  francs  en 
traites,  faisant  partie  du  cinquième  convoi. 

Un  cinquième  convoi  partira  de  Bayonne  le  i ô avril  et  se  composera 
de  fi  millions,  dont  3 en  argent  et  3 en  traites.  Ces  6 millions  .seront 
ilcsiinés.  savoir  : 


En 

Eti  Iraili». 

!*onr 

l’armée  du  Portugal 

1 ,000,000 

’our  1 

l’armée  du  Midi 

. . . > . " 

1 ,000,000 

Pour 

ramiée  du  ('.entre 

1 ,000,000 

3,000,000 

3,000,000 

fi, 000, 000 

■\près  l’arrivée  ilii  cinquième  convoi,  l’armée  de  Portugal  aura  donc 
reçu  en  tout  9 millions,  dont  .000,000  francs  pour  le  9'  corps;  l’armée 
du  Midi  aura  reçu  ?i,ôoo,ooo  francs,  et  l’armée  du  Centre  à millions.. 

Dans  ces  cinq  convois  se  trouvera  compris  pour  h millions  de  traites, 
savoir  : 1 million  de  traites  dans  le  quatrième  convoi  et  3 millions  dans 
le  cinquième.  Il  est  nécessaire  que  ces  traites  soient  divisées  en  séries, 
afin  que,  s’il  en  était  volé  en  route,  on  pût,  d’un  seul  trait  de  |dume,  les 
annuler. 

Maintenant  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  bien  connaître  la  por- 
tion de  CCS  convois  qui  doit  être  attribuée  sur  l’evercice  1810  et  celle 
qui  ap|>arlient  à l’evercicc  courant;  enfin  quelle  doit  être  la  situation  de 
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la  solde  des  armées  du  Oenire,  du  Midi  et  du  l’ortugal  après  la  récep- 
tion de  CCS  ciiu|  convois.  Il  faudra  faire  des  reclierclies  pour  savoir  : i"  ce 
que  l'année  de  Portii^ral  a reçu  de  contributions  des  dilférentcs  provinces 
du  nord  de  l'Espagne  avant  son  entrée  en  Portugal  ; 9“  ce  que  l'arruéi' 
du  Centre  a reçu  de  contributions  des  pays  du  centre,  et  3°  ce  que 
l'armée  du  Midi  a reçu  dt*s  provinces  du  midi. 

Vous  recevrez  un  dticret  par  lequel  j'autorise  le  trésor  à prêter 
hoo,ooo  francs  par  mois  au  roi  d Espagne,  et  ce  à dater  du  1"  avril. 
Les  000,000  fi'ancs  d'avril  seront  payés  sur  les  i,5oo,v>oo  francs  que 
le  quatrième  convoi  conduit  à l'armée  du  Centre;  les  000,000  francs 
de  mai  seront  payés  sur  le  cinquième  convoi. 

Écrivez  cela  au  ministre  des  linances  du  roi  d'Espagne. 

NveoLéov. 

f>'apr««  rufifiiial  cwojd  par  U roalcfiw  Uc4li?iii 

17562.  — AU  PBIXCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

UlJon  céxéRAl.  DE  LMRHÉE  D'Ebf'ACRK,  \ 

Parts.  4 stril  1811. 

Mon  Cousin,  l'armée  du  Portugal  sera  partagée  eu  six  divisions, 
savoir  : 

1"  division  : le  G'  léger,  les  3ij',  yG'  et  Gg'  île  ligne. 

9'  division  : le  90'  léger,  les  97'',  ao*  et  5g'  de  ligne. 

3'  division  : le  3i'  léger,  les  96',  CG'  et  89'  de  ligne,  la  légion  du 

Midi. 

V division  : les  1 5',  /17',  70'  et  8G'  de  Hgne. 

.5'  division  ; le  17'  d'infanterie  légère,  les  99'  et  G5"  de  ligne,  les 
Hanovriens,  Prussiens  et  Irlandais. 

G'  division  : les  i5',  89',  9'  et  4'  légers,  les  36' et  i3o'  de  ligne. 

Par  ce  moyen,  le  6'  corps  se  trouve  |>arlagé  en  deux  divisions.  Tous 
les  régiments  qui  ont  leur  dépôt  dans  la  19'  division  militaire  forment 
une  division;  tous  ceux  qui  ont  leur  dé()ôt  en  Bretagne  en  foniient  une 
autre.  Je  pense  que  c’est  là  la  meilleure  organisation  qu'on  puisse  donner. 
Vous  laisserez  le  prince  d'Essling  maître  d'arranger  les  brigades.  Vous 
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lui  seiilsmenl  les  généraux  pour  les  divisions  el  pour  les  hri- 

gnd(?s.  Vous  le  liiisserez  également  maître  de  verser  tous  les  liommes  des 
I 5'  et  3a'  légers  dans  les  a'  et  -V  légers,  et  de  renvoyer  les  radres  du 

I 5*  léger  à Paris  et  du  3a'  à Toulon;  cela  aura  l'avantage  de  supprimer 
deux  cadres  .sans  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  d'bonimes.  Celte  opé- 
ration me  |)arait  bonne.  Quant  nu  bataillon  du  3V,  le  cadre  rentrera  en 
France  et  tous  les  liommes  disponibles  seront  placés  dans  le  3(i',  ce  qui 
augmentera  le  36'  de  aoo  hommes.  Tous  les  hommes  qui  sont  aux  hiV- 
pilanx  rejoindront  également  le  36'.  Le  cadre  du  4'  bataillon  du  s8' 
rentrera  en  France;  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés  dans  le 
36*.  ce  qui  l'augmentera  de  3oo  liommes.  Le  cadre  du  4'  bataillon  du 
7»'  rentrera  en  France;  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés  dans 
le  36'.  Aiusi  le  36"  régiment  recevra  de  ces  trois  cadres  700  hommes 
d augmentation  et  sera  porléù  a, 000  bommes.Vous  recommanderez  qu'on 
laisse  les  cadres  entiers.  Ces  bataillons  étant  étrangers  aux  régiments  qui 
composent  l'armée,  il  est  nécessaire  qu'on  en  laisse  les  cadres  revenir 
en  entier  en  France.  Le  régiment  des  chasseurs  à cheval  banovriens  sera 
dissous  et  incorporé  dans  le  1"  de  hussards;  les  officiers  qui  ne  seront 
pas  employés  seront  envoyés  en  France  pour  entrer  dans  le  3o'  de  chas- 
seurs, qui  s'organise  à Hambourg.  Ce  qui  me  porte  à dissuudi*c  ces  batail- 
lons du  34',  du  90*  et  du  7a',  c'est  qu'ils  sont  tous  composés  de  conscrits 
qui  n'ont  jamais  rejoint  leurs  nîgimenls,  el  que  d'ailleurs  ils  ont  beaucoup 
de  traîneurs  et  d'hommes  aux  bù|illaiix,  qu’il  vaut  mieux  laissera  l'armée 
de  Portugal. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  prince  d'Es.sling  qu'il  doit  faire  tous 
res  mouvements  on  temps  opportun;  lui  seul  doit  en  avoir  connaissance. 

II  peut  même  y faire  les  changements  qu'il  jugera  indispensables.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  mes  principaux  motifs  pour  mettre  tels  ou  tels 
régiments  ensemble , c'est  qu’ils  ont  leurs  dépôts  dans  la  même  division; 
ce  qui  doit  faciliter  la  formation  des  régiments  de  marche  à envoyer 
pour  les  recruter. 

NlPOlKOX. 

rarigiMl.  d»  U 
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!75r.3.  — Al  GÉNÉRAL  DI  ROC.  !)l  C DE  FRIOI  L, 

caàivD  dd  Piuia.  À paai^. 

pAfis»  A «irii  1^11. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  le  i"  ré(pment  de  vollijjeiirs  et  le  i"  de 
tirailleurs  ont  encore  un  vieux  cadre  de  la  Garde.  Je  désire  que  vous  in'eii 
présentiez  l'état  avec  un  projet  d’ordre  pour  faire  revenir  ces  vieux  cadres 
et  donner  à ces  deux  régiments  des  cadres  pareils  aux  six  autres.  Vous 
enverriez  l’ordre  au  duc  d'istrie,  qui  serait  cliargé  de  l axécuter.  Ces  vieux 
cadres  reviendraient  à Paris,  et  je  m’en  servirais  pour  former  un  nouveau 
ré({inient  de  chassseurs  de  la  Garde.  Par  ce  moyen,  la  vieille  Garde  se 
composerait  de  quatre  bataillons  de  grenadiers,  de  quatre  bataillons  île 
chasseurs,  de  deux  bataillons  de  Hollandais;  toUd,  dix  bataillons  de  vieille 
Garde  ou  8,000  hommes;  et  j’aurais  ensuite  un  bataillon  de  sergents, 
deux  bataillons  de  caporaux  et  deux  bataillons  d’un  n*giment  de  jeune 
Garde  que  je  formerais  avec  la  conscription  de  cette  année;  en  tout 
quinze  bataillons. 

D’aprA*  U mtnntr.  JLretuve*  de  i'Eapire. 


t75G4.  — .tu  M.tRÉCHVL  DAVOIT,  PRIACIÎ  IVECK.MChL, 

CDMViNOA^T  L'AAMIIb  rfAU.eWAGKB,  V HiUAOCBC. 

. Parie,  ^ avril  i9i  i. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  déjà  mandé  la  nécessité  d'établir  une  garde 
bourgeoise  à Hamlmurg;  à Lubeck,  à Bremen  et  à Osnabrück  pour  la 
police  de  ces  villes.  Pressez  l’organisation  de  la  gendarmerie  dons  tous 
les  pays.  Faites-moi  connaître  ce  qui  retaixie  celle  organisation.  .Allez  de 
l’avant  et  rendez-moi  compte.  L’Empire  est  si  grand,  que  les  ministres 
sont  accablés  de  besogne.  Je  diisirc  que  cette  gendarmerie  puisse  être 
organisée  au  1"  mai.  Je  désirerais  aussi  que  les  villes  de  Hambourg. 
Bremen  et  Lubeck  eussent  pour  la  police  du  pays  une  garde  à cheval 
comme  l’ancien  guet  de  Paris.  Le  budget  de  ces  villes  doit  donner  moyen 
de  pourvoir  à cette  dépense.  Mon  intention  est  de  faire  camper  toutes 
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vos  divisions  après  la  récolle.  Il  faudra  alors  ([iie  loiil  le  service  se  Iroine 
fait  par  le  pays. 

Vous  me  mandez  rpie  je  ne  dois  pas  compter  sur  les  lanciers  ni  sur  les 
réjjiments  qui  s'organisent  à Hamliourg;je  ne  comiirends  pas  hieii  cela. 
Ksl-cc  qu'ils  ne  seraient  pas  formés  au  i"  septembre  prochain?  Envovez- 
moi  l'étal  de  situation  el  faites-moi  connaître  ce  qui  s’oppose  à la  forma- 
tion de  CCS  régiments.  Les  colonels  el  majors  sont-ils  arrives?  Quels  sont 
les  olliciers  du  pays  que  vous  proposez?  Enfin  donnez-moi  des  détails  là- 
ilessus. 

N.veouov. 

Il'tlrr**  t'imf fMiin.  p«r  U nMitctMle  pnnc««*(i  d'Eckmabl- 

175fi5.--Al’  MABÉCHAL  ÜAVOlJT,  PBINCK  IVKCKMl  HL, 

COMM&^Di.^T  l'Anuis  lULLEHAGNE,  À lUMSOtlIG. 

Pari»,  h avril  >6t  i. 

.Mon  Cousin,  j'avais  diminué  la  correspondance  des  postes  de  rarmée 
comme  inutile.  Les  circonstances  ont  changé.  Je  pense  que  le  plus  con- 
venable est  d'établir  une  eslafclle  <le  Hambourg  h Danzig.  Cela  servira 
auv  relations  extérieures  qui  n'envoient  plus  do  courriers.  Ra[q>  enverra 
des  olTiciers  porter  les  dépêches  en  Russie.  Egalement  la  correspondance 
de  Varsovie  se  dirigent  par  Danzig.  On  laissera  subsister  les  malles  de 
l’année  pour  la  corresponilance  des  soldats  et  pour  les  aiïaires  de  comp- 
tabilité. Vous  trouverez  ci-joint  copie  du  décret  que  je  viens  de  prendre. 
Allez  de  l'avant  et  faites-le  exécuter. 

Nai>olko\. 

rungintl  uiiHn-  ptr  M**  U mar^ebsW'  pneccifi»  d'Cekmulii. 


I7ü66.--At  MARÉCHAL  DAVÜUT,  IMUNCE  D*ECKMLHL, 

CU1IIIA50.OT  L’ARMKC  DMUCtlAOC , À HiMCÜUIG. 

iVb.  h aAtii  i8i  t. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  mars.  Je  vous  ai  mandé  (jue. 
si  les  circonstances  l’exigeaient,  il  faudrait  vous  porter  a tire-d'aile  sur 
Danzig:  tuais,  dans  ce  cas.  je  vous  prescrirais  les  détails  de  la  rouie  et 
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je  vous  enverrais  le  Irace'  de  celte  marche.  Vous  marcheriez  par  division, 
comme  en  temps  de  guerre,  et  sur  trois  colonnes,  selon  les  circonstances: 
une  division  passerait  par  le  Mecklenburg,  d'autres  par  la  route  de  Mag- 
dehurg  à Slcttin...  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore  là.  Je  ne  puis  pas 
ahandonner  la  route  entre  Magdeburg  et  Stetlin,  et  j'ai  fait  écrire  à mon 
ministre  à Berlin  pour  la  cotniiuinirution  du  Mecklenburg  avec  Stellin. 

Vous  remarquez  que,  (piand  j’aurai  fi,ooo  hommes  à Steltin,  la  Prusse 
ne  devra  pas  nourrir  ce  nombre.  Voici  ma  réponse  : V ous  ferez  le  calcul  de 
ce  ipie  j'aurai  de  monde  à Glogau  et  Küstrin,  et  vous  totaliserez  cela  avec 
les  6,000  hommes  que  j'aurai  à Stetlin.  Vous  verrez  si  cela  passe  ou  non 
ce  que  la  Prusse  doit  nourrir.  Si  cela  passe  le  nombre  convenu , je  payerai 
l'excédant;  si  cela  ne  passe  pas,  il  n’est  pas  juste  que  je  paye:  c’est  dans 
ce  sens  que  vous  devez  en  écrire  à mon  ministre  à Berlin. 

L'oQicicrque  vous  avez  envoyé  en  Suèile  a été  troj)  île  temps  pour  aller 
et  revenir.  Puisque  le  ministre  des  relations  extérieiiros  ne  doit  plus  en- 
voyer de  courriers  dans  le  Nord,  il  Iniil  que  vos  olllcici"s  aillent  comme  des 
courriers.  11  me  paraît  avantageux  do  multi|ilier  ainsi  le  nombre  des 
olhciers  d'état-major,  du  génie  et  d artillerie  qui  connaîtront  parfaitement 
les  chemins. 

Je  pense  qu’à  dater  du  i"  mai  vous  devez  exiger  que  tous  les  olhciers 
généraux,  colonels  et  odiciers  d’état-major  soient  à leur  poste. 

Je  désire  qu’au  i *'  mai  vous  fassiez  passer  à 1a  fois  une  revue  dans  tous 
les  régiments,  afin  de  reconnaître  le  nombre  d’olliciers  et  sous-ofiieiers 
qui  manquent  dans  tous  les  corps.  Vous  donnerez  ordre  que  les  places  de 
sous-olliciers  soient  remplies,  et  vous  m’enverrez  vos  propositions  pour  les 
places  d’olFiciers.  S'il  y avait  des  places  de  chef  de  bataillon  ou  d'escadron 
vacantes,  vous  me  proposeriez  des  olliciers  de  choix  et  sur  lesquels  on  pût 
bien  compter.  Je  suppose  que,  dans  tous  les  corps,  les  soldats  ont  une 
paire  do  souliers  aux  jiieds  cl  deux  neuves  dans  le  sac,  que  l’armement 
est  on  bon  étal,  que  les  soldats  ont  jusqu’au  tire-bourre  cl  à l'épinglette. 
Recommandez  à votre  commandant  d'artillerie  que  tout  ce  qui  est  pres- 
crit par  l'ordonnance,  que  les  outils,  les  rechanges,  que  tout  dans  les 
plus  menus  détails  existe,  que  je  n’cnlcnds  pas  qu’on  s’éloigne  de  ce  qui 
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psl  «Ht  dans  l’aidc-iupraoire  deCiasscndi.  J'approuve  que  vous  fassies!  venir 
à Mafçdeliiirg  le  liiscuit  qui  esl  à Dresde,  d'aiilnnl  plus  qu’on  pourra  le 
faire  passer,  s'il  esl  ueeessaire,  de  Magdeburg  sur  Steltin,  qui  est  le  pivot 
et  où  il  esl  toujours  besoin  d’avoir  5ou,noo  rations.  On  pourrait,  sans 
usientation,  faire  fabriquer  3ao,ooo  rations  de  biscuit  à Steltin  et  autant 
à Küstrin.  Vous  savez  que  le  jiajs  entre  Steltin  et  Danzig  esl  pauvre,  et 
que  pour  inarclicr  en  masse  il  faut  avoir  ses  vivres.  Certain  de  trouver 
.300,000  rations  sur  l Oder,  vos  caissons  arriveraient  là  vides;  on  les 
chargerait  de  biscuit,  et  vous  auriez  alors  les  inoycus  de  traverser  en 
masse  et  avec  rapidité  tout  cet  espace. 

NvroLÉov. 

D'aprr*  r»rtcuwl  fomm  par  M*'  U narédiale  prinorsie  d'ËriiBubl 


1756".  — A .NAimKON, 

vicK-noi  üMTALir.,  \ PtniH. 


t*Ari»,  k atril  iSi  i. 


Mou  KiU,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  j’écris  au  ministre  de 
la  guerre.  Vous  sentez  riiuportance  que  tous  vos  jietils  bâtiments  vien- 
nent déposer  leur  chargement  à llrindisi  et  s’en  retournent:  cela  évitera 
an  trésor  d'Italie  des  frais  qui  sont  considérables. 

Nveotéov. 

b'^pref  la  en|iie  tewiB.  ]Kir.S.  A.  (.  M**  b dtKbp*9P  île  [.eudiJeoltrrg 


175G8.  A HIGÈM-  MPOLKOA, 

>ICE-iOt  D'iraiE,  À PAflI's. 


Pau»,  k éNrii  t8li. 


Mon  Fils,  il  serait  possible  que  j’eusse  besoin  d'une  division  italienne 
do  seize  bataillons  et  de  i,5oo  chevaux.  Cette  division  aura  seize  pièces 
de  régiment  et  dix-huit  pièces  de  ligne.  Faites-moi  un  projet  pour  bien 
composer  celle  division.  Je  désire  de  bonnes  troupes  qui  aient  fait  la 
guerre,  non-seulement  les  cadres,  mais  la  plus  grande  partie.  Il  faudrait 
que  cela  pût  remplacer  seize  bataillons  français  que  je  lais.scrais  en 
Italie. 

Nvpolïüx. 

D'Aprr**  In  «npar  ronasi  par  $ A i U*  It  d«rii»>»r  ite 
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17569.  — Aü  ROI  CHARLES  D’ESPAGNE, 

i HiRSEILLE. 


P»riii,  & ivrU  i8t  t. 


Mmisicur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lellre  que  vous  m'avez  écrite  à l'oc- 
casion de  la  naissance  de  mon  fils,  el  je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m'y  exprimez. 


]•  DinnU  Arclÿte»  dt  rCiupir*, 


17570.  — .4  LA  REINK  LOLISE  D’ESPACXE, 

A MAfl^EILU. 


Paris,  A arril  i8tt. 


Madame  ma  Sœur,  j'ai  reçu  la  lellre  que  vous  m’aver  écrite  à l'occa- 
sion de  riicureux  accoucliement  de  l'Impératrice,  el  je  remercie  Votre 
Majesté  de  la  participation  qu'elle  témoigne  à cette  faveur  nouvelle  que 
la  Providence  m'a  accordée. 


D'après  U iiuqiiIc.  ArrbivM  dr  rEnpirr. 

17571.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRE  DES  RKUTIORS  EXTéftlBl RBS , à PARIS. 

Parts,  5 airU  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , je  vous  renvoie  le  travail  que  vous  avez 
fait  préparer  pour  le  comte  Lauriston.  Il  ne  faut  pas  appeler  cela  Inttruc- 
liona,  mais  de  ce  ^ui  s’nl  pa**d.  Quant  aux  instructions,  vous  lui 

donnerez  les  suivantes. 

Dans  les  conférences  avec  M.  de  Romanzof  et  avec  l'empereur,  leur 
parler  toujours  clair,  mais  ne  parier  ainsi  qu'à  eux  et  que  là.  Dans  ces 
conférences,  après  avoir  laissé  parler  longtemps,  demander  la  permis- 
sion de  répondre  francliernenl , en  se  sei’vant  de  la  formule  : Foi'/«  comme 
on  voit  à Pari». 

Je  ne  ferai  pas  la  guerre  pour  la  Pologne,  quoique  cependant  je  ne 
veuille  pas  souffrir  qu’il  soit  fait  aucun  empiétement  sur  le  Grand-Duché, 
ni  qu'il  lui  soit  fait  aucun  tort. 

Je  ne  ferai  pas  la  guerre  pour  le  tarif  des  douanes,  quoique  le  der- 

tàii.  S 
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nier  ukase  soil  contraire  au  traité  de  Tilsit,  et  que  l’idée  de  brûler  des 
marchandises  d’une  puissance  amie  ou  alliée  parais.se  im|diquer  contra- 
diction avec  les  idées  d'amitié  et  d’alliance. 

Mais,  quelque  graves  que  soient  ces  griefs,  je  ne  ferai  la  guerre  que 
dans  le  cas  où  la  Russie  voudrait  autre  chose  que  la  rive  gauche  du 
Danube,  ou  bien  dans  le  cas  où  cette  puissance,  déchirant  le  traité  de 
Tilsit,  ferait  sa  paix  avec  l’-Viiglelerre. 

Cet  ultimatum  ne  doit  jamais  être  prononcé;  mais,  si  cela  était  im- 
portant et  que  cela  devint  nécessaire,  dans  les  ronvei-sations  confiden- 
tielles avec  M.  de  Romaïuof  et  l’empereur,  le  comte  Lauriston  pourrait 
être  autorisé  à le  leur  laisser  entrevoir. 

Dans  tous  les  cas,  soit  avec  les  aides  de  camp  de  l’empereur,  soit  avec 
les  militaires,  soit  avec  le  prince  Tolstoï,  soil  avec  les  ministres  étran- 
gers, quelque  chose  (jue  le  cabinet  russe  fasse,  l’ambassadeur  doit  tou- 
jours rester  dans  les  termes  d’une  amitié  parfaite,  dans  les  idées  d’al- 
liance, et  ne  pas  laisser  supposer  qu'il  existe  le  moindre  nuage,  ni  le 
moindre  sujet  de  discussion. 

L'Empereur  fait  ainsi  connaître  ses  intentions  à son  ambassadeur  pour 
que  celui-ci  sache  quels  sont  les  points  auxquels  on  attache  de  l’impor- 
tance et  puisse  diriger  sa  conduite  en  conséquence,  salis  cependant  se 
compromettre  en  rien;  car,  ferait-on  la  paix  avec  l’Angleterre,  marcherait- 
on  sur  (lonslantinople,  rambassadeur  doit  seulement  prévenir  et  ne  faire 
aucune  démarche  qu’il  n'y  soit  spécialement  autorisé. 

La  continuation  de  la  guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie  serait  sans 
doute  une  chose  avantageuse  à la  France,  sans  cependant  qu’on  la  dé- 
sire. Si  la  Russie  parvenait  à faire  sa  paix  avec  la  Turquie  et  à garder  la 
Moldavie  et  la  Valachie,  elle  ne  devrait  rien  conserver  sur  la  rive  droite, 
ni  aucune  influence  sur  la  Servie,  qui  ne  doit  jamais  être  gouvernée  par 
un  prince  grec.  La  Russie  voudrait  faire  pour  la  Servie  ce  qu’elle  a fait 
pour  lu  Moldavie  et  la  Valachie,  la  mettre  d’abord  sous  lu  protection  d’un 
prince  grec,  qui  serait  nommé  par  la  Porte,  pour  insensiblement  y 
étendre  son  influence  et  arriver,  par  les  Monténégrins  et  par  la  Morée. 
sur  la  M'idilcrranée. 
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cela  l'Empereur  e.«t  décidé  à s'opposer.  Il  sera  necessaire  que  le 
comte  I;.aurisluu  prenne  des  informations  pour  cnnnaitre  indirectement 
rpiels  sont  les  projets  de  la  Servie  ; mais  ces  insinuations  ne  seraient  né- 
cessaires que  dans  le  cas  où  il  y aurait  des  ouvertures  de  paiv  avec  la 
l’orte.  Alors  il  serait  bon  de  laisser  entrevoir  l'intérêt  que  la  France 
prend  à empêcher  que  la  Russie  n'étende  son  influence  du  côté  de  la 
Dalmatie,  et,  s’il  est  question  d un  prince  grec  eu  Servie,  de  ne  pas 
dissitniiler  qu'il  ne  saurait  convenir  à la  France  de  voir  un  prince  grec 
venir  s'établir  ainsi  sur  ses  frontières. 

Quant  à la  Moldavie  et  à la  Valacbie,  un  peut  dire  que  la  Russie 
tiendra  ces  deux  provinces  de  la  France.  Actuellement  la  poliliipie  de 
l'Empereur  est  de  ne  pas  s’en  mêler;  mais  il  ne  faut  pas  faire  de  décla- 
ration, car,  si  les  affaires  continuaient  à se  brouiller  entre  les  deux  puis- 
sances, il  serait  probable  que  la  Russie  Gnirait  par  ne  pas  conserver  ces 
deux  provinces. 

Quant  à l'Angleterre,  il  faut,  par  insinuation  et  |iar  tous  les  moyens 
possibles,  empêcher  le  commerce  anglais;  avoir  à ce  sujet  des  corres- 
pondances suivies  avec  nos  consuls  et  instruire  de  tout  ce  qui  est  relatif 
à ce  point.  Il  est  probable  que  la  moindre  apparence  d'une  paix  avec 
l'Angleterre  sera  le  signal  de  la  guerre,  à moins  (|uc  des  circonstances 
imprévues  ne  fassent  pensera  l'Empereur  qu'il  soit  préférable  de  gagner 
du  temps.  Mais  il  est  iin|iuitant  que  la  Russie  comprenne  les  consé- 
quences do  la  déinarcbe  qu  elle  ferait. 

Quant  à la  Pologne,  il  faut  présenter  la  question  sous  ce  point  de  vue: 
que  l'Empereur  fuit  son  possible  pour  ôter  tout  soupçon  de  ce  côté,  et  em- 
pêcher que  les  ennemis  des  deux  empires  n’aient  aucun  prétexte  pour 
troubler  rharnionie;  réitérer  ces  assurances  et  employer  toutes  les  formes 
pour  prouver  que  la  politique  de  la  France  n'est  pas  là,  et  a pour  but 
unique  l'Angleterre. 

NvpoiÉox. 

r«rigin»i.  iSrtfai««  de*  alf«im>  elr*iigém 
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17571  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

Ml.MSTRB  OB  Li  GITEnMB,  À P4RIS. 

5 trni  iBt  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  ai  demandé  depuis  longtemps  un 
projet  pour  former,  dans  chaque  régpment  de  ligne,  une  cum|iagnic  de 
garnison  de  vaisseau,  qui  prendrait  le  numéro  9 dans  le  5'  Lalaillun. 
Donnez  ordre  que  la  garnison  du  Tilnit  et  du  Frifdlaiid  soit,  en  atten- 
dant, formée  par  une  compagnie  du  i8*  et  par  une  du  56'. 

Nvpoléov. 

D*«pré«  la  e*p«e.  de  la  guerre. 


17573.— AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

liniSTRK  DK  U Gi  eftRK,  À PjIMS. 

Pana,  5 a«ril  iKi  t. 

Monsieur  le  Duc  de  l’eltre,  mon  intention  est  de  réunir  à Strasbourg 
une  division  de  quatre  bataillons  du  lo',  de  quatre  bataillons  du  90'. 
de  quatre  bataillons  du  loi*  et  de  quatre  bataillons  du  1"  de  ligne.  Je 
viens  de  vous  écrire  pour  que  les  huit  premiers  bataillons  aimit  à se 
rendre  d'Italie  à Besancon.  Je  désire  qu’à  leur  arrivée  dans  cette  ville  ils 
trouvent  ordre  de  se  rendre  à Strasbourg.  Donnez  ordre  aux  colonels  de 
ces  quatre  régiments  de  former  leurs  compagnies  de  canonniers,  si  elles 
ne  le  sont  déjà,  conformément  à l’organisation  sur  le  pied  do  deux  pièces 
par  régiment.  Je  vous  ai  envoyé  ordre  que  le  101*  et  le  1"  de  ligne, 
qui  se  sont  rendus  de  Naples  à Rome,  aient  à continuer  leur  route  sur 
Plaisance.il  est  nécessaire  que  leurs  quatre  bataillons  puissent  les  joindre 
dans  cette  dernière  ville.  Je  désire  également  que  le  69',  le  1 1 9',  le  aq* 
et  le  09'  aient  leur  artillerie  et  leurs  pièces,  mon  intention  étant  d'en 
former  une  division.  Je  suppose  que  le  9',  le  i3',  le  35”,  lo  8 V,  le  106' 
et  le  99',  qui  sont  en  Italie,  ont  également  leurs  compagnies.  Faites-moi 
un  ra[)port  là-dessus. 

D'o(»réw  la  wiaole.  ArebîvM  d«  l'Empir». 
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I7.Î7A.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COAITE  DE  CESSAC, 

«IJIISTnB  DIBECTEIB  SB  l’IDmXISTBlTIOB  DE  DA  GCBBEB,  À PIBIE. 

P«rU,  $ivril  1611. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac.  vous  recevrez  le  décret  que  je  viens  de 
prendre  pour  l'approvisionnement  de  Corfou.  Vous  connaissez  l’impor- 
tance que  j’y  ntlaclie.  Mon  intention  est  que  Corfou  ait  son  approvisiou- 
ncmeiit  assuré  jusqu’au  janvier  i8i!i. 

Je  vois  qu’avec  ce  qu’on  envoie  de  Naples  et  d'Italie  il  y a dans  ce 
moment  à Corfou  des  vivres  pour  jusqu’au  i"  janvier  i8ia  au  moins; 
le  général  Donzelot  doit,  en  outre,  après  la  récolte,  s’approvisionner 
pour  trois  mois  on  maïs  et  légumes  du  pays  : ainsi  donc  les  vivres  sont 
assurés  jusqu’au  i"  avril  1819.  Mon  intenticm  est  que  les  vins,  vinaigres, 
eaux-de-vie,  huiles,  viandes  salées,  chauilelles,  bois  de  chauffage,  sel  et 
avoines,  qui  seraient  achetés  et  pas  encore  partis,  soient  mis  eu  magasin 
jusqu'à  l'hiver  à Orindisi;  que  ce  qui  ne  serait  pas  encore  acheté  ne  le  soit 
pas.  Je  pense  que  le  territoire  de  l’ilc  produit  suffisamment  de  tous  ces 
articles.  Quant  aux  vins  et  aux  vinaigres,  vous  me  rendrez  compte  <lcs 
ressources  que  l'ilc  et  les  cotes  voisines  offrent  pour  cet  approvisionne- 
ment. Si  les  produits  du  pays  étaient  insuffisants,  on  y suppléerait  en 
septembre.  Pendant  l’été,  j’ai  ordonné  de  ne  laisser  passer  que  le  hlé, 
le  riz  et  les  légumes  secs.  Quant  à la  viande,  je  pense  que  le  gouverneur 
doit  avoir  i,9  00  bœufs  en  réserve  et  un  nombre  proportionné  de  mou- 
tons et  de  chèvres;  il  doit  avoir  aussi  moyen  d'en  tirer  de  l’.Mbanie.  En 
cas  d’événements,  il  renfermerait  de  force  tout  le  bétail  de  l’ile  dans  la 
place  et  pourrait  faire  son  approvisionnement  de  viandes  salées  à fur  et 
a mesure  que  ces  animaux  manqueraient  de  nourriture.  Le  sel  est  très- 
abondant  à Corfou,  l’huile  y est  également  abondante,  et  je  pense  que 
des  distributions  d’huile,  de  riz  cl  de  sel  pourraient  ménager  la  consom- 
mation de  la  viande. 

Prescrivez  nu  général  Donzelot  de  ménager  la  consommation  du  blé 
en  mêlant  du  maïs  dans  la  ration.  .Si  je  veux  approvisionner  Corfou  pour 
deux  ans  en  riz,  eu  blé  et  en  légumes  secs,  il  me  suffit  de  l’approvisionner 
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pour  un  an  eu  viande,  à raison  de  div  dislriliulions  de  viande  pur  mois: 
je  n'ai  besoin  par  an  que  de  cent  vingt  jours  de  viande.  Je  ne  veus  dga- 
leuienl  l’approvisionner  que  pouf  un  an  en  iiiiilcs,  en  vins,  savoir:  cent 
vingt  jours  de  vin  par  an  et  le  reste  en  cau-de-vic. 

Keriveî  au  général  Donzelot  d’es-sayer  si  la  culture  des  pommes  de 
terre  réussirait;  ce  serait  d'une  grande  ressource.  Cette  culture  réussit 
dans  les  jirovinres  méridionales  d’Espagne. 

Des  moyens  doivent  élre  pris  pour  assurer  la  pèche  assez  abondante 
pour  eu  donner  dix  fois  par  mois  i la  garnison.  Il  faut  avoir  en  réserve 
la  quantité  de  blets  et  autres  engins  de  pèche  néccs.saire.  Le  riz,  des  lé- 
gumes secs,  avec  de  l'huile,  seront  donnés  comme  viande,  avec  des  fro- 
mages, dix  jours  par  mois.  Ainsi  donc  il  faut  avoir  cent  vingt  jours  de 
viande,  cent  vingt  jours  de  poisson,  cent  vingt  jours  de  riz,  huile  cl  fro- 
mage; le  gouverneur  s'en  procurera  dans  le  pays,  fera  saler  des  poissons 
qui  ahoiidcnt  et  s’en  fera  une  réserve  pour  les  derniers  temps  du  siège. 

U'pprà  !■  minotc.  Artltirei  de  l‘Eoipin>. 

17575.— U COMTE  l)E  MONTALIVET, 
sivi.sTst  se  omieicin,  « rinis. 

Piri».  fi  QArtl  1 1. 

.Monsieur  le  (ionite  Monlalivet,  pourquoi  le  droit  sur  le  Siniplon  n’est- 
il  pas  encore  établi'?  Préscniez-moi  un  projet  |>our  l'établir  à dater  du 
i"  mai.  On  perd  par  ces  lenleui's  des  sommes  considérables,  et  d'ailleurs 
cette  lacune  fait  tort  aux  routes  du  Piémont  et  du  mon-t  Cenis.  Il  est  né- 
cessaire que  la  taxe  soit  égaleineni  établie  sur  toutes  les  hauteurs. 

D’aprw  l«  ArHii««i  ét  l'Empire 

17576.  — AL'  GÉAKRAL  CLARKE,  DliC  DE  FELTHE, 

MI^iSTRE  DE  l'.  GlERRE,  À rAMÜ. 

Paris,  6 «vnl  i. 

J'ai  approuvé  le  projet  présenté  pour  le  Heldcr.  Je  désire  qu'on  trace 
sur  les  lieux  les  ouvrages,  que  le  tracé  soit  envoyé  au  comité  et  qu'on  y 
travaille  le  plus  tèt  possible.  Je  suppose  que  le  glacis,  la  lunette  la  plus 
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avanci'e,  deux  nu  trois  bastions,  un  fossd  plein  d'eau  et  un  ouvrage  sur 
la  digne  seraient  la  manière  de  mettre  ce  point  à même  de  faire  une 
défense  raisonnable. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  l'ile  du  Texel.  Je  désire  que  le  comité 
trace  sur  le  plan  les  idées  que  j’ai  émises,  et  qu’on  me  fasse  connaître 
remploi  des  soo,ono  francs  que  j’ai  affectés  aux  travaux  de  cette 
année. 

NOTE  SLR  L'iLE  DU  TEXEL'. 

Il  faut  considérer  l’ile  du  Texel  sons  le  point  de  vue  de  la  défense  de 
I 8i  i et  i8i  3 et  sous  celui  de  la  défense  à venir. 

La  défense  de  l'ile  du  Texel  pour  l’avenir  dé[)cnd  d'abord  de  la  pointe 
du  Helder.  Le  projet  pour  le  Helder  est  adopté;  on  y dépensera  5oo,ooo 
francs  cette  année  et  700,000  francs  l’année  prochaine,  et  on  compte 
qu'A  la  fin  de  181  a mille  ou  douze  cents  hommes  pourront  s'y  défendre 
pendant  le  temps  nécessaire  pour  qu’on  puisse  les  secourir. 

Par  leur  défense  ils  protégeront  la  batterie  de  la  Rérolntion,  et  par  la 
batterie  de  la  Révolutiim  ils  resteront  maîtres  de  la  passe.  Il  ne  paraît 
donc  pas  probable  que,  Uint  qu’on  ne  sera  pas  maître  du  Helder,  on 
fasse  des  dépenses  considérables  dans  l’ile  du  Texel , quelle  que  sort  son 
importance. 

Considérant  actuellement  la  défense  pour  i8ti  et  1813  pour  file  du 
Texel,  le  fort  actuel  est  estimé  300,000  francs;  on  ne  peut  mettre  cette 
année  que  900,000  francs  pour  l'ile  du  Texel  : il  est  donc  impossible  de 
penser  à démolir  ce  fort  pour  le  porter  ailleurs;  on  n'aurait  rien  du  tout. 
Un  bataillon  d’infanterie  fort  de  5 à 600  hommes  est  cependant  de.s- 
tiné  à la  défense  du  Texel.  Le  fort  actuel  n'a  guère  que  soo  toises  de 
tour;  il  peut  donc  être  considéré  comme  une  redoute  carrée  de  60  toises 
de  côté  intérieur.  Il  a deux  magasins  blindés  à l’abri  des  obus  et  des 
bombes.  Une  dépense  nécessaire  parait  être  de  faire  un  chemin  couvert 

' Cette  note  «etrouve  au  minûl^re  de  la  guerre.  également  IranKrite  »ur  un  registre  du  Di'pAt  de 
litin»  la  Cfillerlion  du  deà  roKitiralions . la  guerre,  iiiiiUiJé  : Ordru  d*  t Emptrtwr  rtU’ 
ee  titre  : V«#e  àUti*  par  5ti  Elle  *e  trouve  lifi  la  dèfrtM  rfr»  plaet*. 
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loiil  autour,  ce  qui  donnerait  à ce  chemin  couvert  3 ou  lioo  toises  de 
[lourlour,  avec  trois  places  d armes,  ce  qui  serait  suflisant  pour  donner 
refuge  nu  baUiillon. 

Il  faut  faire  connaître  ce  que  coûteraient  ces  ouvrages,  les  plus  im- 
portants à faire.  Cela  éUihli,  il  faut  donner  ou  fort  une  autre  propriété': 
c'est  celle  que  dans  les  fossés  de  lu  place,  en  passant  par  l'écluse,  on  |)uisse 
toujours  avoir  dix  chaloupes  au  plus  et  cinq  au  moins,  capables  de  ra- 
mener les  5oo  hommes  en  un  voyage  ou  en  deux,  le.squcis  se  rendraient 
soif  à bord  de  l'escadre,  soit  à bord  d'une  ou  deux  canonnières  qu'on 
destinerait  a cet  effet.  Or,  pour  que  ces  cinq  chaloupes  puissent  rester 
dans  les  fossés  du  fort,  il  faut  i|u'elles  puissent  passer  par  l'écluse.  Si  cela 
n'est  pas,  que  faut-il  faire?  qii'est-ce  que  cela  coûterait? Cet  objet  est  le 
second  objet  de  dépense. 

Le  troi.sième  objet  de  dépense  est  de  maintenir  la  communication  du 
fort  du  Texel  avec  l'escadre  et  l'intérieur  de  la  rade.  Pour  cela  faire,  il 
faut  empêcher  l'ennemi  de  s'en  approcher. 

J’ai  considéré  le  fort  comme  une  redoute  de  fio  toises  de  cûté  intérieur. 
J'ai  dit  qu'il  faut  tout  autour  uti  chemin  couvert,  demi-hexagonal,  de 
too  toises  do  côté,  ce  qui  fera  3oo  luises  à peu  près,  en  établissant  à 
droite  et  à gauche,  près  la  digne,  un  point  fort,  de  manière  à dominer 
et  à être  bien  maître  de  1a  digue. 

Cela  supposé  fait  et  qu'on  puisse  se  servir  de  l'écluse,  on  se  trouvera 
à 3oo  toises  de  l'entrée  du  port.  Il  suffirait  de  faire  une  petite  redoute 
de  I 5 toises  de  côté  intérieur. 

\ ^ao  toises  du  fort,  je  vois  qu'il  v a un  canal  qui  est  favorable  à l’éta- 
hlissemeul  d'une  batterie  de  ce  côté,  qui  empêcherait  l'ennemi  de  s'ap- 
procher à .'loo  toises  du  fort;  on  en  ferait  autant  du  côté  du  village. 

J1  faut  faire  connaître  la  valeur  de  deux  forts  environnés  d'eau;  ce 
qu’ils  coûteraient;  si  on  peut  couper  la  digue.  Los  deux  forts  de  droite  et 
de  gauche  resteraient  en  communication  avec  le  fort  central  au  moyen 
d'une  inondation,  qui  parait  déjà  exister  au  pied  de  la  digue.  Il  faudrait 
la  perfectionner;  ce  doit  être  peu  de  travail. 

On  environnera  tous  les  ouvrages  d'un  fossé  plein  d eau,  et  on  aurait 
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trois  putilcs demi-lunes  ou  pinces  d'armes  retrancliées,  l'uiiesur  la  roule, 
les  deux  autres  sur  les  deuxdijjnes;  ce  tpii  donnera  trois  sorties,  et  aini's 
le  fort  ne  laissera  pas  d’èlre  d'une  résistance  assez  considérable. 

On  ne  peut  enipèriierla  cuinniunicalion,  puisipie  reiinemi  serait  éloi- 
j;né  de  'loo  toises:  bien  eiileiidn  tpie  celle  eoininunicalion  se  fera  de  pré- 
férence pendant  la  nuit,  <|uc  la  garnison  aurait  dans  les  fossés  de  quoi 
évacuer  le  fort  en  cas  de  nécessité,  et  des  luaj'asins  pour  recevoir  des 
renforts.  Les  deux  redoutes,  éloifjnées  l'une  de  l'autre  de  8 à «joo  toises, 
seraient  couvertes  par  une  inondation,  un  fossé  plein  d eau  et  un  cbeniin 
couvert. 

L'eunenii  cheminera-t-il  sur  les  digues?  il  lui  faudra  d’abord  quelipies 
jours  pour  s’emparer  des,  deux  sorties  (|u‘il  attaquera.  S'il  eheinine  sur 
1a  roule,  il  y trouvera  une  place  d'armes  retranchée..  Ainsi  ce  fort  aurait 
un  degré  de  résistance  tel,  que,  suivant  les  circonstances,  on  pourrait  y 
jeter  a ou  3,ooo  homnu's  île  renfort  pour  chasser  l'ennemi  s'il  n'élail 
pas  en  force,  ou  se  retirer  si  l'attaque  était  trop  forte  et  qu'on  ne  jidt 
avoir  do  secouia. 

Peut-être  vaudrait-il  mieux  encore  tracer  le  chemin  couvert,  indépen- 
damment du  fort  établi,  sur  une  grande  dimension,  c'est-à-dire  qu'au  lieu 
de  3o«  toises  on  douuerail  ôoo  loisi*s  de  dévelop|iement,  de  sorte  (|n'ou 
pût  par  la  suite  convertir  ce  chemin  couvert  en  ligne  magistrale  dn  fort. 

la  mtniHr  rEai|><r< 

.17577.  — Al  ckarke,  me  ni-  feltre, 

¥IMSTRR  r<E  LA  GlERRE.  « P.ARI5. 

• l’ariii.  I»  ««ni  ifli  i. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  le  système  à adopter  en  occupant  les  hau- 
teurs en  avant  de  Corfou,  .le  désire  que  le  comité  trace,  autant  qu'on  peut 
l'iniaginer  ici,  les  ouvrages  à établir  sur  les  monts  Supérieur  et  Viglia 
en  fortification  demi-permanente,  et  les  lignes  de  contre-allaipie  qu'il 
conviendrait  d'établir  en  siippo.sant  que  renneini  attaquât  par  la  droite, 
la  gauche  ou  le  centre.- 

ItM  ft 
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A 2 

NOTE  SUR  CORFOU. 

Lo  projet  qu’on  propose  pour  Corfou  consiste  dans  une  multitude 
d'ouvrajjes  tlélarliés  qui  n’ont  pas  de  système. 

La  garnison  est  supposée  de  10,000  hommes;  l’année  qui  l'attaque, 
de  90  ou  90,000  hommes,  bonnes  ou  mauraises  troupes.  C’est  le  cas 
de  la  fortification  d’une  belle  et  grande  de'fense  : c’est  une  petite  armée 
contre  une  grande  armée;  ce  n’est  donc  pas  le  cas  d’une  défense  d’inertie, 
c’est  le  cas  d’une  défense  active. 

La  première  considération  d’une  défense  active,  c'e.st  qu'il  ne  faut 
laisser  l’ennemi  s’établir  sur  aucun  point  ayant  domination.  Il  ne  faut 
point  s’inquiéter  si  ce  point  est  à 800  toises,  1,000  toises  on  même 
1,000  toises  de  la  place;  il  faut  chercher  le  point  qui  domine  : c’est  là 
qu’il  faut  s'établir.  Kn  effet,  du  momeut  que  l'on  dépasse  àoo  toises, 
quel  que  soit  l’éloignement,  on  ne  tire  plus  de  défense  de  la  place;  on 
est  réduit  à scs  pisipies  forces.  El  lorsiju'on  ne  dépasse  pas  i,5oo  toises, 
il  est  très-facile  de  maintenir  les  communications  etd’empécher  l'ennemi 
de  s’établir  entre  soi  et  la  place;  c’est  l’airairc  de  dcu\  redoutes,  qui, 
par  leur  position  couverte,  ne  peuvent  être  attaquées. 

En  raisonnant  d’après  ces  principes,  on  voit  que  du  fort  d’Abraham, 
qui  est  la  fortification  permanente,  au  fort  Supérieur  il  y a fioo  toises; 
que  le  mont  Supérieur  a 1 5 toises  do  commandement  sur  tout  le  terrain 
environnant  à 9,000  toises.  Il  faut  donc  s’établir  sur  le  mont  Supérieur, 
par  la  seule  raison  qu’il  a lô  toises  de  commandement,  quand  même 
il  serait  a 1,900  toises  de  la  place  au  lieu  d’en  être  à ftoo  toises,  qui 
est  sa  distance  réelle. 

Il  faut  donc,  occuper  le  mont  Supérieur.  Il  faut  tracer  sur  le  mont 
Supérieur  une  redoute  de  3o  toises  de  coté  intérieur,  de  90,  ou  même 
lô  si  les  localités  y obligent  cl  si,  pour  avoir  3o  ou  .Ao  toises  de  côté, 
ce  qui  serait  le  meilleur,  il  fallait  trop  perdre  de  commandement.  En 
supposant  même  qu’elle  n’eilt  que  lô  toises,  ce  serait  toujours  six  pièces 
de  canon  sur  chaque  côté.  Mais  l’olllcicr  qui  a vu  Corfou  pense  qu'on 
peut  tracer  une  redoute  de  9Ô  toises  de  côté  sans  penlre  de  comman- 
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ilemei)!.  Les  iocalilës  pourraieiil  pcrruellre  de  faire  un  rectangle  on  tra- 
pèze ou  pentagone,  de  manière  à avoir  plus  de  développement  et  à pou- 
voir diriger  sur  un  point  donn4  un  plus  grand  nomlire  de  pièces.  Le 
minimum  serait  d'avoir  six  ou  sept  pièces  cpii  lotiraient  sur  un  point 
déterminé  avec  un  grand  commandement. 

On  profilera  du  commandement  de  i5  toises  qui  existe  sur  tous  les 
environs  pour  tracer  deux  autres  enceintes;  de  sorte  qu'on  aurait  une 
grande  masse  de  feux  battant  sur  toute  la  campagne,  et,  comme  les  en- 
ceintes s'agrandissent  à mesure  qu'on  s’abaisse,  la  deuxième  aura  un 
développement  double  de  la  première,  la  Iroi.sièrne  plus  du  triple,  c’est- 
à-dire  qu’on  aura  une  immense  masse  de  feux  sur  le  point  que  l'on 
voudra  défendre. 

Il  faudra  niellre  la  première  et  la  deuxième  enceinte  à l'abri  de  l'es- 
calade par  quelque  revêtement  en  maçonnerie  caché  aux  feux  de  la 
campagne)  comme  l'ingénieur  Crétin  l'avait  prali(|ué  à Alexandrie;  de 
sorte  que,^  la  troisième  enceinte  prise,  la  deuxième  se  défende  par  l'escar- 
pement de  ses  murailles  cachées  au  canon  de  la  cum|)agne. 

J'appelle  première  enceinte  la  plus  élevée,  la  deuxième  celle  du  milieu, 
la  troisième  celle  qui  est  la  plus  basse. 

La  première  et  la  deuxième  enceinte  sont  de  véritables  cavaliers;  la 
troisième  enceinte  est  la  vraie  ligne  magistrale;  on  la  suppose  au  même 
niveau,  ou  n'ayani  qu'un  petit  commandement  sur  les  mamelons  à 
loo  toises  et  autres,  cotés  70  [ûeds  ou  eiiviron. 

On  suppose  que  rennemi  pourra  tenter  de  pousser  ses  tranchées  sur 
les  hauteurs  couvertes  de  celle  troisième  enceinU»  magistrale,  et  on  sent 
le  mal  qu'il  éprouvera  des  deux  enceintes  supérieures. 

Il  est  bon  de  donner  des  flancs  à celle  enceinte  magistrale,  soit  qu'on 
en  fasse  un  pentagone,  soit  qu'on  en  fasse  un  carré. 

Lorsque  l'ennemi  aura  courunné  le  chemin  couvert,  pas.sé  le  fossti, 
rendu  la  brèche  praticable  et  forcé  la  troisième  enceinte,  il  n'aura  rien; 
il  faudra  qu'il  monte  à Tassant  de  la  deuxième  enceinte,  et  enlin  ipi’il 
emporte  le  fort  qui  couronne  le  mont  Supérieur.  La  première  enceinte 
du  mont  Supérieur  ayant  /|0  toises  à |icu  près  de  niveau,  dans  la  direc- 
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lion  de  la  place,  on  doit  en  profiler  pour  dialilir  IA  un  hlorkiinu»  i]ui  ser- 
vira de  logement  à la  garnison,  et  aussi  à repousser  par  la  rusilladc  et 
par  quel<]ues  canons  de  campgne  rennemi  <pii  serait  parvenu  à la  pre- 
mière enceinte. 

Ainsi  rennemi,  maître  de  In  troisième  enceinte,  devra  s'emparer  de  la 
deuxième  et  arriver  à la  première,  où  il  trouvera  un  réduit  ou  fort  block- 
haus qui  lui  ferait  essuyer  la  fusillade  de  a oo  hommes  et  la  mitraille  de 
(rois  ou  quatre  pièces  de  campagne;  enfin  rarlillcrie  du  mont  Mamelus 
le  hatlra  à i.âo  toi>es.  Il  faudra  que  la  garnison  soit  bien  faible  pour 
ne  pas  déboucher  et  culbuter  l'ennemi,  lorsqu'il  sera  accablé  par  lant 
de  feux  et  qu'il  aura  à surmonter  tant  d'obstacles. 

neuxième  observation.  Jus(pi'iri  nous  avons  considéré  le  mont  Supé- 
rieur offrant  une  défense  d'inertie;  il  est  évident  que  par  sa  position  il 
offre,  avec  une  médioen;  forliliralion,  plus  de  défense  <|ue  n'en  présentent 
sur  les  autres  points  de  la  place  les  maçonneries  et  les  autres  avantages 
de  la  fortification  permanente;  mais  il  faut  le  considérer  à présent  sous 
son  vrai  point  de  vue. 

Supposons  le  fort  Supérieur  achevé,  et  aussi  bien  armé  qu'on  peut  le 
désirer;  s'il  no  présente  qu'une  force  d'inertie,  l'ennemi  en  viendra  à 
bout  un  mois  plus  tdl  ou  un  mois  plus  tard;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  son  râle  actif.  On  suppose  que  les  lunettes  de  la  troisième 
enceinte  seraient  placées  sur  les  mamelons  cotés  4o»  78,  76  et  autres. 
Ooniment  rennemi  se  présentera-t-il  contre  ce  fort  armé  de  cette  grande 
quantité  d’artillerie,  avec  tout  l'avantage  de  son  immense  commande- 
ment, découvrant  à 9,000  loi.ses  autour  de  lui'?  \iendra-t-il  placer  sa 
première  ligne  ou  place  d’armes  à lino  toises'?  cheminera-t-il  ensuik' 
jusqu’à  ,3oo  toises,  et  viendra-t-il  s'approcher  à lào  toisés?  On  connaît 
les  avantages  considérables  <|ue  donnera  l'artillerie,  et  le  grand  avan- 
tage qu'aura  l'assiégeant  qui  marchera  à la  rencontre  de  l’ennemi,  qui 
poussera  à 9 ou  3oo  toises  des  batteries  de  llauc  protégées  par  le  mont 
Supérieur,  et  l'avantage  qu’aura  la  garnison  pour  déboucher  sur  ces 
ouvrages,  le.s  raser  cl  engager  l'ennemi  dons  une  nouvelle  lutte  où 
10,000  hommes  peuvent  fort  bien  en  battre  •>0,000,  surtout  lorsqu'on 
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pourra  la  renouveler  une  deuxième  el  Iroisième  fois,  après  avoir  rase 
les  ouvrages  do  l'ennemi  et  comblé  les  tranchées. 

il  est  un  point,  les  monts  Viglia,  qui  pourrai!  être  un  obstacle  à ce 
projet.  L'ennemi  se  retranchera  sur  ces  montagnes,  qui,  quoique  domi- 
nées par  le  mont  üliveto  à 3oo  toises,  dérobent  cependant  leurs  revers 
aux  vues  do  cette  hauteur,  .\lors  l'ennemi,  fortement  établi  à 3oo  toises 
du  mont  Supérieur,  arrêterait  la  garnison  et  la  jirendrait  en  flanc  si  elle 
s'avançait  davantage.  Do  là  la  nécessité  d'occuper  les  monts  Viglia  par 
les  princi|>es  posi-s  ci-dessus. 

L'occupation  doit  être  facile,  parce  que  l'ouvrage  du  mont  Oliveto  est 
déjà  établi.  Le  mont  Oliveto  a ho  |>Jeds  de  commandement  sur  les  monts 
Viglia;  il  en  est  éloigné  de  aoo  toises.  Le  mont  Supérieur  est  également 
éloigné  do  aoo  toises  des  monts  Viglia  et  les  prend  à revers.  Par  ce 
moyen  un  ouvrage  si  important  dans  le  rôle  actif  de  la  place  rend  cons- 
tamment l'assiégé  maître  de  toute  la  position. 

Si  l'ennemi  fait  ses  attaques  du  côté  opposif,  il  s'établira  sur  un  ma- 
melon à Ç)Oo  toises  du  mont  Supérieur;  mais,  aussitôt  que  son  mouve- 
ment sera  démasqué,  la  garni.son  fera  dus  ouvrages,  sous  la  protection  du 
mont  Supérieur,  dans  la  direction  des  ouvrages  de  l'ennemi,  cl,  en  même 
temps  qu'il  établira  ses  batteries,  lui  opposera  des  batteries  de  contre- 
attaque  qu'il  sera  obligé  de  détruire;  ce  qui  prolongera  ce  genre  de 
défense  aussi  loin  qu'on  voudra. 

Le  mont  Oliveto  est  déjà  occupé,  puisque  l'ouvrage  a été  tracé  en  fé- 
vrier; c'est  d'ailleurs  la  vraie  position  pour  le  rôle  défensif.  Il  faut  occu- 
per le  mont  Supérieur  comme  nous  l'avons.dit  ci-dessus,  . occuper  le  mont 
Viglia  le  plus  près  possible,  du  mont  Supérieur,  n'occuper  le  mont  Ma- 
meJus  que  pour  a|q>uyer  la  communication,  pouvoir  reprendre  le  mont 
Supérieur  et  repousser  l'assaut  qui  serait  donné  à la  pretnièiv  enceinte 
de  cette  position.  On  ne  fera  tous  les  autres  ouvrages  que  selon  le  parti 
(|ue  prendra  l'ennemi.  Il  faut  les  reconnaître  d'avance,  et  les  faire  aiis- 
sihlt  que  l'ennemi  démasquera  ses  attaques. 

Le  comité  fera  tracer  les  ligom  de  contre-attaque  dans  les  diverses  hy- 
pothèses où  l'ennemi  attaquerait  par  la  droite,  la  gauche  ou  le  centre. 
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L'arl  consislt'  à tanir  l'ciinPmi  dloi(jiii'  du  mont  Su|x;ricur,  à l'engager 
dans  une  guerre  qui  lui  est  désavantageuse,  parce  que  nous  sommes 
maitres  de  la  position  supe'rieure  et  que  rela  est  sans  remèile  pour  l'en- 
nemi; à le  harasser,  à ltii  tuer  du  monde,  à le  fatiguer,  parce  que  l'avan- 
tage est  pour  l'assiégé,  qu'il  a choisi  la  position  et  qu’elle  est  pour  lui; 
enfin  parce  que  les  lignes  de  contre-attaque  prendront  des  revers  à 3oo, 
4oo  ou  Goo  toises  du  mont  Supérieur,  sous  la  protection  des  batteries 
formidables  et  du  fort  établis  sur  celte  montagne. 

S'il  arrive  enfin  qu’il  faille  céder  le  mont  Supérieur  à des  forces  con- 
sidérables, un  aura  pu  pendant  (oui  lu  temps  d«  cette  lutte  s’établir 
solidement  au  mont  Mamelus:  ce  qui  obligera  l'ennemi  à une  attaque 
siVieuse  loin  de  la  |dace.  Sans  doute  ces  attaques  seront  moins  avanta- 
geuses pour  la  garnison,  puisque  l'ennemi  aura  au  moins  l'égalité  de  la 
position. 

En  résumé,  il  faut  tracer  les  fortifications,  autant  qu’on  peut  l’imaginer 
ici,  aux  monts  Supérieur  et  Viglia,  en  forliGcation  demi-permanente,  cl 
tracer  les  lignes  do  contre-attaque  dans  toutes  les  hypothèses. 

D'aprèst  la  copte.  I)«pâl  de  la  fuorre. 

I7.Ô78.— At  GÉNÉItAI.  I.ACI  ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIFUSTRE  njlteCTBlH  DE  UADHIXISTRATIOX  RE  U Cl  EURE,  ï PARfS. 

Pans.  6 atril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  je  vous  ai  donné  ordre  de  faire  partir 
au  t"  avril  trois  coni|>agnies.du  i »'  bataillon  d'équipages  pour  l'.AIle- 
rnagne,  en  passant  pur  Wesel.  Faites-moi  connaitre  si  les  trois  autres  com- 
pagnies pourront  partir  au  i"  juin  et  compléter  ainsi  le  bataillon  que  je 
destine  à l’année  d’Allemagne.  La  compagnie  d’infirmiers  qui  est  en  Hol- 
lande y est  inutile;  je  pense  donc  qu’il  est  nécessaire  que  d'ici  au  mois 
de  juin  elle  se  rende  au  quartier  général  du  prince  d'Eckmühl.  Quant 
aux  ambulances,  l'armée  d'Allemagne  doit  être  composée  de  cinq  divi- 
sions, ou  de  cent  baUiillons,  et  de  dix  régiments  de  cavalerie.  Vous  pouvex 
d’après  cette  base  organiser  les  ambulances.  Faites-moi  un  rapport  sur 
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ce  qui  est  nécessaire,  sur  ce  qui  c\islc,  sur  ce  (|ui  man(|uc  et  d'où  vous 
pensez  le  tirer;  mais  rien  de  tout  cela  n’est  pressant. 

Faites-moi  connaître,  administration  par  administration,  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  ce  corps  d’armée.  J’ai  mis  cinq  chirurgiens  par  régiment, 
espérant  qu’avec  ce  nombre  le  service  se  ferait;  mais  je  vois  qu'il  u'en 
est  rien,  parce  que  ces  chirurgiens  restent  au  régiment  et  ne  sont  pas 
convenablement  employés.  J’attendrai  le  détail  de  tout  cela  pour  vous 
donner  des  ordres. 

Faites-moi  connaître  quand  le  s' bataillon  des  équipages  sera  prêt  et 
également  où  en  est  l’esécution  des  ordres  que  j’ai  donnés  pour  le  retour 
de  plusieurs  compagnies  qui  sont  en  Espagne. 

Nvpolïov. 

D'apm  Forifinat.  t>rp4t  de  b Kurrre. 


17579  — A ALEXANDRE,  EMPEREIR  DE  Rl.S.SlE, 

t SUST-PÉTCIISBOI’IIC.  , 


Piris,  6 avriJ  iSi  i. 


Monsieur  mon  Frère,  aussitôt  que  j’ai  appris  par  le  duc  de  Vicence 
que  le  choix  du  comte  (.auiriston  était  agréable  à Votre  Majesté  Impériale, 
je  lui  ni  donné  l’ordre  de  partir.  Je  n’envoie  pas  à Votre  Majesté  un 
homme  consommé  dans  lesaiïaires,  mais  un  homme  vrai  et  droit,  comme 
les  sentiments  que  je  lui  porte;  et  cependant  je  reçois  cliaqiie  jour  des 
nouvelles  de  Russie  qui  ne  sont  pas  pacifiques.  Hier,  j’ai  appris  de 
Stockholm  que  les  divisions  russes  de  la  Finlande  étaient  parties  pour 
s’approcher  des  frontières  du  Grand-Duché.  Il  y a [leu  de  jours,  j’ai  été 
instruit  de  BucharesI  que  cinq  divisions  ont  (|uillé  les  provinces  de  Mol- 
davie et  de  Valachie  pour  se  rendre  en  Pologne,  et  qu’il  ne  reste  plus 
qne  quatre  divisions  des  troupes  de  V olre  Majesté  sur  le  Danube.  Ce  qui  se 
passe  est  une  nouvelle  preuve  que  lu  répétition  est  la  plus  puissante  figure 
de  rhétorique:  on  a tant  répété  à Votre  Majesté  <|uc  je  lui  en  voulais,  que 
sa  confiance  en  a été  ébranlée.  Les  Ru-sses  quittent  une  frontière  où  ils 
sont  nécessaires,  pour  se  rendre  sur  un  point  où  Votre  Majesté  n’a  que 
des  amis.  Cependant,  j’ai  dît  penser  aussi  à mes  affaires,  et  j’ai  dù  me 
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nipllre  en  mesure,  l-c  contre-coup  de  mes  préparatifs  portera  Votre  Ma- 
jesté à accroître  les  siens;  ut  ce  qu'elle  fera,  retentissant  ici,  me  fora  faire 
de  nouvelles  levées  : et  tout  cela  pour  des  fantômes!  Ceci  est  la  répétition 
de  ce  <|ue  j'ai  vu  en  i 807  en  Prusse,  et  en  1 809  en  .Autriche.  Pour  moi, 
je  resterai  l'ami  de  la  |iersonne  de  \otrC  Majesté,  même  quand  cette  fata-  ' 
lilé  qui  entraîne  l’Europe  devrait  un  jour  mettre  les  armes  à la  main  à 
mis  deux  nations.  Je  ne  me  nqflerai  pas  sur  ce  que  fera  Votre  Majesté  : 
je  n'attaquerai  jamais,  et  mes  troupes  ne  s'avanceront  que  lorsijue  Votre 
Majesté  aura  déchiré  le  traité  de  Tilsit.  Je  serai  le  premier  à désarmer 
et  à tout  remettre  dans  la  situation  où  étaient  les  choses  il  v a un  au.  si 
\ ütre  Majesté  veut  revenir  ù la  môme  coullance.  A-t-elle  jamais  eu  à se 
repentir  de  la  confiance  qu’elle  m'a  témoignée'? 

Je  charge  bien  spécialement  le  comte  Cauriston  de  lui  dire  condiien 
je  lui  désire  de  bonheur,  combien  je  suis  contrarié  de  m'imaginer  qu'elle 
éprouve  des  embarras  et  de  la  peine  par  les  fausses  notions  qu'elle  sest 
laissé  donner  de  ma  poliliipie  et  de  mes  sentiments,  et  combien  je  serai 
heureux  de  la  voir  replacée  dans  la  même  route  qu'à  Tilsit  et  à Erfurt. 

Je  prie  Votre  Majesté  d’accorder  une  foi  entière  au  comte  Lauriston  (piand 
il  lui  dira  que  je  veux  la  |iai\,  ipie  je  n’entie  rien  à la  prospérité  de  son 
empire,  et  <pi'au  contraire  je  me  complaisais  à |ienser  qu'elle  s'était 
agrandie  et  avait  retiré  des  avantages  de  mon  alliance. 

i\acoi.kov, 

D'«prè«  la  cupir  emtun.  par  rantbotMiU  rM**** 


17.'.80.— V CH.ARLES  JE.W,  PRINCE  ROYAL  DE  SI  ÉDE, 


Mon  Coiisiu,  j’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  pour  m'in- 
former que  Sa  Majesté  le  roi  de  Suède,  à la  suite  d'une  indisposition 
grave,  avait  pris  la  résolution  de  vous  confier  fadministration  du  rovaume. 
Cette  circonstance,  pénible  pour  votre  cu-ur,  vous  offre  l'occasion  de 
montrer  à lu  nation  sur  laquelle  vous  ôtes  ajqielé  à régner  ce  qu’elle  doit 
attendre  de  votre  dévouement  à sa  gloire  et  a son  bonheur.  Je  désire  que 
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vos  eflbrls  soient  couronnés  (Tiin  lieureux  succès.  Je  vous  renouvelle  iivec 
plaisir  les  assurances  de  mon  estime  et  de  mon  amitié. 


0’nprrà  l«  roftir  <«fikn.  |wr  V k>  rui  d«  SuWr 


iN'vPOLtOV 


17581.  — A M.  DE  CIIAMPACNY,  DlC  I)E  CADORE. 

HISISTSe  DES  KEUTIOSS  EVTéElElSSS,  i PAEIS. 

S«trii  i8t  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  d'écrire  à M.  de  Sainl- 
Marsaii  qu’il  doit  entretenir  les  ouvertures  qui  lui  ont  été  faites  pour 
un  lien  plus  étroit  entre  la  France  et  la  Prusse;  qu'il  doit  commencer 
par  faire  counaitre  que  la  situation  de  rEuro|n‘  n'esi  pas  telle  qu'on  le 
croit  relativement  à la  possibilité  d’une  rupture  entre  la  France  et  la 
Hussie,  sans  dissimuler  cp|Hmdanl  qu'il  existe  'quelque  froid  entre  les 
deux  puissances;  que  Sa  Majesté  n'en  est  pas  moins  sensible  aux  ouver- 
tures du  lloi;  qu'il  est  chargé  de  cultiver  ces  bonnes  dis|iosiliuns,  d'en 
connaître  l'étendue,  d’en  causer  avec  M.  de  Ilardenberg,  et  de  voir  jus- 
qu'où elles  peuvent  se  concilier  avec  les  idées  de  Sa  Majesté.  Vous  en 
parlerex  dans  le  mèiiR'  sens  à M.  de  Krusemark;  vous  lui  direz:  rLe 
comte  de  Saint-Marsan  a écrit  ceci.  l/Fmpercura  été  très-sensible  à cette 
ouverture;  non  pas  que  nous  devions  avoir  la  guen’e  avec  la  llussie, 
ce  sont  des  bruits  qui  n’ont  aucun  fondement;  mais  enfin  celte  commu- 
nication n’en  a pas  moins  été  très-agréable.  J'en  écris  à M.  de  Sainl- 
Maisvan,  et  j’entre  avec  lui  dans  de  plus  grands  détails.’"  Vous  devez 
vous  expliquer  dans  les  mêmes  termes  avec  M.  Alquier,  et  ici  avec  le 
ministre  de  Suède  : cNous  sommes  sensibles  à ces  ouvertures,  nous  dé- 
sirons savoir  ce  que  l'on  veut,  s Toujours  en  protestant  et  repoussant 
toute  idée  de  possibilité  de  guerre  avec  la  Russie. 


rorifintL  Arthivw  A»  «Saim  AtriRfèm 


lin. 
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17582.  — A M.  DE  CHAMPAGNY.  Dl'C  DE  CADOItE. 

VIKISTRH  DR.<î  RBLlTinKS  RXT^.HIRL'RBS , À RARIR. 

P«m,  R Avril  iRi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  sais  pas  si,  dans  le  Irailé  de  Tilsil, 
je  me  suis  réservé  de  faire  romninni<|uer  des  troupes  ilu  (frand-diiflM‘ 
de  Varsovie  avec  Danzif;;  je  désire  que  vous  fassie*  des  reeherelies  à eel 
égard.  Toutefois  il  faut  écrire  à mon  ministre  à Derlin  de  conclure  un 
traité  pour  que  cette  communication  soit  réglée  tant  pour  mes  troiipi's 
que  pour  celles  du  (irand-l)uclié.  Ces  troupes  payeront  tout  comptant. 
Il  faut  tracer  la  roule  la  plus  directe  entre  Tliorn  et  Danzig  par  la  rive 
gauclic  de  la  Vistule.  Celle  alfaire  est  importante,  et  je  désire  <|u'elle  soit 
terminée  |iromplement  pour  qu'il  n’y  ait  plus  d’embarras. 

N.vpolf.o.v. 

17583  — AU  GÉNÉItAL  CLAIIKE,  DI  C DE  KELTRE, 

liniSTRR  ri  U etFRRR,  > FtRIR. 

I*tm,  H «vnl  tHv  v. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eliro,  j’ai  retiré  de  Naples  tous  mes  régiments 
français.  Je  n’y  ai  laissé  que  le  aa'  d’infanterie  légère.  Mon  intention  est 
de  porter  ce  régiment  à se|)t  bataillons  et  d’on  laisser  six  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ces  six  bataillons,  complétés  à 8'io  liommcs  cbacnn  c>t  ipii 
seront  constamment  maintenus  à ce  complet,  feront  plus  de  .û.ooo 
hommes;  ce  qui  formera  une  bonne  division  toute  française  |iour  le  roi 
de  Naples. 

Vous  voudrez  donc  bien  ordonner  tes  dispositions  suivantes.  Le  V ba- 
taillon du  a a'  léger  versera  tous  les  hommes  disponibles  dans  le  S'  ba- 
taillon, qui,  par  ce  moyen,  se  trouvera  nu  com|del  de  ôao  hommes.  Le 
major,  qui  doit  se  trouver  au  5*  bataillou,  où  est  le  dépùt,  aura  le  com- 
mandement de  ce  halaillon,  qui  sera  sulTisant  pour  la  défense  de  Nice  et 
forts  environnants.  Les  4'  et  6'  bataillons  seront  formés  et  complétés 
par  des  conscrits  réfractaires  du  i"  régiment  de  la  Méditerranée,  en  pre- 
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nuDt  des  üommes  de  choix  et  capables  de  se  faire  honiieiir.  Ces  deux 
hataillons  seroiil  eniployi^s  à la  (pirnisun  de  l'ilc  d'Iscliia.  .\ussildt  que 
cette  opéiaiioii  sera  faite  et  aura  parfaitement  rc^ussi,  vous  m’en  rendrez 
compte,  et  je  ferai  former  le  7'  halaillon,  de  sorte  qu'il  \ aura  six  ha- 
taillons  complets  de  ce  régiment  dans  le  royaume  de  Naples. 

Mon  inleuliuh  est  que  le  ü'  de  ligne  et  le  1 4*  léger  soient  également 
portés  à sept  bataillons.  Le  décret  que  j’ai  pris  explique  sullisammenl 
mes  intentions;  je  n'ai  rien  à v ajouter.  Vous  verrez  qu’en  conséquence 
des  dispositions  de  ce' décret  je  retire  du  1"  régiment  de  la  Méditer- 
ranée, pour  le  aa'  léger,  1,600  hommes;  pour  le  iV  léger,  i,35o; 
et  du  a'  régiment  de  la  Méditerranée,  pour  le  6'  de  ligne,  a,i£o 
hommes.  Voilà  donc  l’emploi  de  .ô,5oo  hommes.  Ia;  !"■  et  le  a'  régi- 
ment de  la  Méditerranée  peuvent  chacun  avoir  4, 000  hommes.  Voilà 
donc  l'emploi  des  t3,r>oo  conscrits  des  régiments  de  la  Méditerranée. 

Il  serait  peut-être  convenable  d’envoyer  en  Corse  des  boutons  des  sa* 
et  I -V  légers  ainsi  que  du  fi*  de  ligne,  pour  les  attacher  aux  habits  di- 
res hommes  avant  leur  départ;  ce  qui  serait  une  économie  pour  les  régi- 
ments. 

Vous  voyez  que  j'aurai  ainsi  à Corfou  six  bataillons  français,  à Naples 
six  bataillons  français,  et  six  pour  gaixier  les  Etats  Romains.  Présentez- 
moi  la  nomination  des  majors  en  secotui,  des  chefs  de  bataillon  et  des 
sons-lieutenants  à tirer  de  l’école  de  Saint-Cyr,  et  les  différentes  disposi- 
tions à uixionner  en  con.séquence  de  mon  décret.  Ecrivez  an  ministre  de 
la  marine  pour  les  âoo  hommes  qn’il  doit  faire  transporter  de  l'ile  d'Elbe 
à Cività-Vecchia. 

NveoiÉox. 

D'apm  la  «ofite.  D^l  de  la  gaem 

17.581.— U'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VirUSTRE  DK  U GliKARE,  ï PAR15>. 

Parii.  aarîl  i N 1 1. 

Quatre  hataillons  de  800  hommes  ne  peuvent  pas  être  commandés 
par  un  colonel.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  un  rapport  qui  me 
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lasse  foimaîire  ce  qu'il  en  coûlerail  pour  avoir  un  major  en  second  a 
chaque  nqptnent  qui  a quatre  hataillona  à l'armée.  Je  ne  parle  pas  des 
régiments  de  l'armée  d'Espagne,  je  ne  parle  que  de  ceux  de  l'armée 
d'Allemagne.  Le  prince  d'Eckmûhl  a seize  régiments  de  i|iiatre  batail- 
lons chacun;  je  voudrais  que  les  i"  el  9'  bataillons  fussent  commandés 
spécialement  par  le  colonel  cl  les  3*  el  4*  baladions  spécialement  par  le 
major  en  second.  Quand  le  régiment  formerait  une  brigade,  le  général 
de  brigade  commanderait  les  quatre  bataillons.  Celte  mélhode  parait 
être  avantageu.se  pour  le  service  à la  guerre.  Je  désire  savoir  ce  que  cela 
eoilterait,  avant  de  l'élendrc  à toute  la  ligne.  Cela  aurait  aussi  l'avantage 
que,  le  colonel  blessé  ou  tué,  le  régiment  serait  commandé  par  un  offi- 
cier ne  tenant  à aucun  bataillon,  jusqu'à  ce  que  le  major  arrive;  car  il 
est  de  [irincipe  que,  le  colonel  manquant,  le  major  doit  commander  le 
n-giment. 

U niRtttr.  4retu«<Hi«W  l'Eapirc. 

17585.  — AU  (;k\l>n\L  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DR  U niKRlK,  k >«fllS. 

Pari».  ^ ««rit  i. 

Vous  pouvez  donner  ordre  à Danzig  qu'on  commence  à travailler  à 
l'équipage  de  pont,  mais  qu'il  faut  que  ce  soit  sans  aiïeelnliun  et  de  ma- 
nière que  cela  ne  fasse  pas  une  nouvelle.  11  suffit  que  cet  équipage  soit 
fait  avant  le  i"  janvier  prochain.  Vous  aurez  soin  de  recommander  que 
le  langage  soit  que  ces  |ionlons  sont  censés  tenir  à la  défense  de  la  ville. 

D'*pr«»  U minipia.  Arcbirn  d«  t'Eoitùrp. 

17586.  — AU  GÉNÉRVL  CLVRKFm  DUC  DE  FELTRE, 

VmSTRE  DE  U GliERRE,  À PARIS. 

Ptris,  8 avril  i8i  i. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Miollis  de  ce  que  le  mont 
(iircco  n'a  pas  encore  de  batteries  de  cote,  de  sorte  qu'il  y arrive  à chaque 
instant  des  événements  qui  interceptent  la  couununication  entre  .Naples 
el  Cività-Vecchia.  Donnez  ordre  que,  vingl-(juatrc  heures  après  la  réception 
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lie  voire  lettre,  il  envoie  des  officiers  du  génie  et  d'artillerie  y construire 
tieux  liatlcries  armées  de  trois  à quatre  pièces  de  gros  calibre  et  rcnnées 
à la  gorge.  11  fera  servir  et  garder  ces  batteries  par  les  troupes  qui  exis- 
tent, et,  s'il  n’y  en  a pas  sulfisaninient,  par  des  troupes  qu'il  v enverra, 
de  manière  que  ce  point  soit  bien  défendu. 

D'dfifè*  U Biunle.  Artbi*«  iJv  rEn»pirp. 

17587.  — AI'  GÉNÉRAL.  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

DE  Û GIRRBE,  \ TABIS.  . 

Paria.  H avril  iKi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,je  vous  envoie  une  note  surRaguse.  J'accorde 
aoo.ooQ  francs  cette  année,  sur  les  fonds  de  réserve,  pour  le  fort  Impé- 
rial sur  le  mont  San-Sergio.  Il  doit  être  terminé  dans  l'année.  Le  comité 
doit  donner  les  bases  pour  la  construction  de  ce  fort,  afin  qu’il  reni|disse 
son  but  et  n’excède  pas  soo,ooo  francs.  Il  faut  envoyer  à Ragtise  un 
officier  capable  de  faire  les  projets  et  de  diriger  les  travaux.  Il  faut  au 
moins  trois  ou  quatre  officiers  pour  signer  le  procès-verbal.  Il  sera  joint 
à la  commission  des  officiers  du  génie,  des  officiei's  de  mai-ine,  pour 
déterminer  les  lieux  où  l’on  placera  les  cales  et  les  établissements  ma- 
ritiuies. 


NOTE  SLR  RVGl'SE. 

L importance  de  Raguse  vient  d'abord  de  sa  bonne  habitation;  ce  sont 
des  gens  civilisés  au  milieu  d'un  pays  barbare.  11  faut  les  défendre,  même 
avant  de  penser  à en  tirer  aucun  avantage.  On  v trouve  des  églises,  de 
beaux  édifices,  résultaf  d'une  grande  prospérité,  une  ancienne  enceinte 
de  murailles  qui  a une  grande  valeur,  enfin  la  rade  entre  l'iie  de  Imcrotiia 
et  Raguse,  un  petit  port  mareband  et  surtout  les  beaux  ports  du  \al 
d'Ombla  et  du  Val  île  Gravosa. 

Il  parait  ipi'il  n’y  a rien  à faire  à l’enceinte  de  Raguse.  L'ile  de  Lneroma 
paraît  en  bon  étal.  La  pre.sqii'île  de  Lapad  n’a  qu’un  seul  jioint  où  le  dé- 
bnripieinent  soit  possible.  Entre  b;  port  do  Gravosa  et  le  point  de  débar- 
ipiement  il  y a ùoo  toises.  Il  faudrait  occuper  cette  presqu'île  parmi  fort 
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qui  cûl  iicliun  sur  le  Val  tie  Gravosa  par  une  Laiterie  basse;  aloi's  les 
batteries  de  l’anse  de  Lapad  cl  autres  dépendraient  de  ce  réduit,  qui  n'en 
serait  éloigné  que  de  'loo  toises.  Ainsi,  au  lieu  de  mettre  le  fort  de  Lapad 
où  on  l'a  projeté,  trop  près  de  l’anse  de  débarquement , je  voudrais  le 
mettre  à mi-rliemin  de  la  presqu'île,  avec  deux  batteries  basses  battant, 
l’une  sur  le  Val  de  Gravosa,  l’aiilre  sur  l’anse  de  débanjuenienl. 

Il  11  y a rien  autre  à faire  cotte  année  que  des  projets  en  grands  détails 
pour  l'année  prochaine,  et  des  plans  à grande  échelle,  bien  cotés. 

L'anse  de  Malfi,  l'ile  de Calaïuola  et  les  i,Goo  toises  de  côte  compris 
entre  /aton  et  le  point  de  Mokoscizza  exigent  nne  étude  particulière. 

Si  l'enueuii  peut  s’établir  sur  un  de  ces  points  et  battre  l'escadre,  le 
port  ne  serait  pas  sûr.  Il  faut  donc  trois  ou  quatre  forts  qui  harreut  en- 
tièrement le  passage  et  empêchent  l'ennemi  de  venir  s’établir  sur  la 
côte. 

Des  plans  sur  grande  échelle,  avec  des  dessins  bienfaits  et  des  cotes, 
seront  soumis  nu  comité  dans  le  mois  de  décembre.  Il  ne  sera  rien  fait 
cette  année. 

Il  parait  ipie  l'ile  de  Daxa  est  en  bon  état. 

Tout  cela  établi,  il  faut  être  maitre  du  plateau  de  l’osanka,  qui  s’étend 
le  long  du  ^al  d'OmhIa  jusiju'ù  l’aqueduc,  et  de  là  jusi|u’au  fort  Dele- 
gorgue;  c'est  une  étendue  de  a,/ioo  toises. 

D'abord  il  faut  disputer  l'aqueduc  le  plus  longtemps  possible:  il  faut 
rester  maitre  de  la  rade  de  llaguse;  il  faut  que  quatre  ou  cinq  vaisseaux 
puissent  v rester  si  I on  a perdu  les  autres  rades.  D’ailleurs  une  place 
comme  Raguse  doit  avoir  une  activité  de  i,.ôoo  luises  autour  d’elle.  La 
place  sera  étudiée  dans  ce  sens,  et  les  projets  présentés  pour  occuper  le 
plateau  depuis  le  fort  Delcgorgiie,  rester  maitre  de  l’aqueduc,  empêcher 
l’ennemi  de  le  faire  sauter  et  de  l’abattre  à coups  de  canon,  établir  à cet 
effet  des  forts  en  pierre,  casernatés  s'il  est  nécessaire,  qui  em|iêchcnt 
l'ennemi  de  pénétrer  sur  la  hauteur  et  défendent  bien  la  vallée.  Il  faut 
ilétcrminer  à quelle  distance  les  hauteurs  de  l'autre  côté  dominent  le  pla- 
teau de  l’osanka. 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  ne  doit  s’exécuter  que  lorsque,  le  projet 
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e'iant  envovfi  au  mois  de  ddcembre,  H sera  bien  convenu  qn'nne  garnison 
de  !i,ooo  hommes  et  une  dé|K>nse  de  U millions  peuvent  donner  une 
défense  raisonnable  au  port  et  aux  établissements  de  Raguse. 

On  doit  supposer  que  l'ennemi  débarque  à Stagno  ou  h Raguse-Yieux  ; 
qu’il  cheminera  lentement  pour  faire  les  cbemins,  et  <|ue  ce  sera  une 
ex|)édition  anglaise  composée  de  7 à 8,000  hommes  de  cette  nation, 
réunis  i un  pareil  nondvre  de  gens  du  pays  ou  d’.Autrirbiens  Ce  serait 
donc  dix  à douze  vaisseaux  de  guerre  mouillés  à Stagno,  Raguse-Vieux . 
ou  aux  bouches  de  Cattaro,  et  7 à 8,000  hommes  de  troupes  régulières 
et  autant  d'anxiliaires  qui  marcheraient  sur  Raguse. 

Mais,  dans  toutes  les  hypothèses,  le  fort  Impérial  doit  être  occupé, 
puisque  c'est  le  |>oint  qui  domine  à pic  la  ville. 

Si  donc  on  abandonnait  l’idée  de  faire  des  constructions  considérables 
à Raguse,  la  seule  considération  des  habitants  et  de  notre  garnison  exi- 
gerait qu’on  construisit  le  fort  Impérial. 

900,000  francs  seront  accordés  cotte  année  sur  les  fonds  de  réserve. 
On  enverra  un  officier  du  génie  capable  de  faire  ces  projets  et  de  diriger 
les  travaux.  Il  faut  au  moins  trois  ou  quatre  officiers  du  génie  pour  signer 
le  procès-verbal.  Le  fort  Impérial  doit  être  terminé  dans  l’année. 

\ la  commission  des  officiers  du  génie  il  sera  joint  des  ofliriers  de 
marine  pour  déterminer  les  lieux  où  l’on  placera  les  cales  et  les  établis- 
sements maritimes. 

D’tprè*  U Binnle.  ArebitM  4e  rEtnpttv. 

17588.— UJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  ÜLC  DE  FELTRE, 

in.MSTRK  M U GlERRit  A PARIS. 

|*ari«.  N avril  lüi  i. 

Je  vois  beaucoup  d’inconvénient  a former  un  a'  régiment  de  VValcbe- 
ren;  cela  multi|dic  mes  cadres  à l'inlini,  lorsque  j’ai  des  cadres  en  plus 
grand  nombre  que  je  n'en  puis  compléter.  Je  |ionse  donc  qu’il  est  préfé- 
rable de  choisir  quatre  cadres  des  4”  bataillons,  de  ceux  dont  les  dépéts 
sont  dans  la  i 6'  et  dans  la  ali''  division  militaire,  dont  trois  bataillons 
sont  à l’armée  d'Kspagne,  et  d’envoyer  ces  cadres  dans  l’ile  de  Walcheren. 
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on  on  les  complétera  avec  des  eonscrils  réfractaires.  Parce  moyen  j'aurai 
quatre  bataillons  qui  me  défendraient  ces  îles;  je  ti'auraîs  pas  de  nou- 
veaux cadres,  et  l'administration  des  bataillons  exislaut  dans  les  1 6'  ou 
divisions  militaires  les  habillerait,  sans  qu'ils  me  donnent  aucun 

soin. 

Je  vous  ai  mandé  également  que  je  voulais  former  un  bataillon  de  ca- 
nonniers de  Walcberen.  (icia  peut  avoir  de  l'inconvénieul  et  me  consti- 
tuerait en  dépense.  Comme  mes  compagnies  d'artillerie  ne  sont  pus  coin- 
plèles,  il  serait  préférable  de  prendre  trois  cadres  du  8'  régiment,  un 
cadre  du  q',  et  d'avoir  ainsi  quatre  compagnies,  qui  seraient  administrées 
par  les  dépôts  des  8'  et  q'  régiments  d’artillerie.  Cela  ne  me  ferait  au- 
cune dépense,  et  ou  saurait  que  ces  compagnies  ne  doivent  pas  sortir  de 
Walcberen. 

Je  voudrais  faire  la  même  chose  pour  Ilelle-lle,  eu  prenant  le  cadre 
des  coinpaguies  qui  sont  à Rennes,  et  pour  les  îles  de  Ré  et  d'OIeron,  en 
prenant  des  cadres  des  compagnies  d'artillerie  qui  sont  à Toulouse. 

Même  chose  en  Corse,  en  prenant  des  cadres  des  compagnies  du  !»'  ré- 
giment. 

Sans  aucune  nouvelle  dépense,  .sans faire  aucune  nouvelle  formation, 
j'aui'oi  jvourvu  à la  défense  de  mes  îles. 

Je  vous  ai  mandé  d'ordonner  au  général  Donzelot  de  recruter  scs  com- 
pagnies de  canonniers,  de  sapeurs  et  mineurs  avec  les  conscrits  réfrac- 
taires qu'il  a reçus. 

Enfin  je  retirerai  deux  compagnies  d'artillerie  des  quatre  que  j'ai  a 
NapI  es,  et  je  les  compléterai  avec  des  conscrits  réfractaires. 

Voilà  le  système  que  j’adopte  et  qui  me  paraît  de  beaurou|(  préfé- 
rable. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  n'augtueuterai  plus  les  cadres  des  régi- 
ments de  conscrits  réfractaires.  J'aurai  un  régiment  dans  l'ile  de  Wal- 
cheren,  deux  en  Corse,  un  à Relie- lie  et  un  dans  l'ile  de  Ré,  et  je 
pourvoirai  au  recrutement  de  ces  cinq  régiments  par  des  conscrits  réfrac- 
taires de  la  manière  que  je  viens  de  déterminer. 

D'apm  U BiDtttié.  Ardikm  <le  r£n»|Kr^ 
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17589.  — AL’  VICE-AMIKAI-  COMTE  DECRÈS, 

MiM^TiiK  iiü  Ut  u»iM,  i rtms. 

F«rt».  8 a«nl  1811. 

ie  désire  que  vous  vous  fassiez  mettre  sous  les  veux  les  renseijjnenieiits 
el  les  cniies  dos  eanaux  qui  vont  de  l)atizi|'  à Elbln|j,  et  du  llalf  qui  de 
l)anzi{j  va  à Kienijjsherg.  Vous  [touvez  causer  avec  les  marins  de  la  Garde 
qui  ont  été  à Danzig-  et  ont  navigué  sur  le  llaiï,  afin  de  réunir  le  |)ltis 
lie  renseignemenls  el  vous  mettre  en  état  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
flottille  qu'il  devient  indispensable  que  j’organise  à Danzig.  Je  désire 
avoir  en  réserve  à Danzig  une  flottille  telle,  qu’elle  puisse  se  rendre  parla 
Vistule  à Elbing  lors<|u’on  serait  inaitre  de  cette  place;  que  là  on  puisse 
l'armer  et  la  faire  naviguer  dans  le  llalf;  qu’elle  puisse  me  rendre  maître 
du  HalT  jusqu’à  Kœniipiberg  el  servir  à bloquer  la  forteresse  de  l’illau; 
(pi’elle  puisse  aussi  sortir  [lar  l’embouchure  du  llalf  sur  Danzig  et  faire 
des  incursions  par  mer;  enlln  qu’elle  jiuisse  défendre  la  rade  de  Danzig. 
se  porter  cote-côte  vis-à-vis  Kamigsb’erg,  jusqu’à  Memel  et  même  plus 
loin. 

Ainsi  le-mémoirc  à faire  est  compliqué.  i°  Il  faut  d'abord  connaître 
quels  sont  les  bâtiments  les  plus  propres  à la  navigation  de  la  Itallique; 
a"  voir  quel  est  le  tirant  d’eau  du  llaff  el  l’espèce  des  bâtiments  qui 
peuvent  servir.  Aussitôt  que  vous  aurez  des  renseignements  et  cartes  sur 
les  bâtiments  dont  se  servent  les  Suédois  et  Russes  sur  lus  Sunds,  je 
viendrai  à lixer  mes  idées  là-dessus.  Pour  vous  mettre  à même  de  me 
comprendre,  voici  quelles  sont  mes  instructions  : Si  je  venais  à avoir  la 
guerre  avec  la  Russie,  une  grande  partie  de  mes  movens  serait  employée, 
el  je  n’aurais  plus  l’espoir  de  faire  une  guerre  sérieuse  sur  mer.  Une  di- 
vision de  vaisseaux  à Rrest,  une  à Toulon  cl  quelques  frégates  seraient 
suflisantes.  Je  pourrais  avoir  disponibles  lo  à 19,000  matelots  que  j’uti- 
liserais en  établissant  une  grande  guerre  sur  la  Baltique,  en  ayant  une 
flottille  i|ui  puisse  se  porter  jusqu’à  Keenigsberg,  qui  inquiète  rennemi 
sur  les  côtes  de  la  Finlande,  surtout  si  l’on  considère  qu'il  est  probable 
i|ue  dans  nue  guerre  contre  les  Russes  on  aurait  les  Suédois  pour  soi, 

»»il.  8 
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si  l’on  considère  aussi  que  la  llaltique  est  une  mer  si  étroite  i|iie  les  \ii- 
(jlais  ne  |)envcnt  s’y  tenir  |)arloiit,  siirlont  au  cottimencemenl  et  à la  lin 
de  la  saison.  De  là  1 idée  d'avoir  une  flollilte  qui  me  rende  maiire  du  llafT, 
qui  se  Iransjmrle  jusqu’au  delà  de  Kœiiigslierg  et  qui  |iuisse  nVler  dans 
la  llaltique. 

Prener.  aussi  des  renseignenienls  sur  le  HalT  qui  est  à rcinhoiieliure  de 
roder,  pour  savoirqucilc  espèce  de  bâtiments  il  Taudrail  surce  llafT  pour 
communiquer. 

KlanI  dans  l'intention  de  ne  plus  me  dessaisir  de  Danzig,  qui  est  mon 
boulevard  du  Nord,  je  désire  avoir,  entre  l.ubeck , Wismar,  lioslock, 
Sieltin  et  Danzig,  des  moyens  de  troubler  le  commerce  anglais,  d’ètre 
pins  Tort  que  les  Prussiens,  d'appuyer  et  de  seconder  les  Suédois,  enlin . 
dans  tout  élal  de  choses,  d'armer  uue  puissante  flotlille  avec  des  bâli- 
menls  qui  puissent  servir  de  coi'saires. 

IjO  |)rinripal  est  que  vous  preniez  d’abord  des  renseignemenls  sur  tout 
cela,  et  nous  en  causerons  ensuite  ensemble,  car  je  puis  seul  décider  un 
parti  déHniliTn  premire  là-dessus;  mais  il  faut  d’abord  que  vous  ayez  des 
tdémenl-s  pour  m’éclairer. 

Ik'flprn  la  ntimlr.  Irtbivn  dr  rEaipir*. 

17.590.  — AU  GÉNÉBAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOI  L, 

oRiikA  UAfié(;n/iL  Dr  mui6,  à padik. 

R aTril  iNi  i. 

Tout  ce  qu'il  y a de  cliasseiii's  à Ilueil,  il  faudrait  le  placer  à l'Ecole 
inililaire,  de  sorte  que  ces  chasseurs  occupenl  l'Ecole  militaire  et  Pnn- 
ibemonl.  Il  faudrait  que  tous  les  greuadiers  fussent  à Courbevoie  cl  à la 
caserne  llonapartc,  de  manière  à avoir  8oo  |)lares  vides  à Ilueil,  8oo 
places  à Courbevoie  et  i,aoo  places  vides  à Saint-Dimis;  ce  qui  ferail 
a,8oo  places,  qui  seront  suHisantes  pour  les  conscrits  à recevoir. 

I.es  vélites  hollandais  qui  sont  à Saint-Denis  iront  à Versailles;  ce  qui 
réunira  tous  les  Hollandais  dans  celte  ville. 

Tout  ce  qu’il  y a de  marins  à l’Ecole  mililaire  sera  envoyé  à Vin- 
cennes. 
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C.t*s  chiiligcini'Hls  siifliruiil  pour  les  besoins  du  inouienl,  el  par  ce 
moyen  j'aurai  entre  Courbevoie,  Hiieil  el  Saint-Denis  les  deux  réjjinieiils 
provisoires  de  la  jeune  Garde  que  je  veux  faire. 

il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  général  sur  le  caser- 
nement de  la  (iarde,  que  je  vois  Irès-embarnissé.  J’ai  fait,  celte  année, 
augmenter  la  caserne  Iloiiaparte  : combien  cela  doniie-l-il  d'augmenta- 
tion’l  II  faudrait  aussi  augmenter  la  caserne  de  l'Kcole  luililaire;  c'est 
là  le  vérilable  eui|)lacement  de  la  Ganle.  Kailes-moi  un  projet  là-de.ssus. 

U ntifltilr.  Arriuvw  deTEmpirf. 


Ï75HI.  — Ai:  PRI.NCK  Dt  .NEICHÂTEL  ET  DE  WAGHAM, 

Umm  Cl-'>l^.RAL  DK  LURMKK  D*KSP.tC!VB.  t P4RI6. 

Hari»,  a«ril  iBi  t. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  fassiez  partir  ce  soir  le  (ils  du  séna- 
teur Porcber,  aide  de  camp  du  prince  d'Essling.  Il  sera  porteur  de  plu- 
sieurs exemplaires  du  Moniteur  d'aujonrd'biii,  que  vous  adresserez  au 
prince  d'Essling,  au  duc.  d'isirie  et  au  générai  Caffarelli. 

Vous  manderez  au  prince  d Essliug  qu'une  estafelte  avant  été  prise 
il  est  à craindre  qu’elle  ne  portât  des  dépêches  de  lui,  parce  que,  entre 
celles  qu'a  apportées  le  colonel  Pelel  et  celle  écrite  le  37  de  Giiarda,  on 
n'en  a reçu  aucune. 

Vous  enverrez  par  cet  aide  de  camp  au  prince  d Essling  un  duplicata 
du  travail  d hier.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  donné  le  comman- 
dement de  la  !"■  division  du  f>*  corps  au  général  Eoy;  qu'ainsi  il  n'y  a 
[vas  lieu  à nommer  le  généra!  Maucunc  général  de  division;  qu'il  doit 
presser  rarmemeul  d’.Urneida,  puisqu'il  parait  qu'il  faut  beaucoup  de 
temps  pour  démolir  celte  place  et  en  évacuer  l'arlillerie. 

\ ous  lui  prescrirez  de  presser  le  départ  du  général  Drouet  avec  son 
corps  pour  l'Andalousie,  par  le  plus  court  cliemin.  Cela  est  Ires-inippr- 
lanl,  car  il  est  n craindre  que  les  \nglais  ne  tentenl  tout  pour  faire  lever 
le  siège  de  Cadix.  II  doit  prendre  des  mesures  pour  couvrir  Almeida  et 
Ciudad- Rodrigo,  et  d'un  autre  cité  se  mettre  en  communication  avec 

8. 
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Madrid  cl  avec  Séville,  pour  combiner  se«  opéralions  avec  l'armée  d'An- 
dalj^usie  el  secourir  celle  armée. 

Vous  écrirez  par  le  même  oHicier  nu  duc  d’istrie  pour  ipi’il  presse 
le  départ  de  tous  les  régiments  provisoires  qui  doivent  se  rendre  en  An- 
dalousie, car  il  parait  ipie  c’est  de  ce  côté  que  l'ennemi  tourne  tous  ses 
efforts. 

Vous  renouvellerez  les  ordres  que  j’ai  donnés  pour  les  estafettes. 

Vous  enverrez  des  Momleiir  à Madrid  et  au  duc  de  Dalmalie.  A’ous 
ferez  connaître  à Madrid  qu'il  est  très-nécessaire  de  se  mettre  en  com- 
munication avec  le  prince  d’Essling;  qu’il  était  le  97  A Guarda,  prolon- 
geant sa  gauclie  sur  Alcanlara;  qu'il  a besoin  de  poudre,  de  munitions 
et  de  vivres,  et  qu'il  faut  tâcher  de  lui  en  procurer  par  Alcantara  cl 
l’iarensia. 

Vous  ferez  connaître  au  général  lîelliard  que  nous  allirndons  avec 
impatience  des  nouvelles  d'Andalousie;  que  le  3'  corps,  sous  les  ordres 
du  général  .Sucliel,  a été  renforcé  de  i t),ooo  hommes,  et  que,  dans  le 
ruurani  de  mai,  ce  général  ronqvie  entreprendre  le  .siège  deTarragone, 
entreprise  dillicile  à cause  du  manque  de  vivres,  mais  décisive,  par  la 
soumission  de  ces  provinces,  qui  on  sera  la  suite;  que  le  général  Ques- 
ncl  est  entré  à l’iivcerda  et  niautcuvre  pour  assiéger  Grgel;  ipie  Canipo 
Verde,  attiré  dans  un  piège  jusque  dans  les  fossés  de  la  place  de  Mon- 
juirh,  a penlu  3, 000  hommes. 

Adus  manderi'Z  au  général  lîelliard  qu’il  est  néce.ssaire  de  pousser  des  . 
patrouilles  sur  Cordouc,  afin  de  se  procurer  des  nouvelles  de  l’armée 
d'Andalousie. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Dalmalie,  en  lui  envoyant  des  Moiiileiir,  pour 
lui  faire  cotinailre  cpie  le  général  Suchcl,  dont  le  corps  est  renforcé 
do  1 6,000  hommes,  va  entreprendre  le  siège  de  Tarragone,  cl  que,  celte 
place  prise, -celle  armée,  qui  est  très-belle,  deviendra  disponible.  Vous 
lui  ferez  connaître  la  position  du  prince  d’Essling,  la  nécessité  de  se  mettre 
en  communication  avec  celte  armée,  dont  le  |)rincipal  but  est  de  contenir 
lord  AVellinglon  el  de  combiner  ses  opérations  avec  l'armée  du  Midi. 
\ous  lui  écrirez  par  duplicata  pour  l’informer  de  la  marche  du  général 
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Drouet  sur  l'Andalousie.  Si  vous  avej!  un  chiffre  avec  lui,  vous  lui  écrirez 
eu  chiffre  (|ue  deux  fréfjales  françaises  et  une  (jahare  de  800  lonneniix, 
chargées  de  inunitious  de  guerre  et  de  600  conscrits  de  déhar<|uemonl, 
sont  parties  de  Toulon  pour  Malaga  ; que  cette  expédition  contient  des 
hoinhes  et  les  munitions  nécessaires  pour  le  siège  de  Cadix;  qu'elle  est 
partie  le  4 avril  de  Toulon  et  a -été  prendre  les  troupes  à Porto-l'errnjo. 
Si  vous  n'avez  pas  de  chiffre,  vous  vous  contenterez  do  dire  cela  de  vive 
voix  à l'officicr  qui  le  redira  au  duc  d'istrie,  lequel  le  fera  redire  au  duc 
de  Dalniatie  par  un  officier,  qu'il  lui  enverra.  11  suffira  de  nielire  sur  un 
calepin  : c deux  frégates  et  une  flûte  de  800  tonneaux , hoinhes  et  boulets, 
tioo  conscrits,  l’orto-Ferrajo,  Malaga,  4 avril,  w Ces  indications  seront 
suffisantes. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Hagnsc  que  j'ai  nommé  le  général 
Koy  pour  commander  la  i™  division  du  G'  corps.  Vous  donnerez  ordre  à 
ce  général  de  se  tenir  prêt  à partir. 

Expt'diez  toutes  ces  dépêches.  (Juand  tout  cela  sera  expédié,  vous  vien- 
drez aux  Tuileries  à six  heures  ou  à six  heures  et  demie  avec  l'instruction 
générale,  que  vous  ferez  partir  demain  par  un  autre  officier  que  vous  en- 
verrez au  prince  d'Essling. 

l’ortez-moi  en  même  temps  les  propositions  d'avancement  et  de 
compenses. 

N UH1I.ÉOV. 

D'apr^  rort^zial.  DqnM  d»  b gomN*. 


1759-2.—  \L  COMTE  MOLLIEN, 

m^llSTRE  DI'  TRBM}n  FlfiLIC,  k PARIS. 

1 1 a>ril  iSi  i. 

.Monsieur  le  Comte  Mollien,ju  reçois  votre  rapport  du  10  avril,  dans 
lequel  vous  me  faites  connaître  qu'il  v a 1 -i  millions  qui  n'ont  pas  été 
dépensés  sur  les  subsides  d'Italie  pour  i8o()  et  1810.  .le  pense  que  vous 
serez  d'almrd  obligé  de  prendre  sur  ce  fonds  4 millions  environ  [lour 
l'arriéré  d'illyric,  et  vous  pouvez  déjà  commencer  par  faire  vos  disposi- 
tions en  conséquence.  Ea  caisse  du  domaine  extraordinaire  aura  à payer 
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tous  les  uns  ù riulministralioii  des  mines  d'idria  h à 000,0011  francs,  dont 
elle  sera  renilimirsée  en  mercure  et  autres  produits  (pii  restent  d(?pos('-s 
il  Trieste.  Vous  pourries  vous  arranjjer  à ce  sujet  avec  le  trésor  du  do- 
maine extraordinaire  et  faire  faire  pour  son  compte  les  payements  à la 
caisse  d'Idi'ia, 

Enfin  le  budget  de  la  marine  (mur  Venise  n’était  ijue  de  2 millions'. 
j(‘  viens  de  le  porter  à 3 millions,  et  j'écris  au  ministre  de  la  marine 
(pi’il  peut  ordonnancer  largement  pour  ee  service.  C'est  un  Iroisii’une 
débouché  offert  aux  fonds  <pie  vous  avez  en  Italie;  non-seulement  les 
dépenses  de  1811  ne  s’accroîtront  pas  dans  les  départements  français 
au  delà  des  .Alpes,  mais  il  est  im'nie  présumable  cpi’elles  diminiicronl.  Il 
est  vrai  ipie  le  subside  sera  diminué  de  a millions.  La  ((uantité  nominale 
de  3o  millions  sera  maintenue;  mais  j'ai  ordonné  ipie  sur  ce  fonds  le 
trésor  prendrait  9 millions  en  actions  sur  le  Monte-Napoleone,  qui  sont 
disponibles. 

Eailes-nioi  connaître  comment  vous  fuites  le  service  de  la  Corse  et  de 
l'île  d'Elbe.  Au  lieu  de  Toidon  vous  pourriez  le  faire  |iar  Livourne.  , 

Nkpoi.kov. 

l'Aripruil  fnimn.  par  iii  roiiileMe 


175y;t.  U*  r.ÉNKRVK  CIsARkK,  DlC  DK  FKLTRE. 

MIMSTRE  l>E  1,4  GIERRE.  \ l'ARIS. 

Piin*.  1 1 avril  iHi  t . 

Il  faut  nutiuler  au  roi  de  Naples  (pic  je  n'entends  pas  (pi'il  permette  à 
mes  généraux  de  quitter  l'armée  sans  ma  permission;  que  c'est  contraire 
à toutes  les  règles. 

la  nunitlr.  Arthivr»  dp  l'Enptrr 

175'.»^.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIAISTM  l)C  LA  UAfil^K,  À PAtilR. 

Pari».  1 1 avril  tHi  t . 

J'ai  porté  à 3 millions  le  b((dgel  de  la  (nantie  de  \enise.  qui,  dans  le 
budget  général  de  cette  année,  ne  lignrail  (pie  pour  2 millions.  Vous  êtes 
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le  iiloîire  d’ordonnancer  tant  que  vous  voudrez  pour  ce  senice,  et  même 
à l'uvancc,  vu  que  le  trésor  a une  douzaine  de  millions  en  stagnation 
en  Italie,  et  qu’on  ne  peut  pas  retirer  cos  fouds  sans  faire  dos  pertes  de 
change.  Celte  dernière  considération  est  telle,  que  je  voudrais  dépenser 
a millions  de  plus  h Trieste  et  à Venise,  si  je  pouvais  le  faire  utilement. 
Je  pense  que,  si  je  ne  pouvais  pas  avoir  trois  vaisseaux  à Malaniocco  à la 
lin  de  septembre,  il  faudrait  au  moins  en  avoir  deux.  Ecrivez  dans  ce 
sens  à Venise. 

L'équipage  du  lUvoli  est  déjà  fait.  Celui  de  l'autre  vaisseau,  soit  qu’on 
le  compose  de  Français,  soit  qu’on  le  compose  d'Italiens,  sera  facilement 
fait.  Mou  intention  est  donc  que  ces  deux  bâtiments  de  guerre,  plus 
n rallie  et  la  Prineesne-de-ltolofeiie , puissent  être  à Malaniocco  au  mois  de 
sejilembre  ; cette  division  pourrait  siir-le-cbatnp  cingler  jiour  Ancône  ou 
pour  toute  autre  destination.  .Vu  mois  de  novembre  ou  nu  mois  de  ilé- 
cenibrc  on  mettrait  le  troisième  bâtiment  à la  mer. 

(l’Bprte  l«  Minuta.  Arrbrvft»  d«  rRni^r«i 

17595.  - At!  VICE-AMIRVI.  COMTE  DECRÈS, 

MIKISTRK  DK  U MAKI'IB,  '«  PARIS. 

PaH»,  1 1 atrii  t I. 

La  Pallat,  LHorteim  et  l'Elbe  devront  être  probablement  envoyées  en 
novembre  prochain  à Batavia.  Il  est  donc  convenable  de  les  tenir  dans 
la  situation  où  elles  sont,  de  sorte  qu’en  peu  de  jours  elles  puissent  re- 
prendre le  même  chargemoni  et  se  rendre  à leur  destination. 

Soit  que  la  sortie  de  ces  frégates  ait  lieu  en  novembre  par  un  couji  de 
vent,  soit  qu’elle  ail  lien  en  conséijuence  des  dispositions  qui  seront  faites 
pour  faire  sortir  mes  vaisseaux  de  Bochefort,  soit  enfin  qu’elle  ait  lieu 
par  un  débloquement,  les  nouvelles  ipie  nous  recevrons  d’ici  on  octobre 
nous  a|iprendronl  le  parti  qu’ont  pris  les  Anglais  sur  Batavia. 

Je  pense  que  la  Pre/'el  doit  être  armée  en  guerre,  afin  d’avoir  une 
division  mobile  de  deux  frégates,  d’une  corvette  cl  d’un  vaisseau  dans 
le  port  de  Brest.  Les  équipages  doivent  être  constamment  à bord,  et  les 
bâtiments  appareiller  fréquemment. 
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A Cli«i'liour(j,  lit  corvelle  la  lUauf,  la  W(;ale  fl/ihifr^nie  et  les  deux 
vaisseaux  que  j'ai  dans  ce  porl  doivent  former  le  simulacre  d'une  ex- 
pédition  sur  les  îles  de  Jersey  el  (îuernesey.  Il  faul  que  les  équipages 
liaient  point  de  couimunicalion  avec  1a  terre,  que  tout  le  monde  reste 
jour  cl  nuit  à liord,  et  que  les  bdtimeiils  fassent  de  fréquents  appareil- 
lages. 

Je  siippo.se  que  vous  prépare/,  les  deux  frégates  de  Nantes  pour  les 
expédier  à Batavia  au  mois  de  novembre  procliain. 

hafird  la  ninuli*.  Arcbi«<«  de  i'Cn|]irr. 

17596.^  Al  VICK-AMIRAL  COMTE  DKCRKS. 

MIMSTnC  l»E  U MARIER,  A PARIS. 

Paris.  M atril  tHt  i. 

J'ai  noinnié  le  vice-amiral  Allemand  coinmandaiil  de  mon  escadre  de 
Lorient.  Cette  escadre  doit  être  de  cinq  vaisseaux.  Il  v en  a deux  à Brest 
et  deux  qui  vont  être  terminés  à Lorient.  Loi'sque  les  vaisseaux  de  Lorient 
seront  réunis  à ceux  de  Brest,  cela  pourra  faire,  au  mois  d’octobre,  un 
commencement  d'escadre  à Brest. 

Je  liens  toujours  au  projet  de  former  des  équipages  |H)ur  les  six  vais- 
seaux de  Bocbeforl,  afin  d'obliger  l'ennemi  à tenir  six  vaisseaux  dans  ces 
parages,  ou  bien  d’ètre  loujoiira  à même  de  faire  sortir  les,  nôtres.  Vous 
donnerez  pour  instruction  au  vice-amiral  Allemand  de  faire  exercer  ses 
équipages,  de  les  empêclicr  de  communiquer  avec  la  terre,  et  enliii  de 
faire  des  sorties  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible,  l’oiirnissez-lui  des 
péniclies  el  autres  petits  bùlimenis  pour  que  ses  équipages  puissent 
s’exercer,  même  quand  les  vaisseaux  ne  pourraient  pas  a|ipareiller. 

P.  S.  Je  désire  bien  i|ue  vous  puissiez  aussi  fournir  à l'escadre  de 
Lorient  une  ou  deux  fivgales 


D'aprM  U mmitir  Arriiir««  Je  l'Eaipirr. 
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17597.  - U VlCE-\Mia\L  COMTE  DECHÉS, 

UIMSTiB  DE  U U4ni.>E,  * l>AfllS. 

P«m,  1 1 tvnl  iKi  I. 

il  est  nécessaire  que  la  navi^'ation  des  bâliiiienis  qui  [lorlent  des  cons- 
crits en  (jorse  varie.  Il  l'audrait  qu’ils  se  dirigeassent  tantôt  sur  .\joccio, 
tantôt  sur  Sagone,  tantôt  sur  le  golfe  de  Valinco,  tantôt  sur  Caivi,  et 
qua  cet  effet  ils  allassent  reconnaître  la  Corse  sur  différents  |mints.  La 
navigation  naturelle  jiarail  être  de  recounaitrc  un  |iruuiuntoire  rouge 
qui  est  entre  Caivi  et  Snint-l'lorcnt.  C’est  le  point  le  plus  rapproché  de 
France,  et  c’est  là  que  les  croisières  enneinies  attendent  nos  hôtiments. 
S ils  faisaient  route  à nii-caiial  en  remontant  vers  Malion,  en  longeant  la 
Corse  parallèlement  et  venant  ensuite  reconnaître  les  Sanguinaires  pour 
entrera  Ajaccio,  ou  les  points  entre  .Ajaccio  ou  Uonifacio,  cela  <léjouerait 
les  croisières  ennemies.  Faites  faire  une  instruction  là-dessus  par  les 
gens  du  métier. 

D'apfè»  U nûimU.  Arcbivet  àt  l'Eaipir* 

I75yn.— A Et  GÈNE  N Al’OLÉON. 

AlCE-ROI  DMTALIE.  A PAItlS. 

P«m.  1 1 «vHI  iHi I. 

Mon  Fils,  je  ilésirais  i|ue  les  vaisseaux  le  Hivoli,  le  Suint  llerniird  et  le 
llei'encralore,  et  les  frégates  l'irunle  et  la  /VôtccMe-dc-fio/ognc,  fussent 
réunis  cnscmhie  à Malaiiiocco  en  juillet  et  aoôt,  pour  sortir  les  uns  après 
les  autres,  eu  mettant  le  moins  d'intervalle  possible,  et  ayant  pour  refuge 
les  ports  de  Pola,  de  Catlaro,  de  Ragiise;  mais,  sur  l’observation  qui  m'est 
faite  qu'il  est  dillicüe  que  les  trois  vaisseaux  soient  Unis  pour  le  mois 
d août,  et  vu  la  nécessité  de  proliter  de  ce  mois  pour  faire  une  expédition 
qui  présente  beancoup  plus  de  cliauces  et  d’intérêt  local,  si  d'ailleurs  il 
Il  J a pus  de  vaisseaux  ennemis  dans  l'.Adriatiquo,  je  désire  que  tous  les 
efforts  soient  portés  sur  le  Hîruli  et  sur  l'un  des  deux  vaisseaux  le  Munl- 
Sainl-Iteniard  ou  le  llrfrenernlore;  que  ces  vaisseaux  et  la  Princette-de- 
Ilidni'iie  et  rLranie  soient  tous  les  quatre  rendus  le  i b août  à Malaniocco, 
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av«r  les  cliamoaux  disposi%  |>oiir  franchir  la  passe  et  aller  complëler 
leur  arnienieut  soit  sur  Pola,  soit  sur  Ancône,  selon  les  événements, 
lielui  lies  deux  vaisseaux  qui  n'aura  pu  être  prêt  au  i â aoôt  le  sera 
au  1 5 novembre.  Je  vous  |»rie  de  donner  des  ordres  dans  ce  sens.  Vous 
me  ferez  connaître  lequel  des  deux  vaisseaux,  h ]foiil-Saiiit-Bernard  ou 
k fif/'iwraloi’e,  pourrit  être  (ini  le  premier,  et  sur  lequel  on  concentrera 
tous  les  moyens.  Si  c’est  le  Mnnl-Sainl-llernard,  qui  est  un  vaisseau  fran- 
çais, il  est  nécessaire  que  le  mini.stre  de  la  marine  en  soit  instruit  pour 
pourvoir  à son  équipage. 

Faites-moi  counaitre  si  I on  a viré  en  quille  F Uranie  et  dans  quelle 
situation  se  trouvent  les  deux  frégates. 

Nvroiéos. 

IVtijtrM  r«iri|pnBt  «oMDi  |Mr  H.  1 .M*”  la  du<li«tar  de  Lpuclil«nli<^'. 


I7.VJ9.— Vï  M\RK(:ilAL  DAVÜIT,  PRINCK  D’ECKMOHL; 

nninitKI»A>T  L'ARW^i:  DUU.EMtG^te,  \ HIMIMJIRG. 

Paris,  Il  siril  . 

Mon  (iousiu,  il  est  bien  important  d'organiser  la  34*  légion  do  gendar- 
merie, qui  doit  se  réunir  à llanibniirg.  Je  crois  qu’elle  doit  être  de  4f)8 
lioinuics,  non  compris  les  officiers.  Au  a 5 mars  il  y avait  i5o  hommes 
présents,  et  en  route,  provenant  des  légions  do  rinlériour,  i-jk  hommes. 
Il  reste  à fournir  de  vos  régiments  83  hommes.  11  faut  les  faire  fournir 
dans  les  vingt-quali’e  heures  de  la  réception  de  cette  lettre.  Enfin  il  reste 
à fournir  par  les  indigènes  7S  hommes;  failcs-les  fournir  sans  délai.  Par 
ce  inoveii  votre  légion  de  gendarmerie  sera  complète.  C'est  le  colonel 
Saunier  qui  est  chargé  de  cette  organisation.  Allez  donc  de  l’avant  et 
pressez  l’opmation. 

Itendez-moi  compte  si  les  trois  capitaines  et  les  lieutenants  «pi  on  a 
choisis  parlent  allemand;  il  me  semble  (pie  cette  condition  est  fort  im- 
portante. 

Nvl’OlÉOX. 

D'Bpr^ronfinal  romm.  |Mr  )|*'  U ntvnwktle  priori*»»-  ifCcknDabl. 
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ITfiOO.  — Al  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’KCKMLHL, 

CüHll\XCi>T  L'iiU^E  U*ALLEIIAG%e,  \ HtMIHUHC. 

Paris,  ta  a^rit  iHt  i. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  lettre  du  7 sur  la  marine;  il  faut  aller 
doucement  avec  la  marine;  c’est  une  arme  Irés-rompliquée,  et  l’on  a 
liientùt  dépensé  un  million  sans  ohleiiir  de  résultat.  I>es  hàtiments  (|iie 
vous  voulez  prendre  ne  marcheront  pas  et  ne  seront  alors  d’aucune  uti- 
lité. J'ai  envové  votre  lettre  an  ministre  de  la  marine  et  je  lui  ai  prescrit 
de  correspondre  là-dessus  avec  le  vicc-aminil  \er  Hucll. 

' iNvPOLÉOV. 

D'aftn»  ruHgtoal  tonua.  |»ar  U**  U iMirKliaW  pnat«aM  d'E^ltmiiitl, 

17(101. — AC  MARÉCIIAC  DAVOLT,  PUl.NCE  D’ECKMCHL, 

r.OMHA.NDANT  L’iRlléE  DMUE1IAG\8,  \ M.AMBOI  UG. 

Paria,  i«  utrii  |H|  ] . 

Mon  Cousin,  vous  m’avez  fait  des  observations  sur  l’orfranisation  de 
votre  artillerie.  1"  Vous  m’avez  dit  r|u’il  fallait  trois  caissons  pour  l'appro- 
visionnement simple  d un  obusier;  effectivement  un  obusier  de  fi  ponces 
avait  trois  caissons  (|ui  portaient  t âfi  coups;  mais  j’ai  réglé  i|ii’nn  obusier 
du  r>  pouces  fi  ligues  ii’aiirait  que  deux  caissons,  parce  (|ue  deux  caissons 
cxintiennenl  rVi  coups  et  que  la  différence  est  |>eu  de  chose.  a°  La 
seconde  observation  est  relative  à l’équipage  de  pont  et  à l’organisation 
des  poiitunnici's;  il  y sera  pourvu  |>ar  l’organisation  de  l’armée.  .'1°  Vous 
allez  recevoir  des  conscrits  qui  remédieront  à rincomplct  de  vos  compa- 
gnies d’artillerie  et  les  porteront  à i4o  bomincs.  A"  Vous  vous  plaignez 
du  petit  nombre  d'oilicicrs  di4  bataillon  du  train  et  demandez  trois  ba- 
taillons du  Irain;  je  vous  ai  déjà  mandé  que  je  ne  pouvais  vous  en 
envoyer  que  deux;  mais  l’étal-major  va  être  changé  et  considérablement 
augmenté. 

.N.vpolkox. 

0‘apré«  macn.  par  M"*  la  OMr<kb4l<>  prinervu  d'Erkunihl 

9- 
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l7Cl)î.— vr  MAKÉCHAL  DAVOl  T,  PRINCE  D’F.CKMl  HL, 

COMMA^DA^T  L'ARMÉE  D'tLLEVAGRB,  A tlAMBOlRQ. 

l’am.  19  smi  i8i  i. 

•Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lellre  du  7 avril.  J'ai  lu  la  lettre  relalive 
mi  réjjimciit  du  (jrand-diiclié  de  Rorj;.  Les  événenients  ne  sont  pas  aussi 
pressés  que  vous  le  .supposez.  Vous  aurez  siz  bataillons  de  Kerg,  avec 
rarlillerie  et  tout  ce  qui  est  nécessaire,  avant  le  mois  de  juillet,  et  cela 
est  sullisant.  Vous  aurez  pour  le  même  temps  vos  h"  bataillons.  Je  viens 
de  prendre  un  décret  pour  former  un  fr  bataillon  à tous  vos  régiments, 
la'  ministre  de  la  guerre  vous  transmettra  ces  dispositions.  J'ai  également 
attaché  un  major  en  second  aux  bataillons  de  guerre  de  vos  régiments; 
le  colonel  commandera  en  ligne  les  deux  premiers  bataillons,  et  le 
major  en  second  commandera  les  .3'  et  V*  bataillons.  Mon  intention,  je 
vous  l'ai  dt'jà  mandé,  est  qu'aprèsle  mois  de  septembre  votre  corps  soit 
de  six  divisions,  chaque  division  de  trois  légimcnts,  chaque  régimeni 
de  cinq  bataillons  de  guerre,  formant  une  brigade,  et  de  trois  à quatre 
balailfons  auxiliaires;  ce  qui  ferait  de  cent  dix  à cent  quinze  bataillons. 
Mon  intention  est  également  d'augmenter  votre  corps  de  <leux  brigades 
de  cavalerie  légère.  .-Mors je  vous  donnerai  trois  bataillons  du  train,  au 
lien  de  deux;  mais  il  faudra  augmenter  votre  arlillerie  en  conséquence. 
La  chose  princi|>ale  aujourd'hui  est  do  garnir  Danzig.  Le  régiment  ba- 
varois y arrivera  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Celui  de  Wurtemberg 
sera  réuni  le  i(>;  il  recevra  vos  ordres  et  sera  arrivé  i\  Danzig  è la  lin  de 
mai.  J'aurai  donc  com|>let  à Dauzig  tout  ce  (jue  j'ai  désiré  y avoir.  Je 
vous  envoie  la  composition  du  régiment  wurtemltergeois. 

* NiPOLéov. 

* P'«prvf  rorïgîMl  raœin.  p«r  M**  i*  princMw  d'Ecfcmùlil. 


17603.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAI.IE, 

À CANSBL. 


Pftri»,  1 9 «uni  1811. 

Mon  Frère,  vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  envoyer  vos  ileux  pièces  d'ar- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811.  f,‘j 

lillerie  avec  vos  rt'ginicnls  pour  aller  à Danzig,  puisque  vous  avez  peu 
il'arlillerie;  mais  il  csl  nécessaire  que  vous  formiez  deuv  compagnies 
d'artillerie  à l'instar  des  régiments  français;  vous  fournirez  les  clievaïu. 
J'urduune  qu'on  leur  donne  à Danzig  deux  pièces  avec  les  caissons.  Kn 
général,  celle  méthode  serait  bonne  à établir  dans  tous  vos  régiments, 
line  compagnie  d'artillerie  ayant  sos  caissons  d'infanterie  et  d'artillerie, 
un  caisson  pour  porter  le  pain  et  un  pour  la  compiabililé,  offre  beau- 
coup d'avantages,  car  partout  où  va  un  régiment  on  a besoin  d'artillerie, 
t.luant  a l'artillerie  qui  vous  manque  pour  cettc'organisation,  vous  n'avez 
qu'à  m'en  faire  la  demande;  je  vous  la  donnerai. 

Nvpoi.Éo\. 

D'aprao  U oopi*  ronm.  S.  k.  1. 1»  priii»  Jdrùiao. 

176UV— VI’  COMTK  DE  MONTVLIVET, 

MIMSTRi;  DK  L’l>TKHIEin,  À P.UUS, 

Pari».  i3  airil  i H ii . 

J'ai  fixé  au  a juin  proclmin  le  baptême  du  roi  de  Home,  qui  sera  cé- 
lébré dans  l'église  métropolitaine  de  .Notre-Dame  de  Paris,  à laquelle 
moi  et  l'inqiérutrice  nous  nous  rendrons  .solennellement  pour  y assister 
et  pour  rendre  grâces  à Dieu  sur  sa  naissance.  .Après  la  céréroonii*  de 
Notre-Dame,  j’irai  dinerà  l'iu'itel  de  ville  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  et 
je  verrai  tirer  un  feu  d'artifice.  Ia'  même  jour  il  sera  chanté  un  Te  Deinn 
dans  tout  l'Enqvire.  Je  désire  que  les  fêles  et  réjouissances  aient  lieu  en 
même  temps  et  suivant  le  mode  que  vous  m’avez  proposé,  et  que  pour 
cela  vous  adressiez  des  instructions  aux  maires  des  communes  en  leur 
fixant  les  sommes  qu'ils  peuvent  dépenser  à ces  fêles.  Vous  me  présen- 
lert'z  la  note  des  mariages  que  chacune  des  principales  villes  pourrait 
faire  en  dotant  des  filles  pauvres  et  orphelines  et  les  unissant  à des  an- 
ciens militaires.  Mon  intention  est  aussi  que  vous  convoquiez  pour  le  ba|>- 
lême  du  roi  dé  Rome  les  maiiv's  des  bonnes  villes,  qui  seront  accompa- 
gnés, chacun,  par  deux  députés  choi.sis  parmi  les  principaux  du  conseil 
général.  Vous  allouerez  à chacun  les  indemnités  nécessaires  pour  les 
frais  de  leur  voyage,  de  manière  que  pendant  leur  sigour  à Paris  ils 
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puisspnl  y paraître  d'une  manière  convenable  et  faire  porter  à leur!.  (jen> 
in  livre'e  des  villes  qu’ils  rejirésenteront. 

0'«pr^  U tBÙiatc*.  ArrhiT«ii  i'Eoifurt. 


17605.-—.VI'  GKXKBAL  DIROC,  DlC  DK  FRIOIL, 

MABliuB4L  1)1’  FII.US,  À PARIS. 

Paru.  I il  avril  1811.. 

Vous  remettrez  l'instruction  ci-jointe  au  sieur  Mortemart.  Vous  lui  don- 
nerez des  conseils  généraux  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire.  Il 
faut  qu'il  ne  fasse  aucun  embarras;  sa  femme  même  doit  ignorer  où  il 
\a.  Il  doit  seulement  dire  qu'il  est  absent  pour  un  mois. 

O'aprài  la  nàauU*.  àrrtiivaa  ilo  t'Empît*. 

AU  BAIiO.N  DE  MORTEMART. 

CACITAIXS.  OmaER  SVRDflWtSCR  DE  l.'EHPEREni.  î PARIS. 

Monsieur  Mortemart,  le  régiment  de  Walcliercn  est  composé  de  cinq 
bataillons  et  doit  avoir  en  ce  moment  â à fi,ooo  hommes  de  conscrits 
réfractaires.  Vous  trouverez  ci-joint  l étal  des  effets  d'Iiabillemenl  partis 
de  Paris  et  de  Lille  pour  ce  nlgiraent.  Vous  vous  rendrez  en  toute  dili- 
gence à Flessingue  pour  vérifier  cet  étal. 

Avant  d'arriver  à Flessingue,  vous  visiterez  le  fort  Impérial,  le  fort 
Napoléon  et  la  batterie  du  Centre  dans  file  de  Cadzand  ; vous  me  ferez 
connaître  la  situation  de  ces  forts.  Vous  compterez  les  bouches  à feu  en 
batterie;  vous  me  rendrez  compte  du  nombre  de  pièces  de  A8  et  du 
nombre  de  plates-formes  qu'a  chaque  mortier  à plaque.  Nous  me  ferez 
connaître  la  situation  des  troupes  qui  sont  dans  file  de  Cadzand  et  l'em- 
ploi qu'on  fait  des  différentes  compagnies  et  détachements  des  sapeurs, 
des  jiionnicrs  français  et  étrangers,  des  déserteurs  qui  s'y  trouvent,  et  s’ils 
sont  organisés  en  bataillon.  Vous  reconnaîtrez  si  les  rhulou|ips  canon- 
nières peuvent  entrer  dans  le  port  de  Breskens,  combien  de  chaloupes 
et  de  bateaux  canonniers  ce  port  peut  contenir,  combien  il  y a d'eau 
dans  les  hautes  mers. 

Nous  |iasserez  après  cela  à Flessingue.  Vous  verrez  le  général  Cilly, 
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ruiiimaiidniil  l'ile  dfi  Walcliercii;  vous  verrez  le  colonel  du  rt?(;inient  de 
Walclieren,  et  vous  m'enverrez  un  rappurl  i|ui  m’instruira,  i“  si  la 
c|uantité  de  drap  <|ui  est  annoncée  est  arrivée;  9*  si  les  habits  confec- 
tionnés sont  bons;  3”  si  l'on  annonce  répoipie  a laquelle  le  reste  des 
effets  arrivera.  Vous  passerez  les  journées,  depuis  la  pointe  du  jour,  à 
visiter  les  casernes.  Vous  verrez  faire  l'exercice  aux  conscrits  réfractaires. 
Vous  m'enverrez  un  rapport  sur  le  ré(jimenl,  bataillon  par  bataillon; 
vous  me  manvierez  si  les  chefs  de  bataillon  sont  arrivés,  si  tous  les  ofli- 
ciers  sont  arrivés,  ceux  qui  ont  donné  de  leurs  nouvelles  et  ceux  dont  on 
n'a  pas  entenilu  parler;  quel  est  le  nombre  des  sous-officiers  arrivés, 
de  <|uels  corps  ils  sortenl,  si  ce  sont  de  bons  ou  de  mauvais  sujets;  quelle 
est  la  (pianlité  de  conscrits  réfractaires  arrivés,  quelle  volonté  ils  ont, 
si  ce  sont  de  beaux  hommes;  combien  il  y a de  malades,  comment  ils 
sont  casernés.  Vous  me  parlerez  aussi  de  la  quantité  de  fusils  qui  sont 
arrivés. 

Vous  me  rendrez  cunijite  de  ce  (|ue  vous  auront  dit  le  général  tîilly,  le 
colonel,  et  de  ce  que  vous  aurez  vu  jvar  vous-niéme,  en  me  faisant  con- 
naître l'opinion  du  général , celle  ilu  colonel  et  celle  que  vous  aurez  été 
à même  de  prendre  sur  ce  que  vous  aurez  vu. 

Vous  irez  successivement  à Middelburg,  à Veere  et  dans  les  liciu  où 
sont  cantonnés  les  différents  bataillons.  Tous  les  jours  vous  m'euverrez 
un  rapport  pour  me  parler  de  l'état  de  la  déseriion  et  sur  les  précau- 
tions qu’on  prend  pour  l'empécher.  Vous  me  parlerez  de  l'hôpital  militaire 
do  Middelburg  que  vous  visiterez  |dusiciirs  fois.  Vous  me  ferez  également 
un  rapport  sur  la  cavalerie  et  sur  le  service  de  la  gendarmerie.  Vous 
donnerez  un  coup  d'œil  sur  la  manière  dont  les  douanes  font  leur  ser- 
vice. Quand  vous  m’aurez  satisfait  sur  toutes  ces  questions,  vous  jetterez 
un  coup  d'u'il  sur  les  travaux  de  la  marine.  ,\-t-on  commencé  le  magasin 
général,  ou  <pii  empêche  île  commencer  les  travaux?  V-l-on  travaillé  à 
l'écluse?  Sait-on  si  le  radiera  souffert,  ou  quand  le saura-l-on?  Travaille; 
t-on  au  quai  que  les  Anglais  ont  démoli?  Quand  sera-t-il  rétabli? 

V mis  m'enverrez  tous  les  jours  le  mouvement  de  la  rade.  Vous  me  ferez 
connaître  où  sont  mouillés  les  bôtiments  de  l'escadre,  ceux  de  la  flottille. 
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ce  (|u'on  signale  des  croisières  ennemies  et  les  lidliments  de  guerre  qui 
mettront  tous  les  jours  à lu  voile. 

Vous  m'enverrez  après  cela  un  rapport  sur  les  travaux  du  génie.  Tra- 
vaille-t-on nu  fort  MonteLello,  au  fort  Saint-Hilaire?  Combien  y a-t-il  de 
lornbereaux  employés?  (Combien  d hommes  du  pavs,  de  prisonniers,  de 
sapeurs,  de  pionniers  de  toute  espèce? 

Vous  me  ferez  connaitre  la  situation  des  différents  camps  ipie  j'ai  or- 
donnés sur  les  dunes,  et  s'ils  se  sont  bien  conservés  pendant  l'hiver. 

Tous  les  soirs  vous  l'édigerez  le  rapport  de  ce  <pie  vous  aurez  vu  el 
fait  dans  la  journée. 

V ous  pourrez  aller  à bord  de  mon  escadre  voir  l'amiral  Missiessy.  lui 
demander  s'il  a quelque  chose  à me  faire  dire. 

Vous  observerez  l'esprit  public  du  pavs.  Vous  verrez  le  maire  de  l'Ies- 
singue  pour  savoir  si  les  indemnités  que  j'ai  accoixlées  à la  ville  ont  été 
payées  et  si  l'on  rétablit  les  maisons,  si  cela  se  fait  conformémenl  à mes 
décrets.  \ ous  verrez  le  préfet,  les  sous-préfets,  el  vous  me  transmettrez  ce 
que  vous  en  apprendrez. 

()unml  vous  aurez  passé  une  i|uinzaine  de  jours  dans  l'île  de  VVal- 
cheren  et  (pie  vous  m'aurez  envoyé  une  quinzaine  de  rapports,  vous  pas- 
serez dans  l'ilc  de  Schouvven.  Vous  visiterez  la  place  de  Zierikzce.  vous 
verrez  dans  ipielle  situation  est  cette  place,  et  vous  vous  informerez  de 
ce  que  le  commandant  aura  à me  dire. 

Vous  repasserez  à Voere  et  vous  viendrez  à (jocs,  Tholen,  llerg-op- 
Zoum.Vous  svqourneivz  deux  jours  à Goes  pour  vi.sitcr  l'ile  de  Siid-Ileve- 
land,  prendre  des  renseignements  sur  l'administration,  la  police,  le 
militaire,  et  sur  ce  qui  est  relatif  à la  contrebande.  Vous  verrez  dans 
ipiellc  situation  est  la  place  de  Tbolen.  Vous  vous  arrêterez  assez  de  temps 
pour  vous  mettre  en  étal  de  me  rendre  compte  de  l'esprit  .cl  de  la  ma- 
nière de  servir  dos  corps  qui  sont  dans  les  îles  de  Schouvven , de  Sud  cl 
.Nord-lleveland  et  è I5crg-op-Zoom.  Vous  irez  jiisipi'à  Bath,  cl  vous  m'en- 
verrez par  la  poste  d'Anvers  les  mêmes  renseignements  sur  ce  point  que 
sur  les  îles  que  je  viens  de  nommer.  Vous  rentrerez  après  cela  dans  l'ile 
de  VV  alcheren. 
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Je  suppose  que  celle  mission  vous  conduira  au  lu  ou  i5  mai;  à celle 
épo(|ue  vous  recevreï  de  nouveaux  ordres  de  moi  dans  i'ile  de  Walclie- 
ren.  \osrapporls  me  seronl  adressés  direcleinent;  vous  les  enverrez  sous 
le  couverl  du  duc  de  Frioul,  auquel  vous  pourrez  écrire  sur  ce  qui  vous 
sent  parliculicr  dans  celle  lournée. 

Vous  m'écrirez  de  Flessingue  pour  m'inrormer  si  les  cadres  des  3'  el 
^i"  compagnies  du  â*  lialaillon  des  65%  7a*.  iq*,  'i3*,  37*0!  a-i'  soûl 
arrivés  pour  prendre  des  conscrits  réfraclaires  du  régiment  de  Walcheron, 
el  de  là  passer  dans  les  îles  de  Schouvven  el  de  Goerce;  ou,  s'ils  ne  sont 
pas  arrivi»),  quand  ils  arriveront;  ce  (|ui  manque  d'otliciers  ou  de  sous- 
ofliciers  dans  les  cadres,  et  si  l'on  peut  y avoir  eonliance. 

N.VPOI.ÉO.V. 

P'itpm  l'urif)»ai  ««moi.  {wr  M le  |énér*l  diK  d«  M<>rl««i*rt. 

nfior,.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

PRBMIEJ)  I.^SPECTECR  6É>^n&L  DS  L*4ltTILLERlS,  ï TtflIS. 
t Pari».  lÂ  atril  i8i  i. 

Monsieur  le  Géimral  Comte  la  Hiboisiàre,  je  vous  envoie  deux  rapports 
du  minislre  de  la  guerre  sur  l'urganisation  de  rartillerie,  telle  que  je  l'ai 
demandée.  Je  suppose  trois  corps  d'armée,  chacun  de  seize  régimenLs. 
ce  qui  forme  qiiaraute-liuit  régimenis,  chacun  à quatre  bataillons.  Je 
suppose  quatre  divisions  de  cuirassiers,  ayant  chacune  douze  pièces  d'ar- 
tillerie à cheval.  Faites-moi  vos  observations  sur  le  plan  proposé  tant  pour 
les  bouches  a feu  que  pour  le  personnel  et  les  attelages  d'artillerie.  I.'ex- 
|iérience  des  deux  campagnes  d'Autriche  el  de  la  campagne  de  Pologne 
doit  VOUS  avoir  fait  connaître  ce  qui  est  nécessaire.  Je  crois  qu'il  faut  avoir 
à Danzig  et  dans  les  autres  places,  confectionné  et  non  confectionné,  de 
quoi  faire  cinq  approvisionnements.  Ne  parlez  de  ce  travail  à (wrsonne. 
pas  même  au  ministre  de  la  guerre.  Aussitôt  que  vous  l’aurez  fait,  venez 
me  l'apporter,  afin  que  j'arrête  mes  idées  là-dessus. 

NxPoi.iioS. 

Il'ajarv»  r<in(iii4l  tiHmo.  |iar  U.  k tuaU  d«  U ftiV>***err 
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17fi07.  - Al  GKM^RAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE. 

yi?(l4TRR  DK  U GCRnnE,  \ P«n!S. 

. • Parin.  i5  avril  iSii . 

J’ai  lu  voire  travail  sur  l'organisation  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Alle- 
magne.  Il  faut  quarantc-i|uatre  compagnie.s  d’artillerie  à pied  pour  l'équi- 
page d’artillerie  des  trois  corps  d'armée,  sans  y comprendre  la  Garde. 
Ges  compagnies  seront  formées  de  la  manière  suivante  : les  i'',  3',  17'  et 
■)'  compagnies  du  1"  régiment  d’artillerie;  les  6*,  1 l'et  3”  du  3'  d artil- 
lerie; quatre  com|iagnies  du  fi' d'artillerie;  les  9',  3*,  i3%  1 fi'  et  29*  du 
o'  d'artillerie  à pied,  ce  qui,  joint  aux  six  compagnies  qui  sont  en  Alle- 
magne, complétera  à onze  les  compgnies  que  fournil  ce  régiment;  les 
1",  6*,  8'  et  18'  du  6*  régiment;  les  y*  et  5*  du  7'  régiment,  ainsi  que 
les  treize  compagnies  déj.à  en  Allemagne;  les  3',  8”,  19',  1 3*,  1 et 
•19'  du  8*  régiment;  trois  des  six  compagnies  du  g*  n^gimenl  qui  sont 
actuellement  à Hambourg;  les  trois  autres  resteront  pour  la  défense  des 
dites  do  Hambourg. 

Ilésumé  : quatre  compagnies  du  1"  réjjiment,  onze  du  5',  trois  du  3', 
quatre  du  4*,  quatre  du  fi',  quinze  du  7',  six  du  8' et  trois  du  q';  total, 
cinquante  compagnies  d artillerie.  H n'en  faut  que  quarantc-<[ualre;  c’est 
donc  six  compagnies  de  plus.  Tous  les  hommes  disponibles  dans  les 
autres  coin|iagnies  de  ces  régiments  seront  détachés  pour  compléter  ces 
compagnies.  Les  conscrits  qui  arrivent  seront  chargés  de  compléter  les 
cadres  des  compagnies  qui  restent. 

l,e  service  de  Walcberen  sera  fait  par  une  compagnie  du  q'  et  quatre 
du  8'  qui  seront  envoyées.  Les  Cadres  de  chaque  com[iagnie  n'auront  que 
dix  canonniers;  le  reste  sera  complété  par  les  conscrits  réfractaires  les 
plus  beaux,  les  plus  grands  et  de  meilleure  volonté. 

l/e  fi'  régiment  enverra  un  cadre  à l’ile  de  lié,  à l'ile  d'Aix  et  à llelle- 
lle.  Ces  trois  compagnies  seront  compléttles  par  les  conscrits  des  re'gimetifs 
de  Belle-Ile  et  de  l’ile  de  Ré  à i5o  hommes.  Vous  me  présenterez  un 
rapport  et  projet  do  décret  pour  réunir  ces  compagnies  d'artillerie,  en  les 
complétant,  autant  que  possible,  au  moins  à 80  hommes,  afin  que,  par 
le  rlélaut  du  personnel,  l’artillerie  ne  soit  pas  retardée. 
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l'fi  cadre  de  compagnie  d'arlilleric  française  sera  envoyé  dans  l'ile  de 
(ioeree  et  au  Texel  cl  recruté  de  même.  Celle  méthode  aura  l'avantuffe 
d avoir  à l'armée  des  canonniers  de  vingt  et  un  ans , avant  déjà  un  an  de 
service. 

11  sera  ensuite  envoyé,  pour  coni|déter  ces  com|iugnies  et  réparer  leurs 
[KTtes,  des  hommes  des  dépôts  de  manière  à les  porter  d’abord  à i ao  et 
après  à i ho  hommes. 

Il  faut  vingt-trois  compagnies  d'artillerie  à chevaL  H y en  a déjà  à l'ar-, 
niée  d Allemagne  sept;  il  en  faut  donc  encore  seize.  I>e  i"  régiment  en 
foiirniru  six  nouvelles;  le  5'  en  fournira  une;  le  (>*cn  fournira  quatre,  et 
le  h'  on  fournira  trois. 

tjiiant  aux  |>ontonnicrs,  il  y a déjà  trois  compagnies  à l'armée  d'Alle- 
magne et  quatre  en  France,  ce  qui  fera  sept  compagnies;  trois  seront 
fournies  par  le  a'  hataillon,  ce  qui  fera  dix;  on  n'en  demande  ipic  sept. 

Ainsi,  par  ce  moyen,  il  y aura  pour  l’armée  d'Allemagne  cinquante 
compagnies  d'arlilleric  à pied,  vingt-quatre  compagnies  à cheval  cl  dix 
de  pontonniers.  Quant  aux  ouvriers,  ceux  ipii  si;runl  dans  les  arscmiiix 
pourront  être  emplovés;  il  n'en  manquera  pas. 

Ce  jiremier  aperçu  peut  être  perfectionné  par  le  ministre  dans  le  rap- 
port qu'il  fera,  (le  qu'il  v a à faire  consiste  à prendre  le  plus  grand 
nomhre  d'hommes  à Anvers,  dams  les  îles  et  sur  les  cotes,  sauf  à remplacer 
par  des  cadres  de  conqiagnies  de  conscrits  réfractaires  pour  les  îles,  et 
hors  des  îles  par  des  cadres  de  conscrits  qu'on  complétera  à mesure  de 
leur  arrivée. 

Je  désire  que  vous  rédigiez  le  projet  de  mouvement  pour  qu'au  i"  mai 
le  nondire  d’hommes  nécessaire  pour  com|iiéler  à i oo  hommes  les  com- 
pagnies d'artillerie  de  l armée  d'Allemagne  soit  envoyé. 

I»  nuHiti!.  Arebiret  TKoipirp 

17608. — AL  MAKÉCIIAL  DAVOLT,  l’RlMiE  DECKMtlII,, 

CUVM4>I)A>T  IHnVlil!  ll*4LUMA<à>B,  à UAMBOlMG. 

Pflris.  avril  ilili  i. 

Mon  C.ousin,  je  reçois  vos  lettres  du  lo.  Levez  toutes  les  difficultés. 
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mais  organisez  votre  gendarmerie;  qu'elle  soit  en  aciivild  |iartuul  avant 
le  ("juin.  Je  ne  vois  pas  de  diflicultd  que  vous  preniez  le  général  d'Hos- 
Irel  pour  ctiof  d'élat-major.  Je  ne  vois  pas  non  plus  de  diflicuUé  à donner 
une  division  au  général  Conipans.  Mon  intention  étant  de  porter  votre 
cor])5  à cinq  divisions,  le  général  Morand  pourra  rester.  Je  donne,  en  at- 
tendant, ordre  au  général  d'IIastrel  de  se  rendre  à Hambourg,  où  vous 
l'aurez  sous  la  main  jusqu'à  ce  que  j'aie  formé  la  cinipiièrne  division. 
Il  faut  bien  se  ganler  de  mettre  le  séquestre  sur  les  propriétés  du  due 
d'üldenburg;  il  faut,  au  contraire,  avoir  toutes  sortes  de  procédés  en  cv* 
qui  concerne  scs  intérêts  particuliers.  Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  aux 
autorités  du  pays.  Il  ne  faut  pas  faire  attention  à l'emprunt  qu'il  veut 
faire;  cela  ne  doit  pas  paraître  vous  regarder.  Si  quelque  banquier  de 
Hambourg  veut  lui  prêter  de  l'argent,  il  faut  le  laisser  faire.  Si  l'on  vous 
en  parle,  il  faut  dire  seulement  que  vous  ne  pouvi**  rien  faire  pour  cela 
sans  mon  autorisation.  Soyez  bien  persuadé  que,  dans  la  situation  des 
choses,  le  duc  d'OIdenburg  ne  trouverait  pas  à emprunter,  je  ne  dis 
pas  q millions,  mais  qoo,ooo  francs,  surtout  sans  ma  garantie.  11  faut 
laisser  aller  les  choses,  sauf  à observer  ce  c|ui  se  fait,  sans  avoir  l’air  de 
le  savoir. 

. Nvpoléox. 

O'itprè*  ron^i«l  rnaiai.  p«r  U**  U mir^liDle  priotetM  d'Eckmiibl. 

17609.  — At!  MARÉCHAL  lUVOCT,  PRl.NCE  D’ECKMÏHL, 

rOMIi^'VD.iNT  D'ALLEMACKB  , \ RWBOlltO. 

P«n»,  i&  «rnl  i8i  i. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  l’ordre  qu'au  t"  mai  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  compléter  votre  infanterie,  votre  artillerie,  votre  génie,  vos  admi- 
nistrations, tant  en  personnel  qu'en  matériel,  soit  dirigé  sur  Wesel , pour 
do  là  se  rendre  à voire  armée.  Les  deux  bataillons  des  tirailleurs  corses 
et  du  IM  partent  de  Roulogne  le  ao  avril  et  se  dirigent  par  M’escl.  Kn- 
voyez-moi  un  état  de  .situation  i|ui  me  fasse  connaître  l'effectif,  les  pré- 
sents sous  les  armes  de  chaque  corps,  de  l'artillerie,  enfin  de  toute  votre 
armée,  afin  que  je  comprenne  parfaitement  sa  situation.  Faites-moi  con- 
naître quand  les  semeslriers  auront  rejoint.  Je  suppose  que  le  33'  léger 
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a ses  quatre  pièces  de  canon;  .s’il  ne  les  avait  pas,  faites-les-Ini  foiirnir 
sur-le-champ  avec  les  caissons. 

N M>OI,KÜ.V. 

D'aprè*  Vorifioâl  eontm.  par  1a  naràebala  priBr«Me  ii'Eckoûkd. 

17610.— AU  GÉNÉRAL  L.ACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

mMSTRB  OIRKTELR  DE  I/lDUm&TBiTIOR  DE  U GIURB,  À PillIS. 

, Paria,  iGavrit  tSii. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous  me 
rendez  compte  que  vous  avez  i,5oo  voitures;  ainsi  il  n'y  a pas  d'inquié- 
tude à avoir  sur  ce  point. 

J'approuve  que  les  déprtts  des  3',  G'  et  7'  bataillons  des  équipages 
militaires  soient  à Nancy,  Metz  et  Mézicres.  Il  est  possible  que  je  donne 
l'ordro  de  réorganiser  h la  fois  ces  trois  bataillons;  les  t,8oo  bumnics 
nécessaires  seront  produits  par  l'appel  de  la  réserve,  et  les  3, 600  che- 
vauv  seront  achetés.  Ces  bataillons  ne  seront  pas  rendus  avant  la  mi-avril 
à Bayonne,  et  avant  lu  mi-mai  à leurs  dépéts.  On  ne  peut  donc  pas 
compter  sur  eu.v  avant  la  Gn  de  juillet,  époque  où  les  conscrits  arrive- 
ront. 11  est  nécessaire  de  faire  fournir  sur-le-champ  les  harnais  et  voi- 
tures pour  que  vers  le  lô  août  ces  bataillons  puissent  partir  en- tout  ou 
en  partie.  L'achat  des  clieYaii.v  ne  peut  pas  retarder  la  formation  des 
bataillons  eu  hommes.  Je  vais  bienkit  faire  l'appel  de  la  réserve.  Je  nu 
pense  pas  qu'elle  soit  arrivée  avant  le  1 5 juin.  Il  sera  temps  de  passer 
des  mai-chés  pour  l'achat  des  chevaux , . puisqu'ils  s’achètent  dans  la 
Franche-Comté  et  dans  les  cantons  où  sont  ces  bataillons.  Le  princijial 
est  d'avoir  les  baniais  prêts  et  que  les  cadres  ne  s'arrêtent  pas  i Bayonne. 
Ces  six  bataillons  me  suflisent.  Je  n'ai  pas  besoin  d’en  former  de  nou- 
veaux. i,ôoo  voitures  sont  ce  qui  m’est  nécessaire;  d'ailleurs,  s’il  en 
fallait  d'autres,  je  ferais  venir  d'autres  cadres  d'Fspagne. 

Trois  compagnies  du  13*  bataillon  doivent  être  parties;  j'ai  besoin 
de  trois  autres  au  plus  tard  au  i5  mai. 

Quant  au  q*  bataillon,  j'en  ai  également  besoin  dans  le  plus  court 
délai  possible;  je  vois  qu'il  a 3o5  soldats  et  3oo  chevaux;  ainsi  cela  fait 
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Hu  moins  de  quoi  atteler  deux  conjpuf’nics.  Il  faut  rappeler  de  chez  les 
cultivateurs  les  1 78  chevaux  qui  y sont.  Il  est  indis|>ensable  qu'au  1 5 tuai 
j’aie  au  moins  60  voitures  de  ce  hataillon  prêtes  à partir. 

Quant  au  9'  hataillon,  que  j’organise  à Commercv,  j’cn  ai  besoin  le 
plus  tôt  possible.  Voire  rap|iorl  du  t o avril  ne  me  présente  pas  la  situation 
de  ce  hataillon.  Vous  sentez  bien  que  je  n'aurais  pas  eu  l'idée  de  faire 
venir  le  g*  balaillon  à Lyon  si  le  a*  pouvait  me  servir. 

Ilemetlez-moi  la  situation  des  trois  compagnies  du  1 9'  halaillun  qui 
sout  parties, en  hommes,  chevaux,  haniuis  et  voitures,  et  la  situation  des 
trois  autres  compagnies,  compagnie  par  compagnie,  et  faites-moi  con- 
naître quanti  elles  pourront  partir.  Mon  intenlioii  est  qu'elles  partent  à 
mesure  qu'une  compagnie  sera  en  état  de  partir. 

Vous  me  ferez  connaitre  quand  le  9*  bataillon  sera  prêt,  compagnie, 
par  compagnie.  Mon  .intention  est  qu'à  mesure  tpi'une  compagnie  sera 
prêle  elle  parte. 

EnOn  je  désire  savoir  quand  le  g*  bataillon  sera  prêt  à partir  de  Plai- 
sance, compagnie  par  compagnie.  Je  vois  que  les  compagnies  de  ce  ba- 
taillon feront  le  fond  des  transports  pour  le  mois  de  juillet,  et  que  les 
trois  autres  no  seront  pixUes  qu’uprès  juillet,  c'est-à-dire  |>our  une  cam- 
pagne d'aiilumne. 

Je  pense  qu'il  faut  réunir  dans  le  10*  bataillon,  qui  est  à l'armée  du 
Portugal,  tout  ce  ((ii'il  y a de  disponible  des  i",  /i*,  19'  et  i3*  batail- 
lons, et  faire  revenir  les  cadres  de  ces  derniers  en  France.  Ce  sera  une 
ressoarcc  qui  pourra  être  utile  pour  la  campagne  d'automne.  Je  suppose 
que  le  to'  pourra  avoir  3oo  cbcYaux  et  70  à 80  voitures.  J'ai  souvent 
donné  et  fait  donner  l'ordre  de  rappeler  de  l'armée  de  Portugal  tous  les 
hommes  à pied  des  bataillons  des  équipages.  Je  suppose  que  ces  ordres 
s'exécuteront,  liçrivez  au  prince  de  Neuchâtel,  cl  réitérez  les  ordres  les 
plus  positifs  pour  qu'on  ne  garde  à l'armée  de  Portugal  que  le  10'  lialail- 
lon.  Ce  bataillon  pourra  être  composé  d'un  tiers  de  voitures  et  le  reste 
de  mulets  de  bit. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  de  décret  pour  que  vous  le  réiligiez  en 
conséquence  de  la  prrâcnte  lettre. 
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Il  suffit  que  le  I o"  lialaillon  <l'^qiiipaf<;es  ait  deux  compagnies  de  voi- 
tures et  qu’il  ait  quatre  compagnies  de  mulets  de  fiât.  L'S  hommes  dis- 
|)Oiiibles  des  autres  hataillons  seront  employés  à compléter  ce  bataillon. 
Les  chevaux  et  les  mulets,  l'armée  se  les  procurera  en  Portugal;  les 
hommes  A pied  des  autres  bataillons  reviendront  en  France.  Il  serait 
convenable  d'étendre  cette  mesure  A l’armée  d’Espagne,  qui  pourrait 
n'avoir  dans  ses  hataillons  d’équipages  qu’une  ou  deux  compagnies  avec 
des  voitures,  et  le  reste  avec  des  mulets  de  hAt.  On  |)eul  se  procurer  des 
mulets  de  bAt  en  Espagne. 

NapolAox. 

D'kprtf  r«ngis«l.  de  U , 


I7«tl.  — AL'  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'IÎCKMLHL, 

, coNMoiuvT  vnviii  BsaLvaACM: , i UAH«nc««. 

P«ris,  |6  Itnl  iKi  i. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  deux  beaux  hataillons  espagnols,  formant 
9,000  hommes,  avec  un  général.  Les  soldats  sont  bons;  ils  ont  été  en- 
gagés de  bonne  volonté,  et  voilA  deux  ans  qu’ils  sont  sous  les  armes.  Je 
pense  qu’ils  se  battront  comme  les  Portugais  et  qu’ils  auront  peu  de  dé- 
sertetirs,  en  ayant  soin  de  ne  pas  les  mettre  aux  avant-postes  ni  dans  des 
jdaces  fortes  de  premier  ordre.  Il  est  probable  qu’ils  seront  entourés 
d'embaucheurs;  il  sera  donc  bon  d’établir  une  surveillance  s<>créte  sur  ces 
bataillons.  La  police  doit  avoir  les  yeux  sur  eux;  elle  prendra  beaucoup 
d’agents  anglais. 

N'.VPûLKOX. 

D'apf^i  renfinal  cMiua.  fMr  M*'  1«  iaaré<kialF  (thDFJtM  cTRekinufal. 


17612.— A FRÉDKRIC-.AIGI’STE,  ROI  DE  SAXE, 

À ftSE-SDC. 


Pïri't,  <û  ««ril  iKi  I. 

Monsieur  mon  Frère,  je  suis  fort  dans  l’obscur  sur  les  dispositions 
des  Russes,  laîur  langage  est  tranquillisant,  mais  les  inonvements  qu’ils 
font  faire  A leurs  divisions  de  Moldavie  portent  à penser  qu’ils  en  veulent 
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an  Grand-Duché.  Dans  celle  circonstance,  voire  Majesté  peut  avoir  besoin 
de  direction,  et  c’est  l’objet  de  cette  lettre., 

pucKs  ronriK. 

Je  ne  commis  pas  la  place  de  Zamosc.'Si  elle  peut  se  délendre,  il  faut 
l'armer,  rapprovisionner  pour  six  mois  et  y mettre  la  garnison  la  plus 
faible  possible;  mais,  si  elle  n'est  pas  on  état  de  se  défendre  assez  long- 
temps pour  qu'on  puisse  venir  à son  secours,  il  paraît  convenable  d'en 
évacuer  l'artillerie  sur  Varsovie  et  de  la  faire  sauter.  Cette  place  est  hors 
de  la  ligne  d’opération.  Le  pays  étant  pour  nous,  une  petite  forteresse  v 
est  assez  inutile;  une  grande  forteresse  ou  place  de  dépôt  peut  seule  être 
importante  dans  le  Grand-Duché,  et  c'est  Mo<llin.  Il  faut  donc  que  Votre 
Majesté  charge  le  prince  Poniatowski  et  les  généraux  de  voir  combien  de 
mois  de.  siège  Zamosc  peut  soutenir.  Je  suppose  qu'il  faudra  que  cette 
place  se  défende  au  moins  trois  mois  à partir  du  premier  mois  de  l'inva- 
sion. Il  est  B présumer  que  dans  ce  premier  mois  le  siège  n'aura  |>as 
commencé.  C’est  donc  à peu  près  pendant  deux  mois  de  siège  que  la 
place  doit  résister. 

Praga,  Hierock  et  Modlin  ne  sont  que  des  tètes  de  pont  d'un  camp  re- 
tranché: ils  ne  peuvent  donc  servir  qu'à  appuyer  les  mouvements  d’une 
armée;  et,  si  Modlin  est,  comme  je  le  sup|K)se,  hors  d'état  de  se  défendre, 
on  ne  doit  pas  exposer  une  garnison  pour  garder  ce  point.  D'ailleurs  ce 
sont  des  places  de  campagne.  On  décidera  au  dernier  moment  ce  qu  un 
devra  en  faire.  I.es  approvisionnements  qu'on  y réunira  seront  pour  1a 
garnison,  et,  dans  le  cas  contraire,  pour  rarnvée, 

AKTILLERti:. 

Dans  le  cas  où  on  garderait  Zamosc,  il  faut  n’y  laisser  que  l’artillerie 
nécessaire.  Il  sullil  pour  la  défense  de  cette  place  de  pièces  de  i s et  de 
ilî.  On  doit  garder  les  pièces  en  fer  pour  rarmemenl  de  Praga,  de 
Modlin  cl  de  la  Vistule  aux  environs  de  Varsovie.  On  peut  même  garder 
huit  pièces  de  aù  pour  protéger  Praga  de  la  rive  gauche,  du  côté  de 
^ar80vie.  Enfin  il  faut  garder  les  poudres  et  les  boulets  nécessaires  pour 
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celle  défense.  On  gardera  ù Varsovie  loiile  rartillorie  de  campagne  et 
les  caissons  qu’on  peut  atteler  et  qui  doivent  servir  aux  niouvenienls  de 
l'armée,  et,  à mesure  qu’on  croira  qu’on  est  davantage  menacé,  ou  éva- 
cuera une  partie  de  ces  munitions  |iar  échelons  entre  Varsovie  et  l’Oder; 
de  manière  qu’à  mesure  que  l armée  se  retirera  elle  puisse  rencontrer  des 
munitions  sulTi.santes.  Il  sera  donc  nécessaire  de  former  ainsi  sur  la  route 
des  magasins  pour  les  munitions.  On  pourra  prendre  des  églises,  etc. 
et  il  faudra  me  faire  connaitre  remplacement  de  ces  magasins.  On  lais- 
sera une  partie  de  l’artillerie  nécessaire  è Thorn;  tout  le  reste  de  l'ai^ 
tillerie  quelconque,  à l’exception  des  fusils,  sera  embarqué  sur  la  Vistule, 
sous  prétexte  d une  destination  |>our  rarmenient  du  Thorn.  Ces  ba- 
teaux partiront  ensemble:  ils  [wurronl  être  expédiés  (leii  de  joui's  après 
l’ordre  qui  en  sera  donné,  et  de  Thorn  on  pourra  ensuite  les  diriger  sur 
Danzig,  où  ils  seront  en  dépôt  dans  une  place  forte.  Celte  mesure  est 
d'autant  plus  importante  que  l'appàl  de  |)rendre  cette  artillerie  pourrait 
porter  les  Dusses  à tenter  un  coup  de  main  sur  Varsovie.  Ils  n’en  auront 
plus  l’idée  lorsque  rartillcrie  n’y  sera  plus,  (juanl  aux  huit  pièces  en 
bronze  cpii  sj-rnnt  laissées  à Varsovie  et  à celles  en  fer  qui  seront  à 
Modlin,  on  les  évacuera  à mesure  que  les  cIio.hcs  se  prononceront,  ou. 
au  dernier  moment,  on  brûlera  les  affûts  cl  on  mettra  les  pièces  hors  de 
service,  si  on  n'a  pu  les  lrans|)orler. 

VRMF.S  A FEf. 

I.es  armes  (|ue  j'ai  envoyées  dernièrement  de  l•’raIlce  doivent  être 
retenues  ù Dresde,  à (îtogaii  et  à kûsirin,  selon  l'endroit  où  elles  se 
trouvent.  Quant  aux  armes  qui  sont  dans  le  Duché,  on  peut  en  garder 
û,ooo  i Varsovie,  soit  pour  les  gardes  nationales,  soit  pour  l'armée, 
soit  pour  les  recrues.  Le  reste  devra  être  dirigé,  comme  les  munitions, 
en  échelons  sur  la  roule  de  Posen.  Vu  moment  d’une  alla([iie  sérieuse, 
on  évacuerait  ces  armes  sur  Clogau  et  küstrin.  ün  peut  môme  en  éva- 
cuer 5 à fl, 000  sur  Danzig. 

ARMEE. 

Les  semeslriers  doivent  être  rappelés  et  les  corps  réunis  sons  prétexte 
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d'en  faire  la  re\ue.  Tnul  doit  être  rassemblé  du  coté  de  l’idliisk  et  de 
Varsovie.  La  cavalerie  doit  rester  sur  les  avant-posles  et  èire  placée  en 
ccbeloHs,  de  manière  à retarder  la  marcbe  de  reniiemi  et  à préserver 
Varsovie  d'une  invasion.  Des  chevnuv  doivent  être  levés  de  tous  côtés 
pour  rciuoiiler  la  cavalerie  et  pour  atteler  les  soixante  et  douze  pièces  de 
cani|ingue  nécessaires  à l'armée  polonaise.  Des  pièces  do  régiment  doivent 
être  données  à cluique  corps.  Des  iiia|'asins  de  bisr-uil  et  de  vivres  doivent 
être  formés  sur  la  li|;ne  d'opération  entre  l'Oder  et  Varsovie.  L'armée 
doit  être  chargée  de  flél'endre  aussi  longtemps  quelle  pourra  la  Vistule, 
et,  lorsque  cela  ne  sera  plus  possible,  de  nuinanivrer  toujours  lentement 
sur  l'Oder.  Les  hôpitaux  doivent,  en  général,  être  évacués  du  côté  de  Ka- 
lisz.  11  est  probable  que,  si  l'on  en  venait  à cette  extrémité,  l'année  serait 
rencontrée  sur  l'Oder  par  l'armée  française.  C.e  n’est  pas  le  moment  où 
Votre  Majesté  doit  n-garder  à un  million.  Je  pense  que  Votre  Vlajeslé 
doit  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  chevaux  d’artillerie  soient  levés, 
pour  que  son  artillerie  soit  attelée,  les  semestriers  rappelés,  et  cnliii  son 
corps  d armée  mis  dans  le  meilleur  étal  pos.^ible.  Si  la  llussie  n'avait  af- 
faire qu'au  tirand-Ducbé,  je  suppose  (pi'elle  pourrait  se  divertir  d’un 
coup  de  main;  mais,  dans  l’état  actuel  des  choses,  elle  doit  voir  cette  en- 
treprise sous  un  point  de  vue  plus  sérieux,  et  je  doute  encore  i|u'elle  en 
ait  le  projet.  Cependant  les  faits  parlent;  ses  divisions  quittent  le  Danube 
et  se  portent  sur  les  frontières  dn  nraml-Diiché.  Les  bruits  (le  Varsovie  à 
cet  (‘gard  ne  sont  plus  des  bruits  isolés;  ils  sont  confirmés  par  tous  b's 
avis  ipi’on  reçoit  de  Stocklioim  et  de  lîucbaresl.  11  faut  donc  se  mettre 
en  mesure,  et  c'est  le  but  de  la  présente  instruction,  l.a'  fîrand-Duclié  n'a 
sans  doute  pas  à craindre  une  invasion;  mais  enfin  tout  doit  être  prévu, 
et  dans  ce  cas  l'art  consiste  à ne  perdre  ni  canons,  ni  munitions,  ni 
armes,  ni  magasins.  L'est  ce  que  lu  iîavière  a fait  constamment  dans  les 
dernières  invasions  (|u'elle  a éprouvées.  Toute  son  artillerie,  tous  scs 
magasins  avaient  été  évacués  sur  Lindaii,  sur  .Vugsburg  et  sur  l!lm. 
Or  la  place  de  Danzig  est  ici  d'un  grand  avantage  pour  le  Duché,  puis- 
qu’on peut  tout  charger  sur  des  bateaux  qui,  en  huit  ou  dix  jours,  seront 
en  sûreté  dans  cette  pla<;e  et  pourront  remonter  ensuite,  ijuand  le  dan- 
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gur  s(M’n  passé.  Ces  ilisposilioiis  |i(nir  le  (îrantl-Duclié  fotil  assez  coii- 
iiiiilre  à \olrc  Majesté  ce  (|ii'ello  doit  faire  pour  la  Sn\a,  piiis(|ue,  le  cas 
arrivant,  il  serait  assez  convenalde  ipic  l’année  savonne  pût  aller  au-de- 
vant de  celle  du  Grand-Duché.  Je  pense  donc  qn’il  faut  donner  des  pièces 
aux  régiments,  et,  sons  prétexte  de  revues,  rasseinhler  les  divisions,  re- 
monter la  cavalerie  et  mettre  tout  en  état.  On  ne  peut  pas  parler  ici 
lie  ce  ipie  les  Prussiens  feront  en  ras  de  guerre.  C/omme  les  proleslations 
de  la  Itussie  sont  très-pnrifii|iies,  ipioiijne  en  contradiction  avec  les  mou- 
veinenls  de  troupes,  qui  peut-être  sont  le  résultat  de  la  peur,  on  n’a  pu 
que  pressentir  que  la  Pnisse  désirait  un  ra|qirochement,  sans  cependaDt 
avoir  encore  une  idée  diplomatique  à cet  éjpird. 

iXvpou'ox. 

D'cpréf  la  copie  ootnm.  p>ir  U nanebair  pnnrewe  (i’ÜfLnnbl. 

t-6l3.— A Al.  DE  CIIAAIPAGNV,  DLC  DE  CADOllE, 
iiiMsrse  MS  sELiTU»»  EXTitniei  iKs,  I ptnts. 

Paris,  17  airil  iSl  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  à 
Dresde,  écrivez  à mes  ministres  à Diesde  et  à Varsovie  pour  qu'ils 
tiennent  la  main  à ce  ipie,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  ma 
lettre,  des  ordres  soient  donnés  pour  la  réunion  de  l'armée  vai-sovienne: 
qu'ils  se  pénètrent  liien  du  principe  de  ma  lettre,  qui  est  que  tout  est 
bien,  pourvu  qu'on  ne  perde  rien,  quand  même  les  Ilusses  viendraient 
à Varsovie;  que  les  .Autrichiens  ont  toujours  été  à Munich;  mais  qu'il 
ne  faut  pas  que  l'armée  soit  rassemblée  en  détail;  qu'il  faut  qu'elle  soit 
toute  réunie  à Varsovie;  qu'il  faut  que  la  Saxe  rappelle  ses  .seniestriers. 
achète  des  chevaux  et  organise  son  artillerie. 

Nvpoi.Éo\. 

Tonpnd.  &rfbiit««  «|n  allure*  ëlnibgore*. 

— A M,  DE  CHAMPAGW,  DI  C DE  CADOHE, 

MI^ISTflK  DES  RELUIO^S  EXTÉMIKtREâ . \ PtRIS. 

Pklnis  dnTiiil^ritâ,  17  ««riJ  1811. 

Vlonsienr  le  Duc  de  Cadore,  je  ti'ai  eu  (pi’à  me  louer  des  services  que 

I I . 
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\üus  m'avoz  rendus  dans  les  dilTerenls  minislèros  que  je  vous  ai  confif^s; 
mais  les  aflaires  extérieures  sont  dans  une  telle  circonstance  que  j'ai  cru 
nécessain!  au  bien  de  mon  service  de  vous  employer  ailleurs.  J’ai  voulu 
cependant,  en  vous  faisant  demander  votre  portefeuille,  vous  donner  moi- 
inéme  ce  témoignage,  afin  d’cmpèclier  qu'il  reste  aucun  doute  dans  votre 
esprit  sur  l'opinion  que  j'ai  du  zèle  et  de  rattachement  que  vous  m'avez 
montrés  dans  le  cours  de  votre  ministère. 

Nvpoi.kov. 

D*«|irâ  l'ArigiiMl.  Arebive»  de*  fCmpirr. 

17f)î5.  — A M.  MARET,  ÏH  C l)E  BASSANO, 

ItlMSTRR  DKS  RBt.«T|0'XS  KXTéRtElRKI».  À f 

Pnris,  17  nvrtl  iRii. 

Monsieur  le  Duc  de  llassano,  je  vous  envoie  deux  projets  de  traité 
avec  la  Westplialie.  Je  ne  puis  pas  mettre  dans  un  traité  avec  la  West- 
phalic  <|ue  je  retirerai  le  nombre  de  troupes  au-dessus  de  ia,ôüo 
hommes,  puisijuecela  dépend  des  circonstances. 

Nvpotïox. 

t'nriipMl  dnt  *fr4ir««  dtnngfm. 


I7G16.— A M.  MARET,  DlC  OE  BASSWO, 

UIMSTRR  DES  EF.UTIO^S  EXT^RIEl'nF.'i , « P4RIS. 

Paria.  17  «tril  iHi  1. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  petit  traité  à faire  avec  la  Prusse 
pour  la  route  militaire  de  Stettin  à Danzig  consiste  à obtenir  un  em- 
branchement qui  irait  de  Konitz  à Nackcl.  Konitz  est  sur  le  territoire 
prussien;  Nackel  est  sur  le  territoire  polonais.  De  Nackel  on  irait  à 
Posen,  k Varsovie,  à Thorn,  comme  on  voudrait.  Ainsi,  de  Danzig  on 
viendrait  à Konitz  pour  entrer  dans  le  Grand-Duché,  et  de  Stettin,  pour 
entrer  dans  le  Duché,  on  viendrait  également  à Konitz  et  on  descendrait 
de  là  à Nackel. 

Nvpoi.kov. 

h*«pn«  lorit^jrial  Arctiivc*  d««  aSnirt»  étrangère* 
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17617.— Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DK  FKLTRK, 

MrMSTIII  DE  L.I  Gl'ERftK,  \ TARH. 

Pim.  17  itril  iHii. 

Monsieur  le  Due  de  i'ellre,  les  ré(jiments  de  ruirossiers  furnieront 
«|iialrc  divisions.  La  i"  division  sera  telle  ([u'clle  est  aujourd'hui  en  Alle- 
iiiagne.  La  s'  sera  eoniposiie  des  «[iialre  réjpmenls  qui  formaicnl  la  di- 
vision d'Haulpoul.  La  3*  sera  composée  des  quatre  régiments  qui  for- 
maient la  division  du  due  de  Pailoue  dans  la  dernière  campagne.  La 
division  de  réserve  sera  composée  des  deux  régiments  de  carabiniers  et 
du  i"  régiment  <lc  cuirassiers.  Le  i A' de  cuirassiers  remplacera  le  i"  ré- 
giment lie  cuirassiers  dans  la  division  où  ce  régiment  servait.  .Ainsi  la 
réserve  ne  sera  que  de  trois  régiments,  mais  il  sera  créé  sans  délai  un 
r>'  escadron  à ces  trois  régiments,  afin  qu'ils  puissent  avoir  un  plus  grand 
nombre  d'hommes  à cheval. 

l’roposex-iuoi  pour  ces  divisions  quatre  généraux  de  division,  huit  gé- 
néraux de  brigade,  quatre  adjudants  commandants  et  l’artillerie  néces- 
saire, qui  doit  être  de  douze  pièces  d'artillerie  à cheval  par  division, 
c'est-à-dire  de  quarante-huit  pièces  pour  les  cuirassiers. 

Donnez  à ces  régiments  l’ordre  de  ne  tenir  prêts  à entrer  en  cam- 
pagne. l’résentez-m’en  l'état  en  détail,  et  qu'au  i"  mai  ils  puissent  se 
mettre  en  marche  pour  se  diriger  vers  la  frontière. 

Uecommandez  bien  aux  colonels  de  n’acheter  que  des  chevaux  qui 
puissent  faire  la  campagne,  car  des  chevaux  qui  ne  pourraient  être  em- 
ployés tout  de  suite  ne  serviraient  à rien. 

Le  D*  régiment  de  hussards  et  le  i i'  formeront  une  brigade;  le  ad' 
et  le  !ift*  de  chasseurs  en  formeront  une  seconde:  le  i t*  cl  le  i a*  de 
chasseurs  en  formeront  une  troisième,  l’réstmtez-moi  trois  généraux  de 
brigade  pour  commander  ces  trois  brigades,  et  donnez  des  ordres  aux 
régiments  pour  qu’ils  se  mettent  en  état.  Faites-moi  connaître  ce  que 
chacune  de  ces  brigades  pourra  avoir  do  prêt  à partir  au  i"  mai. 

Pur  ce  moyen  j’aurai  : i”  trois  brigades  de  cavalerie  légère,  déjà 
existantes  à l'armée  d'Allemagne,  formant  six  régiments;  9°  six  régi- 
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iiit-'iils  que  j’ciivoic,  foriiiiiiil  trois  Itrifjüihfs;  total,  six  lirigailes  île  eavalerie 
lé|'ère  el  i|iiinze  réf'iinetils  de  ruirassiers,  rormunt  qimlix*  divisions. 

Faites-moi  cuniiaiirci-oniliieii  au  i"mni  ces  ri^inieiits  auront  d'Iioiiiuies 
à ciieval,  el  combien  ils  en  anroni  au  i"juin  et  un  ■"juillet. 

Nvi>oi.t:ox. 

D'«pr<»  U 'nfiif  «!«■  la  giwrr' 


17618  - At  fiÉM'IlAL  CUHKK,  i)l  C DE  FELTKK, 

UIM<«T1IE  UK  LA  GI  CnUE,  ik  PARIS. 

, l*arU.  a»ril  i A ii 

Donne!;  ordie  à la  denii-bri|;udc  portu|'aise  qui  est  à Uourj'es  de  se 
rendre  à Oïdéaiis.  Knvojez-lui  un  oixlre  de  roule  pour  qu'elle  niurclie 
bataillon  par  bataillon  et  à deux  jours  de  distance.  Faites-moi  cuiinailre 
ce  que  c'est  que  le  i"  el  le  s'  rdgimenl  de  cliasseurs  portugais  el  le  ba- 
taillon de  marclie  qui  est  à Cliàleauroux.  Mais,  en  attendant,  éloigne/, 
celle  denii-bi'ignde.  Je  trouve  qu'il  v a trop  do  l’oilugais  dans  celte 
division,  el  je  pense  qu'il  ruudrait  la  diriger  sur  l'Alleinague.  Je  vois  que 
j ai  :i,.ôoo  lionHiies  de  ces  Portugais  que  je  ne  veux  pas  laisser  à Gre- 
noble cl  à Lyon;  je  pi'éfère  les  avoir  à rurniée,  el  il  lanl  les  or|j;aniser 
pour  ce  service.  Je  pense  qu'en  incorporant  les  deux  bataillons  provi- 
soires qui  sont  à l.von  el  à Genève,  ainsi  que  la  demi-brigade  d'élite,  on 
pourrait  avoir  1,000  liommes  pour  cliaque  bataillon;  ce  (pii  l'erait  une 
demi-brigade  utile.  .Mais  je  pen.se  ipi  il  est  assez  important  de  lt‘s  ôler  de 
l'’l•ance.  \ons  pouvez  faii'e  a|q)cler  le  général  portugais  (|iii  est  à Pa- 
ris. lui  expliquer  le  parti  ipi’on  veut  en  tirer  el  l'avantage  (|ue  cela  leur 
pi‘(‘sente,  puisipi'ils  ne  pourraienl  ipi'élrc  l|•ès-mallleurenx  en  Portugal. 
Faites-moi  connailrc  les  généraux  portugais  auxipiels  on  pourrait  se  lier 
pour  les  attacher  >i  chacun  de  ces  régiments.  Ge  serait  toujours  une  pins 
grande  gai-autie. 

n'«pn>*  la  iBUiaitft.  Anbivr*  dr  t'Entpirv. 
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Î7(il9.— AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  KEI.TRE, 

UIMSTRK  DE  U GlEDRE,  \ PUI». 

l'ari*,  17  a»ril  |H|  i. 

Il  y H n llamboiiri];  im  l'nlri'prcneur  de  transporls  pour  les  douanes 
(pii  va  Iransporler  par  jour  afio  iiiilliei's  pesaiil  à Colofjne.  Je  crois  ipie 
I artillerie^  |ioiirrail  profiler  du  retour  de  ces  transports  pour  envoyer  des 
inunilions.  Cela  épai  j'nerait  vos  rlievanv  d'artillerie. 

h'aprf*  h i»iii9b'.  Arebi«««  tk-  rEi»pir«>. 

I7R‘2ü  \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  lU  C DE  EELTRE, 

MIM«THE  DK  M GlKRItK,  \ PtRlS. 

t7  4«nl  I Ht  I . 

J'ai  pri.s  un  discret  pour  rornier  un  fi'  li.ilaillon  aux  ré|pinenls  du 
prince  d'Eckrnfild.  Je  désirerais  i|ue  ces  bataillons  se  rorniasseni  en  Alle- 
inajpie  et  ipie  les  cadres  ne  revinssent  pas  en  i'rance.  Ou  bïs  rorinerail 
avec  des  dépiils  des  réjpinenls  de  rarince  d’Espajjne  ipii  sont  silints  entre 
la  Loire  et  le  ^ord.  Je  crois  (pi’oii  pourrait  toujoiii's  bien  tirer  pr<‘S  de 
1 0,000  liuinnies  de  ces  dépôts,  soit  de  conscrits  (pii  vont  arriver,  soit  de 
vieux  soldats  ipii  y sont.  Par  ce  inoveii  les  fi”  bataillnns  se  trouveraient 
formés  en  même  temps  (|ue  les  V‘. 

Je  jieiise  aussi  ((ue  les  ri-jfiments  de  W alcbereii,  de  Uelle-lle  et  de 
nie  de  Hé  pourraient  fournir  (pielqiies  bomnies;  mais  il  faudrait  (pie  ce 
fût  des  bommes  sûrs  et  sur  lesipiels  on  pût  compter.  Les  réjpmenis  d'Ita- 
lie ont  bi'aucoiip  de  places  vacantes,  parce  ipi’ils  ont  envoyé  des  olliciers 
aux  ré|pmenls  bollandais.  Il  est  mW’ssaire  qu'il  soit  nommé  à ci-s  places. 
Toutes  ces  mesures  sont  pressantes.  Présentez- moi  ilemain  un  projet 
de  décret  pour  que  tous  les  ré(;iments,  en  Italie  et  en  France,  qui  n'ont 
pas  leurs  conipa|'iiies  d'artillerie,  b‘s  l'oriiient  .sans  délai,  et  pour  qu'il 
leur  soit  fourni  des  caissons,  s'ils  b*s  ont  mis  en  dépôt,  et  des  moyens 
pour  avoir  des  pièces,  des  cbevaux  et  des  barnais,  s'ils  s'en  sont  défaits. 
\ous  vous  concerterez  à cet  eiïel  avec  le  ministre  de  l'aduiinistruliou 
de  la  (jiierre. 
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lyps  Russes  iiienucoiit  le  grand-duché  de  Varsovie.  Ils  ont  laisse  (»eu 
de  monde  sur  le  Danube  et  ont  ra|iproclié  leurs  divisions  des  confins  du 
(irand-Diiclié.  11  est  donc  instant  do  presser  toutes  r«s  mesures. 

Tous  ces  régiments  devant  avoir  leur  direction  sur  Wesel  et  Mayence, 
il  sera  nécessaire  que  les  conseils  d'administration  reçoivent  l’ordre  d'a- 
cheter les  caissons  et  harnais  dans  ces  pays-ià. 

D’ipr^  is  mitiMlr.  ArtliiA»  de  rCwpin*. 

17621.— Vi:  MARKCHAL  DAVOI  T,  PIU\CE  D'HCKMI  HL. 

• OMKt^DA^T  LHimÉE  D*1LLEMAGAE,  \ RAMBOIRG. 

Paris.  17  avril  tfii  i. 

Mon  Cuusin,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  j'écris  au  roi  de 
Saxe.  Vous  sentez  qu'elle  n'est  que  pour  vous.  Cette  lettre  vous  fera 
connaître  mes  dispositions.  En  cas  de  violation  du  territoire,  le  prince 
Poniatowski  doit  sur-le-champ  vous  prévenir  ainsi  que  le  gouverneur  de 
Danzig.  Vous  feriez  alors  toutes  vos  dispositions  pour  réunir  votre  armée 
sur  l'Oder;  mais  avant  que  vos  mouvements  fussent  faits  vous  recevriez 
mes  ordres.  Les  Pidonais  et  les  Saxons,  qui,  au  nombre  de  5o,ooo 
hnimnes,  appuieront  votre  mouvement  sur  Glogau,  vous  feront  déjà  une 
armée  de  1 an, 000  hommes.  La  garnison  de  Danzig  pourra,  dans  ce  cas. 
avoir  un  corps  d'observation  de  fi, 000  hommes,  infanterie  et  cavalerie, 
lequel  se  tiendrait  près  de  Dirschau  et  assurerait  les  communications 
avec  Thorn;  ce  qui  aiderait  le  prince  Poniatowski  à garder  la  Vistule. 
I>e  principal  est  que  la  garnison  de  Danzig  soit  complétée  et  approvi- 
sionnée. 11  me  semble  qu’il  doit  v avoir  au  i"  mai  ta,oou  hommes, 
quatre  ou  cinq  généraux  français,  beaucoup  d’artillerie  et  de  génie.  Il 
me  semble  également  que  l’artillerie  se  trouve  ajiprovisionnéc.  Il  est  bien 
urgent  rcpendaul  que  les  jioudres  arrivent;  je  suppose  que  le  convoi  est 
déjà  parti  et  que  les  1 f)0  milliers  de  [loudre,  qui  sont  le  plus  important, 
y seront  arrivés  avant  que  la  première  quinzaine  de  mai  soit  terminée. 
Quant  aux  approvisionnements  en  blé  et  en  avoine,  en  viande  et  en 
liois,  cette  ville  abonde  ordinairement  de  tout  cela;  d’ailleurs  le  général 
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Rii|i|>  ne  manquera  pas  de  prendre  dans  le  temps  tout  ce  que  le  territoire 
pourra  lui  fournir,  et  siirlunl  les  liœiifs. 

Kailes-moi  roiinailrc,  je  vous  prie,  quelle  sera,  au  i"  mai,  la  foix'é 
des  lo'  et  1 1*  réfjimenls  polonais  qui  sont  à Danzif'  et  du  à*  qui  est  a 
küsirin.  Donnez  ordre  que  tous  les  soldats  à pied  du  régiment  des  che- 
vnu-légei-s  polonais  qui  est  à Danzig  soient  remontés  à mes  frais:  de 
sorte  que,  si  re  régiment  peut  fournir  aoo  hommes,  on  achète  snr-le- 
rhamp  aoo  rhevaux.  Donnez  ordre  également  qu'aux  trois  régiments  po- 
lonais qui  sont  à mon  s<;rvire  on  attache  des  compagnies  d’artillerie  et 
du  train,  et  qu’il  leur  soit  acheté  des  che\au\.  Kn  cas  d'événements  im- 
prévus, vous  auriez  soin  de  prévenir  le  roi  de\Vestphalie.  Vous  voyez  (|ue 
mon  intention  est  que,  dans  le  cas  où  l’ennemi  attaquerait  inopinément, 
mon  armée  ne  passe  pas  l’Oder  que  tous  les  corps  ne  soient  formés  et 
que  mes  troupes  qui  se  réunissent  dans  le  Tyrol,  la  division  qui  se  forme 
en  Hollande  et  ma  Garde,  ne  soient  arrivées;  ce  qui  n'em|ièrhera  pas 
que  vous  n'ayez  une  avant-garde  qui  se  maintiendra  le  plus  longtemps 
qu’elle  pourra  avec  Danzig.  Raisonnez  sur  vos  cartes  dans  toutes  ces 
suppositions  et  faites-moi  vos  objections. 

Gela  vous  fait  sentir  assez  comhien  il  est  important  que  le  blé  qui  doit 
exister  à Stetlin  et  à Küstrin  y existe,  et  qu'on  fasse  confectionner  le  biscuit 
qui  est  ordonné.  On  .se  servirait  des  Soo,ooo  rations  de  .Magdeburg. 
qu'on  ferait  venir  par  le  canal  de  Küstrin;  ce  qui  nous  ferait  sur-le- 
champ  un  million  de  rations. 

Je  vous  ai  déjà  demandé  quelle  serait  la  situation  de  votre  armée  avant 
le  i"  mai. 

Vous  ne  pouvez  pas  vous  trouver  en  présence  de  rennemi  avant  le 
i"  juin;  faites-moi  connaître  quelle  sera  votre  armée  alors,  y compris 
les  Saxons,  les  Polonais,  la  garnison  de  Danzig  et  les  \\  estphaliens.  Je 
suppose  qu  au  i"  juin  une  division  composée  de  vos  4”  hataillons  se  réu- 
nira à Wesel;  elle  pourrait  vous  rejoindre  si  cela  était  nécessaire,  mais 
seulement  comme  corps  de  réserve  à laisser  à Magdeburg;  car  ces  cons- 
crits seraient  encore  bien  jeunes,  n'ayant  que  deux  mois  de  service,  et  il 
me  semble  t|u’on  ne  peut  pas  espérer  s'en  .servir  avant  le  mois  de  juillet; 

kVIl.  il 
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iii(}lés  alors  avec  d’autres,  ils  pourraient  entrer  en  li(»ne.  Je  pense  donc 
i|u'au  i"  juillet  vous  pouvez  vous  présenter  avec  70,000  liommes,  in- 
l'Huterie,  cavalerie,  artillerie,  tout  compris;  ce  qui,  avec  la  ('arnison  de 
llanzif;,  les  Go, 000  Polonais,  Savons  et  Hessois  de  Darnistadt.  vous  ferH 
sur-le-c.liatiip  i.âo.ono  hommes,  assis  sur  les  places  de  küstrin,  (ilogau 
et  Danzig.  D’ailleurs  il  est  hien  possible  que  dans  peu  de  jours  je  prenne 
la  résolution  de  vous  envoyer  de  nouvelles  divisions  de  cuirassiers  et  de 
cavalerie  légère,  de  manière  à porter  votre  cavalerie  à 90,000  hommes, 
V compris  ce  que  vous  avez,  et  à 3-j,ooo  hommes,  y compris  ^,000 
Savons  et  8,000  Polonais. 

\yez  un  chillre  avec  le  gouverneur  de  Danzig,et  prévenez-le  de  toutes 
res  dispositions  générales.  Il  faut  qu'il  soit  très-alerte,  qu’il  monte  une 
police  serivte  et  sache  ce  qui  se  passe  du  cèlé  do  Filsit,  lîiga,  sur  les 
froutière-s,  et  vous  tiimne  informé  de  tout.  Il  faut  surtout  qu'il  fasse  faire 
le  service  de  sa  plac4>  avec  rigueur,  pour  éviter  toute  surprise.  Actuelle- 
iiient  qu'il  a de  la  cavalerie,  il  peut  la  distribuer  dans  tous  les  points  du 
territoire. 

Napoléon. 

D't(<r4«  r<>ii|  nal  ooauit  [«tr  ia  marrciiaJR  pnatwM  d'Eckinubl. 

\Hvn. — U M\RKCH\L  DWOIT,  PRINCK  D'KCKMÛIK, 

HlUV«NDi\T  L'«RMéE  tiUI.LKM(G>K«  i HtM&OORG. 

Pans,  17  «ini  )8i  t. 

Mon  (iousin,  arrêtez  à küslriu  et  à (ilngau  les  armes  qui  se  rendent 
à Varsovie.  .Mettez  beaucoup  d’olliciers  d'état-major  dans  les  places  de 
(ilogau  et  Stettin;  ce  sont  des  olliciors  que  vous  retrouverez  toujours  et 
i|ui  seront  placés  là  pour  surveiller.  Hecommandez-leur  la  plus  grande 
vigilance;  ils  doivent  dormir  le  jour  et  rester  debout  toute  la  nuit;  ils 
doivent  avoir  l'uiil  sur  tout  et  vous  rendre  compte. 

Napoléon. 

U'.iprèi  rorigiotl  conw  p«r  M*'  la  mdnrbèlt  phiKWM  d'&-kn>üliL 
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17623.  — A EIGÉXE  NAPOLÉON. 

TICE-IIOI  D'ITtLIC,  À Pinis. 


17  Etnl  iSi  I. 

Mon  Fils,  vous  duntKToz  des  ordres  pour  réunir  sans  délai,  cl  sans 
alleiidrc  les  ordres  de  mou  ministre  de  la  {{uerre,  un  rorps  d'armée  enire 
\érone.  Trente  et  Rol/.ano;  re  corps  .sera  composé  de  quatre  divisions. 

La  I ■*  division  sera  lorniée  de  deux  halailluns  du  8“  d'infauleric  léjfère, 
de  deux  lialaillons  de  Croates,  de  trois  bataillons  du  8.V,  de  trois  ba- 
ladions du  93*;  total,  dix  baladions,  tous  portés  au  j'rand  complet,  ce 
qui  fera  8,4oo  hommes.  i,e  8",  le  8^1'  et  le  qa'  auront  leur  compagnie 
d arldleric  avec  leurs  caissons  et  leurs  pièces;  on  donnera  également  aux 
bataillons  croates  deux  pièces  qu’on  organisera  en  lllyrie;  ce  qui  fera 
huit  jiièces  de  canon.  Il  y aura  en  outre  douze  pièces  d’artillerie  de  ligue 
attachées  à cette  division;  on  y attachera  également  une  compagnie  de 
sapeurs  avec  ses  outils.  Cette  division  sera  partagée  en  deux  brigades, 
chacune  de  cinq  bataillons. 

La  9*  division  sera  composée  de  sept  régiments  d'élite.  Chaque  régi- 
ment d'élite  sera  formé  de  deux  bataillons  : te  1"  bataillon  sera  composé 
de  quatre  compagnies  de  voltigeurs  et  le  9'  bataillon  de  quatre  com- 
pagnies de  grenadiers.  Chaque  régiment  aura  les  caissons,  la  compagnie 
d'artilb-rie  et  les  moyens  de  transport  attachés  au  régiment,  honnis  qu'il 
n'y  aura  que  deux  caissons  d'infanterie,  et  deux  de  transport  au  lieu  de 
quatre.  Ces  régiments  seront  ainsi  composés,  savoir:  1"  régiment  d’élite: 
i"bntaillon,  quatre  compagnies  de  voltigeurs  complétées  à 1 5o  hommes; 
•J*  bataillon,  quatre  compagnies  de  grenadiers  complétées  à 1 5o  hommes; 
total,  1,900  hommes,  du  g'  de  ligne:  9'  régiment  d'élite:  deux  bataillons 
du  i3',i,9oo  hommes;  3'régimcntd  élite:  deux  bataillons  du  9g',  1,900 
hommes;  4' régiment  d’élite:  deux  bataillons  du  35',  i,9oo  hommes: 
,'j' régiment  d'élite:  ilenx  bataillons  du  53',  1,900  homme.s;  G'  régiment 
d'élite  ; deux  bataillons  du  loC',  t,9oo  hommes;  7'  régiment  d’élite  : 
deux  bataillons  du  1 19',  1,900  hommes;  total.  8,/ioo  hommes  et  qua- 
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loiTto  pières  ds  canon.  Il  v sera  en  outre  attaché  ilouïc  pièces  il'arlillcrie 
lie  ligne. 

la»  division  sera  roniposee  de  quatre  bataillons  du  i"  de  ligne,  de 
trois  bataillons  du  (>a°,  *le  quatre  bataillons  du  loi'  et  de.sdeux  batail- 
lons espagnols  qui  sont  à l’almanova  et  à Alexandrie;  total,  treiïe  ba- 
taillons et  près  do  9.000  bumnies.  Le  1",  le  6a'  cl  le  1 01' auront  chacun 
leurs  pièces  de  régiment  qu’ils  l'ornieronl  è Plaisance. 

lai  h'  division  sera  composée  de  seize  régiments  d'élite  italiens,  formés 
par  les  soixante-(|uatre  compagnies  d'élite  des  différents  balaiiluiis  de 
rarniée  italienne  ipii  sont  en  Italie;  ce  qui  fera  9,600  hommes.  Il  y sera 
attaché  huit  pièces  de  canon  de  régiment  et  ilouze  pièces  de  canon  de 
ligne. 

Total  des  divisions  ilc  l'infanterie  ; 36, 000  hommes,  trente-six  pièces 
de  canon  de  régiment,  quarante-huit  pièces  de  canon  de  ligne.  Il  v sera 
de  plus  attaché  deux  compagnies  d’artillerie,  deux  compagnies  du  pon- 
tonniers et  deux  compagnies  de  sa|)enrs,  indépendamment  de  la  com- 
pagnie de  sapeui’s  par  division. 

Chaque  division  formera  trois  brigades,  à l'exception  de  lu  prcniici-e 
qui  n’en  formera  que  deux. 

La  garde  italienne  se  préparera  à marcher  avec  ce  corps  d'armée; 
elle  sera  com|>uséu  de  tons  les  hommes  à pied  et  à cheval  disponibles  et 
d'une  réserve  d'artillerie  telle  qu’elle  pourra  être  formée. 

Le  9'  bataillon  d'équipages  militaires  français  et  deux  compagnies 
d équipages  militaires  italiens  .seront  attachés  à ce  corps  d’ai'rnée. 

Donnez  sans  délai  des  oixlres  |>our  que  tous  ces  régiments  se  tiennent 
prêts  et  que  les  compagnies  d'élite  soient  complétées.  Vous  laisserez  ac- 
croire aux  colonels  (|u'ils  doivent  eux-mêmes  commander  ces  régiments 
délite,  alin  que  la  composition  en  soit  bien  faite;  mais,  en  réalité,  vous 
ne  ferez  marcher  que  quatre  colonels  et  trois  majors.  Chaque  bataillon 
d'élite  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  ; ainsi , sur  les  quatre  chefs 
de  bataillon,  deux  marcheront;  vous  choisirez  les  meilleurs  officiers.  Pré- 
sentez-moi  I organisation  après  que  vous  aurez  donné  les  ordivs  prépa- 
ratoires pour  ce  qui  vous  regarde,  afin  de  ne  pas  perdre  un  moment  et 
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i|u'aii  i"  mai  tout  cela  se  puisse  ineltn;  en  marche  pour  Vérone;  élu- 
diez celle  organisation;  présentez-inoi  les  généraux  de  division,  les  gé- 
néraux de  brigade,  les  états-majors,  les  administrations,  les  commissaires 
de  guerre,  les  olliciers  du  génie  et  d'artillerie,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  compléter  celte  organisation  en  détail  et  telle  que  je  puisse 
ainsi  l'cnvover  toute  Taile  au  ministre  de  la  guerre.  Je  désire  l'avoir  de- 
main soir.  Faites  transporter  soo,ooo  rations  de  biscuit  à Néroue  ailn 
de  pouvoir  remplir  les  caissons;  ces  biscuits  serviront  h l’armée.  Duiinez 
tous  lés  ordres  pour  que  l’artillerie  puisse  également  se  diriger  sur  Vé- 
rone et  être  prèle  au  i"  mai,  de  sorte  qu’au  i5  mai  le  corps  d’année 
puisse  déboucher  sur  Treille. 

Quant  aux  bataillons  croates  et  aux  deux  bataillons  du  8’  d’infanterie 
légère,  vous  écrirez  d’oflicc  nu  général  qui  commande  en  Illyrie,  pour 
lui  signifier  ces  dis|K)siliuiis,  lui  mander  (|u’il  recevra  à cet  égard  les  or- 
dres du  ministre;  mais  que,  comme  ces  troupes  doivent  faire  partie  du 
corps  d’armée  que  vous  êtes  chargé  d’organiser,  vous  croyez  devoir  l’en 
prévenir  pour  ipi’il  fasse  d’avance  scs  dispositions.  Vous  lui  direz  confi- 
denliellement  qu’il  est  possible  que  ces  corps  sortent  d’illyrie  pour  entrer 
en  Allemagne,  mais  que  ceci  est  très-secret  et  pour  lui  seul.  Qu'il  com- 
mence donc  à lever  sans  délai  les  deux  bataillons  croates  et  à préparer  les 
deux  bataillons  d’infanterie  légère,  (’.es  deux  bataillons  seront  remplacés 
dans  le  pays  par  deux  bataillons  croates  qui  feront  le  service.  Kerivez 
également  d oflice  à la  grande-duchesse,  en  lui  disant  qu’il  est  conve- 
nable qu’elle  donne  des  ordres  pour  l’organisation  des  voltigeurs  et  des 
grenadiers  de  ses  deux  régiments;  qu’elle  va  recevoir  à cet  égard  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre,  mais  que  vous  lui  écrivez  pour  lui  en 
faire  parvenir  l’avis  deux  jours  d’avance,  parce  que  je  désire  que  ces  deux 
régiments  puissent  partir  le  i"mai;  qu’en  attendant,  et  sans  rien  dire, 
elle  doit  donner  des  ordres  pour  faire  compléter  les  compagnies  et  les  faire 
venir  à Florence  pour  en  passer  la  revue. 

Quant  aux  troupes  qui  composent  la  division  des  trois  régiments  qui 
viennent  de  Naples,  elles  doivent  être  parties  de  Home.  Vous  pouvez 
prendre  des  renseignements  sur  leur  marebe  dans  les  bureaux  de  la 


COIlIlKSI'OMtANCE  UE  .\Al'OLÉ<)\  1".—  1811. 


9A 

(fiierrc  el  en  faire  mention  dan.s  le  travail  (|ue  vous  me  pré.senterez.  J'ai 
à suivre  tant  de  détails,  que  je  désire  que  vous  vous  orciipiez  do  ce  qui 
est  relatif  à ce  corps  d'armée. 

(Jiiaiil  à la  cavalerie,  toute  la  cavalerie  lé(jére  de  l'armée  italienne  el 
française  doit  se  tenir  prête  à marcher.  Je  composerai  chaque  hrijjadede 
deux  réjjimeuls.  h'ailes-moi  counaitrc  les  généraux  de  brigade  qu’on  peut 
faire  marcher,  et  préseiile/.-nioi  la  coiupusilion  de  ces  brigades.  Le  h‘  ré- 
giment de  chasseurs  qui  arrive  de  Home  en  fera  partie,  ainsi  que  le  «y.  Je 
laisserai  en  Italie  les  dragons  italiens  et  deux  on  trois  régiments  de  dra- 
gons français.  .A  cet  effet,  le  fi' el  le  8'  de  chasseurs  furmei’onl  une  bri- 
gade; le  A'  el  le  ()'  de  cbasseui's  en  formeroni  une  aiilre;  le  G' de  hus- 
sards el  le  a 5' de  chasseurs  formeront  une  3"  brigade;  deux  régiments 
de  dragons  composeroni  une  .A'  brigade;  la  brigade  sera  une  hrigaile 
italienne.  Iæs  régiments  de  dragons  français  et  italiens  el  le  i y de  chas- 
seurs ri'sleroni  en  Italie;  voyez  cela  en  détail.  Ainsi  le  corps  d'année  sera 
donc  com|)os<*  de  3A,ooo  hommes d infanterie,  de  fi,ooo  hommes  de  ca- 
valerie el  de  près  de  quatre-vingts  pièces  de  canon,  indé|)endammenl  de 
la  garde  nivale;  ce  qui  le  portera  de  .'lo  à rio,ooo.  Il  faut  que  tout  cela 
jiuisse  se  mettre  en  marche  cl,  s'il  est  nécessaire,  entrer  en  Allemagne 
le  là  mai.  La  brigade  ipii  partira  d'illvrie  se  rendra  à Layhach,  et  de 
là  sera  dirigée  par  Aillach  sur  Landshnt;  elle  arrivera  en  même  temps 
que  les  outres  troupes  à lialishonne. 

Vous  me  ferez  aussi  un  rapport  sur  ce  qui  restera  en  Italie,  en  y com- 
prenant tonte  la  conscription  de  celle  année,  lant  française  qu  ilalicnne, 
qui  aura  le  temps  nécessaire  pour  se  former.  Il  me  semble  qu'il  restera 
sullisamment  de  forces  pour  parera  une  insurreclion,  à un  déharqnemeni 
el  protéger  les  places;  en  effet,  en  y comprenant  la  Toscane,  il  restera 
neuf  régiments,  qui  présenteront  à peu  près  la  même  force  que  l'armée 
prescnie  aujourd'hui,  puistju'ils  recevront  de  1a  con.scriplion  I équivalent 
de  ce  que  j'en  retire,  el  que,  dans  la  ré|iarlilion  de  la  réserve,  je  lourui- 
rai  à ces  régiments  un  plus  grand  nombre  d'hommes  pour  les  compléter. 

N.vpoiéon. 

U «nfi*  eomm  pur  8.  &■  t-  M*  la  diifluw*  ii«  l/eacblrsbrr]* 
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!7C2A.  -AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAI, 

UtXlHTRE  mnECTEin  de  L*40UIMSTRATI0?i  DE  U CIEIIRK,  À P«RIS. 

P«ris,  |H  utril  1811. 

Vuus  avez  div  eompaf>;nics  formant  ijno  inllrmicrs.  I.n  rüiiipag'iiie  de 
t -JO  liommes,  qui  est  dans  les  provinces  ilivriennes,  est  inutile;  fnites-l» 
nmrcliur  avec  le  corps  de  rarniée  d'Italie  qui  se  niuiiit  à laivl>acli.  Oelle 
i|ui  est  en  Portu{pil  est  nécessaire.  I>a  rompagnie  qui  est  à Metz  et  à 
Strasbourg,  envovez-la  à l'armée  d'.VIIemagne. 

Pour  colle  du  Catalogne  et  pour  celles  qui  sont  en  Espagne,  je  n'ai 
rien  à dire. 

Lu  compagnie,  ipii  a Gij  liommes  en  Italie  et  !i  t en  lllyrie,  peut  se 
diriger  sur  Besançon.  La  i o'  il'ltalie  peut  se  retirer  sur  Besançon. 

\ous  avez  ainsi  quatre  compagnies  de  lao  inlirmiers  disponibles. 

La  llollatide,  l'Italie,  les  provinces  ilivriennes,  la  France  ne  doivent 
pas  avoir  do  ces  compagnies;  cela  doit  être  pour  rarmée. 

Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  il  y a deux  compagnies  d'infirmiers 
dans  les  provinces  ilivriennes,  où  je  n'ai  que  quatre  régiments.  Les  com- 
pagnies ipii  sont  en  Italie  v sont  d'une  inutilité  absolue,  en  Italie  où  b- 
peuple  est  si  cbaritable,  où  il  v a de  superbes  clablisseineuls. 

Euvovez  au  corps  d'armée  qui  est  eti  Allemagne  et  au  corps  qui  va  se 
former  à Laybacb  les  compognies  <|iii  .sont  en  lllyrie,  en  Italie,  en  Franre , 
en  Hollande.  Quatre  compagnies  d'inürmiers  peuvent  servir  lo  à i5,uoo 
malades.  En  Allemagne  même  un  n'a  besoin  d'infirmiers  que  sur  la  pre- 
mière ligne. 

D'ipr^  U minatc  Arebivr*  de  TEopir* 

17625.  — AL-  GÉNÉRAL  LACIÉE.  COMTE  DE  CESSAC. 

IIIMATRK  DlRECTtlB  DE  I.HUMi\ISTIIATIO^  DE  LA  ULEflftE,  À DARIS. 

18  *«nl  181 1. 

J'ai  lu  votre  rapport  du  i3  avril.  Nous  me  demandez  beaucoup  trop 
de  monde  pour  l'administration,  ce  serait  une  deuxième  armée.  Je  vous 
envoie  1a  note  de  ce  que  demande  le  prince  d Eckim'ibl  ; vous  verrez  ipie 
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c'esi  liien  loin  de  votre  proposition.  Je  vous  envoie  é(jnlenienl  un  rap- 
port que  .j'avais  demandé  au  comte  Daru;  vous  verrez  qu'au  lieu  de 
4,000  employés  il  n on  demande  que  9,000;  cl  cependant  il  a l'ait  son 
travail  sur  les  mêmes  rapports  que  vous.  Je  ne  puis  lever  une  armée 
d'emplovés. 

l’résentez-moi  un  projet  d'organisation  divisé  en  autant  de  litres  qu'il 
y aura  de  corps  d'année. 

État-major  général  : cetle  organisation  ne  sera  envoyée  que  lorsqu'il 
sera  question  de  former  l'armée  d’.Allemagnc  en  grande  armée. 

Autant  que  je  puis  prévoir,  l'armée  d'Allemagne  sma  composée  de 
trois  corps:  le  corps  du  prince  d'Écknu'ild  aura  cinq  divisions  au  lieu  de 
quatre;  un  autre  corps  partira  de  Wesel  ou  de  Mayence;  il  sera  composé 
de  quatre  divisions;  enfin  un  troisième  corps,  qui  se  formera  à Vérone 
et  à Trente,  et  qui  sera  composé  de  trois  divisions  françaises  et  d'une 
italienne;  tolid , treize  divisions.  Il  y aura  de  plus  quatre  divisions  de  cui- 
rassiers (une  qui  est  en  Allema|'ue  et  trois  qui  sa“  forment  sur  Mayence 
et  Wesel),  une  division  de  réserve  de  dragons,  qui  se  forme  à Vérone, 
et  dix  brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régiments.  Il  faut 
d'abord  composer  le  corps  du  prince  d'Eckim'ibl  comme  il  était  dans  la 
riernière  campagne;  ensuite,  à mesure  ipie  les  deux  autres  corps  seront 
formés,  on  en  formera  également  radministraliun.  Il  est  donc  nécessaire 
que  vous  me  fassiez  connailre  ce  qui  est  néqpssaire  au  corps  du  prince 
d'Kckmühl,  ce  qui  existe  et  ce  (|ui  manque;  que  ce  qui  manque  parte 
sans  délai;  et,  pour  n'y  pas  revenir  à deux  fols,  que  dans  votre  travail, 
au  lieu  de  quatre  divisions,  vous  en  compreniez  cinq.  Je  pense  qu'un 
corps  de  boulangers  doit  être  allarbé  à celte  armée;  le  inarécbal  en  fera 
la  division  suivant  les  circonstances.  Je  pense  qu'une  compagnie  de 
constructeurs  de  fours  doit  y être  attachée  également. 

Les  six  compagnies  du  i 9'  bataillon  des  équipages  sont  destinées  pour 
ce  corps.  L'ordonnateur  (ihambon  restera  commissaire  ordonnateur.  Il 
est  d'usage,  je  crois,  de  mettre  un  médecin,  un  chirurgien  cl  un  phar- 
macien en  chef  à la  tète  du  service  de  santé.  I.«i  compagnie  d'infirmiers 
doit  aussi  être  attachée  au  corps  d'armée  d'Allemagne. 
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I/i!  cor|is  i|ui  se  réunira  à Wesel  sera  euiii|>osé  «le  «jtialre  divisions: 
il  aura  pour  son  service  le,  a'  bataillon  des  transports  militaires.  Le 
corp  fjui  se  réunit  eu  Italie  aura  pour  son  service  le  g'  bataillon  d'étpii- 
pagi^s  et  deux  cotnpajjnies  d'équipages  italiens.  (’<<«  corps,  qui  seru  de 
.'lo.ouo  boDinies  environ,  aura  une  administration  moins  considérable 
«pic  le  prince  d Kckmübl.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez  en  Italie  des 
employés  qui  puissent  marcber  avec  cette  organisation.  • 

Les  divisions  de  cuirassiers  n'ont  pas  besoin  de  transports  militaires: 
«nais  il  leur  faut  des  ordonnateurs,  des  commissaires  des  guerres,  des 
cbirurgiens,  etc.  Je  désire  que  vous  organisiez  l'administration  de  ees 
divisions  comme  elle  l'était  dans  In  dernière  campagne. 

Quant  au  quartier  général,'  il  faut  suivre  l éxeniple  de  la  campagne 
«le  Pologne,  et  dès  lors  le  comte  Daru  et  Villeinanzy  peuvent  vous  faire 
connaître  ce  qui  est  nécessaire.  On  est  dans  l'usage  d'avoir  au  quartier 
général  une  espèce  de  service  léger;  je  crois  qu'on  le  compose  d'uive  cin- 
«[uantaine  de  caissons.  Il  serait  bon  d'avoir  quelques-uns  des  ortb^nna- 
teurs  et  commissaires  des  guerres  qui  ont  servi  le  plus  activement  en 
Pologne  et  qui  connaissent  mieux  le  pays.  Les  3%  li'  et  7'  bataillons  d<^ 
équipages  militaires  seront  attachés  au  ipiartier  général.  Je  suppose  que 
vous  avez  donné  ordre  aux  cadres  «le  ces  bataillons  de  .se  rendre  à (iom- 
merev.  I^s  cadres  des  6'  et  7*  bataillons  ont  dfi  arriver  le  if)  avril  «i 
Bayonne. 

D'apr^  U Diuulr  ArtliifM  de  l‘CiD|itre. 

t7626.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCK  D'ECKMt  HL, 

COUMA^b«^T  L'AUMflt  À BAMBOinC. 

l’arû.  16  atril  t(<i  i. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  ministre  de  l'ad- 
ministration  de  la  guerre  sur  l’approvisionnement  de  siège  de  Danzig. 
Nous  y verrez  que  cet  approvisionnement  est  évalué  à 3 millions: 
qu’en  ôtant  le  bois  de  chauiïage  évalué  34o,ooo  francs,  le  vin  évalué 
900,000  francs  et  qu’on  ne  peut  pas  se  procurer,  la  paille  pour  le  cou- 
chage, le  foin,  qu’on  pourra  prendre  dans  le  pays  à vingt  lieues  aux 
un.  <3 
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environs  i[uand  les  circonslnnccs  rexigeraicnt . il  ne  resterail  pins  que 
I , ^100,000  franf.s;  encore  je  crois  que  les  prix  sont  portés  trop  haut.  Le 
quintal  métrique  de  blé,  par  exemple,  ne  doit  pas  couler  <8  francs.  Je 
ne-  parle  point  de  la  viande  : vous  en  savez  la  raison.  Cette  somme  de 
1,^00,000  francs  n'est  pas  une  dépense  énorme.  Le  principal  est  que 
le  général  Dapp  aille  de  ravaiit  et  que  rapprovisionueinenl  existe  en 
magasin  à Danzig,  aliii  que  je  sois  sans  aucune  espèce  d'inquiétude 
sur  cette  place  im|iortanle.  Moyennant  cet  étal,  il  doit  y avoir  dans  la 
place  6o,ooo  quintaux  de  blé.  Je  vous  ni  mandé  qu'il  fallait  être  assuix' 
d'avoir  too,uoo  autres  quintaux  sur  lesquels  on  put  mettre  In  main  en 
cas  d événement,  tant  pour  les  bubitants  que  pour  l'année.  Knvoyez  un 
commissaire  des  guerres  de  confiance  pour  arrangci'- cela  à Danzig.  Si 
la  ville  ne  peut  être  cliargée  que  de  rapprovisioiineuienl  journalier,  au- 
torisez le  général  Bajip  à faire  l'approvisionnement  de  siège  à mes  frais 
jusqu  à concurrence  d'un  million. 

Je  vous  envoie  également  un  rapport  du  ministre  de  l'adininistratioii 
de  la  guerre  sur  l'approvisionnement  de  siège  des  trois  places  de  l'Cbler. 
Ij>;  ministre  demande  300,000  francs;  il. croit  pouvoir  faire  ces  ajqiro- 
visionnements  avec  100,000  francs.  Je  pense  qiie  vous  pourriez  y pour- 
voir avec  le  produit  des  denrées  coloniales.  Je  vois  que  la  place  de  Sletlin 
aura  un  approvisionnement  pour  4,ooo  lionimes  pendant  un  an,  Kùs- 
trin  un  approvisionnement  pour  3, 000  bomnies  pmdant  un  an,  cl  (ilo- 
gau  un  approvisionnement  pour  3 à /i,ooo  liommcs  pendant  un  an.  La 
facilité  que  vous  avez  à Hambourg  d'avoir  une  caisse  à votre  disposition 
simplifie  cl  rend  le  service  plus  rapide,  puisque  vous  pouvez  ouvrir  des 
crédits,  non  sur  les  fonds  du  trésor,  ce  qui  occasionnerait  des  irrégula- 
rités et  de  la  confusion , mais  sur  la  caisse  des  denrées  coloniales.  Vous 
me  rendroz  compte  des  crédits  que  vous  aurez  donnés,  et  je  donnerai  des 
ordres  pour  vous  couvrir;  parce  moyen  tout  marchera  rapidement.  L’es- 
sentiel est 'que  les  places  soiept  approvisionnées  pendant  un  an,  surtout 
Danzig,  qui  doit  l'ètrc  pour  1 5, 000  liomiues  et  1,000  chevaux.  Organisez 
tout  cela  en  règle.  Il  faut  des  gardes-magasins  pour  les  approvisionnements 
de  siège  autres  que  les  gardes-magasins  ordinaires.  Il  faut  qu'il  y ait  plu- 
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sieurs  chefs  des  magasins;  que  le  gouverneur  en  fasse  la  revue  lotis  les 
mois;  qu'il  ne  se  fasse  aucun  inouvement  sans  qu’il  en  ail  l'élal  journa- 
lier, et  que  l’on  ne  louche  qu'à  rapiirovisionnenieni  journalier.  J ai  établi 
beaucoup  de  mesures  pour  les  ap|irovisionnen>cnls  de  siège  des  places, 
alin  qu’il  n'arrive  plus  ce  qui  est  arrivé,  qu'au  utoineiil  d’un  siège  la 
inoilié  des  approvisionnenienis  étail  mangée.  Faites  un  ordre  du  jour-el 
annoncez  la  peine  de  mort  contre  tout  garde-magasin  ou  commissaire 
des  guerres  ipil  dislrairnil  on  di-livrerail  la  mointlre  chose  de  l'approvi- 
sionnement de  siège  sans  raulorisalion  du  gouverneur;  que  rien  ne  peut 
sortir  des  magasins,  pour  cause  d'avaries  ou  toute  autre  cause,  sans  tpie 
le  remplacement  précède  l’exlraclion.  Organisez  riiôpilal  de  Oanzig;  je 
suppose  qu’il  y a des  commissaires  des  guerres.  11  t-st  iinporlanique  l’ap- 
provisionnement de  siège  soit  dans  les  mains  d agents  français.  Je  ne 
m'oppose  pas  à ce  que  l'approvisionneinent  journalier  soit  dans  les  mains 
de  gens  du  pays.  Tàclicz  de  n’employer  que  des  hommes  probes. 

Nvroksos. 

D'ipm  rongiiMJ  eom  ptr  M~*la  uMr<Vli«l«  prim^ue  «TEcinuU. 

17627.  — Al  MARÉCHAL  ÜAVOLT.  PRINCE  D'ECKMtlIL. 

COMHt.'UHNT D'AI-LEMACHE , \ 

F«ris,  i8  «trii  1811. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i3.  avril.  J'ai  lu  avec  intérêt  ce 
que  vous  écrit  le  colonel  Charrière,  et  je  me  suis  sur-le-champ  fait 
reniire  compte  de  la  situation  des  régiments.  Il  est  convciiable  ipie  vous 
me  préveniez  de  la  correspondance  des  colonels  avec  tes  majors,  toutes 
les  fois  qu'elle  contiendra  des  renseignements  de  quelque  importance. 

Nvpoléov. 

D'iprA*  l'vrifiDal  rovtni.  par  U nwrrrbiile  priiKtwe  d'FrkmallI 

17628.  — Ali  MARÉCHAL  DWOIT.  PRINCE  D'ECkMillL, 

C0MMA>DA:ST  b’AUEll.tG.NE,  À IIIMBOLBC. 

Pan»,  i8ainl  1811. 

Mon  Cousin,  il  ne  faut  pas  ()ue  le  3*  balaillou  bi$  soit  employé  aux 
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convois  lie  .Müjjduburg  à Kôslrin.  Faites  faire  ces  transports  ’par  des 
entrepreneurs  du  pays,  qui  rapporteront  du  sncre  à \fa(jdeburg.  Tenex 
vos  quatre  bataillons  entre  l'Elbe  et  le  Rbin,  afin  d'en  disposer  suivant 
les  circonstances. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  du  a'  et  du  .7*  régiment 
d'artillerie  envoient,  le  premier  ôo  boinmes,  et  le  second  1 âo , pour  com- 
pléter, de  70  à 80  hommes,  les  compagnies  qui  ont  envoyé  des  renforts 
à Danzig. 

.\',1POI.ÉOV. 

irapraa  l'origieal  (Mau.  p«r  M**  la  ituréekale  prinertae  d'EdunaM. 

I76‘i9.— ,M'  COMTE  MOLUEN;  , 

' • aiMSTHi  lie  rntisoii  pmic,  « Finis. 

19  «vnl  181  (• 

Monsieur  le  Comle  Mollien,  je  lis  votre  rapport  du  1 7 avril,  par  lequel 
vous  me  faites  connaître  que  vous  avez  i o millions  d'assurés  à Hambourg. 
A cela  il  faut  ajouter  ce  que  les  douanes  rendront  dans  le  courant  d'avril, 
et  j'estime  cette  rentrée  de  â à ü millions.  Cela  vous  fera  donc  i5  mil- 
lions au  moins.  Je  crois,  d’après -cela,  que  l’envoi  de  Mayence  est  inutile. 
Si  cela  peut  se  faire,  contremandez-le  et  gardez  ces  fonds.  Je  vois  dans 
votre  rapport  que  vous  avez  une  réserve  de  a millions  à Danzig;  mais 
vous  y comprenez  des  obligations  que  la  ville  ne  pourra  peut-être  pas 
paver.  Je  désire  avoir  à Danzig  3 millions  en  argent.  Faites-les  diriger 
de  Hambourg.  En  résumé,  il  ne  tant  rien  faire  partir  de  Mayence,  ne  pas 
tenir  à Hambourg  plus  de  3 millions,  avoir  3 millions  à Magdebiirg  et 
3 à Danzig;  total,  p millions,  en  réserve  et  hors  du  service  ordinaire.  Il 
n'y  aurait  pas  de  mal  d’avoir  une  réserve  de  3 à 6 millions  à Mayence. 
Indépendamment  de  ce,  il  faut  assurer  le  service  des  100,000  franes  par 
mois  pour  Danzig  et  des  a5o,ooo  francs  par  mois  pour  la  solde  de  l’ar- 
mée d’Allemagne;  ce  qui,  pour  les  si.v  premiers  mois,  fait  donc  environ 
s,  100,000  francs  qu’il  faut  avoir. 

Tout  me  porte  à penser  que  j'aurai  bientôt  besoin  à Danzig  de  9 mil- 
lions pour  un  approvisionnement  extraordinaire.  Ces  9 millions,  je  les 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  --  1811. 


lOf 

|)rvnilrni  sur  les  3 que  je  vous  demande,  et  ensuite  je  les  remplacerai.  Je 
désire  que  vous  me  remettiez’  un  bonlereau  on  règle  de  tous  ces  fonds, 
afin  que  j'cti  puisse  diriger  moi-tnèmc  tous  les  mouvements. 

Nvpoi.Éov. 

U'aprèN  l'nriKinâJ  eoaun.  par  M**  U roroUMa  VoUwa. 

17630.  — AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

mVISTSt  DE  U CCEBSE,  A Pt«IS. 

Pana,  19  arrii  i8i 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  rarniée  d’.Allemagne  sera  composée  de 
tmis  corps  : 

i”  Le  corps  d’observation  de  l’Elbe; 
a”  Le  corps  d’observation  du  lUiiu; 

3“'Le  corps  d’observation  d’Italie. 

CORPS  D'ORSERVAÏION  DK  I.  KLBE. 

Le  corps  d'observation  de  l’Elbe  sera  commandé  par  le  pri’nce  d’Eck- 
mûhl.  Il  sera  composé  de  cinq  divisions  d'infanterie  et  formé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

i"  Divistov  : 1 3'  léger,  cinq  bataillons;  1 7'  de  ligne,  cinq;  3o”,  ciri(|; 
1 37',  deux;  total,  1 7 bataillons.  • 

Le  général  Morand  commandera  cette  i"  division.  Chaque  régiment 
formera  une  brigade. 

a'  Oivisiov  ; i5*  léger,  cinq  bataillons;  33”  de  ligne,  cinq;  68”,  cinq; 
I a8”,  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  l'riant  commandera  cette  a*  . division. 

.’i'  Diïisiox  : 7'  léger,  cinq  bataillons;  ta”  de  ligne,  cinq;  ai”,  cinq; 
lai”,  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Gudin  commandera  la  3*  division. 

4'  Diïisiov:  33”  de  ligue,  quatre  bataillons;  57”,  cinq  ; 85”,  cinq  ; Por- 
tugais, trois;  total,  17  bataillons. 

Celle  ^i”  division  sera  commandée  par  le  général.... 
ô*’  Dmsiov  : a 5”  de  ligne,  cinq  bataillons;  fi  1”,  cjnq;  1 08'.  cinq  ; 1 1 i”, 
cinq;  total,  30  bataillons. 


102 


(;OIlHKSPO^DA.^C^î  ,DB  NAPOLÉON  l".  — 1811. 


CpKp  5'  division  sera  coiumandve  par  le  general  Compans. 

l-e  total  des  cinq  divisions  est  donc  de  8S  liataillons,  les<|uels,  au  com- 
plet, feront  environ  70,000  hommes. 

Le  général  llastrel  sera  chef  d'dtat-inajor  du  corps  d'oLservation  de 
l'Elhe.  11  y aura  cinq  adjudants  commandants  pour  les  cinq  divisions, 
deux  adjudants  commandants  pour  l’état-major  général,  trente  adjoioLs 
pour  l'état-iiinjor  général  et  les  divisions,  et  vingt  généraux  de  brigade 
pour  coniniander  l’infanterie. 

Ce  corps  sera  ainsi  organisé  aussitôt  que  les  et  ô”  bataillons  seront 
arrivés,  c’est-à-dire  dans  le  courant  de  juin. 

La  cavalerie  sera  commandée  par  le  général  Rruyère.  Elle  sera  de  six 
régiments  français,  qui,  avec  deux  régiments  polonais  de  cavalerie  légère, 
feront  huit  régiinenls  répartis  en  quatre  brigades. 

Il  n'est  pas  question  ici  de  cuirassiers,  qui  seront  portés  à la  réserve 
générale  de  l’armée. 

AhTiLLEniE.  — (iliaque  régiment  aura  quatre  pièces  de  régiment,  ce 
qui  fera  douze  pièces  par  division,  à l'exception  de  la.  o’,  qui  en  aura 
seize. 

Cha(|ue  division  aura  une  batterie  d’artillerie  à cheval,  composée  de 
deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6 (cette  batterie  sera  servie  jiar  une 
compagnie),  et  une  batterie  d’artillerie  à pied,  composée  de  deux  obusiers 
et  de  six  pièces  de  8;  ce  qui  fait  pour  les  cinq  divisions  cinq  compagnies 
d'artillerie  à cheval,  avec  trente  bouches  à feu,  savoir:  dix  obusiers  et 
vingt  pièces  de  (i,  et  cinq  rflfnpagnics  d’artillerie  à pied  servant  quarante 
bouches  à feu,  savoir  : dix  obusiers  et  trente  pièces  de  8. 

Il  y aura,  en  outre,  une  réserve  d’artillerie  de  deux  batteries  à pied, 
chacune  de  deux  obusiers  prussiens  à longue  portée  et  de  six  pièces  de 
I a ; ce  <|iii  fera  seize  pièces  en  réserve,  et  ce  qui  portera  l'ortillerio  du 
corps  d’armée  à vingt-quatre  obusiers,  cinquante  pièces  de  6 et  de  8 et 
douze  pièces  de  1 a ; en  tout  quatre-vingt-six  bouches  à feu,  qui,  jointes 
aux  soixante-quatre  pièces  des  régiments,  feront  cent  cinquante  pièces 
d’artillerie,  sans  y comprendre  les  batteries  attachées  aux  divisions  de 
cuirassiers.  • 
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CORPS  Ü'OIISKRUTION  DÇ  BUIS. 

' Ce  eorps  se  réunira  Je  Mayence  à \YcseI.  Il  sera  composé  de  quatre 
divisions  d’infanterie. 

i"  DiŸisiüs.  — i"  brigade:  à*  léger,  deux  bataillons;  afi',  quatre; 
a' brigade  : lo’ régiment  de  ligne,  quatre;  Espagnols  (|iii  sont  à M- 
inègue,  deux;  3‘  brigade  : ao*  régiment  de  ligne,  quatre;  Portugais, 
deux;  total,  1 8 bataillons. 

Il  y aura  deux  pièces  d’artillerie  de  régiment  au  d'i'  régiment  d'infan- 
terie légère,  aux  lo'  et  ao*  de  ligne. 

a*  Division.  — i"  brigade:  a3”  léger,  deitx  bataillons;  ali*,  quatre; 
a*  brijpide  : deux  bataillons  d'élite  du  46*  de  ligne;  deux  du  i aS*;  régi- 
ment suisse, deux  bataillons;  3*  brigade:  deux  bataillons  d'élite  du  7a': 
deux  du  laG';  deux  bataillons  portugais;  total,  18  bataillons. 

3'  Division.  — 1"  brigade:  tirailleurs  corses,  un  bataillon;  tirailleurs 
du  Pé,  un;  10*  léger,  quatre;  3“  brigade  : deux  bataillons  d’élite  du  56'; 
deux  du  ta^';  deux  bataillons  portugais;  3*  brigade:  doux  bataillons 
d'élite  du  a*  de  ligue;  deux  régiments  suisses,  quatre;  total,  18  batail- 
lons. 

ft°  Division.  — 1"  brigade  : deux  bataillons  d'élite  du  3*  de  ligne: 
deux  du  4*;  deux  du  io5*;  a*  brigade  : deux  bataillons  d'élite  du  37'; 
deux  du  (j3*;  deux  du  1 a3*;  3*  brigade  : deux  bataillons  d'élite  du  1 8*  de 
ligne;  deux  du  19*;  trois  bataillons  portugais;  total,  19  bataillons. 

Ce  qui  porte  la  force  totale  de  l’infanterie  de  ce  corps  d’année  h 
■j'i  bataillons  faisant  environ  45, 000  hommes. 

La  i”  division  aura  six  pièces  de  réfp’nwnt,  la  a*  en  aura  dix,  la  3’ 
huit  et  la  4*  seize;  ce  qui  fera  en  tout,  pour  les  quatre  divisions,  quarante 
pièces  d’artillerie  de  régiment. 

Les  régiments  d'élite  seront  formés  comme  il  sera  dit  ci-après. 

Ctv.vLBRiB^  — La  cavalerie  sera  composée  des  régiments  .suivaiiLs  : 
5*  de  hussards,  quatre  escadrons;  9*,  deux;  1 i*,  quatre;  1 1*  de  chas- 
seurs à cheval,  quatre;  la*,  quatre;  a3*,  quatre;  s4',  quatre;  7',  deux; 

1 3',  deux;  30*,  deux;  total,  3a  escadrons. 
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Ces  trenle-deux  escadrons  furmnronl  quatre  brigades. 

.Abtillerie.  — Chacune  des  quirire  divisions  d'infanterie  aura  une  bat- 
terie d'artillerie'à  cheval , composée  de  six  pièces,  cl  une  ballcrie  d'artil- 
lerie à pied  de  huit  pièces;  ce  qiii  fait  pinir  les  quatre  divisions  vingt- 
quatre  pièces  d'artillerie  à cheval  et  trente-deux  pièces  d'artillerie  à pied. 

Il  y aura,  en  outre,  une  réserve  d’artillerie  de  deux  balterii“s  A.  pied  , 
charnne  de  deux  obusiers  prussiens  et  de  six  pièces  de  la:  ce  qui  fait 
seixe  pièces  en  réserve. 

En  sorte  <|ue  le  total  de  l’artillerie  du  corps  d'observation  du  Rhin 
sera  de  cent  doiixe  bouches  à feu,  savoir  : quarante  pièces  de  régiment . 
vingt-quatre  pièces  d artillerie  à cheval  et  quarante-huit  pièces  d'artillerie 
à pied:  ce  qui  donne  vingt  obusiers,  trente  pièces  de  B et  de  8,eldouxe 
pièces  de  i a , sans  compter  les  pièces  de  régiment. 

D'ftpréo  U 0i|>ie  Dépit  de  !•  poerre 

17681.— \i:  GKINÉKAL  LAOJÉE,  COMTE  DE  CExSS.AC, 

DthKCTF.111  DK  U CIBRRK,  il  KARI5. 

Pkii»,  >9  A^rü  i8i  I . 

J'ai  lu  avec  allenliou  votre  rapport  sur  la  remonte  des  corps  qui  sont 
en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France. 

Je  comprends  très-bien  que  les  dix  régiments  de  cavalerie  qui  sont  en 
Allemagne  aient  traité  pour  leur  remonte  en  .Allemagne  et  non  à lem-s 
dépéts,  parce  qu’ils  ont  préféré  prendre  leurs  chevaux  en  Allemagne, 
comme  mesure  plus  économique  et  plus  expéditive;  les  selles"  cl  les 
hommes  disponibles  des  dépôts  leur  auront  été  envoyés.  Mais  je  ne  com- 
prends pas  comment  le  dépôt  du  a3'‘de  chasseurs,  qui  est  en  Hollande, 
achète  ses  cbevau-.x  en  Allemagne;  c'est  à son  dépôt  qu'il  doit  traiter,  puis- 
qu  il  y a scs  hommes,  ses  artistes  vétérinaires,  ses  eOèts  de  harnachement 
et  d'équipement;  or  ce  dépôt  est.  je  crois,  du  côté  de  Besançon. 

Les  douze  régiments  dont  lus  cscmlrons  de  guerre  sont  en  Italie  et 
dont  les  dépôts  slml  dans  la  6'  division  militaire  doivent  acheter  leurs 
chevaux  dans  la  f>'  division  militaire  : ç'esi  là  où  se  rendent  les  cons- 
crits et  riiabillcmcnl. 
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Je  suppose  que,  dans  les  martlii's  faits  pour  les  régiments  qui  sont  eu 
Italie,  les  chevaux  no  doivent  pas  être  jiaycs  si  cher,  puis<ju’ils  doivent 
être  livrés  à Besançon. 

En  général,  je  vois  que  les  livraisons  de  cette  première  partie  sont 
très-tardives;  cependant  j'avais  espéré  que  tout  serait  livré  avant  le 
«O  mai,  puisque  mon  décret  est  du  8 février. 

Faites-moi  runuaitre  quand  la  deuxième  romniandc  de  chevaux  pourra 
être  faite.  Je  voudrais  quelle  fût  faite  pour  tous  les  corps  le  plus  têt  pos- 
sible, mais  surtout  pour  ceux  de  l'armée  d’Allemagne,  pour  lesquels  cette 
deuxième  commande  est  de  i,Goo  chevaux. 

Je  vois  par  votre  rapport  qu'il  manque  8A8  chevaux  pour  compléter 
l’effectif  de  mes  régiments  de  cavalerie. 

Je  vois  par  les  états  de  l’armée  d’Allemagne  qn’il  manque  i38  che- 
vaux; présente/.-moi  uu  |irojel  de  décret  pour  en  autoriser  l'achat,  il  est 
vrai  qu’il  manque  900  hommes;  mais,  outre  ipi’il  y a des  engagements 
volontaires,  les  régiments  étant  au  nombre  de  dix  et  la  différence  étant 
de  cent  entre  le  complet  des  hommes  et  celui  des  chevaux,  on  peut 
acheter  ces  1 38  chevaux. 

Les  régiments  de  cavalerie  de  l’intérieur  ont  besoin  de  48o  chevaux. 
Il  leur  faut  aussi  900  hommes;  mais,  comme  leur  complet  eu  hommes  est 
de  100  siqiérieur  au  complet  en  chevaux,  je  crois  qu'on  jieut  ordonnei’ 
cet  achat. 

Enfin  il  faut  pour  les  régiments  de  l'armée  d’Italie  900  chevaux. 

Bemetlex-moi  un  projet  de  decret  pour  ordonner  une  troisième  com- 
mande, qui  n’aura  lieu  qu’en  juin  et  sur  de  nouveaux  ordres  que  vous 
me  demanderez  en  juin. 

Mais  cela  ne  paraît  pas  suffisant;  il  faut  préparer  une  quatrième  com- 
mande. Elle  ne  peut  pus  regarder  rarniéc  d'Allemagne,  puisque  les  corjis 
de  cette  armée  sont  au  complet  de  1,1 00  hommes  et  de  1,000  chevaux; 
mais  il  faut  porter  à 1,100  chevaux  les  régiments  de  grosse  cavalerie  d(; 
l'intérieur;  ce  qui  fera  1,1 00  chevaux  à acheter. 

Il  faut  porter  les  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Italie  à 900  che- 
vaux, ce  qui  fera  ôoo  chevaux;  les  régiments  de  cavalerie  d'Italie  à 900 
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l'Iicvuux,  ce  (jui  fera  800  clicvaux;  les  1 1',  1 a' cl  ai'  de  chasseui's  el  le 
j'  de  hussards  à <)Oo  chevaux;  les  7',  t3'  el  ao'  dethasseiirs  et  le  9' de 
hussards  à Ooo  chevaux.  Bien  entendu  que  la  quatrième  commande  n'au- 
rait lieu  qu'après  l'appel  de  la  re'scrve. 

Mon  inlenlion  est  de  faire  une  cinquième  commande,  qui  aura  lieu 
au  mois  de  septembre,  el  qui  aurait  pour  luit  de  porter  tons  les  régiments 
à 1 ,1 00  hommes  et  à 1,000  chevaux. 

Il  rMulle  de  cela  qu'en  comprenant  les  première  et  deuxième  rom- 
inamles  j'aurai  un  effectif  de  10,000  chevaux  à rarrnéc  d'Allemagne: 
que  j’aurai  1 fi,ooo  chevaux  dans  l'intérieur,  el  1 0,000  chevaux  en  Italie: 
total,  36,000  chevaux. 

Kn  y cotnprenanl  la  quatrième  commande,  je  ne  changerais  rien  ou 
peu  de  chose  en  Allemagne;  j'augmenterais  de  1 ,1 00  chevaux  on  France, 
de  i,3oo  chevaux  en  Italie;  ce  qui  me  ferait  près  de  60,000 chevaux. 


D*B|«rrii  (a  nuRdlt!.  Arckiim  île  l'Capirr. 

17632.— AU  MUUXHAI.  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMÙll,, 

uiaaoaivT  L'inaric  »'.ti.x>avi!Mi,  « Hiuiuuim. 

, P«ris,  ig  «>rit  lS)  I. 

Mon  Cousin,  le  1 s 3'  régiment  (hollandais),  qui  est  arrivé  au  camp  de 
Boulogne,  était  mal  armé;  il  v avait  beaucoup  de  galeux;  il  manquait 
beaucoup  d'ofliciers,  el  les  sous-olliciers  étaient  peu  intelligents. 

Faites  passer  une  revue  de  rigueur  du  33' régiment  léger,  el  faites- 
moi  connailre  ce  que  je  puis  en  espérer.  Faites  mettre  en  état  son  arme- 
ment, son  habillement;  faites-lui  fournir  des  souliers.  Le  lad'  n'avait 
qu  une  paire  de  souliers  aux  pieds.  Faites  remplir  les  places  d'officier  et 
de  sous-oliieier  vacantes.  Porter,  une  grande  attention  sur  ce  régiment, 
el  chargez  un  général  de  brigade  de  sa  surveillance  parliculière.  Veillez 
à ce  que  ce  régiment  ait  sans  délai  tout  ce  qui  pourrait  lui  manquer. 

\VP0I,K0\. 

D*aprf«rorif>in»lf<itBnt  p*r  1»  owir«li»lHiril»er»i«  (TCelvfRiihi 


Digitizpd  by  Google 


CO  R H ES  POND  A XCE  DE  NAPOLEON  I".—  1811. 


107 


1763S.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

tlCK-ROI  D*lTiUS«  À PARIS. 

Pari$,  19 ctril  i8t  i. 

Mon  Fils,  je  n'approuve  pua  l'organisation  que  vous  m’avez  pré.sentée. 
je  vous  en  envoie  une  nouvelle.  Vous  ne  fournissez  pas  assez  dllaliens: 
je  veux  avoir  19.000  hommes,  forinanl  quatre  brigades  et  une  seule  di- 
vision. Pour  cela  faire,  il  est  néeessaire  de  mettre  deux  régiments  enlici's 
comme  j'ai  mis  le  8V*  et  le  g 9*. 

Je  |)cnse  aussi  qu'il  faut  emmener  tout  ce  qu'on  pourra  de  Dalmatie; 
ce  ne  sont  pas  des  troupes  assez  sûres  jiour  les  laisser  sur  les  derrières. 
Kn  envoyant  les  liuit  bataillons  de  deux  régiments,  vous  devez  compléter 
ces  bataillons  en  prenant  dans  les  autres,  s'il  est  .nécessaire;  rien  que  ces 
huit  bataillons  doivent  vous  faire  G,ooo  hommes. 

Par  cette  nouvelle  organisation  vous  vi'rrez  (|ue  votre  cor[)s  d anuée 
se  trouvera  composé  de  plus  de  4o,ooo  hommes  d'infanterie,  y compris 
la  garde,  de  8,000  hommes  de  cavalerie  et  de  plus  de  »Vo  pièces  de 
canon.  Je  vous  ai  iléjù  mandé  de  faire  faire  du  biscuit  à Mantoue,  afin 
<le  remplir  tous  les  caissons,  qu'on  n'ouvrira  plus  que  devant  l'ennemi. 
Il  est  important  que  chaque  homme  ait  deux  paires  de  souliers  neuves 
dans  le  sac  et  une  aux  pieds,  et  qu'on  puisse  délivrer  à Vérone,  Trente 
et  Bolzano,  au  moment  du  départ,  trente  cartouches  par  homme.  Ces 
cartouches  doivent  être  réunies  dans  les  dépûls  d'artillerie  de  ces  places 
et  n'ètre  donné<*s  qu'au  départ. 

Napoléov. 

D'aprA*  la  eapia  eoan.  |>ar  S.  A-  I.  M**  la  dnelarMe  da  l^nuAtanbarf. 

17634.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  I4  GCEBRC,  k PARIS. 

Pwi»,  90  avril  i6j  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  l'organisation  de  l’armée 
d'.Ulemagnc:  je  la  compose  de  trois  corps. 
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œnps  D'OgsEnvATios  de  l elbe. 

C«  corps  aura  cinq  divisions  cl  quatrc-vinfjls  baladions;  chaque  rôgi- 
nienl  aura  cinq  bataillons  el  formera  une  brigade.  Il  y aura  (|ualrc  bri- 
gades par  division,  vingt  gémfraux  de  brigade  d'infanterie  el  cinq  de 
division.  Les  cinq  generaux  de  division  existent;  classez  dans  votre  tra- 
vail les  vingt  généraux  de  brigade. 

r.ette  organisation  ne  doit  être  que  projetée,  puisqu'elle  ne  peut  être 
exécutée  qu'en  juin,  temps  auquel  je  sup|>ose  que  les  5"  bataillons 
pourront  rejoindre. 

Dans  le  travail  que  vous  me  remettre/.,  vous  mettrez  l'organisation 
délitiitivc  de  juin  en  rouge,  en  portant  pour  mai  l'organisation  à quatre 
bataillons,  comme  elfe  est  aujourd'hui.  ' 

Vous  verrez  que  je  compte  les  batteries  à cheval  de  six  pièces  cl  lus 
batteries  à pied  de  huit  pièces.  Les  compagnies  d'artillerie  à pied  peuvent 
bien  servir  huit  pièces,  puisqu'il  ne  faut  que  yn  hommes  j)our  les  huit 
pièces  el  qu'il  y a qo  hommes.  Ensuite  je  trouve  que  deux  obusiers  sont 
trop  pour  six  pièces  d’artillerie  à pied;  les  obusiers  coûtent  trop  cher;  mi 
lien  que  deux  obusiers  sur  huit  pièces  sont  dans  une  proportion  plus 
avantageuse. 

Je  désire  que  l'artillerie  soit  organisée  comme  clic  l'est  dans  l'état, 
le  plus  lût  possible,  sauf  à porter  à la  réserve  ce  qui  doit  servir  à la 
:>'  division. 


COUPS  D'observation  du  riiin. 

Le  corps  d'observation  du  llbin,  qui  se  réunit  à Mayence,  Wescl,  Metz 
et  Maëstrichl,  est  composé  de  quatre  divisions;  il  faut  me  présenter  la 
nomination  des  généraux  de  division  cl  de  brigade. 

Vous  voyez  qu'en  réunissant  ces  'lô.ooo  bommes  je  suppose  que  les 
régiments  ne  doivent  passer  le  llhin  que  vers  le  i^jiiin;  mais  vous  por- 
terez dans  une  colonne  ce  que  je  pourrai  faire  marcher  do  plus  en  ne 
passant  le  Rhin  qu'en  juillet.  Vous  me  ferez  connaître  dans  cette  hypo- 
thèse ce  que  j'aurais. 
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Il  me  semhie  qii’indé|)en(lammenl  des  bataillons  d'elite  je  pourrais 
avoir  en  juillet  les  i"  et  a"  bataillons;  on  laisserait  sur  les  côtes  les 
3”  bataillons,  et  l'on  y enverrait  les  .'i".  Il  y aurait  ainsi  buit  compagnies 
delile  à l’armce,  le  i"et  le  a*  bataillon  de  buit  compagnies  également 
h l’armée,  ce  qui  ferait  seize  compagnies;  deux  bataillons  de  buit  compa- 
gnies sur  les  côtes  pour  la  défense  de  la  Krance;  le  â'  bataillon  au  ilépôl. 
recevant  des  conscrits  pour  réparer  les  pertes. 

H est  possible  que  des  régiments  puissent  fournir  en  juillet  trois 
bataillons  au  lieu  du  deux;  ce  qui  ferait  vingt  compagnies  au  lieu  de 
seize. 

Le  tableau  que  vous  ferez  dresser  me  fera  connaître  la  situation  des 
choses,  i“  pour  passer  le  Rhin  au  i"  juillet,  c’est-à-dire  après  avoir 
reçu  et  babillé  la  conscription;  s"  nu  i"  septembre,  après  avoir  reçu  la 
réserve.  Je  connaîtrai  ainsi  quelle  est  la  force  du  corps  d'observation 
du  Rhin  aujourd'hui,  ce  qu'elle  sera  au.  i"  juillet,  ce  qu'elle  sera  au 
i"  septembre. 

Vous  ne  devez  donner  aucun  ordre  de  mouvement;  vous  devez  vous 
borner  à donner  des  ordres  pour  préparer  la  formation  des  bataillons 
d’élite,  des  compagnies  d’artillerie,  des  pièces,  des  caissons;  mais  je  n’ai 
pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  faut,  sans  perdre  un  moment,  organiser 
l’artillerie  et  le  génie.  Faites  organiser  l’artillerie  à Wesel  et  à Mavence, 
tant  le  matériel  cl  les  attelages  que  le  personnel,  afin  que  rarlillerio  ne 
donne  aucun  retard 

Je  mets  dix  régiments  de  cavalerie  légère  au  corps  d’observation  du 
Rhin.  Vous  me  ferez  connaître  combien  ces  régiments  peuvent  mettre 
d’escadrons  et  d’hommes  sur  pied  pour  le  i"  juin,  combien  pour  le 
i"  juillet,  combien  pour  le  i"  septembre,  après  l’appel  de  la  réserve. 

.\insi,  si  l’armée  d’.VIIemagne  est  aujourd’hui  de  380,000  hommes, 
de  combien  sera-t-elle  en  juiHcl?  De  combien  sera-t-elle  au  i"  sep- 
tembre? 

.Actuellement  que  l’armée  d’Allemagne  est  organisée,  vous  devez  partir 
de  cette  organisation  pour  régler  celle  de  l’artillerie,  du  génie,  des  ad- 
ministrations et  du  service. 
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Vous  sente/  riiiiporinnce  ilc  Iciiir  Irès-seerel  IVnsernlile  de  celle  orfja- 
iiisiilioii. 

l)‘aprn>  la  rapie.  D«|M!it  <t«  la  |iirrTr. 

17G35.  — Al  (iKAHRAI.  CLARKK,  DlC  DE  FELTIIE, 

UIVISTIIE  DE  r.l  mnE,  k PIRIS. 

Pam.  flo  axril  ilii  i. 

Monsieur  le  Duc  de  P’eltre,  je  vous  envoie  le  plan  d'organisalion  du 
corps  d’oliservoliim  de  rilalie.  Ilédigez  celle  organisalion  convenalde- 
menl.  Mon  inlerilion  esl  de  ne  rien  envoyer  de  France.  La  i"  division 
sera  fournie  par  l'illvrie,  la  a'  el  la  3*  par  les  régiments  français  (pii 
sont  en  Italie,  et  la  4*  par  l'armée  italienne.  Le  a*  régiment  d'arlillerie 
ù pied  qui  est  en  Italie,  le  régiment  d’artillerie  à cheval  qui  esl  en  Italie, 
les  pontonniers,  les  ouvriers,  etc.  (pii  sont  en  Italie,  ceux  qui  sont  en 
lllvrie,  fourniront  à tout  ce  corps.  Il  faut  compléter  le  84'  et  le  gs',  en 
me  proposant  d envoyer  des  hommes  do  tous  les  diqiùts  qui  .sont  dans 
les  37*  et  98”  divisions  militaires.  L'artillerie  fera  partie  de  rarlillerio 
générale  du  parc  de  l'armée.  Les  pontonniers  qui  sont  nécessaires  |>our 
le  parc  général  de  larmée  marcheront  avec  ce  corps.  Mon  intention 
esl  (le  le  diriger  en  cas  d’événement  par  Insprurk  sur  Dresde,  pour  se 
réunir  avec  le  corps  d'observation  du  llliiii,  (|ui,  parWesel  el  Mavence. 
se  dirigerait  sur  Magdehiirg.  Je  suppose  (pie  je  n’ai  rien  oublié.  Vous 
me  f(*rez  connaître  après  cela  ce  qui  restera  en  Italie  aux  régiments. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  ITTALIE. 

1"  Division. — Celle  division  sera  composée  de  deux  bataillons  du 
8'  d'infanterie  légère,  deux  bataillons  croates,  trois  bataillons  du  84',  trois 
bataillons  du  (j9'. 

Le  général  Deizons  commandera  cette  division.  Il  aura  sous  ses  ordres 

les  généraux  de  brigade  Hiiard  cl (à  choisir  parmi  ceux  qui 

sont  en  lllyrie),  deux  commissaires  des  guerres  et  adjoints,  un  oflicier 
supérieur  d’artillerie,  deux  olliciers  du  génie,  un  inspecteur  aux  revues, 
un  adjudant  commandunl  (le  prendre  en  lllyrie),  el  plusieurs  olHciers 
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(i'ëtat  niajorpFisdans  le{;raml  nonibre  d'oflioiei-s  employés  à l'élal-ninjor 
ou  comme  cummaiidauts  de  place  ou  à d autres  litres,  en  lllyrie. 

On  prendra  du  a*  rëginieiil  d’arlillerie  à pied,  en  Ilirrie,  deux  compa- 
gnies d'urlillcrie,  avec  deux  haltcries,  cliarune  composée  de  deux  obii- 
siers  et  de  six  pièces  de  G,  ce  qui  fera  seize  pièces  de  canon. 

Il  prendra  également  : un  dëlacbeniciit  d'ouvriers,  une  compagnie  de 
sapeurs  cl  un  dëlacbement  du  train  qui  sont  en  Ilivrie;  enfin  tout  ce 
qui  est  necessaire  pour  bien  fonner  sa  division,  il  le  prendra  en  Ilivrie. 

Les  deux  bataillons  du  8*  d’infanterie  légère  auront  leur  compagnie 
d'artillerie  avec  leurs  caissons. 

Les  deux  bataillons  croates  auront  également  leur  artillerie;  les  atte- 
lages et  le  matériel  du  i8*  d'infanterie  légère  leur  seront  cédés  pour 
éviter  tous  délais;  il  suflira  donc  de  créer  la  compagnie  de  canonniers 
croates. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à l’état-major  de  cette  division,  aux  deux  batail- 
lons du  8'  et  aux  deux  bataillons  croates,  sera  réuni  à I.aybacb. 

Ces  deux  bataillons  croates  seront  levés.  On  leur  fera  connaître  que 
c’est  pour  aller,  sur  I Klbe.  On  les  composera  de  la  manière  .ijui  pourra 
être  la  plus  avantageuse. 

Les  trois  bataillons  du  84*  et  du  qa'  auront  cbacun  leur  compagnie 
d'artillerie  et  leurs  chevaux.  S'ils  avaient  licencié  les  chevaux,  ils  de- 
vraient-en  acheter  sur-le-champ  en  Italie,  et  partir  le  i"  mai  pour  se 
rendre  à Trente  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Hiiard,  qui  en- 
verra les  étals  de  situation  au  général  Dclzons. 

Celle  division  aura  deux  compagnies  d’arlillerie  à pied,  seize  bouches 
à feu  de  ligne,  huit  pièces  régimentaires;  total,  vingt-quatre  pièces  de 
canon.  Elle  aura  eu  outre,  comme  il  a été  dit  plus 'haut,  une  compagnie 
de  sapeurs  avec  ses  outils  attelés;  le  tout  fourni  par  l'Illyrie. 

Le  ga*  et  le  84'  n'ont  pas  de  quoi  com|iléter  leurs  trois  bataillons  à 
3,5oo  hommes.  Je  n'ai  pas  l'inluntion  d’employer  les  conscrits  de  cette 
année  Z ces  jeunes  gens  me  feraient  do  mauvais  soldats  et  périraient  sur 
les  routes  d'Allemagne.  Mon  intention  est  donc  que  ces  six  balaillons 
soient  complétés  moyennant  une  incorj)oralion  de  i,aoo  hommes  tirés 
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d(‘  lous  les  dépùls  qui  sont  dans  les  a 7'  et  a 8'  divisions  militaires.  Le 
ininislre  do  la  guerre  me  |trésenlera  à ce  sujet  un  travail  et  un  projet  de 
décret.  Par  ce  inoven,  ces  hataillons  seront  portés  à leur  grand  complet 
et  formeront,  v compris  l'artillerie  et  les  sapeurs,  une  division  de  plus 
de  (|,ooo  hommes. 

Il  sera  tiré  des  provinces  illyrienncs  : i*  une  compagnie  d'infirmiers 
ipii  s'j  trouve;  a°  une  brigade  de  maçons  constructeurs  de  fours;  3“  des 
brigades  de  quarante  boulangers. 

•i'  Dmsiov.  — La  a*  division  se  réunira  à Vérone;  elle  sera  com- 
mandée par  le  général  Hroiissier. 

Elle  sera  composée  de  quatre  brigades.  Ijîs  quatre  généraux  de  bri- 
gade seront  les  généraux  Almeiras,  llousscl,  Mallet  et  Digonnel;  I ad- 
judant commandant  Klanquet  sera  chef  de  l'état-major;  deux  adjoints 
d'état-inajor,  un  commissaire  des  guerres,  un  chef  de  bataillon  d'artille- 
rie, un  oflicier  du  génie,  un  sous-insperteur  aux  revues  seront  fournis 
par  l'armée  «l'Italie. 

l,a  1"  brigade  sera  composée  de  deux  régiments  d'élite  tirv'S  du 
q*  régiment  et  du  i 3'  de  ligne;  la  a*,  de  deux  régiments  d'élite  tirés  du 
•iq*  et  du  1 1 a'  régiment;  la  3',  de  deux  régiments  d'élite  tirés  du  âa'  et 
du  ü3'  de  ligne,  et  la  h‘  brigade,  de  deux  régiments  d'iilile  tirés  du  d.')' 
et  du  1 06'. 

Cbaifue  régimeul  d'élite  sera  composé  de  deux  bataillons  d'élite;  le 
t"  bataillon  sera  formé  de  quatre  compagnies  de  grenadiers  et  le  second 
de  ijuatre  compagnies  de  voltigeurs. 

Les  compagnies  seront  complétées  à lâo  bommes:  ce  qui  portera 
cbai|ue  bataillon  à Goo  hommes,  le  r<'ginient  à 1,900  hommes,  la  bri- 
gatle  à 9,ioo  bommes  et  la  division  à q,6oo  bommes. 

Li'  régiment  d'élite  du  q*  sera  commandé  par  un  colonel,  celui  du 
i3*  par  un  major,  celui  du  aq*  par  un  major,  celui  du  11a'  par  un 
colonel,  relui  du  fia*  par  un  major,  celui  du  G3*  par  un  colonel,  celui 
du  35'  par  un  major,  celui  du  i oG‘  par  un  colonel. 

Les  huit  compagnies  de  canonniers  de  ces  régiments  marchciont  avec 
les  n'giments  d'élite,  et,  comme  de  raison,  n'emmèneront  avec  elles  «|ue 
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(leux  caissons  de  cnrionclies  cl  deux  caissons  de  tranS|H>rt;  elles  noMient 
deux  pièces,  ce  qui  fera  seize  pièces  de  nij'imenl.  11  y aura,  en  nuire, 
une  batterie  de  ligne  tirée  de  l'artillerie  que  j'ai  en  Italie  et  compos(ie  de 
doux  divisions  d'arlillerie,  savoir  : une  d’arlillerie  à cheval,  coinpos(îe  de 
deux  obusicrs  et  de  quatre  pièces  de  canon,  et  une  d'arlillerie  à, pied, 
composée  do  deux  olmsiers  et  de  six  pièces  de  canon.  Total  de  l'arlillcrie 
de  la  division,  trente  pièces  de  canon. 

L'ne  compagnie  de  sapeurs  avec  son  caisson  d’oiilils  attelé  sera  égale- 
ment attachée  à cette  division. 

Les  deux  régiments  d'élite  seront  fournis  sans  délai  et  complétés  de 
vieux  soldats.  Pour  commander  les  deux  bataillons  du  régiment  d'élite, 
le  colonel  désignera  les  deux  meilleurs  des  quatre  chefs  de  bataillon  du 
régiment. 

Les  bataillons  d'élite  du  a;)*  cl  du  1 1 a'  se  réuniront  sans  délai  à Flo- 
rence, seront  prêts  è partir  le  i"mai  et  se  dirigeront  sur  Vérone. 

3''  Divrsio.v.  — La  3'  division  se  réunira  h Mantoue  ; elle  sera  composée 
de  trois  bataillons  du  i"  de  ligne,  deux  bataillons  du  Ga*.  trois  batail- 
lons du  101',  deux  bataillons  espagnols. 

Celle  division  sera  commandée  par  le  général  l’arlouneaux;  elle  sera 
composée  de  trois  brigades.  Les  généraux  de  brigade  seront  les  généraux 
Pastol,  Poujet,  Dufour  et  lleyligers.  L'adjudant  commandant  Marioiti 
sera  chef  d'étal-major. 

Le  /«'  bataillon  du  i"  l'égiment  de  ligne,  le  3'  du  Ga*  et  le  è’  du 
10  1*  de  ligne,  qui  sont  en  France,  iront  rejoindre  leurs  régiments  par 
un  autre  cbeinin  ; de  sorte  que  celle  3'  division,  qui  d'abord  ne  sera  forte 
que  de  dix  bataillons,  y compris  les  Espagnols,  le  sera  de  treize  après 
l'a’rriïée  de  ces  renforts. 

Le  ministre  de  la  guerre  me  fera  connaitre  où  sont  les  trois  bataillons 
qui  devront  nqoindro,  quand  ils  pourront  marcher  et  |>ar  où  on  devra 
les  diriger  pour  les  réunir. 

On  aura  soin  de  placer  les  Espagnols  hors  de  Mantoue  en  les  canton- 
nant à Villafranca,  Ilorghctlo,  Itoverbella,  etc.  En  conséquence,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  détournera  la  marche  des  i",  Ga'  et  i oi*  régiments, 
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ijui  viennent  de  Rome,  cl,  au  lieu  de  les  laisser  continuer  leur  roule  sur 
l’Iaisanee,  les  dirij'cra  de  Bologne  sur  Manloue. 

Cette  division  aura  une  batterie  à clicvul  de  siv  pièces  et  une  à pied 
de  liuil  pièces;  ce  qui,  joint  aux  six  pièces  de  régiment,  fera  vingt  pièces 
de  canon. 

Ia;s  commissaires  des  gucires,  l'artillerie,  les  ofllciers  du  génie,  les 
sapeurs,  les  attelages  de  pièces,  tout  sera  rourni  pur  ce  <pii  est  en  Italie. 

h"  Divisiov. — l,a  4'  division  sera  composée  de  régiments  iUdiens;  le 
général  Fontanelli  la  commandera.  L’artillerie,  le  génie,  le  train,  les 
transports,  les  attelages  seront  également  fournis  par  l'armée  italienne. 

Cette  division  aura  six  olliciei-s  du  génie  italiens,  une  batterie  d’ar- 
tillerie à cheval  de  six  pièces  et  une  à pied  de  huit  pièces;  total,  quatorze 
pièces  de  ligne.  Chaque  régiment  d’élite  aura  deux  pièces  de  canon,  et, 
comme  il  y a cinq  régiments  d'élite,  cela  fera  dix  pièces  régimentaires. 
Total  de  l’artillerie,  vingt-quatre  pièces. 

La  k’  division  aura,  un  outre,  deux  compagnies  de  sapeurs, deux  com- 
pagnies de  pontonniers,  deux  compagnies  de  transports  italiens. 

Cette  division  se  formera  à Brescia  cl  sera  organisée  en  trois  bri- 
gades. 

C.vHDE  nnvvLE.  — La  garde  royale  formera  une  division  commandée 
par  le  général  de  division  Pino;  elle  se  enmpusera  de  deux  bataillons 
d’élite,  de  deux  d’infanterie  légère  eide  deux  bataillons  de  conscrits  de 
la  garde. 

Total,  fi, 000  liommes  environ  et  fioo  chevaux.  • 

L'artillerie  de  cette  division  se  composera  d’une  batterie  d’artillerio  à 
cboval,  do  douze  pièces  et  d’une  réserve  de  douze  pièces  de  19,  servies 
par  l’artillerie  à pied  italienne. 

La  garde  se  tiendra  à .Milan  prête  à partir.  Chaque  bataillon  de  la 
Garde  aura  un  cais.son  d'infanterie  et  un  pour  le  transport  (b;s  vivres, 
ce  qui  fera  i a caissons,  et  en  outre  3 caissons  pour  porter  les  objets  di- 
vers; en  tout  là  caissons. 

CvvviEiuE.  — Le  général  Groueby  commandera  la  cavalerie  de  ce 
lorps  d’armée. 
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'Cat^lebie  légèbe.  — La  cavalerie  légère  formera  une  division  compo- 
sée de  quatre  brigades. 

La  i”  brigade,  commandée  par  le  général  (iaulhrin,  aura  le  6' de  hus- 
sards et  le  8'  de  chassi-urs.  La  a'  brigade,  commandée  par  le  général 
(îérard,  aura  le  0“  et  le  aâ'  de  cbassniirs.  La  3'  brigade,  commandée 
par  le  général  Thiry,  aura  le  4*  cl  le  p'de  chasseurs.  La  4'  brigade,  com- 
mandée par  un  général  italien,  sera  composée  de  deux  n'giments  de 
chas.seurs  italiens. 

Résebve  de  dbvcoxs.  — Trois  régiments  de  dragons  français  et  un  ré- 
giment de  dragons  italiens  formeront  une  réserve  de  cavalerie. 

OeiiE  batteries  d'artillerie  à cheval  seront  attachées  à cette  division. 

Les  dépôts  de  ces  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  dans  la  fi'  division 
militaire,  aussitôt  qu’ils  auront  reçu  leurs  conscrits  et  leurs  remontes,  for- 
meront un  régiment  de  marche  qui  viendra  renforcer  les  escadrons  de 
guerre. 

Abtili.ebie.  — Le  général  d'.Anthouard  commandera  rarlillerie  du  corps 
d'armée;  cette  artHIcric  sera  composée  ainsi  qu’il  suit  : 


i”  Division 

■j'  

3*  


(iarde  royale 
Dragons. . . . 
Késerve  . . . . 


ArtitWf*r4r  .trtiltvnr  4»  lifiie.  ArblUrir  à «hn*l. 

8 8 fi 

I fi  8 fi 

C 8 fi 

1 0 8 fi 

a 19  C 

« » 19 

« l G r 


Totaux 


4o  6o  4» 


Total  général i 4a  pièces  de  canon. 

La  réserve  sera  composée  de  deux  obusiers  et  six  pièces  de  i a italiens 
et  de  deux  obusiers  et  six  pièces  de  la  français. 

Indépendamment  de  ce,  le  ministre  de  la  guerre  me  fera  un  détail 
du  double  approvisionnement  nécessaire;  cela  doit  entrer  dans  la  com 
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position  du  parc  de  l'armée  d’Allemnfjiie.  L'Italie  fournira  tout  ce  (|u’elle 
pourra  fournir;  ce  qui  sera  l'objet  d'un  travail  particulier. 

Eqiipvoes  aaiTtiREs.  — Le  q'  bataillon  d'équipages  militaires,  qui. est 
à l’iaistince,  doit  faire  |iarlir  au  i"  mai  pour  Vérone  une  première  com- 
pagnie; il  en  fera  ensuite  partir  une  seconde,  et  toutes  les  (ois  qu’il  aura 
ainsi  une  compagnie  prèle  il  la  mettra  en  marclic  pour  Vérone. 

ÊTiT-sujoH  «ÉNKRAL  ET  DtsposmoNS  DIVERSES.  — Le  vîco-roi  Commandera. 

Le  général  Porson  sera  chef  d'élal-major  et  se  rendra  à Vérone;  quatn* 
adjudants  comniandants  lui  seront  attachés,  ainsi  que  les  oH'iciers  d'élal- 
major  nécessaires. 

Le  général  I‘’l■ance5chi  sera  attaché  à l'état-major  pour  servir  dans  le 
besoin. 

Un  général  pour  commander  le  génie  sera  |iropo.sé. 

On  proposera  également  un  directeur  du  parc  pour  l'artillerie. 

L’ordonnateur  Joubert  sera  rordonnateur  en  chef. 

I.Æ  ministre  de  radminisiration  de  la  guerre  présentera  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l'organisation  administrative  de  ce  corps  d'armée  ; 
médecins,  chirurgiens,  boulangers,  administrateurs,  etc. 

Le  rovaïunc  d Italie  formera  une  compagnie  d'inrirmiers  italiens  et  une 
brigade  de  maçons  constructeurs  de  fours,  et  une  brigaile  de  i6o  bou- 
langers italiens,  de  sorte  que  ce  corps  aura  aoo  boulangers,  v compris 
les  !io  tirés  d'illvrie. 

I/?  corps  d'armée  doit  se  réunir  sur  l'Adige,  l'Oglio  cl  le  Mincio. 

D’Aprè*  U C01M4'.  DepiVt  do  la  goernr. 

17036.  — AU  GÊMCUUa  CLARKK,  DUC  DE  FEUTRE, 

HmSTRC  DE  Ik  tilERRR,  î DARIS. 

Paru,  90  lAril  i(f  m. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  je  vous  renvoie  les  renseignements  que 
vous  me  donneï  sur  les  Portugais;  ces  renseignements  ne  soûl  pus  suf- 
fisants. 11  faut  me  faire  connaître  leur  organisation,  régiment  par  régi- 
ment, bataillon  par  bataillon,  compagnie  par  compagnie.  J'ai  besoin  de 
prcmli'e  une  me.sure  à l’égard  de  ces  troupes.  Mon  intention  est  de  les 
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i‘inployer  h l'unnée.  Bien  nourries,  bien  payées  cl  mêlées  à d'aulres. 
elles  seront  utiles;  mais  il  est  nécessaire  de  les  faire  sortir  de  France:  je 
ne  puis  pas  laisser  des  troupes  suspectes  sur  mes  derrières.  Je  ne  puis 
pas  non  plus  les  désarmer,  puisqu’ils  sont  venus  voluntairenienl  et  que 
je  n’ai  pas  à m’en  |ilaindre.  Par  l’or(janisation  qne  vous  recevrez,  vous 
verrez  que  j’cu  emploie  plusieurs  bataillons  à l'armée.  Les  trois  bataillons 
d'élite  seront  employés  à l’armée  d'Allemojjne;  je  me  servirai  des  autres 
comme  ils  sont,  en  les  mêlant  avec  des  Es|>a(»nols.  Préscnlez-moi  demain 
un  projet  pour  tirer  parti  de  ces  liommcs,  dissoudre  les  dépôts,  et  pour 
faire  marrber  ces  hommes  d'une  manière  utile  pour  mon  service. 

D'apréc  U miiwiut.  Archivm  cte  fCrgpir«.  ^ 

17637  — Ali  COMTE  MOLUEN, 

MIMSTRB  DL  TRESOR  PLBLIC.'À  PARIS. 

Paris,  ao  avril  iRi  i. 

Monsieur  le  Comte  Mollieu,  je  reçois  votre  lettre  du  iq  sur  l’emprunt 
de  la  Sa\e.  Je  vous  autorise  à voir  la  maison  Laflitte  et  à lui  faire  Con- 
naîlre  que  je  protège  cet  emprunt,  enfin  à faire  tout  ce  qui  vous  sera 
possible  pour  le  faire  réussir.  11  me  semble  que,  sans  rien  démasquer,  il 
serait  convenable  de  verser  sans  délai  un  million;  vous  en  feriez  l’avance, 
et  vous  vous  concerteriez  avec  Laffitte  pour  faire  croire  que  c’est  lui  qui 
a déjà  rempli  ce  million.  Ce  qui  est  pressant,  c’est  que  ce  million  soit 
remis  sans  délai  à la  Saxe  pour  l’aider  dans  les  dépen.ses  qu’elle  fait  pour 
les  armements  des  Polonais.  Je  désire  donc  que  le  programme  de  cet 
emprunt  .soit  sur-lt*-cliamp  publié,  et  que  LalBtte  dise  qu’il  a assez  de 
demandes  pour  pouvoir  assurer  un  million.  Il  est  probable  que,  quand 
LalfiUe  aura  instruit  le  ministre  de  Saxe,  celui-ci  enverra  un  courrier. 
Laflitte  peut  de  cela  se  faire  du  crédit,  se  donner  de  l'importance  et  en 
donner  à la  |>lace. 

.NAPoi.éov. 

D'apre*  rorigisal  comta.  par  U**  h-cuniluMe  Mollien 
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I7fi38.  — A ('„\ROU\K  NAI’OLÉO.N,  REINE  DES  DEl  X-SICILES, 

» MPLES. 

PunE,  90  atril  1811. 

Ma  SoMir,  j’aime  à vou.s  assoeier  à tous  les  dvénemcnts  lieiireiix  |»oiir 
moi,  et  je  tlésiro  que  vous  soyez  la  maiTuinc  du  fils  dont  la  naissanre 
m a comfilé  de  joie.  J'espère  que  la  santé  de  Votre  Majesté  lui  permellra 
de  SC  rendre  fiientùt  à l’aiis  pour  les  rérémonics  du  fiaplème,  que  j'ai  fixé 
an  rf  du  mois  de  juin  prorliain;  et,  si  cette  espérance  devait  être  trompée, 
je  l’eni'age  a trnnsinctire  sa  proeuration  à la  personne  à qui  elle  voudra 
l'accorder.  Il  me  sera  tiv>s-a{fréalde  que  ces  nouveaux  liens  qui  .se  for- 
meront entre  mon  fils  et  ma  s<enr  soient  pour  le  roi  de  Home  un  titre 
lie  jdns  à votre  aflèction.  llecevez  les  assurances  de  la  tendre  affection 
et  de  la  liante  estime  avec  les<|uolles  je  suis. 

De  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 


(h  mioBip,  Ardii«r»  dr  l'IUtifirr. 


17639.  — A ELGÈNK  NAPOLKC», 

VICIHIOI  DMTALtE.  À PARIS. 

P»ris.  10  atri]  iSi  i- 

Mon  Fils,  je  vous  prie  de  me  rapporter  demain  ce  budget;  relisez-le 
avec  attention,  pour  voir  s'il  ii'y  a rien  qui  puisse  indisposer  le  pays:  ce 
n est  pas  le  moment  de  rien  faire  qui  puisse  donner  lieu  à causer. 

Nvrocéos. 

U pnpie  roaun.  |«r  S,  4-  I.  M**  U doebeuf  de  Lefi(b(«nber| 

176Î0.  — AU  VICU-AMIRAL  COMTK  DKCRKS. 

MiMsmK  Dc  U à rinis. 

Paria,  ai  atrii  iSit. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  l'amii'alVer  Huell  qui  mérite  la  plus 
.sérieuse  considération;  car,  s'il  était  vrai  qu’on  piU  construire  des  vais- 
seaux àCuxliaven,  ce  serait  une  vraie  découverte,  puisque  les  bois  qui 
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vienilraiciit  à Ciixhuven  ne  [leuvent  venir  à Anvers,  l’rcnoz  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  sonder  celte  rivière,  el  envoyci  des  ingenieurs  pour 
reconnaître  le  port  de  Cnxliaven.  l’as  un  seul  de  vos  agents  eniplovés 
dans  la  marine  de  Hamliourg  n’est  arrivé;  faites-moi  connaitre  quand  ils 
arriveront. 

Instruisez-moi  de  l'individu  que  vous  chargerez  de  sonder  eide  prendre 
en  détail  connaissance  de  l’Klhe. 

Les  dessins  pour  les  corvettes  n’ont  pas  encore  été  envoyés. 

D*apritii  U oiiiruU*.  Arthtvn  de  rE»ixi« 


17(;tl.  — ,u;  COMTE  DE  MONTALIVET, 

yiMSTRS  DE  OISTtRItin,  i rviiis. 

i’aris.  ««  a>nl  i^i  i. 

Il  faut  achever  l’organisalion  des  deux  départements  de  Home  el  du 
Trasimène.  Les  collèges  ne  sont  pas  formés.  Faites-moi  un  rap|)oiT  sur 
les  sieurs  Spada  et  l’assaglia,  sous-préfets  de  Vilerhe  et  l’erugia.  A-l-on 
fait  la  délimilation  du  territoire  des  arrondissements  comiuiinaux?  Le 
dépôt  de  mendicité  de  Rome  n’est  pas  créé.  11  avait  été  décrété  une 
prime  pour  l'augmentation  des  oliviers.  Où  cela  en  est-il?  Le  port  de  Gi- 
vità-Vccchia  a besoin  d'urgentes  réparations;  failes-moi  un  rapport  sur 
ce  port. 

D'iiprévi  U niniit*.  lit  l’Eaipirv. 

I7(H2.  — A M.  GAIDI.N,  DLC  DE  GÙ;TE, 

MI.'dSTnE  DES  FIM^CEt»,  \ PAEI?i. 

Pari«,  it  avril  1811. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  à chaque  ministre  que,  dans  la 
première  semaine  de  mai,  je  tiendrai  un  conseil  pour  revoir  tous  les 
budgets  des  exercices  arriérés,  et  surtout  ceux  de  1810  et  i8i  t , et  ar- 
river aux  résultats  nécc.ssaires  pour  bien  arrêter  le  budget  de  i8i  i,  qui 
ne  l'a  été  jusipi’ù  présent  que  provisoirement.  Vous  en  préviendrez,  les 
ministres  pour  qu'ils  vous  envoient  avant  le  mois  de  mai  leurs  états,  dont 
vous  devez  me  présenter  le  résumé.  Le  principal  but  qu'il  s'agit  de  se 
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|iro|>oser  est  de  savoir  si  les  fonds  accordés  |)oiir  les  exercices  antérieurs 
sont  sidTi.siuits.  Je  siiisjiorlé  à penser  ijQ'ils  le  sont  pour  1808  et  1809, 
movennant  les  fonds  de  rcser\e  tpii  existent  pour  ces  exercices;  niais  il 
est  nécessaire  que  le  trésor  éclaircisse  ce  qu'il  a à payer  à la  (pierre  en 
sus  (In  liud(jel. 

ljuant  à i8io,  vous  évaluez  les  recettes  à huit  cent  cinq  millions,  au 
lieu  de  sept  cent  quairc-viiqjl-sepl. 

Dans  les  deux  ceni  viii(rt-cin(|  millions  de  la  guerre,  dix  millions  sont 
portés  pour  l'extraordinaire  de  la  solde  de  l'armée  d'Espagne.  Il  faut  savoir 
si  cela  sera  sulli.sanl.  La  solde  n'est  portée  en  totalité  que  pourcent  trente 
et  un  millions,  sans  compter  la  solde  des  retraites;  cette  somme  sera- 
t-elle  sullisante?  Voilà  In  question. 

Si  trente  millions  étaient  inutiles  au  fonds  de  réserve,  je  voudrais  les 
ùter  à cet  exercice,  mais  apriîs  ipic  vous  vous  serez  liien  assuré  par  les 
(Uats  des  ministres  qu'ils  n'ont  |>as besoin  de  ce  fonds.  Cette  diminution, 
vous  la  feriez  d'un  trait  de  plume,  en  ôtant  les  vingt  millions  des  [iro- 
duits  extraordinaires  de  la  régie  des  douanes,  et  des  rbcettes  diverses  et 
accidentelles  jusipi'à  la  concurrence  de  dix  millions,  et  en  reportant  ces 
produits  sur  l'exercice  de  1811.  Parce  moyen,  le  budget  des  recettes  de 
I 8 I «,  au  lieu  de  neuf  cent  ciu(|  millions,  serait  de  neuf  cent  trente-cinq 
millions.  Mon  intention  est  nuune  d'y  ajouter  dix  millions  de  domaines 
situés  en  l'rance  et  en  Piémont;  ce  qui  porterait  les  recettes  à neuf  cent 
quarante-cinq  millions. 

Enliii  je  vous  prie  de  voir  si  l'évalnatiou  des  recettes  ne  pourrait  pas 
('tre  augmentée.  11  me  semble  que  les  sels  et  les  tabacs  au  delà  des  Alpes 
peuvent  rapjKirler  plus  de  buil  millions  dejiuis  la  réunion  de  Rome;  que 
les  droits  réunis  peuvent  rapporter  plus  de  canl  vingt  millions,  cl  que, 
si  renrcffislremenl  a rendu  cent  qualre-viiigt-treize  millions  en  1810, 
il  doit  rendre  davantage  en  181 1,  puisqu'il  profite  de  rangmcnlation  de 
territoire  provenant  des  départements  romains,  dos  Boucbes-de-l'Escaut 
et  du  Rhin. 

Enfin  il  faudrait  mettre  un  article  de  recette  pour  le  dé|iartement  de 
la  Lippe,  qui  rendra  bien  deux  à trois  millious;  par  ces  moyens  réunis, 
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je  voudrais  faire  monter  le  budget  des  recettes  À neuf  cent  cinquante 
millions.  Vous  verrez,  par  les  budgets  de  la  guerre  et  do  radministratiou 
de  la  guerre,  que  je  ne  suis  pas  loin  d'avoir  besoin  de  cette  somme.  Le 
ministre  de  la  guerre  n'a  que  deux  cent  cinquanle-<lcux  millions;  je  suis 
porl<l  a croire  qu’il  aura  besoin  de  deux  cent  quatre-vingts  millions  •. 

N augmentation,  vingl-buit  millions.  Le  ministre  de  l’adminislration  de 
la  guerre  n’a  que  cent  quarante-deux  millions;  il  aura  besoin  de  cent 
soixante  et  dix  millions:  augmentation,  vingt-buil  millions.  Ainsi  vingt- 
huit  millions  de  supplément  à la  guerre  et  vingt-huit  millions  à l'adnii- 
nislration  de  la  guerre  feraient  un  supplément  de  cinquante-six  millions. 
Il  faut  calculer  sur  une  augmentation  totale  de  soixante  millions. 

Vous  porterez  dans  votre  compte  le  budget  des  dépenses  à neuf  cent 
un  millions,  mais  vous  y comprendrez  trente-huit  millions  de  recette  : 
restent  huit  cent  soixante-trois  millions;  avec  l'augmentation  de  soixante 
millions,  cela  fera  neuf  cent  vingt-trois  millions. 

Vous  voyez  que  neuf  cent  trente  millions  de  recette  sont  de  rigueur; 
neuf  cent  cinquante  millions  feront  voir  à l'Europe  une  immense  pros- 
périté. 

U miiiate.  iittilm  de  fflapin. 


I76A3.  — A M.  GAIDIN,  DUC  DE  GAËTE, 
m>rsTnp.  tiKS  Pt!<c%%cc$,  à paris. 

Ptrii,  SS  avril  i8i  i. 

Ou  m’assure  que  les  biens  des  eveques,  chapitres  et  corporations  reli- 
gieuses, confisqués  à Home,  ne  sont  pas  encore  dans  les  mains  du  Do- 
maine à Rome. 

D'aprè*  U nuiai*.  Artbim  d*  l'Ecipir*. 

1-64S.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HIMSTPE  l>E  LA  GlERRE,  4 PARIS. 

S«iDi-Ckwd  » «3  avril  1811. 

L'arrivée  de  la  division  de  la  Cerdagne  cl  de  la  division  du  général 
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Piiiu/oiine,  qui  sont  composées  de  troupes  d'élite,  donnera  au  général 
Baraguev  d'Hilliers  un  renfort  de  |dus  de  i fi,ooo  liomines,  et  le  mettra  à 
même  d'assiéger  vigoureusement  Figuiéres  et  de  contenir  toute  la  pro- 
vince. S'il  n’y  a qu'un  millier  de  miquelets  dans  la  forUîresse,  il  est  pro- 
lialde  que  le  siège  peut  en  être  brusqué;  ordonnez  qu'on  en  fasse  les 
préparatifs  à Gironc. 

Je  suis  étonné  que  le  général  llaraguey  d'Hilliers  mette  dans  la  place 
de  Gironc  des  gendarmes  catalans,  après  ce  qui  lui  est  arrivé  à Figuiéres 
par  la  trahison  des  Gatalans. 

D*êp(^  U ninvln.  Artbim  d*  l'Esipin* 


17645.  — AL  GÉNÉRAL  Dt  ROC,  DUC  DE  FRIOt  L, 

CRA^O  UiBécniL  DU  PALAlSf  ï PARIS. 

Stinl'Ciond , * 3 «vril  i S ii . 

Pourquoi  ne  laisse-t-on  pas  nu  public  In  jouissance  de  In  terrasse  de 
l’eau?  Donnez  ordre  qu’on  lève  les  consignes  cl  que  le  public  puisse  s'y 
promener  comme  à l'ordinaire. 

D'ipmi  la  otiiiale.  Artbttea  derEckpinr. 

l76àG.  — A M.  MAÏtET,  \)IC  DK  BASSANO, 

Hi.>i|KTn(  DES  MUTIOVi  KVrlRtEURKS,  À P.4RIS. 

Sfint-Cloiid,  «4  •rrii  lAit. 

Monsieur  le  Duc  de  Ilassano,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  du 
trésor  sur  l'emprunt  de  la  Saxe.  Faites  sentir  an  ministre  de  Saxe  l’im- 
portance de  lever  tous  les  obstacles  pour  avoir  de  l'argent  pour  les  di^ 
penses  des  Polonais,  acheter  des  chevaux  pour  remonter  la  cavalerie  et 
compléter  l'artillerie.  Mais  il  n'v  a pas  un  moment  à perdre. 

Ecrivez  dans  le  meme  sens  nu  baron  Oourgoing,  pour  qu’on  lève  tous 
les  obstacles. 

N.vpoléov. 

rvrigiaal,  Art^r«g  An  sffura*  élrângércs. 
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17647.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTHE  DBS  RBLATiOKS  BXTiRlECnES,  k PAlllS. 

Saml-Ckmd,  avril  i8tt. 

Monsieur  le  Duc  <lc  Bassano,  romeltcz-moi  un  projet  de  circulaire  à 
mes  ministres  près  les  princes  de  la  Confédéralion,  pour  demander  «pie 
des  dispositions  soient  faites  pour  tenir  les  contingents  prêts  à marcher, 
puisipie  les  lliisses  ont  abandonné  la  l'’inlnndect  la  Moldavie  et  menacent 
le  (irand-Duché.  Apporlez-inoi  cette  circulaire  pour  que  je  la  corrige 
avec  vous. 

\ai>oi.éos. 

D'«prm  rorigiDAl.  Anluy«a  in  oliiirv«  cdnagcrvs. 

17648  — Ai;  COAtTE  MOLLI  E,\, 
aiMsTiK  au  Ta^a  ri'ai.ic,  à nais. 

Saint-Cloud,  avril  iHt  i. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  lu  avec  attention  vos  états  et  votre 
rapport  sur  la  solde  de  i 8io.  Tout  cela  est  loin  d’être  clair.  J’ai  peine  a 
croire  que  l'armée  d'.Allemagnc  ait  coûté  7,55o,ooo  francs  pour  i8io, 
quand  elle  était  en  partie  payée  par  la  Wesiphalie  et  les  villes  hanséa- 
liipies.  Je  n'aurai  des  idées  claires  que  quand  vos  étals  seront  ainsi  con- 
çus: i”  solde  évaluée  en  i8io;  a’  pavé  par  la  Wesiphalie;  3”  par  les 

villes  hanséutiques;  h°  par  le  trésor  de  France.  Total Alors 

il  ne  restera  aucun  doute. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  le  même  calcul  pour  l'armée  d'Espagne: 
solde  évaluée  en  i8io.  . . payé  par  l'Espagne  sur  les  contrilmlions . . . 
par  le  trésor  de  France.  . . Reste  dû.  . . 

Même  état  pour  l'armée  de  Portugal. 

Les  étals  que  vous  m'avez  remis  ne  me  paraissent  pas  clairs;  je  crains 
i|u'il  ne  se  glisse  des  doubles  emplois  qui  donnent  lieu  à bien  des  abus. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  aperçu  de  la  solde  en  i8i  i sur  le 
même  plan;  solde  évaluée  en  t8t  i . . . pavé  par  la  Wesiphalie  à raison 
de  ia,5oo  hommes.  . . pavé  sur  les  fonds  des  trois  nouveaux  départe- 
ments qui  n'entrent  pas  au  hinlgel.  . . 
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Vous  ferez  le  nidme  travail  pour  les  années  d'Espa(»ne,  en  <listin|'uaiit 
l’armée  du  Nord,  celle  du  Midi,  du  Centre,  de  l'Aragon,  de  la  Cala- 
lojjne,  et  notant  ce  qui  est  payé  par  le  trésor,  ce  qui  est  pavé  sur  les 
roniributions  du  pays.  Même  chose  pour  l'armée  de  Portugal. 

Je  vois  que  j'ai  envoyé  à l’armée  de  Portugal,  eu  cim|  envois  différents, 
9 millions.  Faites-moi  connaître  jusqu'à  quel  mois  ces  9 millions  solde- 
ront cette  armée.  Je  vois  par  l'un  de  vos  états  que  6,780,000  francs  sont 
pour  1810  et  9,a ao,ooo  francs  pour  1811. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  disposition  que  vous  voulez  faire  d’une 
partie  du  fonds  de  1 o millions  pour  les  armées  d Espagne  et  de  Portugal. 
Cela  doit  être  en  susdit  fonds  de  a millions  que  j’ai  accordé. 

NvPIJI.ÉOV. 

D'«ipf<r«  rprigiool  C4>ani.  pur  M*”  l«  ntnte**» 

I76A9.— AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DF.S  CLLTES,  À PARIS. 

Saîat'dotid , fJii  avHI  1811. 

Monsieur  le  Comte  Itigot  Préameneu,  vous  trouverez  ci-joint  une  circu- 
laire auv  évêques.  Vous  ne  la  publierez  |ias;  mais  vous  réunirez  chez  vous 
le  conseil  ecclésiastique,  et  vous  lui  communiquerez  cette  lettre  comme 
étant  détiiiitivemenl  arrêtée.  Vous  recueillerez  les  observations  auxquelles 
elle  donnera  lieu,  et  vous  me  ferez  connaître,  à l'iiisu  de  tous,  l’effet 
(pi'elle  aura  fait  sur  le  comité  et  ce  que  vous  en  aurez  conclu  qu'il  y aurait 
à y changer.  Vous  ferez  coiinailre  à rarchevêqiie  de  Tours  et  aux  évêques 
de  Nantes  et  de  Trêves  que  je  les  ai  choisis  pour  être  chargés  d’une  mis- 
sion auprès  du  Pape.  Il  est  nécessaire  qu'ils  partent  vendredi  |)rochain. 
Mon  intention  est  que  leur  mission  soit  tenue  très-secrète.  Ils  se  ren- 
dront à Savocie,  en  passant  par  Turin.  Vous  les  munirez  des  autDri.sations 
nécessaires  auprès  du  préfet  et  de  l’officier  qui  commande  le  palais  du 
Pape,  pour  qu’ils  soient  considérés  pour  ce  qu'ils  sont.  Je  vous  envoie 
leui-s  instructions.  Vous  leur  ferez  remettre  par  la  chaiicellcrie  les  pleins 
pouvoirs  ni.h:essaires  pour  conclure  une  convention  avec  le  Pape  ou  ses 
ayants  cause.  Demain  jeudi,  à midi,  vous  ni'amèiicrez  ces  trois  évêques. 
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Ils  auront  connaissance  do  la  circulaire.  11  sera  nécessaire,  à cet  elfet, 
que  le  conseil  ecclésiaslique  soit  réuni  chez  vous  deimiin  à neuf  heures 
du  malin,  afin  que  vous  lui  en  donniez  conimunicalion.  Je  ferai  connaître 
aux  trois  dé|nilés  mes  intentions,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  expri- 
mées dans  l'instruction  que  vous  rédijjerez  en  règle  et  que  vous  m appor- 
terez demain  à signer. 

N’xeoLKox. 

O'êprài  Tonginai  mmai.  pur  la  tiBranae  dr  Xnugiirêdi!  d*  F«yr(. 

/ 

17650  — AU  PIUNCK  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SIAJOR  ÇÉ!«ÉltitL  UE  L'^RM^E  D*EâlUG5B,  à P.IRIS. 

Sainl-€loud,  si  avril  i6i  t. 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un  odicicr  au  général 
Suchet  pour  lui  faire  connaître  que,  |>ar  l'infidélité  de  deux  gardes-ma- 
gasins qui  étaient  Catalans,  une  porte  d'uii  des  magasins  de  Figuières, 
qui  donnait  sur  le  fossé,  a été  ouverte  à deux  heures  de  nuit,  et  ipie  8uo 
miquelets  se  sont  introduits  parcelle  porte  dans  1a  place  et  ont  pris  tians 
leurs  lits  uoo  Napolitains  cl  Italiens  et  too  Français  qui  étaient  dans  le 
fort;  «pie  cet  événerucnl  désagréable  a obligé  le  général  Baraguey  d'ilil- 
liers  à concentrer  ses  forces  autour  de  Figuières;  qu’il  est  donc  néces- 
saire i|u’il  SC  porte  sur  Tarragone;  qu'il  tienne  en  respect  Campo  Verde 
et  lempêche  de  faire  aucune  diversion;  que  la  saison  est  favorable,  et 
i|ue  ce  serait  un  grand  malheur  si  la  belle  armée  qu'il  a restait  inactive. 

Nacoléox.  , 

t>4pré«  i'prigtul.  d«  U 

17651.  — AU  GÉNÉRAL  DLROC,  DI  C DE  ERIOIL, 

GRIRD  UARÉCUiL  Eli'  PAUIS*  \ PiRIS. 

S«int-Clo«id,  asril  |K|  I. 

Je  vous  envoie  la  copie  d’un  décret  sur  le  recrutement  exlraunlinaire 
de  la  Carde.  Vous  verrez  «|ue  tous  les  bataillons  d'infanterie  légère  et  de 
ligne  fournissent  chacun  deux  hommes, savoir:  un  homme  pour  les  chas- 
seurs et  un  pour  lus  grenadiers.  Je  ne  comprends  pas  les  â”  bataillons. 
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C/ola  produira  environ  5oo  lioinnies  pour  chaque  arme  de  cliasscurs  cl 
(jrenadicrs;  aoo  hommes  leur  seront  roiirnis  par  les  fusiliers:  ce  qui  fera 
700  hommes,  qui  porleront  à 9, Aoo  hommes  les  deux  régimenls  des  gre- 
nadiers el  des  chasseurs. 

J'ai  ordonné  que  les  qtinlre  régimenls  de  tirailleurs  fourniraient  3oo 
hommes  pour  les  fusiliei-s,  el  les  qualrc  régiments  de  vnlligeurs  aulanl. 
Les  régimenls  do  fusiliers,  nu  lieu  de  perdre,  gagneront  loo  hommes. 

Quant  nu  9*  régiment  de  grenadiers,  il  snilit  de  le  tenir  au  complet: 
les  80  hommes  qui  lui  manquent  lui  seront  fournis  par  les  quatre  n-gi- 
ments  hollandais,  à raison  de  90  hommes  chacun. 

Par  ce  moven,  la  Vieille  Garde,  au  lieu  de  A, 800  hommes,  aura  plus 
de  (),ooo  hommes. 

.le  vois,  par  l'état  de  situation  de  la  Garde  au  i5  avril,  que  les  fusi- 
liers-chasseurs avaient  en  Espagne  1 ,600  hommes;  ce  qui  fait  plus  de 
900  hommes  par  compagnie.  Ils  doivent  fournir  900  hommes;  il  leur 
en  restera  i,Aoo;  ils  recevront  .3oo  hommes;  ils  seront  donc  au  delà 
du  complet. 

Les  fusiliers-grenadiers  ont  i.iioo  hommes  en  Ks|iagne.  Les  quatre 
régiments  de  voltigeurs  ont  .â,üoo  hommes;  ils  fourniront  3oo  hommes; 
il  leur  restei'a  plus  de  5, 000  hommes  ou  j Go  hommes  par  compagnie. 

Même  observation  pour  les  tirailleurs. 

J'ai  à Paris  3oo  fusiliers  ou  voltigeurs  el  3oo  fusiliers  ou  tirailleurs: 
ce  qui  peut  faire  un  hataillon  de  Goo  hommes.  Ils  reçoivent  9,000  cons- 
crits, ce  qui  fera  9,600  hommes.  Je  compte  donner  ces  9, Goo  hommes 
aux  cadres  des  1'”  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  qui  viennent 
d'Espagne;  ce  qui  fera  un  heau  régiment  el  permettra  à la  Garde  de  laire 
marcher  8,000  hommes  d'infanterie.  Les  trois  hatailluns  de  sergents  el 
de  cajioraiix  sont  de  9,  Aoo  hommes.  Je  pourrai  donc  disposer  de  10,000 
hommes  d'infanterie  de  la  Garde  pour  aller  à rennemi.  11  faudra  tenir  la 
main  à ce  que  les  trois  halaillons  soient  complétés  par  la  partie  de  la 
Garde  qui  est  en  Espagne. 

Voilà  pour  le  moment  présent.  Mais,  si  la  Garde  ne  part  qu'en  juillet, 
je  la  composerai  ainsi,  savoir  : 1"  régiment  de  grenadiers,  1,600  hom- 
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irn's:  i' rc({iiiieiit  du  [jrenadicrs,  en  un;  sorvnnl  du  cadn-  du  i"  rdginn'iil 
de  tirailleurs  qui  vient  d’Espojfue,  i,6oo  linuiiiies;  i"  ré|jiineut  de  clias- 
seurs,  i,6oo  lioninies;  3*ré({imeul  de cliasscurs,  en  me  servant  du  cadn; 
du  i"  rcjjimeut  de  volti(jeurs,  i,f)oo  hommes;  a'  ré{;iment  de  grena- 
diers hollandais,  t,6oo  hommes;  deux  hatailioiis  de  fusil ieis-scrfjents, 
i,6oo  hommes;  deux  halaillons  de  tirailleurs  et  du  >olti(;eurs-ca|ioruu\, 
i,Goo  hommes;  un  5'  réjjimenl  de  tirailleurs,  i,Goo  hommes;  un  â'ré- 
j'iment  de  voltigeurs,  i,f>oo  hommes.  Total,  dix  halaillons  de  In  Vieille 
(iardc  et  huit  du  la  Jeune  ; dix-huit  halaillons  ou  i .'1,000  hommes;  rc  qui, 
aveu  8,000  Italiens,  me  ferait  18,000  hommes,  ou  trois  belles  divisions 
de  la  Garde  à pied. 

U'iprôt  U nuiut«.  .4rthiv«t  <|«  TEaipin!. 

17652.  — AV  MAHKCHrSL  DA  VOIT,  FHIA'CE  IVECKMtHL, 

CliMH4>DA5T  L’AflUÉR  D’ALLENAGKB , k IIAHBOIRr.. 

.Saiiil-ChMid,  «4  avril  iKit. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  travail  du  ministre  pour  l’orga- 
nisalion  de  l'administration  de  votre  corps  d'armde.  J'ai  décidé  qu'on 
n'enverra  que  les  trois  quarts  de  ce  qui  est  propos;*  dans  ces  étals.  Ainsi, 
au  lieu  de  6 i i employés  et  de  fifio  sous-employés  proposés,  vous  pouvez 
compter  sur  45o  employés  et  environ  aoo  sous-employés.  Cela  sera  suf- 
fisant. Qiieh|ues  employés  sont  utiles,  trop  d’employés  gétienl. 

Nvi>m,Éo\. 

0'ii|ir^  roripnil  co«nat  ptr  M"*  U narécbal*  pni*er*i«  d'Ef4mtib< 

17653.  — AL  MAHI-CIIAL  DAVOl  T,  PUINCK  D’ECKML'HL, 

OOMM45DAIOT  LMRMÉR  D’ALLRItiGM: . \ iilMBOnUâ. 

S«inl>flloi»tl,  «vril  iRi  i. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  les  hases  pour  l'approvision- 
nement  de  Magdehurg.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  des  instances 
auprès  de  la  Westphalie  pour  que  celte  puissance  complète  cet  approvi- 
sionnement. Comme  la  hase  de  i5,ooo  hommes  pour  un  an  est  consi- 
dérable, il  faudrait  demander  que  le  premier  tiers  exisltU  au  i"  juin,  le 
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(I<>ii\i<'nie  mi  i"  août  cl  le  troisième  an  i"  septembre;  à moins  f|ue  des 
circonstances  imprévues  n’nhligent  d’accélérer  lu  mesure.  Cette  manière 
de  procéder  la  rendrait  pins  supportable  pour  le  (jmivernemcnt  west- 
pbalien:  mais  l'important  c'est  tjne  le  premier  tiers  existe.  Ce  sera  alors 
pour  i.'),noo  bommes  pendant  f|ualrc  mois,  on  pour  10,000  hommes 
pendant  six  mois. 

iNAi>ni.éox. 

Tl'4{i«fc  ror^iniil  «otntn  U**  ia  tMréebaW^  prineitnw*  d'EriiDüfal 


17fi5A. — A JKROME  \ Vl*0Iat:0\,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

k CASSEL. 


Saint-Cloud,  «6  atrü  tSti. 


J ai  reçu  votre  lettre  du  i 7 avril.  Le  prince  d’Kckmübl  n'a  jamais  songé 
à prendre  votre  1"  de  cuirassiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  pouve*  avoir  deux  divisions  formant 
■!o,ooo  bommes,  dont  a.fvoo  de  cavalerie.  I^es  4, 000  hommes  que  vous 
avez  à Danzig  y sont-ils  compris?  Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état  de 
situation  de  ces  troupes  et  l'organisation  que  vous  voulez  leur  donner. 
Combien  tout  cebt  aura-t-il  de  pièces  d'artillerie,  de  caissons  et  de  trans- 
ports militaires?  Il  vous  faudrait  l'artillerie  suivante  ; au  moins  une  com- 
pagnie d'artillerie  légère  pour  la  cavalerie;  il  serait  bon  d'en  avoir  une 
par  division,  mais  à la  rigueur  une  peut  siidlre;  il  vous  faudrait  quatre 
divisions  d'artillerie  à pied.  L'artillerie  légère  servirait  deux  obusiers  et 
quatre  pièces  de  6;  l'artillerie  à piiul  servirait  par  division  deux  obusiers 
et  six  pièces  de  6;  ce  qui  ferait  buil  obusiers  et  vingt-quatre  pièces  de  6 
pour  rartillcric.  De  |dus  il  vous  faudrait  en  réserve,  pour  la  garde,  deux 
compagnies  d'artillerie  à pied,  chaque  compagnie  servant  deux  obusiers 
et  six  pièces  de  1 9 ; ce  qui  ferait  pour  la  réserve  (pialre  obusiers  et  douze 
pièces  de  19.  Total  de  rarlilleric  qui  vous  est  nécessaire  : artillerie  à 
cheval,  deux  obusiers,  quatre  pièces  de  6;  artillerie  è pied,  huit  obusiers, 
vingt-quatre  pièces  de  G de  réserve,  quatre  obusiers  et  douze  pièces  de 
I 2 ; total,  quatorze  obusiers  et  quarante  pièces.  Total  général,  cinquante- 
quatre  bouches  à feu. 
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Or,  [tour  cinquanle-qiinire  boucha»  n l'eu,  \ cuni|iri»  les  coissuiis  d'in- 
fiinterie,  il  faut  au  nioius  3oo  voilures;  ce  (|ui  fait  i,f)oo  chevaiiv,  Inilé- 
|>eii(laiMiiieiit  de  celte  artillerie  de  ligne,  il  faut  former  votre  artillerie 
de  régiment.  Chaque  regimeiil  peut  avoir  sa  compagnie,  qui  servira 
ileiiv  pièces  de  3;  en  supposant  que  vous  ayez  dix  régiuienls,  cela  vous 
fera  encore  vingt  pièces  de  canon.  Ce  qui  portera  de  ciiKpianliMlenx  à 
soixante  et  quatorze  le  noinbrc  de  [vièces  do  canon  de  votre  armée. 

Du  moment  que  vous  avez  les  attelages,  les  harnais,  les  hommes  du 
train,  les  canonniers  et  les  olliciers  nécessaires  pour  servir  cette  artillerie, 
je  ne  verrai  point  de  dilliculté  à vous  fournir  la  plus  grande  partie  du 
matériel. 

Il  faudrait  aussi  avoir  quatre  compagnies  de  sapeurs  avec  dix  caissons 
attelés  chargés  d'outils. 

.Alors  vous  formeriez  un  (vêtit  corjvs  d'armée,  auquel  on  (loiirrait 
joindre  les  trou()es  du  grand-duché  de  Berg  et  [veul-ètre  quel(|ues  autres 
troupes  de  la  Confédération;  vous  auriez  ainsi  sous  vos  ordres  un  cor(is 
d armée  qui  pourrait  se  porter  partout.  Faites-moi  un  projet  là-dcssus,  en 
y mcllanl  le  nombre  d'ofliciers  d artillerie  et  du  génie  que  vous  avez.  Si 
vous  réunissez  le  pei-sonuel  que  je  viens  de  vous  indiquer,  je  ne  verrai 
jias  de  difllciilté  à compléter  votre  cor|is  d'armée  avec  les  petits  cuntin- 
geiiLs  de  la  Confédération  à 3o,ooo  hommes,  qui  vous  fornieraieni  alors 
trois  belles  divisions. 

li'iipm  U atinalt'.  ArtbivM  dr  l'Em|Mrtf 

17G55.  — Al  GKAHIIAL  CLAIIKK,  DtC  1)1*  KIXTIIK, 

MIAIATBC  DE  U CI  RDBE.  À fARlS. 

^uiil'Ctoud , 4 ü rïl  1 8 1 1 . 

Je  vous  ai  fait  connailre  mus  intentions  sur  Flessingiie.  Je  ne  suis 
point  d'ofiinion  que  les  900,000  francs  qu’on  avait  destinés  aux  ouvrages 
du  |duleau  soient  ein|doyés  aux  fronts  de  Flessingiie  du  côté  de  Banime- 
Lens.  II  est  (lossible  que  ce  (loint  se  trouve  le  (vins  faible  de  la  (ilace;  mais 
les  travaux  faits  au  (dateau  ont  un  grand  avantage,  en  ce  qu'ils  ont  une 
action  iininédiale  pour  [irolonger  la  défense  du  fort  Montebello,  et  qn  au 
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fort  Montebello  csl  allaciR'e  um;  des  gruiides  propriétés  de  Flossingiie. 
Ainsi  je  désire  (|u'oii  Iravaille,  coinine  il  a été  iléterniiné,  aux  ouvrages 
pour  occuper  le  plateau. 

D'upnrii  U minitlf.  irrlittri  <lr  rEnpirv. 

17G56.— \r  COMTK  BIGOT  DK  PBKAMKNKll, 

UIMSTHE  bCS  crLTP<«  â PARIS. 

Sajni'Uoud,  sGflvril  i8it. 

Monsieur  le  Conile  Higol  Préiinieneu,  je  vous  envoie  la  circulaire  ipie 
j'ai  signée.  Evpédie/.-la  sans  délai  à tous  les  évéqucs.  Je  vous  renvoie 
également  i'insirucliun  pour  les  trois  évêques'  qui  se  rendent  à Savone. 
l'  uiles-tnoi  connnilre  les  inslriiclions  que  vous  leur  donnerez.  Il  est  néces- 
saire que  vous  leur  fassiez  connaître  qu'ils  ne  doivent  avouer  leurs  pou- 
voii’s  (pi'nn  nioinenl  où  ils  verraient  le  Pape  disposé  à traiter;  qu’ils  sont 
antorist‘s  a appeler  le  cardinal  Spina  si  le  Pajic  le  désirait;  qu'ils  peuvent 
s'ouvrir  au  préfet*,  qui  est  un  lioinnie  sùr  et  intelligent;  qu'ils  peuvent  né- 
gocier et  amener  la  négociation  à (in;  mais  qu’ils  doivent,  avant  de  rien 
signer,  vous  envoyer  la  minute  de  la  convention  qu’ils  pourraient  faire . 
aiin  d’être  bien  assurés  qu  elle  aura  mon  appndiution,  avant  de  la  signer; 
(|iie  le  jour  de  leur  arrivée  à Savone  une  estafette  partira  pour  Turin,  on 
elle  rencontrera  l'estafette  de  Paris,  et  tous  les  jours  pendant  leur  siqour 
à Savone;  qn'ain.si  on  pourra  avoir  dos  nouvelles  en  quatre  jours;  ipTéga- 
Icmcnt  restafelle  qui  part  tous  les  jours  de  Paris  portera  des  lettres  pour 
eux;  ipi'arrivées  à Turin  ces  lettres  leur  seront  envoyées  |iar  une  estafette 
particulière;  que,  s’ils  voulaient  transmettre  qnelipie  chose  par  le  télé- 
graphe de  Turin,  ils  pourraient  adresser  leur  dépêche  télégraphique  au 
chef  d’état-major  du  prince  llorghese,  qui  la  fera  passer  par  le  télégraphe 
et  leur  enverra  la  réponse  par  une  estafette  spéciale;  que  vous  donnerez 
ordre  do  jiréparer  leur  logement  à Savone  de  manière  qu’ils  soient  en- 
semble cl  d’une  manière  convenable;  qu’ils  doivent  Ulcher  d’être  arrivés 
avant  le  6 mai. 

' MM.  de  tlArral,  Diivotain  et  Manna).  — * M.  (.iiabml  de  Volvic.  pn-fet  du  déportonoiil  de 
Munlcnotte. 
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Vous  aurez  soin  d't^crire  par  l’eslafetle  de  ce  soir  à roflicicr  de  gendar- 
merie ijiii  commande  le  palais  du  l’apc,  pour  le  prévenir  de  l'arrivée  des 
évéques.  Vous  lui  prescrirez  de  leur  laisser  la  coinmunicalion  libre  el  eti- 
lière  avec  le  Pape,  et  de  se  conformer  à tout  ce  qu'ils  feront.  Vous  écrirez 
en  même  temps  au  préfet  |>our  qu'il  fasse  préparer  leur  logement  et  pour 
qu’il  organise  l'estafette  de  Savone  à Turin,  et  au  prince  Borgliese  pour 
' le  télégraphe. 

Vous  pourrez  prendre  les  fomls  nécessaires  pour  les  dépenses  sur  l'ev- 
Iraordinaire  des  cultes,  qui  est  à votre  disposition  particulière;  tout  cela 
se  régularisera  après. 

Nvfoléov. 

D'âprtu  fanfinal  rumm.  (>4r  M**  la  baronne  do  NoD|^rèfl«  de  Fotel- 

CtRC.t  LAltlE  pont  LA  CONVOCATION  t)l  CONCILE  NATIONAL. 

Süiiit'C^loud,  «3  asnl  1811. 

Monsieur  l'évéque  de les  églises  les  plus  illustres  et  les  plus 

populeuses  de  l'Empire  sont  vacantes;  une  des  parties  contractantes  du 
(ioncordat  l’a  méconnu.  La  conduite  que  l’on  a tenue  en  Allemagne  de- 
puis di.\  ans  a presque  détruit  l’épiscopat  dans  cette  partie  de  la  chré- 
tienté. Il  n’y  a anjourd'hui  que  huit  évéques;  grand  nombre  de  diocèses 
sont  gouvernés  par  dos  vicaires  apostoliques.  On  a troublé  les  chapitres 
dans  le  droit  qu’ils  ont  de  pourvoir,  pendant  lu  vacance  du  siège,  à l'ad- 
ministration  du  diocèse,  et  l’on  a ourdi  des  manœuvres  ténébreuses  ten- 
dant à exciter  la  discorde  et  la  sédition  parmi  nos  sujets.  Les  chapitres 
ont  rejeté  des  brefs  contraires  à leurs  droits  et  aux  saints  canons. 

(’.ependant  les  années  s’écoulent;  de  nouveaux  évêchés  viennent  à va- 
quer  tous  les  jours;  sil  ny  était  pourvu  promptement,  l'épiscopat  s’é- 
teindrait en  Erance  et  en  Italie  comme  en  Allemagne.  Voulant  prévenir 
un  état  de  choses  si  contraire  au  bien  cle  la  religion,  aux  principes  de 
l'Eglise  gallicane  et  aux  intérêts  de  l’état,  nous  avons  resolii  de  réunir, 
au  3 juin  prochain,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  tous  les  évê- 
(|ues  tie  France  et  d'Italie  en  concile  national. 

Nous  désirons  donc  qu’aussilêt  que  vous  aurez  reçu  la  présente  vous 

n- 
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avez  à vous  inetlre  en  roule,  afin  d’èire  arrivé  dans  notre  Itonne  ville  de 
Paris  dans  la  |)reniière  semaine  du  mois  de  juin. 

NveoLÉo’i. 


KvUtil  ilti  tfoiN«>iir  da  i6  mai 


IN.'ITRL'CTION.S  POl  R M.  L AHCIIEVÈOü'E  DE  TOLRS 
ET  MM.  LES  ÉVËQI  ES  UK  WNTES  ET  t)E  TRÊVES. 

Saiol-Clolicl.  96  avili  181  i. 

Nous  avons  ronvoqiié  un  euuciie  qui  s’assemblera  le  y juin  |>rorliain 
|M)ur  melire  un  terme  aux  circonstances  rdclieuscs  de  I Kglise.  Nous  con- 
sidérons le  (ioiicordal  comme  n’esistant  |dus,  |>uisi|u'une  des  parties 
coiitraclantes  l’a  violé.  Kt  nous  entendons  que  nos  évéqiies  soient  insti- 
tués comme  ils  l’étaient  avant  le  concordat  de  François  l'\  que  nous 
avions  renouvelé,  et  de  la  manière  i|iii  sera  établie  par  le  concile  et  qui 
aura  reçu  notre  approbation. 

(’.ependnnt  nous  avons  résolu  de  vous  envover  près  du  Pape,  pour  lui 
exposer  l étal  allligeaiil  île  lu  chrétienté  et  les  malheurs  que  produisent  et 
peuvent  produire  l ignorance  et  l’obstination  de  ses  conseils.  Nous  avons 
ordonné  à notre  chancellerie  de  vous  expédier  des  jiouvoirs  en  forme 
pour  vous  autoriser  à négocier,  conclure  et  signer  une  convention:  mais 
noire  iiiteniion  est  ipie  vous  ne  vous  serviez  de  ces  pouvoirs  que  toutes  les 
lois  que  vous  trouveriez  le  Pape  dans  une  disposition  d esprit  l'aisunnable, 
et  qu’éclairé  par  vos  conseils  el  vus  avis  il  abandonnei'ail  l espril  de  ver- 
lige  qui  le  conduit  depuis  plusieurs  années. 

Nous  avons  voulu  vous  faire  cunnailrc  noiis-mème  les  conditions  des 
conventions  que  vous  èles  autorisi!  à conclure  avec  le  Pape,  et  dont  l’une 
aurait  pour  objet  les  alfaires  particulières  à la  circoiislanre  de  riuslitii- 
tiuii  des  évêchés,  et  l’autre  les  affaires  générales  en  tout  ci*  qui  concerne 
le  Pape.  (Chacune  de  ces  conventions  est  absoinnient  indépendante  de 
l’autre;  elle  doit  être  par  acte  séparé. 

Pour  ce  qui  regarde  l’instilulion  des  évêques,  nous  consentons  et  nous 
nous  engagerons  à revenir  au  (’.onconlat,  aux  deux  conditions  suivantes: 

1"  (.lue  le  Pa|M’  iiislilnerait  tous  les  évêques  que  nous  avons  nommés; 
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3"  ()u'à  l’avenir  notre  noininalion  serait  con)mnni(|iide  an  Pape  dans 
la  rornie  ordinaire;  qu'elle  serait  en  iiM-mc  temps  notifiée  au  métropo- 
litain; que,  si  trois  mois  après  la  cour  de  Home  n’avait  pus  institné, 
rinstitniion  devrait  être  donnée  par  le  inélropolitain  à l’éfjard  de  ses  suf- 
l'rajianls  et  par  le  pins  ancien  des  snO'rajpinls  à défaut  dn  métropolitain, 
ou  lorsqu'il  s'n(»irait  de  son  siège;  le  tout,  sans  qu'on  puisse  alléguer  au- 
cune raison  de  non-communirations,  d'empèclieineni  de  territoire,  d'in- 
terception de  courriers. 

l'ne  antre  convention  pont  se  faire,  si  telle  est  l'intention  du  Pape.  Son 
but  serait  de  régler  les  alTaires  générales;  elle  pourrait  reposer  sur  les 
bases  suivantes  : 

Nous  accorderons  au  Pape  le  retour  dans  la  métropole  de  Home,  pourvu 
qu’il  nous  prête  le  serment  que  prescrit  le  Concordat  et  ipie  les  popes  ont 
toujours  prêté  aii\  empereurs. 

Dans  le  cas  où  il  refuserait  de  prêter  ce  serment,  nous  ne  pourrons 
consentir  à ce  qu’il  demeure  à Home;  mais  nous  consentirons  à ce  qu’il 
aille  résider  à Avignon;  que  là  il  ail  l'administration  de  tout  le  spirituel 
avec  la  chrétienté;  que  les  puissances  chrétiennes  qui  voudront  avoir  au- 
près de  lui  des  chargés  d'affaires  ou  des  résidents  en  soient  maîtresses, 
et  que  ces  chargés  d’all'aires,  résidents  on  ministres  aient  les  immunités 
accordées  par  le  droit  public  ans  agents  diplomatiques;  qu’il  ait  les  hon- 
neurs souverains  et  la  liberté  de  commnni(pier  avec  les  églises  étrangères; 
que,  quant  à son  temporel,  déux  millions  seront  affectés  à son  entre- 
tien; ces  deux  millions,  payés  soit  par  nous,  soit  par  tous  les  princes 
chrétiens,  seront  pris  sur  les  bénéfices  ilc  la  chrétienté,  selon  que  cela 
.s'accordera  le  mieux  avec  la  manière  de  voir  du  Pape. 

Quant  à l'exercice  du  pouvoir  spirituel  du  Pape  dans  l'intérieur  de 
notre  Kmpirc,  si  le  Pape  va  à Home  et  prête  serment,  nous  n’exigeons 
rien  autre  chose;  s'il  ne  croit  pas  devoir  prêter  ce  serment  et  qu'il  aille  à 
Avignon,  nous  exigerons  de  lui  la  promesse  qu'il  ne  fera  rien  dans  notre 
Empire  de  contraire  aux  (juatre  propositions  de  l’Eglise  gallicane. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  que  ces  deux  objets  sont  distincts  et  ne 
peuvent  jamais  être  confondus  dans  une  même  convention;  car  l'institu- 
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lion  ('!inonii|ue  nVsl  pas  une  faveur  que  nous  fait  le  l’ape,  c’est,  au  con- 
traire, une  marque  <le  déférence  et  de  considération  accordée  en  France 
aux  papes.  Cela  ne  doit  donc  rien  avoir  de  commun  avec  la  seconde  con- 
vention. 

Nous  devons  vous  dire  que  nous  n'ndnietlons  aucun  délai  ni  prétexte 
quels  qu’ils  soient:  les  affaires  de  l'Efflise  laïqpiissenl  depuis  trois  ans; 
elles  ne  peuvent  traîner  |dns  longtemps.  Il  est  indispensalilc  que  votre 
mission  soit  terminée  et  (jue  vous  soyez  de  retour  à Paris  avant  le 
i"  juin. 

Si  ces  premiers  articles  parviennent  i être  réjjlés,  vous  pourrez  as- 
surer le  Pape  de  notre  désir  de  nous  entendre  [tour  arranjrer  et  aplanir 
tontes  les  ipie.slions  sulisécpicntes,  telles  que  les  diocèses  à établir  à Bois- 
le-Duc,  Amsterdam,  llotterdam,  Hambourg,  Montanban,  llrtMiien,  etc. 
les  divers  objets  relatifs  a la  gloire  et  à la  prospérité  du  cbristianisme,  ce 
(pii  sera  relatif  à la  protection  à accorder  aux  religieux  de  la  terre  sainte, 
à la  reconstruction  du  Suint-Sé|inlcre,  aux  missions,  au  rétablissement 
de  la  Dalerie,  des  arcbives  |iontitirales  et  de  ce  qui  est  nécessaire  et  con- 
venable à un  pape  pour  le  libre  exercice  de  ses  fonctions  spirituelles. 

Vous  correspondrez  avec  notre  ministre  des  cultes,  auquel  il  est  conve- 
nable que  vous  écriviez  tous  les  jours. 

Si  vous  connaissiez  moins  bien  la  situation  des  choses,  nous  vous  par- 
lerions de  la  bulle  d'excommnnicntion,  des  pratiijues  mises  en  usage  pour 
(■.xciter  du  désordre  dans  l’Empire,  anéantir  la  juridiction  épiscopale,  ac- 
cirditer  des  vicaires  apostoliques  sans  en  donner  connaissance  ni  à nous 
ni  H nos  évéqu(>s;  mais  nous  désirons  oublier  le  passé  et  tout  arranger. 

Faites  bien  connaître  que,  dans  aucun  cas,  le  Pape  ne  peut  rentrer 
dans  la  souveraineté  de  Borne,  parce  (pie  cela  serait  contraire  aux  lois  de 
l Einpirc,  et  parce  ([lie  la  France  ne  reconnaîtra  jamais  aucune  influence 
spirituelle  de  la  part  d'un  pontife  qui  serait  souverain  étranger. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  prévenir  le  Pape  de  lu  riîunion  du  concile 
et  de  ce  que  fera  l'Eglise  de  France,  conduite  par  l’exemple  des  temps 
antérieurs  et  par  la  nécessité  du  salut  et  du  bien  de  la  religion. 

D'uprè*  la  tninai».  Arehim  d*  rEinfurp- 
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17057. — A \1.  MAIIET,  IRC  DK  BASSAV), 

m?ilSTfie  flEUTIO?(S  EtThRIEinr-S,  À Plllis. 

• Snin4'OiMuJ,  aAril  i8i  I. 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  M.  de  Saiiil-Marsan  n'envoie  pas  assez 
de  renseigneineufs  sur  ce  (|ue  fait  lu  Prusse.  Ksl-il  vrai  que  les  troupes 
qui  élaicnt  en  Silésie  évacueul  celle  province  pour  se  rendre  sur  les  cèles? 
el  à quoi  doit  ahoiilir  le  pont  qu'on  veut  conslruirc  entre  Sicitin  el  Kns- 
Irin?  .\u  lieu  d'evciter,  il  faudrait  ipie  M.  de  Saint-Marsan  ralcnlit  ces 
arineincnls,  fit  connailre  d'ailleurs  que  ces  mesures  ne  peuvent  donner 
que  de  la  méfiance,  enipèclii'it  enfin  <pi'on  ne  rappelèl  les  semestriei's, 
cpi'on  n'oiigmenliU  les  cadres  et  qu’on  ne  fil  des  mouvements  ipii  pour- 
raient être  mal  interpre'lés. 

Je  crois  qu'il  serait  convenahie  d’envoyer  à licriin  et  en  Prusse  plu- 
sieurs agents  secrets,  liommes  inlelligenis  elsèi-s,  ipii  s'»  rendraieni  sons 
prétexte  de  commerce  el  verraient  ce  qui  se  fait.  Ces  agents  devraient 
être  envoyés  : un  dans  la  Silésie,  un  à Berlin  et  dans  les  provinces  entre 
Berlin  et  l’Elbe,  et  le  troisième  du  côté  de  Kollierg,  de  Kouiigsberg  el 
dans  le  nord. 

Je  crois  aussi  que  l’envoi  à Berlin  d’un  bon  secrétaire  de  légation  se- 
rait utile.  M.  de  Saint-Marsan  ne  voit  pas  assez.  Il  est  bien  clair  qu'on 
arme  du  coté  de  la  mer,  et  (jue  le  pont  qu'on  va  faire  auprès  du  Scbuedl 
a pour  objet  de  pouvoir  prnnq>tenienl  se  porter  au  delà  de  l üder.  On 
assure  (pi'on  lève  les  semestriers  el  qu'on  fait  beaucoup  de  rt^crues  en 
Prusse.  Il  faudrait  écrire  aussi  à mes  ministres  en  Save  el  en  \\  i‘stpba- 
lie  |)onri|u'iIs  éveillent  l’aUention  de  ces  cours  et  fassent  bien  cunnailre 
tout  ce  qui  se  fait. 

\lP01-É0V. 

(l'apm  rprigîMt.  irdiive*  de»  ■fiinn  Mnn^'-rr«. 

17058.— Vli  r.ÉMiUAL  CLARKi:.  I)(  C DK  FKKTRE, 

Mni^TItK  l>K  U GUKRRE,  4 PAniR. 

Saint-Olouii.  97  avril  1811. 

J'ai  lieu  de  croira  qu’il  se  coinmol  des  infidélités  dans  les  bnreanv  de 
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la  i-onscriplioii.  Les  diraiigcrs  savcnl  sur-le-t'liani|«  tout  le  travail  (lu’uii 
V fail.  Il  sérail  nécessaire  que  le  conseiller  d’état  Dumas  |iril  qiiel<|iies 
inesiircs  pour  découvrir  les  coupables. 

D'«(kr>«  U Bmu(«.  Arckirtt  dv  l'Eopirr. 

17G59.  U IMIINCK  DK  >KI  CH.VTKL  Kï  DK  WAGRAM, 

MUOB  Cfcl^liRAL  DK  LMBItKB  D'KSriGKC.  A PARIt>. 

Sciiit'Cioud,  *7  iiril  i8i  t. 

Moiirjousiu,  recüiiiuiander.  bien  au  {[énéral  ïbmivenol  de  prendre  un 
soin  particulier  de  Saint-Sébastien  et  de  surveiller  le  service  de  manière 
que  celle  place  ne  puisse  pas  être  surprise. 

Nvpolko.v. 

h'apiM  rctijiiMl.  I)vp44  d«  U {Mm 

ITfifiO.— U l*RI\CK  DE  iNKlCHATEE  ET  DE  WAGRWI, 

>MJOn  GÉ5Én.lL  DE  LURMÉE  l»'ESPiG.\E.  À PiRiR. 

SaiaMjniid,  «7  •vrii  iKii. 

Mou  Cousin,  écrive/,  au  duc  de  Ha|;us<*,  sous  l’adresse  du  duc  d'isiric, 
pour  lui  faire  conuaitre  qu’il  est  nécessaire  qu’il  prenne  toutes  les  me- 
sures convenables  pour  organiser  son  armée:  que  je  le  lais.se  mailre  de 
rorgaiiiser  en  six  divisions,  sans  faire  de  corps  d’armée;  qu’il  peut  ren- 
voyer en  France  les  généraux  et  olliciers  qui  ne  lui  conviendront  pas. 
Il  aura  soin  de  les  diriger  d'abord  sur  Vulladolid,  où  ils  attendront  des 
ordres. 

\lande7.-lui  qu’aussilol  ipie  le  général  Itrenier,  <[ui  commande  à \l- 
ineida,  sera  rentré  dans  la  ligue,  il  le  fasse  reconnaiire  et  l’emploie 
comme  général  de  division,  avancement  qu’il  est  inutile  de  lui  donner 
tant  qu’il  l’estera  dans  la  place:  que  c’est  un  très-bon  olllcicr,  qu’on  peut 
employer  utilement. 

.Napoi.kox. 

D'cfire»  l'onciflAl  D*pàl  de  b gteerir 
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176f>l.  ,\U  GÉNÉRAL  DUROC,  «LC  DE  FRIOLL, 

GIU.^O  MlllfciUL  DL  PtUlS,  À PAIIIS. 

Saui(-€loiid,  17  atnl  idii. 

Je  vous  envoie  le  Iravail  du  {jénëral  Sorbier  sur  l’artillerie.  Voiei  les 
bases  i|ue  j'ado|tle  : 

L'artillerie  restera  comme  elle  est,  de  <|untre  compajjnies  à cbeval. 
Cbai|uc  eo[n|>a{jnie  servira  six  bouches  à feu.  Mais  j’ai  en  Espagne  deux 
compagnies  qu'il  n’en  faut  pus  retirer;  il  ne  faut  donc  plus  y compler; 
restent  deux. 

J’ai  six  conipagnies  d’artillerie  à pied  de  la  Garde  en  Franco.  J’ap- 
prouve que  vous  les  portiez  à i»o  hommes.  Elles  serviront  chacune  une 
batterie  de  huit  pièces  de  canon,  savoir  : quatre  batteries  de  deux  obu- 
siers  et  six  pièces  de  6,  et  deux  batteries  de  deux  obusiers  à grande 
portée  et  six  pièces  de  1 a. 

Trois  compagnies  de  conscrits  serviront  chacune  huit  pièces,  qui  restent 
en  Espagne.  Ainsi,  à la  prochnine  campagne  en  Allemagne,  la  Garde 
aura  deux  com|)agnies  d’artillerie  à cheval  ou  douze  bouches  à feu  et  six 
compagnies  à pied  ou  quaranle-liuit  bouches  à feu;  total,  soixante.  La 
ligne  fournirait  quatre  conipagnies  d’artillerie  à cheval,  soit  vingt-quatre 
bouches  à feu,  et  six  compagnies  d’artillerie  à pied  ou  quarante-huit 
bouches  à feu.  Total  général,  cent  trente-deux. 

La  Garde  aurait  donc  en  .Allemagne  cent  trente-deux  pièces  de  canon, 
formant  la  grande  ixservc  de  l’armée. 

Ainsi  ce  projet  n’exige  d’autre  augmentation  que  de  porter  à lao 
hommes  les  compagnies  qui  sont  à 100.  Il  faut  le  faire  par  un  appel  sur 
tous  les  régiments  de  la  ligne. 

Quant  aux  ouvriers,  il  no  faut  pas  les  augmenter.  S’il  est  nécessaire, 
on  prendra  une  compagnie  auxiliaire  dans  la  ligne;  une  pour  les  pon- 
tonniers, une  pour  les  sapeurs. 

Quant  au  train,  celui  de  la  ligne  avant  été  augmenté,  celui  de  la 
Garde  recevra  la  même  organisation  que  la  compagnie  de  lu  ligne,  afin 
d’éviter  la  confusion  et  d’avoir  une  organisation  uniforme.  Mais  il  suffira 
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il«  porter  le  train  de  la  Garde  à si\  eom|)agnies; ce  qui  fera  t,/|oo  che- 
vaii\  ou  ü,8oo  pour  les  deux  bataillons.  En  déduisant  les  compagnies 
qui  s<jnl  en  Espagne,  il  faudra  voir  ce  qui  re.sle.  Si  ce  n’est  pas  sudîsanl 
pour  atteler  les  cent  trente-deux  bouches  à feu . on  |>rendrail  quelques 
compagnies  auxiliaires  dans  la  ligne. 


la  mintili’.  Arcbivfn  de  l'Empirr. 

17662.— \l’  PRINCE  LEBRIN, 

i.iRrTi:M\T  ne  L'tHreB>:i  n r.v  iim.uxDE,  \ iMSTinDta. 

.Suint-Uoiid,  >7  avril  iSil. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a'i  avril;  je  ne  la  comprends  point.  Vous  m'é- 
crive/. toujours  comme  si  je  n'axais  à penser  qu'à  la  Hollande.  Donnez- 
inni  plus  d'cx|dications  dans  vos  lettres.  Je  ne  connais  pas  ce  que  c'est 
ijue  le  sieur  Lemosys,  ce  que  c'est  que  le  capitaine  Tavernier,  et  je  ne 
sais  pas  ce  qui  s'est  passé. 

Ü'apnM  U imiiaLe  Arebivea  <i<>  rSiNpirv. 


17663.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

' vicB^oi  D*iTàur.,  \ ruils. 

SainM'Iuad,  17  avril  1811. 

Mon  Eils,  je  donne  le  titre  do  bonne  ville  à Milan,  Venise,  Bologne. 
Brescia,  Vérone  et  Mantoue. 

Nxroi.Éox. 

D'apré*  U eopM  coaun.  {Mir  S.  A-  1.  U*'  la  dactw»ae  de  Loacblenber);. 


17601— \ü  GÉXÉIUL  CLARKK,  DLC  DK  KKKTHK, 

MIMSTHE  DK  U ClEARK,  \ TAmS. 

Sainl-Cloo4.  «H  avril  iSn. 

Pour  tout  ce  qui  est  relatif  aux  corps  d'observation  de  l'Elbe,  de  l'Italie 
et  du  Bbin,  je  vous  ai  ordonné  de  faire  faire  les  niouvemonls  prépa- 
ratoires, c’esl-ti-dire  les  achats  de  chevaux,  la  furmalion  des  compagnies 
d'élite,  mais  aucun  mouvement.  J'attends  que  vous  m'ayez  rendu  compte 
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de  la  formation  du  ruri)»  d'obsenation  du  Kbiii  pour  \ous  donner  desi 
ordres. 

Ne  fniles  aucun  inouvemeiil  rpie  je  ne  l'aie  approuvé. 

IVapr^  la  nioule.  Arfkirca  de  TEaifiire.  , 

176C5.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  KKLTRK, 

MINkjTRB  UB  U OlEftBS,  k PARIS. 

baiiiiMJoud , «8  viril  i8ti. 

.Aussitôt  que  les  nouveaux  reiiforls  seront  arrivés  en  Calalo|rne,  il 
faudra  rouvrir  les  rnnimunicatinns  avec  Itarceloiie  et  écrire  au  duc  de 
Tai'ente  de  venir  prendre  le  commandement  de  In  haute  Catalojjne,  car 
il  parait  que  Barafpiey  d'Hilliers  ne  sait  ce  ipi'il  fait  et  a bien  peu  la 
conliance  du  soldat  et  de  l’armée.  On  me  rend  compte  que,  dans  l'attaque 
sur  Fijjuièrcs,  un  bataillon  du  3'  d'infanterie  léjjèrc  a été  forcé  et  écrasé, 
tandis  que  deux  bataillons  et  un  régiment  de  cavalerie  (|ui  pouvaient  aller 
à son  secours  n'en  ont  pas  reçu  l'ordre,  quoique  les  soldats  eux-mémes 
le  demandassent  à grands  cris.  Demandez  un  rapport  à ce  sujet  au  (jé- 
néral  Baraguev  d'Hilliers.  Comment  ne  s'y  est-il  pas  lui-mème  porté  au 
premier  bniit? 

O'aprAi  b nïtiiU*.  .Arckitoa  dr  l'Empinp 

1766G.  — Al  BARON  DE  LA  BOULLERIE, 

Tné^OniER  CK>iK.a  DI  DOMAI.NK  BlTiiOROINUltli,  A PARIS. 

.Saiot-üoud.  i8  Avril  iRit. 

J'ai  lu  avec  attention  le  compte  du  domaine  extraordinaire  arrêté  au 
3i  décembre  i8io,  que  vous  m’avez  remis.  Ce  compte  doit  être  la  base 
d'où  il  faut  partir  pour  tous  les  comptes  à régler  à l'avenir  pour  le  do- 
maine extraordinaire:  il  doit  donc  être  appuyé  de  piwes  jn.stilicalives. 

L’état  n”  1 commence  par  établir  la  recette  de  la  manière  conve- 
nable, puisqu’elle  part  des  recettes  des  3',  6'  et  coalitions.  Vous  devez 
avoir  justifié  des  comptes  de  ces  trois  coalitions,  et  avoir  des  décrets  de 
moi  qui  apurent  ces  comptes,  tant  en  recettes  qu'en  dépenses.  Mais  je 
remar(|ue  qü’en  i8io  vous  avez  reçu  sur  la  3'  coalition néant. 
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et  (l<;s  ce  moment  elle  parait  terminée;  que  pour  la  à’  roalitiou  vous 
avez  reçu  1,700,000  francs;  que  pour  la  5*  vous  avez,  en  1810,  reçu 
8 1 millions  et  1 > millions  |>our  l'Espagne.  Je  désirerais  donc  savoir  ce 
que  les  niênres  raisons  de  recettes  en  1810  rendront  en  1811  et  1812, 
r’esi  à-dire  ce  i|u'il  faudrait  ajouter  sur  chacune  de  ces  coalitions,  indé- 
pendamment de  ce  que  vous  avez  reçu,  et  ce  que  cela  devait  rendre. 

l’arovomple,  vous  portez  à l'article  Provinces  conijuûm , contributions  de 
toute  nature,  110  millions  reçus  en  i8oc)  et  oàS.ooo  francs  reçus  en 
1810.  Je  désire  savoir  ce  que  cela  rendra  en  1811;  et  pour  cela  il 
faut  que  votre  état  contienne  une  colonne  indiquant  ce  que  vous  avez  dû 
recevoir;  car  qu’est-ce  qui  me  prouve  que  vous  avez  porté  tout  ce  que 
vous  avez  reçu,  que  vos  receveurs  ont  porté  tout  ce  qu'ils  ont  reçu?  Ainsi 
j’ai  la  certitude  que  le  trésor  justifie  iKî  tout  ce  qu’il  a reçu,  parce  que 
le  ministre  des  finances  m’en  remet  le  contrôle,  par  l'état  de  ce  que  toutes 
les  régies  ont  dû  rendre.  Si  vos  comptes  |icuvent  s’établir  comme  je  le 
demande,  j’aurai  le  compte  non-seulement  de  ce  que  vous  avez  reçu, 
mais  de  ce  que  vous  avez  dû  recevoir,  et  dès  lors  de  ce  que  vous  recevrez.. 
Faites-moi  connaitre  s’il  est  possible  de  faire  ce  travail. 

Vous  portez  en  recette  s8  millions  de  bénéfice,  et  vous  ntl'cctez 
•3 8 millions  de  dépense  sur  ces  bénéfices;  mais  qu’cst-co  qui  me  prouve 
que  ces  bénéfices  n’ont  pas  été  plus  considérables? 

(iela  rne  conduit  à l'état  n"  2.  J'y  vois  ce  qtie  vous  avez  reçu  en 
i8oi)  et  en  1810,  mais  je  ne  vois  pas  ce  que  vous  deviez  recevoir.  Or 
il  y a une  portion  de  ce  compte  (|u’il  vous  appartient  entièrement  d'éta- 
blir, ce  sont  les  fonds  que  vous  faites  valoir  :oinsi  sur  1810  il  reste  à 
recouvrer  des  intérêts  de  1809;  il  en  reste  beaucoup  de  i8io. 

le  vous  prie  de  me  faire  un  tableau  qui  me  fasse  connailn;  combien, 
indépendamment  des  i3  millions  que  vous  avez  reçus,  vous  deviez  re- 
cevoir. Faites-moi  connaitre  aussi  ce  (|ue  rendra  le  Domaine  comme  inté- 
rêts en  1 8 1 3. 

Par  ce  moyen,  je  verrai  quels  sont  les  chapitres  qui  doivent  encore. 

U oasAvie.  .irtiiiTM  de  t'Empire. 
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17667.  — NOTE. 

Ifril  1 8 1 I 

Cuxhavcn  offre  l'avantage  de  |>ouvoir  contenir  les  chantiers  de  cons- 
Iriiclion,  car  il  paraît  qu’on  pourra  construire  des  vais.seaux  do  guerre 
sur  l’Elbe;  il  aurait  encore  l'avantage  de  contenir  la  Oottille;  enfin  il  au- 
rait celui  d'Atre  le  point  de  réunion  et  de  rendez-vous  des  Français  qui 
sont  dans  les  trois  departements  et  qui  s'y  trouveraient  à l'abri  de  toute 
incursion.  Il  y aura  toujours  à Hambourg,  Brème  et  Lubeck  8 à t o,ooo 
Français,  soitemployés,  soit  gendarmerie,  douanes  ou  dépôt;  ces  hommes, 
au  lieu  d’errer  jlans  l’Allemagne,  auraient  là  un  |>nint  d'appui  dans  des 
circonstances  où  l'armée  serait  en  avant.  Cuxhaven  aurait  donc  tous  les 
avantages,  excepté  celui  do  donner  un  point  sur  l'Elbe. 

Hambourg  aurait  tous  ces  avantages;  la  flottille  pourrait  s’y  retirer; 
les  vaisseaux  de  ligne,  il  est  vrai,  ne  pourraient  y arriver;  mais  il  est 
diflicile,  d'ici  à quelques  années,  de  se  résoudre  à faire  des  chantiers  de 
construction  dans  une  partie  de  l'Empire  aussi  éloignée  et  si  peu  affec- 
tionnée. Les  ponts  et  chaussées  paraissent  avoir  le  projet  d’y  établir  un 
port.  Il  sera  facile  d'ètre  maître  de  ce  port  et  des  îles  qui  couvrent 
l’Fdbe  vis-à-vis  Hambourg.  Dès  lors  8 à io,ooo  hommes,  qu'on  suppose 
enfermés  dans  Hambourg,  auraient  non-seulement  la  possession  de  la 
ville,  mais  aussi  celle  de  tout  le  littoral  de  l'Elbe.  L’ennemi,  pour  atta- 
quer cette  place,  sera  obligé  à une  circonvallation  immense.  A tous  ces 
avantages  Hambourg  joint  celui  d'ètre  la  capitale,  la  position  centrale, 
et  de  se  garder  elle-même. 

Quelle  garnison  et  quelle  dépense  faudrait-il  pour  occuper  cette  place, 
et  pour  avoir  deux  ou  trois  poinLs  bien  retranchés,  en  forme  de  citadelles, 
pour  contenir  les  habitants’? 

Uœmitz  a l'avantage  de  donner  un  point  sur  l'Elbe,  le  plus  près  de 
l'Oder;  mais  il  s’éloigne  beaucoup  de  Hambourg;  il  ne  contribue  direc- 


* (^eltept^  Q«  porte  pas  de  date  de  jour;  die  se  trouve  plae^  parmi  les  minutes  de  la  corrcspoii- 
danre  de  Napolt^on  I*  entre  deux  pièces  du  sâ  avril. 
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temvnl  ni  imlircrtemenl  à 1.t  défense  de  celle  ville;  les  litinsporls  de 
Hambourg,  Brème  et  Lubeck  sur  ce  point  doivent  être  difliciles.  Toute- 
fois il  est  nécessaire  que  le  comité  pèse  les  avantages  et  les  inconvénients 
de  ces  localités,  réunisse  les  mémoires  et  les  plans,  et  me  mette  le  tout 
sous  les  yeux. 

Le  seul  point  d'appui  de  tout  le  ISord  est  Magdeburg,  et  Magdeliurg 
est  beaucoup  trop  loin  : un  point  de  refuge  devient  nécessaire.  Dans  celle 
matière  ce  i|ui  arrête  toujours,  ce  sont  les  garnisons;  il  faut  calculer 
(|ue  dans  les  trois  dé|tarleraents  il  y aura  toujours  t,5oo  douaniers, 
1,000  hommes  de  la  marine,  5oo  hommes  de  gendarmerie;  ce  qui 
forme  déjà  3,ooo  hommes  d'élite,  indépendamment  des  gardes  forestiers, 
des  (lerceplcurs  des  droits  réunis,  des  divers  |vcrcepteui's  des  impositions, 
des  autres  I'ran(;ais  établis  à Hambourg,  des  habitants  qui  seront  vrai- 
ment aiïectionnés  à la  l' rance,  des  l'rançais  même  qui  s'y  établiront;  on 
peut  compter  tout  cela  pour  près  de  6,ooo  hommes. 

Ix;s  dépôts  de  l'année,  qu'on  suppose  toujours  en  avant,  seront  un 
objet  de  U ou  5,ooo  hommes;  et  enfin  un  corps  d'observation,  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  laissv'r  sur  les  côtes,  formera  toujours  un  corps  de 
.'>  à G,ooo  hommes. 

t>n  voit  donc  qu'on  [lourra  toujours  réunir  un  corps  de  i à 10,000 
hommes  (MHir  contenir  et  garder  celle  ville. 

Si  l'armée,  au  contraire,  nest  pas  en  avant,  mais  en  Hollande,  en 
France  ou  sur  d'autres  frontières,  occupée  d'une  autre  guerre,  les  for- 
liticalions  de  Hambourg  seraient  encore  utiles;  car  les  .\nglais  débar- 
queraient seuls,  ou  de  concert  avec  les  Danois,  une  armée  de  a.’i.ooo 
hommes  pours'en  emparer. 

Si  donc  la  ville  de  Hambourg  présentait  des  facilités  pour  son  occu- 
pation, il  y aurait  de  fortes  raisons  pour  en  proiiter. 

Sa  grande  population  est  sans  doute  une  objection;  mais  Gênes  est 
aussi  peuplée,  Anvers,  Strasbourg,  Lille,  Mayence,  Danzig,  sont  des 
villes  tout  aussi  peuplées,  et  enlin,  dans  la  situation  des  armées  d'au- 
jourd'hui, il  faut  de  grandes  villes  pour  servir  do  dépôts. 

La  population  de  Barcelone  est  plus  forte:  et  cependant  qu  ont-ils  pu 
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faire?  Mnlfjr^  leurrafjR  et  leur  pa.s^ion,  ils  ont  manque  de  pain,  et  il  n'v 
a jamais  eu  que  4,ooo  Français  de  j^arnisoii. 

En  coordonnant  doux  ou  trois  points  forts  où  des  mortiers  puissent 
brûler  la  ville,  en  ayant  une  bonne  citadelle  où  seraient  placés  tous  les 
établissements  d'artillerie,  toutes  les  casernes,  les  munitions  et  les  vivres, 
les  dépôts,  la  (jrande  population  cesserait  d’élre  un  obstacle. 

L'emplacement  de  cette  citadelle  devrait  être  entre  Hambourg  et 
l'Elbe,  (b?  manière  à étis'  maître  de  l'entrée  du  port  et  à s'étendre  jusqu'à 
la  rive  gauche  par  des  ouvrages  extérieurs,  do  manière  qu'en  supposant 
Hambourg  pris  cet  immense  camp  retranché  pùt  faire  une  bonne  résis- 
tance. Il  est  urgent  d'avoir  là  une  très-bonne  place. 

Au  premier  aspect  du  plan  de  Hambourg,  on  voit  que  l'attaque  est 
sur  un  espace  de  i ,4oo  toises;  c’est  donc  l’objet  de  deux  ou  trois  beaux 
forts  extérieurs. 

Il  faudrait  présenter  le  projet  d’une  citadelle,  placée  immédiatement 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  qui  se  liât,  s’il  était  possible, avec  le  chsUcau 
de  Harbourg,  de  sorte  ipie  l’ennemi  ne  pût  se  placer  entre  la  citadelle  et 
la  ville,  et  qu’on  restât  maître  des  îles;  et,  comme  ces  îles  peuvent  être 
inondées,  on  peut  les  occuper  par  des  forts  qui  feraient  un  système  et 
dont  on  tirerait  le  parti  qu'on  voudrait. 

Le  problème  se  réduirait  à ce  que  rennemi  ayant  pris  Hamiraurg  n’eùt 
encore  rien.  Alors  l’ennemi  serait  obligé  d'employer  une  armée  de  3o 
on  4o,ooo  hommes  contre  13  ou  i.">,ooo  hommes  de  toute  espèce  <le 
troupes,  qui  l'arrêteraient  extrêmement  longtemps. 

D'tpré*  U ninule.  Ar«kii««  ij«  rEm{>ire 

17668. — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  01  C DE  FELTRE, 

HIAISTRB  bB  U GCBBAB,  À l'ARIS. 

SdînMJotid.  19 «mi  i8i  1. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  les  onze  bataillons  du  train  que  j'ai  on 
Allemagne,  en  France  et  en  Italie,  rnc  paraissent  sullisants,  puisqu'ils 
me  fournissent  plus  de  iG,ooo  chevaux,  pour  mettre  en  bon  état  le  ser- 
vice de  l’armée  d’Allemagne. 
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Je  désirerais  donc  que  les  trente-se|it  coni|m{ftiies  du  train  doiil  les 
cadres  revicnnoni  d'Espafjne  restassent  en  tout  ou  en  partie  à Pau,  Tou- 
louse ou  Audi,  et  fussent  là  complétées  en  hommes,  en  harnais  et  en 
chevaux.  On  réunirait  ainsi  4 à 5,ooo  chevaux  d'artillerie  pour  renionler. 
au  mois  d'août,  tous  les  équipages  de  l'armée  d'Espagne. 

Je  désirerais  egalement  que  tous  les  hommes  à piied  de  la  cavalerie  de 
l'armée  d'Espagne  qui  reviennent  en  France  fussent  envoyés  dans  nu 
dépôt  général,  et  que  là  on  pût  réunir  3 à 4,ooo  cJievaux.  qui  remon- 
leraienl  la  cavalerie  de  cette  armée. 

I.«i  môme  mesure  sera  prise  pour  les  équipages  militaires. 

Je  ne  veux  faire  aucun  mouvement  rétrograde  : cela  n’est  que  pour 
les  hommes  qui  n'auraient  pas  dépassé  Bayonne  et  Bordeaux. 

Donnez  ordre  qu’on  retienne  à Bayonne  et  Bordeaux  les  hommes  qui 
y arriveraient,  et  rcndez-in’en  compte. 

N.vroiÉox. 

D'aprè*  )•  «oftw  D^>ôt  de  k 

. . 1766!).  — .NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTIUTION  Dl  COM.UEKCE. 

Sdnl'CkHid , *«ril  1 8 1 * • 

Au  prochain  conseil,  les  ministres  dos  relations  extérieures,  de  l'in- 
térieur et  des  finances,  et  le  directeur  général  des  douanes,  présenteront 
à Sa  Majesté  un  rapport  sur  notre  position  actuelle  à l'égard  dos  Amé- 
ricains. 

Ils  |)laceront  sous  les  veux  de  Sa  Majesté  les  dernières  circulaires  sur 
cet  objet,  et  proposeront  ce  qu'il  y a à faire  pour  le  commerce  des  Etats- 
l'nis,  en  empêchant  les  abus. 

Par  exemple,  les  permis  ou  licences  choquent  les  Etats-lnis;  il  leur 
[laraît,  ce  qui  est  vrai,  que  c'est  une  restriction  à la  liherté  du  commerce, 
mais,  en  laissant  subsister  les  permis  ou  licences  pour  les  particuliers, 
il  n’y  aurait  peut-être  point  de  dilliculté  à admettre  les  Américains  avec 
des  inarcbandises  de  leur  cru.  et  sous  la  condition  d’exporter  des  soie*, 
des  vins.  etc. 
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Il  faudrait  aussi  s'assurer  que  les  marchandises  imporlees  |iar  eux 
proviennent  réellement  des  Ktats-Unis;  pour  établir  cette  preuve  d’ori- 
gine, il  est  indispensable  d'exiger  des  cerlilicats,  des  papiers  do  bord, 
visés  par  des  consuls  français;  on  -pouiTail,  pour  prévenir  les  faux,  v faire 
ajouter  quelque  chose  en  cbilfre. 

Par  cette  méthode,  la  question  serait  à peu  près  résolue  pour  les  bâ- 
timents qui  viennent  directement  d’Amérique;  mais  elle  devient  plus 
diflicile  pour  ceux  qui  sont  conduits  en  Angleterre  pu  qui  ne  viennent 
en  Franco  (pi'après  y avoir  relâché. 

Les  bâtiments  qui  entrent  dans  les  ports  anglais  ou  qui  en  sortent 
sont  dans  le  cas  d'èlre  arrêtés  par  les  corsaires  français,  d’après  les  dé- 
crets de  Milan  et  de  Iterlin.  Pourjugér  si  ce  droit  subsiste,  il  faut  savoir 
ce  <[u’a  fait  le  congrès. 

La  loi  d'Amérique  défend  aux  bâtiments  américains  d’aller  en  Angle- 
terre, et  aux  inarrbandises  anglaises  d’entrer  en  Amérique.  Tout  bâtiment 
amiM'icain  qui  va  en  Angleterre  est  saisi  en  Amérique. 

(’.e  qu’on  fait  en  Amérique,  un  peut  le  faire  eu  pleine  mer,  puisipie 
l’état  conserve  1a  même  jundiction  sur  ses  sujets  : le  gouvernement 
américain  pourrait  donc  faire  saisir  au  milieu  de  l'Océan  par  ses  fré- 
gates ou  ses  corsaires  les  bâtiments  américains  en  contravention  à l'acte 
de  non-iutercourse,  c|ui  auraient  relâché  en  Angleterre  ou  qui  s’y  diri- 
geraient. 

De  là  il  résulte  (|ue  tout  bâtiment  qui  a louché  en  Angleterre  ou  qui 
s’y  dirige  est  désavoué  par  les  Elats-L'nis,  est  en  opposition  aux  lois  de 
ce  gouvernement  et  hors  de  sa  protection;  ce  n’est  plus  qu’un  contre- 
bandier. 

Par  conséquent  les  navires  français  peuvent  exercer  la  répression 
i|u'excrceraicnt  les  vaisseaux  du  gouvernement  américain. 

Par  conséquent  le  gouvernement  français  peut  faire  arrêter  dans  ses 
ports  tout  bâtiment  américain  venant  d’Angleterre,  parce  que  par  ce 
seul  fait  il  a cessé  d'être  américain,  attendu  qu’il  est  impossible  qu'un 
bâtiment  avoué  par  les  Klats-lJnis  arrive  d’Angleterre  : ce  n’est  pas  un 
bâtiment  dénationalisé,  c’est  un  bâtiment  anglais. 

t\ll.  19 
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Dette  manière  do  venir  au  système  du  blocus  de  l’Angleterre  serait 
roiidi'rt  sur  les  termes  de  riiilercourse. 

Sa  Majesté  désire  que  ses  trois  ministres  pèsent  tout  cela  pour  savoir 
comment  on  doit  concilier  les  facilités  à accorder  au  commerce  des  Etats- 
l'nis  avec  les  décrets  de  Milan  et  de  ilerliu,  qui  sont  des  lois  fondamen- 
lales  dérivant  de  la  nature  des  chost-s. 

Tout  souverain  doit  (irotéger  sou  pavillon,  non-seulemcnl  pour  lui- 
même,  mais  en  faveur  des  neutres.  Loi-s  donc  qu'une  autre  puissance 
viole  ce  pavillon,  on  doit  lui  faire  la  guerre. 

Les  Etats-Unis  n’ont  point  déclaré  la  guerre  à l’Angleterre,  mais  ils 
ont  reconnu  les  décrets  de  llerlin  et  de  Milan,  puisqu'ils  ont  autorisé  leurs 
nationaux  à commercer  avec  la  France  et  leur  ont  défendu  toute  rela- 
tion avec  rAnglcIerre.  En  vrai  droit  public,  TEmpcrcur  devait  exiger  que 
les  Etats-Unis  déclarassent  la  guerre  à l’Angleterre;  mais  enfin  c’est  faire 
la  guerre  en  quelque  sorte  que  de  consentir  à l'application  du  décret  de 
llerlin  aux  biUiments  qui  auront  communiqué  avec  l’Angleterre. 

Dans  cette  hypothèse,  on  dirait  : rlj>s  décrets  de  llerlin  et  de  Milan 
sont  rapportés  quant  aux  Etats-Unis;  mais,  comme  tout  bâtiment  qui  a 
relâché  en  Angleterre  ou  qui  s’y  dirige  est  un  bâtiment  sans  aveu,  que 
les  lois  américaines  punissent  et  confisquent,  ou  peut  le  confisquer  en 
France,  n 

Si  ce  raisonnement  pouvait  être  établi,  il  ne  resterait  plus  qu’à  prendre 
des  pniraiilions  pour  ne  pas  recevoir  sur  les  bâtiments  américains  d’autres 
ilenrées  que  celles  provenant  des  Etats-Unis. 

Les  passe-ports  des  consuls,  les  chilfi'es,  et  enfin  quelques  formalités 
qui  ronstilucruient  un  nouveau  mode  de  certificat  d’origine,  pourraient 
donner  quelques  garanties. 

On  pourrait  éviter  les  visites  prescrites  par  le  décret  de  llerlin,  qui 
sont  lro|>  rigoureuses,  et  y substituer  des  visites  simples,  qui  n’auraient 
pour  but  que  de  s’assurer  de  l’origine  des  marchandises  et  du  bâtiment. 

Enfin,  s’il  était  impossible  de  tracer  dans  ce  système  une  bonne  théorie, 
le  mieux  serait  de  gagner  du  temps,  en  laissant  les  principes  de  cette 
matière  un  peu  obscurs,  jusqu’à  ce  qu’on  vit  les  Etats-Unis  prendre  un 
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parti;  car  il  ne  parait  pas  que  ce  gouvernement  puisse  rester  loiqjtenips 
dans  sa  situation  actuelle  relativement  à rAnglelcrre,  avec  laquelle  il  a 
d'ailleurs  des  discussions  politiques  pour  les  aflaires  de  l Auiérique  es- 
pagnole. 

r>'*pré*  la  Arcbivr*  de  l'agnnihurr,  da  cntonierpo  et  dn  travaux  piihlirs 


17670.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPtlAUi;, 


À CASiEL. 


ÎMint-Clood , >9  ««ni  i 1 1 . 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i .^,  dans  laquelle  vous  me  faites 
connaître  le  départ  de  votre  brigade  pour  Danzig,  ainsi  que  le  bon  état 
où  elle  est  et  le  bon  esprit  qui  l’anime.  J'ai  reçu  cette  nouvelle  avec 
plaisir. 

Le  baptême  du  roi  de  Home  a lieu  le  a juin;  arrangez-vous  pour  être 
à Paris  à celle  époque.  Je  serai  bien  aise  de  vous  voir. 

Puisque  1a  reine  va  aux  eaux,  témoignez-lui  mes  regrets.  Je  soubaile 
que  les  eaux  lui  soient  utiles  et  remplissent  ce  que  vous  désirez. 

Napoleox. 

D*apmi  la  raain  par  S.  A,  I.  le  pniK»  Jérto«. 


17671.-— A M.  MARET,  DUC  DE  lïASSVNO, 

UIM8TRE  DES  aEL*T!0.\8  KXTÉlIBl  RI» , i EABili. 

Saînt-<Uoiid.  3o  avril  iRit. 

Monsieur  le  Duc  de  liassuno,  je  vous  envoie  un  rapport  que  je  reçois 
du  prince  d'Eckmübl  sur  deux  contrebandiers  qu'il  vient  d'arrêter  a 
Hambourg.  Vous  y verrez  que  la  contrebande  est  plus  active  que  jamais 
en  Prusse;  qu'elle  se  fait  par  Kolberg,  et  de  là  se  dirige  sur  Leipzig  et 
Francfort.  Parlez-en  ici  nu  njinistrede  Prusse.  Il  faut  écrire  en  Saxe  pour 
se  plaindre  de  ce  qu'on  laisse  tranquille  ce  commerce  de  contrebande,  et 
demander  pourquoi  les  marchandises  anglaises,  qui  s'accumulent  ainsi  à 
I.eipzig,  ne  payent  pas  les  droits.  Knvovez  un  agent  pour  veiller  sur  ce  (|ui 
se  passe  aux  foires  de  Leipzig  et  de  Francfort.  Écrivez  également  à M.  de 
Saint-Marsan  qu'il  se  laisse  duper  pur  la  l’russc;  que,  si  les  intentions  du 
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(joiiveniemenl  prussien  tilaieni  franches,  il  n'aurait  pas  besoin  de  faire 
un  pont  sur  l'Oilor  ni  de  réunir  des  troupes  à nirschaii;  que  tous  ces 
mouvements  sur  les  cèles  sont  inutiles,  puisqu'on  n'a  rien  à craindre 
d’une  descente  des  Anf'lais;  qu'onfin  si,  avant  de  nous  être  entendus,  la 
Prusse  fait  des  armements,  ils  sont  contre  moi,  et  je  ferai  aussitôt  oc- 
cuper le  pays;  qu'il  faut  donc  que  la  Prusse  reste  tranquille,  qu’elle  ne 
rappelle  aucun  someslrier,  qu'elle  ne  fasse  aucun  moiivemeut  tant  que 
ma  i|uerelle  avec  la  Russie  ne  sera  pas  terminée;  qu'on  a pu  vouloir  lui 
faire  accroire  qu’on  envoyait  des  troupes  contre  les  Vn(|^ais,  mais  qu'on 
sait  bien  que  les  Anglais  ne  feront  pas  de  descente. 

Nveoriiov. 

n aiiWv*  t'ohginal.  Atrhtm  tira  Ktrtntért^. 

I7fi7*2.  — \l  GK\KK\L  CL\RKK,  DUC  DE  KEITRK. 

MIMSTPK  DE  là  GUEfIRe,  \ PAItiS. 

.Sflînt-42oud.  3o  avril  iKi  i. 

Je  vois  par  une  lettre  de  la  grande-duchesse  que  deux  capitaines  du 
second  bataillon  étranger  de  l'ile  d'Klbc  sont  iniliipiés  comme  peu  siirs 
et  mauvais  sujets;  ipie  dans  les  ofïïciers  du  régiment  italien  deux  sont 
dc'signcs  comme  ivrognes  et  d’une  conduite  peu  régulière. 

On  m’assure  que  dans  les  trois  bataillons  de  la  Méditerranée  qui  sont 
à l'ile  d'KIlie  il  v a deux  ou  trois  hommes  à ôter,  pour  mettre  dans  le 
bataillon  colonial  qui  est  en  Corse;  il  me  semble  qu’il  faut  les  ôter  .sans 
délai  et  les  envover  au  bataillon  en  Corse  : il  ne  faut  ipic  quelques 
hommes  par  compagnie  pour  corrompre  tout  un  régiment. 

D‘apr4«  U Araire»  <1«  {'Sapire 

I7fi73.— \IJ  GÉNKIUL  CEVUKK,  DIC  DE  KELTUE, 

HIAISTRB  UB  Là  GUnSB,  à PARIS. 

Stini-l^loud . 3o  ovril  i K 1 1 . 

Je  reçois  votre  rapport  sur  l'organisation  du  génie,  et  je  l’approuve. 

11  est  nécessaire  que  les  dix-neuf  compagnies  qui  appartiennent  au 
corps  d'observation  de  l'Elbe  soient  toutes  en  Allemagne.  Quant  A celles 
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lit*:)  corps  d'üliscrraliüii  du  Rliin  et  d'IUilie,  il  fuut  en  laisser  les  deux 
tiers  dans  les  places.  Un  tiers  siillira  pour  les  premières  marches  de  ces 
corps;  on  s«!ra  à temps  do  faire  marcher  le  reste  quand  ces  troupes  se 
melti-ont  en  mouvement. 

Les  huit  compaj'nics  de  sapeurs  destinées  pour  le  corps  d'observation 
de  l'Elbe  doivent  exister  en  Allemajjne.  Quant  à celles  pour  les  corps 
d'observation  du  Rhin  et  d'Italie,  il  suflira  d'en  faire  rejoindre  le  tiers; 
le  reste  pourra  continuer  les  travaux  jus(|u’au  moment  on  l'on  mettra 
les  corps  en  marche. 

1.4)  conipaj'nie  du  mineurs  qui  est  à C'Iierbourf;  doit  faire  partie  du 
corps  d’observation  du  Rhin.  Il  sera  temps  de  la  faire  rejoindre  quand  ce 
corps  passera  le  Rhin. 

La  i"  compa(;nic  de  mineuiS)  doit  faire  partie  du  corps  d'observation 
d'Italie.  Il  sera  temps,  quand  le  corps  d Iltdie  devra  entrer  en  Allema|jne. 
que  cette  compajjnie  quitte  üsoppo. 

I..CS  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  à Wesel,  à Ostende  et  .Anvers 
seront  à temps  de  partir  quand  le  corps  d’observation  du  Rhin,  auquel 
elles  appartiennent,  passera  le  Rhin.  Cependant  il  sera  nécessaire  qu’il  y 
ait  deux  ou  trois  compagnies  quand  on  formera  le  corps. 

r.e  qui  est  important,  je  le  répète,  c'est  que  le  corps  d’ob.servation  de 
l'Elbe,  qui  doit  former  l’avant-garde,  soit  en  tout  et  pour  tout  prêt  à 
marcher. 

louant  aux  trois  compagnies  du  train  qui  se  forment  à Met/.,  il  faut  les 
compléter  en  tout,  chevaux,  voitures,  harnais,  hommes,  etc. 

Je  pense  que,  dans  tous  les  cas,  il  doit  y avoir  en  France  une  compa- 
gnie de  sapeurs  à Ostende,  une  à Anvers  et  une  au  Heldcr. 

Quant  aux  3oo,ooo  francs  qui  sont  nécessaires,  vous  pouvez  les 
prendre  d’abord  snr  les  fonds  du  budget;  on  les  régularisera  après.  L’im- 
portant est  de  mettre  sans  délai  en  état  tout  le  matériel  du  génie. 


O'apr^  la  IBÙMI0.  AivIutn  d*  l'Eapir*. 
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I7«7A.  — .AU  GÉNÉIUI.  CLAKKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

«iMsTBi:  lit:  U uiiiiiiie,  i nais. 

S«inl.('.toail,  Soarril  1811. 

Monsieur  le  Due  de  Fellre,  je  reçois  votre  travail  du  9 y avril  sur  la 
eoiii{>osiliun  do  rartillorie  do  rurniée  d Allenia(;ue.  Les  bases  n'en  sont 
|>as  bonnes.  Il  parait  (|n'ii  y a eu  erreur  dans  la  copie  de  ma  lettre.  Je 
n'ai  pas  doinandd  de  pièces  de  R;  j'ai  demandé  i|ue  les  batteries  fusstnil 
de  huit  pièces  de  canon.  Toutes  les  divisions  de  cuirassiers  et  (le  drafjons 
doivent  avoir  douze  pièces  d'artillerie  à clieval,  et  non  pas  .six.  .Ainsi  le 
corps  d'observation  de  l'Klbe  doit  être  composé  de  deux  batteries  de  1 9 , 
formées  chacune  de  six  pièces  de  1 9 et  do  deux  obnsiers  à |;rande  portée: 
de  cinq  batteries  d'artillerie  à cheval,  formées  chacune  de  deux  obnsiers 
de  5 pouces  6 lijjnes  et  de  quatre  pièces  de  G;  de  cinq  batteries  d'artil- 
lerie à pied,  composées  chacune  de  deux  obnsiers  de  ô ponces  6 lijjnes  et 
de  six  pièces  de  G;  ce  qui  fait  cinquante  pièces  do  G,  vingt  obnsiers  de 
5 [vouces  G lignes,  douze  pièces  de  19  et  quatre  obnsiers  à grande  por- 
tée; total,  i|ualro-vingt-six  bouches  à feu;  plus  deux  batteries  d'artillerie 
à cheval,  composées  de  deux  obnsiers  et  de  quatre  pièces  de  G,  pour  la  di- 
vision de  cuirassiers  qui  est  en  .Allemagne.  Je  préfère,  pour  la  règle,  que 
cela  soit  porté  sur  la  réserve  du  cavalerie.  Mais,  comme  cela  doit  exister 
en  Allemagne,  il  faut  le  porter  au  corps,  en  encre  noire,  pour  totaliser,  et 
à la  réserve  de  cavalerie,  en  rouge.  C'est  donc  qualre-vingt-dix-huitbouches 
à feu  qu'il  faut  au  corps  de  l'Klbe. 

I.e  corps  d ühservation  du  llhin  sera  coinposi;  de  deux  batteries  de 
réserve  de  huit  pièces  chacune,  sîivoir  ; six  pièces  de  19  et  deux  obii- 
siers  à grande  portée;  quatre  batteries  à cheval,  chacune  de  deux  obu- 
siers  et  de  quatre  pièces  de  G;  et  de  quatre  batteries  d'artillerie  à pied, 
chacune  de  deux  obnsiers  et  de  six  pièces  de  6;  ce  qui  fera  douze  pièces 
de  19,  quarante  pièces  de  6,  quatre  obnsiers  à grande  portée,  et  seize 
obnsiers  de  ô pouces  6 lignes;  total,  soixante  et  douze  bouches  à feu. 

Le  corps  d'observation  d’Italie  sera  comme  vous  l'avez  présenté. 
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Les  divisions  de  grosse  cavalerie  doivent  avoir  deux  batteries  d'artil- 
lerie à cheval,  cliacimc  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  (1. 

Quant  à l’artillerie  de  la  (îarde,  elle  sera  organisée  de  la  inaiiière 
suivante  : deux  balterics  à cheval,  chacune  de  deux  obusiers  et  quatre 
pièces  de  G;  deux  batteries  à pied,  chacune  de  deux  obusiers  à grande 
portée  et  de  six  pièces  de  o;  enfin  quatre  batteries  à pied,  chacune 
de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  <le  6;  ce  qui  fera  pour  le  service 
<le  la  Garde  seize  obusiers,  douze  pièces  de  i s et  Irentc-deux  pièces 
de  G;  total,  soixante  bouches  à feu. 

Les  deux  batteries  d'artillerie  à cheval  qui  sont  en  Kspagne,  les  trois 
compagnies  de  régiment  qui  .sont  également  en  Espagne  ne  comptent 
point  dans  ce  nombre  du  pièces. 

Il  sera  joint  à la  Garde  quatre  balterics  d'artillerie  à cheval  servies 
par  la  ligne,  chacune  de  deux  obiisiei's  et  de  quatre  pièces  de  G;  deux 
batteries  à pied,  chacune  de  deux  obiisivi-s  et  de  six  pièces  de  i a ; enlin 
quatre  batteries  h pied,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  G; 
ce  qui  fera  soixante  et  dduze  pièces  d'artillerie,  .\insi  la  réserve  de  l’armée, 
jointe  aux  soixante  pièces  du  la  Garde,  sera  du  cent  trente-deux  bouches 
à feu.  Les  compagnies  du  train  de  la  Garde  <pii  sont  en  Es|)agne  y res- 
teront. Les  deux  bataillons  devront  sullirc  autant  que  possible  à tout  ce 
service.  A cet  effet,  les  compagnies  du  train  de  la  Garde  seront  portées 
au  mémo  complet  que  la  ligne,  et,  si  cependant  cela  ne  suffit  pas,  on  v 
suppléera  par  le  train  de  la  ligne. 

Ordonnez  tous  ces  mouvemenU,  sans  prendre  mes  ordres,  pour  com- 
pléter l'artillerie  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  comme  je  viens  de 
le  déterminer.  Mais  vous  ne  devez  faire  aucun  mouvemejit  [mur  ce  qui 
regarde  le  corps  d'observation  du  llhin  que  lorsque  j'aurai  approuvé  ce 
mouvement  et  donné  un  nouvel  ordre. 

Je  vous  renvoie  donc  votre  travail  |>otir  que  vous  le  corrigiez. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  vous  ôtez  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe  deux  compagnies  du  5"  régiment  qui  y sont,  pour  y mettre  deux 
compagnies  du  a'  régiment.  Il  ne  faut,  en  général,  rien  ôter  au  corps  de 
l'Elbe  pour  donner  aux  autres  corps,  puisque  ces  corps  ne  se  rencontre- 
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ront  peul-tMre  joriiais.  Ainsi  il  faut  employer  au  corps  de  i'Ellie  tout  son 
matériel  de  rarlillerie,  du  (jénie,  du  train,  n’avoir  rien  à lui  envoyer 
i|ue  de  nouveau  et  n’avoir  rien  à lui  retirer.  • 

Je  voudrais  placer  le  i"  d artillerie  à cheval  à la  réserve  d’artillerie 
de  l'armée,  devant  marcher  avec  la  Garde. 

Il  ne  fauilrait  jias  donner  deux  compajrnies  du  a'  régiment  d'artillerie 
à cheval  |)Our  l’escorte  de  l'artillerie;  il  vaudrait  micuv  former  un  esca- 
ilron  de  marche  de  aoo  hommes  de  cavalerie  légère  ou  de  dragons. 

D'aprM  U minalit.  Arcbim  difEnipirr 

17675  — AL'  GÉMvRAL  LACt  ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UiMSTRE  IMAKCTECft  1>E  UADMI.f tSTflATtO.>  DE  U GlEllilK.À  PiflIS. 

S«iDt'Cloud.  3o  avrtJ  iXit. 

.Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  est  arrivé  de  Mavenre  dans  l'ile  de 
Walcheit'ii  ôGo  habits;  le  drap  en  est  mauvais  et  les  habits  sont  trop 
étroits  de  la  poitrine  et  trop  longs;  on  sera  obligé  de  les  refaire  en  en- 
tier. 11  est  arrivé  des  maga.sins  de  Paris  i,o8ii  habits,  qui  sont  égale- 
ment trop  étroits  do  la  poitrine.  qAo  vestes  et  Aoo  culottes  sont  arrivées 
des  magasins  de  Mayence  : c’est  un  véritable  rebut  de  magasin.  i,fioo 
shakos  sont  également  arrivés;  ils  sont  bons;  3,900  cbemises  t(fem; 
i.fioo  paires  de  bas  idem;  3,3oo  paires  de  souliers  idem.  Ainsi,  au 
so  avril,  il  est  arrivé  bien  peu  de  chose.  Lhùpital  de  .Middclburg  est 
extrêmement  mauvais:  les  hommes  y meurent  beaucoup.  Voyez  à remé- 
dier à tout  cela. 

Napoukos. 

ronftiwj  (VpAt  ifci  U g»M*rre- 

Ï767G.--  AU  VICE-AMIR.AL  COMTE  DECRÈS, 

IflMSTBE  DE  LA  MiftlNEy  A PAKli». 

Saiol'Clovd,  3o  a«ril  i8i  i. 

Mon  intention  est  qu’en  réparant  le  magasin  général  de  Flessinguc 
on  le  voûte  pour  le  mettre  à l'abri  de  la  bombe.  Dans  une  place  comme 
Flessingue,  tout  bûtiment  qui  n’est  pas  à l'abri  de  la  bombe  est  sans 
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résultat.  Je  préfère  donc,  si  cela  est  nécessaire,  que  ce  mnfj.'isiu  soit  moins 
élevé,  mais  que  les  premiers  éla(jes  soient  à l’abri  de  la  bombe.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

U miaul*.  ArtUm  l'Eapir»' 

17G77.  — AU  CAPITAINE  DE  MO.MMOÇENCY, 

OFFICIER  A*0R&01^KA^CE  DE  L'EUrEftEt  R,  À PARIS. 

• Saiol'OkNwl»  3o  avril  i8i  I. 

Monsieur  le  Comte  Montmorenev,  rendez-vous  à la  Kochelle;  vous  ferez 
le  tour  de  la  place:  vous  compterez  le  nombre  des  pièces  qui  sont  en 
batterie,  vous  noterez  de  quel  calibre  elles  sont;  vous  verrez  les  travaux 
qu'on  V fait,  la  ('arnison  qui  s'y  trouve. 

De  là  vous  passerez  dans  l'ile  de  Hé,  où  vous  séjournerez  cin(|  ou  six 
jours.  Vous  ferez  le  tour  de  l’ile;  vous  prendrez  note  des  batteries,  de 
leur  armement,  ainsi  que  des  forts  qui  la  défendent;  vous  prendrez  le 
nom  des  oITiciers  qui  y coinmandenl,  et  me  rendrez  compte  de  tout  ce 
qui  peut  m’intéresser.  Vous  verrez  la  garnison,  le  régiment  de  conscrits 
réfractaires.  Vous  vous  informerez  si  les  capitaines,  lieutenants,  sons- 
lieutenants,  sergents  et  caporaux  sont  arrivés;  combien  il  en  mam|ue: 
combien  il  y a de  bataillons  de  formés;  si  riiabillement  est  arrivé,  si  les 
conscrits  sont  babillés;  si  rarmemenl  est  arrivé  et  si  les  conscrits  sont 
armés;  quand  iis  seront  babillés  et  armés;  quelle  volonté  ils  ont.  Si  cinq 
ou  six  jours  ne  vous  .suflisent  pas,  vous  resterez  plus  longtemps  pour 
vous  mettre  en  état  de  me  donner  le  plus  de  détails  possible.  Vous  m’en- 
verrez tous  les  jours  un  rapport  de  ce  que  vous  aurez  vu. 

Vous  reviendrez  de  l’ile  de  Ré  à la  Rocbelle,  et  do  là  vous  suivrez  le 
long  de  la  cdte  jusqu’à  rembouebure  de  la  Charente.  \ous  prendrez  con- 
naissance du  nombre  et  de  la  force  des  batteries,  du  nombre  d'bommes 
employés  à chacune  d'elles,  de  la  manière  dont  le  service  se  fait,  des 
travaux  qu’on  y fait;  vous  noterez  celles  qui  sont  fermées  à la  gorge. 

De  la  batterie  de  Fouras  vous  retournerez,  par  la  rive  droite  de  la 
Cbarenle,  jusqu’à  Rochefort,  de  batterie  en  batterie,  en  faisant  les  mêmes 
observations.  Vous  m'enverrez  un  premier  rapport  de  Rochefort.  Vous  visi- 
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lerez  les  remparls  de  celte  place;  vous  prendrez  noie  de  la  quantité  de 
pièces  qui  sont  en  ballerie  cl  de  leur  calibre,  du  nombre  d’ouvriers  qui 
Iravaillcnt  à l'arseual,  de  remplacement  des  cales  et  des  lieux  où  sont 
les  biilimenls  en  ilésarniemenl.  Vous  m'enverrez  l'élat  de  situation  des 
troupes. 

De  Rorbeforl  voqs  vous  rendrez  à l’ile  d'Aix.  Vous  visiterez  les  Ira- 
vaux  qu'on  y fait,  les  balleries,  leur  armement  et  leur  approvisionne- 
ment, les  commandants,  les  troupes,  enlin  tout  ce  qui  intéresse  mon 
service.  Vous  y pa.sserez  une  nuit  entière.  Vous  irez  voir  ensuite  les  vais- 
seaux et  frégates  en  rade.  Vous  reviendrez  à Rocbeforl,  d'où  vous  m'en- 
verrez le  rapport  de  votre  visite  à l'ilc  d'Aix  cl  sur  l’escadre. 

\ Rocbeforl,  vous  descendrez  lu  rive  gauche  de  la  Charente  jus<|u'à 
nie  Madame,  et  de  là  à remboucbiire  de  la  Gironde.  Vous  remonterez  de 
la  rive  droite  de  la  (ii rotule  jusqu'à  Blaye,  et  vous  m’enverrez  le  résultat 
de  vos  observations  pendant  cette  tournée  sur  tout  ce  t|u’il  m'importe 
<lc  connaître. 

De  Blaye  vous  pourrez  aller  pa.sser  deux  jours  à Bordeaux;  après  quoi 
vous  reviendrez  en  droite  ligne  dans  l’ile  de  Ré;  vous  y passerez  deux 
jours  pour  revoir  les  progrès  qu’a  faits  le  régiment  de  l’ile  de  Ré,  et  vous 
retournerez  à Paris. 

D'âprrft  |«  minai*.  ArrbiTC*  *1*  TEinpirr 


17678.  — AL  PRKSIDKNT  Dl  SÉNAT  DI  ROYAI  MK  D’ITAUE, 


\ MlUX. 


S«iiit-Cli>iitl , )o  «prile  i A 1 1 . 


Signor  Présidente  del  senato , desidero  che  facciate  conoseere  al 
senato  il  mio  aggradimenlo  pei  scntimenli  che  mi  esprime  aU’occasione 
délia  nascila  del  re  di  Roma.  Mi  fa  piacere  l’inlendere  cite  i popoli  del 
min  regno  d'Italia  abbian  Irovalo  in  qiicsto  fausto  avvenirnento  nuovi 
molivi  di  speranze,  e dalo  nuovi  contrassegni  d’atlaccamento  alla  mia 
persona.  Niuna  cosa  poirà  mai  essor  più  grata  al  mio  ciiore  ili  cio  che 
mi  confirma  l'araore  de'  mioi  popoli. 

Nvi>oi.eo\e. 

H'*prih  rorifîntl.  ArrliitM  A’ùUt  à Hitnn. 
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17679.  — AC  GÉNÉRAL  COMTE  DIMAS, 

bIBECTBLB  bBS  REGIES  BT  DB  L4  COmRIPTION  MILITAIBB,  À PAHI&. 

Sainl*Qt>iMl . 1**  PMÎ  i9it. 

Monsieur  le  Cumle  Dumas,  les  besoins  de  rartillcrie  à pied  et  à clievai, 
des  sapeurs,  des  mineurs,  des  baladions  du  Irain  d'arlillerie,  des  équi- 
pages militaires  et  de  la  cavalerie,  sont  tels  que,  si  on  prenait  tout  sur  la 
réserve  de  i8i  i,  il  serait  à craindre  que  cette  réserve  ne  fût  épuisée  et 
qu’il  ne  restât  plus  rien  pour  les  grands  besoins  de  l'infanterie.  Je  pense 
donc  qu'il  faut  dresser  l'état  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  porter  les  ré- 
giments de  cavalerie  à »,ioo  botnmeset  tout  le  reste  au  grand  complet; 
mais  qu’on  n’en  devra  donner  qu’une  partie  sur  la  résene,  une  partie 
sur  ce  qu’on  va  lever  encore  en  Toscane  et  en  Hollande,  et  l’autre  partie 
enfin  sur  la  conscription  de  i8i  a. 

Il  faudrait  cependant  procéder  de  manière  que  tous  les  besoins  de 
l’année  de  l'Allemagne  fussent  satisfaits.  Je  vois  que  pour  la  cavalerie  il 
faut  3, 6oo  hommes  pour  la  porter  au  complet  que  j’ai  déterminé,  savoir: 
pour  les  régiments  qui  sont  on  Italie  à goo  hommes,  et  ceux  de  l’inté- 
rieur à 1,000  hommes;  et  que  de  suite,  si  on  devait  y comprendre  la 
première  et  la  deuxième  augmenlalioii,  il  faudrait  en  outre  g,ooo  lioui- 
mes,  c’est-à-dire  la  moitié  de  la  réserve.  Il  me  semble  qu’en  accordant  à 
la  cavalerie  les  3, Goo  hommes  sur  la  réserve,  ce  serait  sulllsant. 

L’artillerie  ne  doit  être  portée  qu'au  complet  de  i ao  hommes,  au  lieu 
de  lào;  et,  quand  par  la  première  réserve  l’artillerie  ne  serait  portée 
qu’à  100,  qu’à  go  hommes  même  par  compagnie,  cela  serait  d’abord 
suflisant;  on  compléterait  ensuite  sur  la  conscription  de  i8ia. 

I,es  besoins  du  train  d’artillerie  et  des  bataillons  d’équipages  mili- 
taires sont  déterminés  par  le  complet  auquel  je  les  ai  portés  et  par  les 
chevaux  qu’ils  doivent  servir. 

Quant  aux  besoins  de  l’infanterie,  je  veux  compléter  tous  les  régiments 
au  grand  complet,  non-seulement  les  bataillons  de  guerre,  y compris 
les  6”  bataillons  pour  les  régiments  où  j’en  ai  créé,  mais  encore  les 
â'‘  bataillons. 

ÜO. 
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Quant  à l'arnirfu  d'Espagne,  je  suj)pose  qu’avec  la  rdscrvo  de  i8i  i el 
la  conscriplioii  de  i8ia  je  devrais  pouvoir  arriver  à ce  résultat. 

Si  la  guerre  venait  à éclater  cette  année,  je  lèverais  sur-le-cliainp  la 
conscription  de  i8ia.  De  sorte  que  tous  les  régiment.s  de  cavalerie  se 
trouveront  portés  à i,ioo,  les  compagnies  d'artillerie  à lao,  et  toutes 
les  compagnies  d'infanterie  h ifio  hommes,  dans  les  4" et  5”  bataillons 
et  dans  les  C”  bataillons  que  je  fais  former  en  ce  moment.  Je  verrai  ensuite 
la  portion  de  ce  recrutement  que  je  prendrai  sur  la  réserve  et  celle  que 
je  prendrai  sur  la  conscription  de  i S i a.  Je  destine  spécialement  la  cons- 
cription de  i8ia  à bi  garde  du  territoire  français  et  de  l'Italie.  D'abord, 
en  laissant  cent  trente  et  un  ô"  bataillons,  à uoo  hommes  par  bataillon, 
j’aurai  yo,ooo  hommes,  plus  une  quarantaine  de  4"  bataillons  qui  ar- 
rivent d’Espagne  et  les  6“  bataillons  que  j'ai  formés;  tout  cela  réunira 
cinquante  autres  bataillons,  de  manière  que  j'aurai  dans  l'intérieur  de 
l'Empire  de  loo  à i4o,ooo  hommes,  artillerie,  sapeurs,  cavalerie,  tout 
compris;  ce  qui  serait  sullisant  pour  la  garde  de  tous  les  établissements  en 
France. 

Ilemeltez-moi  un  étal  là-dessus;  la  conscription  de  i8i  i,  la  réserve 
non  comprise,  étant  répartie  dans  les  corps  el  arrivée  à sa  destination, 
quel  est  l'eUiectif  de  tous  les  régiments?  et  que  manque-t-il  encore  à leur 
complet? 

D’apr^  U oiiBiilir  Ardiiv«>«  àe  l'EiapiiY. 

17680.— AL'  GÉNÉRAL  GLAHKK,  DIT,  DE  KKLTRE, 

MIMIÀTnR  nr.  fîlRRRK.  \ P4IIIS. 

SoinMilMKl,  4 IRRÎ  l8ll. 

Magdeburg  doit  être  approvisionné  par  la  Weslpbalie,  (jette  puissanc*' 
doit  également  pourvoir  aux  travaux  des  fortillcations.  J'ai  déclaré  à cet 
égard  au  roi  que,  si  ces  dépenses  n'étaient  pas  faites,  je  prendrais  pour 
moi  la  ville,  son  administration  et  ses  revenus.  Ecrivez  toujours  aux  olli- 
ciersdu  génie  de  commencer  les  travaux.  Le  prince  d'Eckinûbl  fera  four- 
nir par  avance  une  somme  de  Bo,ono  francs;  le  roi  la  remboursera,  on 
je  garderai  Magdeburg. 

la  ninule.  Ardii««a  de  TEiHpire. 


Digitized  by  Google 


COHRESPOXDANCK  DE  NAPOLÉON  P'. 


1811. 


1S7 


17681.— AL'  GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  FELTRE, 

III.M5TRE  DE  U GIRRRE,  A RAfllS. 

SainM^loud*  a mai  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  le  livrel  de  l'artillerie  et  du  génie  au 
10  mars  est  plein  de  railles;  je  vous  prie  de  m’en  envoyer  un  plus  cor- 
rect. Ce  livret  n'indique  pas  les  cadres  des  compagnies  qui  ont  eu  ordre 
de  revenir  d'Espagne  ni  celles  qui  sont  déjà  revenues;  ce  qui  m'oblige 
de  vous  demander  un  projet  de  travail  sur  les  buses  suivantes. 

Les  trois  compagnies  du  V principal,  les  deux  compagnies  du  t"  his 
et  les  quatre  du  i3'  Ina,  en  tout  les  neuf  compagnies  qui  se  réunissent 
à Metz,  y resteront  pour  y être  complétées  avec  des  conscrits  de  i8ia. 
Mon  intention  est  que  ces  neuf  compagnies,  qui  pourront  avoir  i,âoo 
hommes  et  3,ooo  chevaux,  puissent  être  employées  en  deuxième  ligne, 
en  Allemagne,  en  Hollande  ou  sur  les  cotes. 

Les  trois  compagnies  du  q'  bataillon  bû,  qui  sont  à Mayence,  y res- 
teront également,  et  on  y joindra  trois  autres  compagnies  tirées  d'un  des 
trois  bataillons  principaux;  ce  qui  fera  six  compagnies,  qui  pourront  re- 
cevoir y à 8oo  bommes  et  servir  la  à i,5oo  chevaux,  qu’on  pourrait 
de  Mayence  porter  sur  tous  les  points  de  l'Allemagne  où  cela  serait  né- 
cessaire. 

Ainsi,  sur  trente-sept  compagnies  qui  reviennent  d'Espagne,  quinze, 
recrutées  par  des  conscrits  de  1 8 1 a , seront  employées  pour  le  service  de 
rAlleniagne,  de  l'intérieur  ou  de  l'Ilalie;  ce  qui  , avec  les  onze  bataillons 
déjà  disponibles,  me  parait  plus  que  .sulllsanl.  Je  désire  donc  que  les 
vingt-deux  autres  compagnies  qui  reviennent  d'Espagne  soiént  centra- 
lisées à Pau,  à Toulouse  et  à Aiicb.  Elles  y seront  complétées  sur-le- 
champ,  en  hommes  par  un  appel  sur  la  réserve  de  i8i  i,  et  en  chevaux 
et  en  harnais  de  manière  à pouvoir  disposer,  au  mois  d'août,  de  â,ooo 
chevaux  pour  remonter  les  équipages  d'artillerie  de  l’armée  d'Espagne. 
La  répartition  de  ces  vingt-deux  compagnies  en  trois  dépôts  devra  être 
faite  pararmée:  dans  l'un  devrontôtro  réunies  les  compagnies  des  armées 
de  Catalogne  et  d'Aragon;  dans  l’autre,  celles  du  nord  de  l'Espagne  et 
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ili*  Poflu(jal;  dans  le  Imisièiiie,  celles  îles  anndcs  du  Centre  el  du  Midi, 
hoincllez-moi  un  projet  là-dessus.  .\ussilôt  que  ce  projet  sera  arrêté, 
tous  les  liomiiies  isolés  qui  arriveront  d'Espagne,  appartenant  aux  com- 
pagnies  qui  sont  à Mayence  et  à MeU,  continueront  leur  route;  ceux 
ap|iarlcnant  aux  compagnies  reparties  dans  les  trois  dépôts  d'Auch,  de 
l’pu  et  de  Toulouse  devront  s’y  rendre;  enfin  tous  ceux  qui  appartiendront 
aux  bataillons  restés  en  Espagne  rejoindront  leurs  dépôts  ou  un  dépôt 
général,  afin  d’y  recevoir  des  chevaux  et  de  pouvoir  recrnler  les  batail- 
lons qui  sont  en  Espagne. 

A ce  projet  vous  joindrez  le  devis  de  la  dépense,  un  projet  de  décret 
pour  la  levée  des  bommes  à prendre  sur  la  réserve  et  un  projet  pour 
mettre  à votre  disposition  les  fonds  nécessaires  pour  les  achats  de  che- 
vaux et  de  harnais,  mon  intention  étant  d'avoir  au  moins  5,uoo  chevaux 
prêts  à entrer  en  Elspagne  au  mois  d'aoilt. 

Pour  que  ce  travail  soit  complet,  je  désire  que  vous  me  remettiez  un 
état  général  de  tous  mes  bataillons  du  train  divisé  ainsi  ; Allemagne, 
Italie,  intérieur,  armées  d’Espagne  et  de  Portugal.  Vous  subdiviserez  ce 
dernier  article  de  la  manière  suivante  : armées  de  Catalogne  el  d’Ara- 
gon; armées  du  Centre  et  du  Midi;  armées  de  Portugal  el  du  nord  de 
l’Espagne,  et  enfin  les  dépôts  des  cadrt'squi  rentrent  el  la  force  à laquelle 
je  me  pro|iose  de  les  porter;  de  manière  que  je  voie  l'eireclif  et  le  pré- 
sent sous  tes  armes  au  i"  avril,  en  hommes,  en  chevaux  el  en  harnais, 
ce  qui  manque  pour  arriver  au  complet  projeté,  ce  que  j’ai  accordé,  ce  qui 
reste  à accorder,  et  dès  lors  ce  que  j'aurai  dans  le  courant  de  juillet. 

Nvpoléox. 

D'«pré«  l’origiMl.  it  U go«rr'*. 

17f.82.— VU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DK  FKLTRK, 

NI’MfiTRE  DE  LA  GlîERIlE,  à PARIS. 

StiiiDOiMMl,  S mai  iSti 

J’ai  rendu  un  décret  pour  établir  deux  tours  aux  batteries  de  Vaubaii 
et  de  (ioruouailies  qui  défendent  le  goulet  à Brest. 

' I)«te 
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Je  désire  que  vous  me  rcmcilicï  les  projets  qui  ont  été  rédigés  pour 
iiclievcr  le  camp  retranché,  de  manière  que  reunemi  se  ti'ouve  aussi 
éloigné  de  l'enceinte  de  Brest  qu’il  l’est  de  l’enceinte  de  Recouvrance. 

Présentez-moi  aussi  le  projet  de  ce  qui  reste  à faire  pour  fermer  la 
presqu'île  de  Kelern  et  pour  assurer  les  batteries  de  l'ile  Longue,  afin 
de  mettre  ces  positions  k l’abri  de  toute  insulte. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  présentiez  les  projets  et  devis  de  ce  qui 
reste  à faire  jiour  achever  l'enceinte  du  port  de  Brest. 

D'tprètU  Arcitive»  <U  rCatptrt 

17683  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MivrsTnE  DK  i«  r.i  KinE,  À p.utis. 

S«in(-CloiKl,  s moi  iR]  i 

J'ai  examiné  le  projet  de  Rochefort,  et  j’ai  rendu  un  décret  par  lequel 
j’accorde  éooiooo  francs  sur  le  fonds  du  budget  du  génie  pour  fermer  la 
place,  y disposer  des  parapets  et  Icn'c-picins  et  construire  sur  la  rive 
gauche  de  la  (Iharenle  un  chemin  couvert,  avec  des  lunettes;  ce  qui, 
protégé  par  l'inondation , sudira  pour  mettre  ce  côté  à l'abri  de  l'insulte. 
Ainsi,  avec  5oo,ooo  francs,  Rochefort  sera  à l’abri  de  toute  surprise  et 
pourra  se  défendre  un  certain  temps. 

Si  vous  envoyez  une  note  sur  le  système  du  camp  retranché  à établir 
autour  de  Rochefort,  il  faut  en  faire  rédiger  le  projet  conformément  à 
cette  note  et  le  présenter  au  conseil  de  novembre  prochain. 

Il  est  indispensable  de  mettre  l'ile  Madame  dans  un  étal  tel  qu’elle 
puisse  SC  défendre,  mémo  quand  le  continent  serait  au  pouvoir  de 
l'ennemi.  ' 

D'aprH  U ninalp.  Arrliivn  île  t*EiBpir« 

I7G8A.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

HmSTRE  DiriECTKlfl  DB  LUOMtAISTR.UIO't  DE  U GlMflE,  \ PiBiK. 

Saint'I^iocid , s mai  i8i  t. 

Il  y a beaucoup  de  chapeliei's,  de  bonnetiers,  de  cordonniers,  de  lail- 

' Dile  présumée. 
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leurs,  de  selliers  i|iii  sont  à Paris  sans  ouvrage.  Je  désirerais  que  vous 
[(rissiez  des  mesures  pour  faire  faire  5oo  [(aires  de  souliers  [(ar  jour, 
avec  la  condilioii  d'employer  i,ooo  ouvriers  cordonniers  et  de  ne  point 
prendre  de  souliers  tout  faits;  ce  qui  ferait  [(ar  mois  iô,ooo  [(aires  de 
souliers.  Vous  [(rendrez  les  précautions  nécessaires  pour  vous  assurer  que 
les  souliers  que  vous  ferez  faire  seront  bons. 

Je  voudrais  faire  faire  également  s5o  shakos  par  jour,  nue  Irctilaine 
de  selles  par  jour  et  un  certain  nombre  d’elfcts  d'habillement,  en  avant 
soin  que  ces  travaux  emploient  toujours  de  nouveau»  ouvriens.  Comme 
il  v a d'autres  ouvriers  (|ui  n’ont  pas  d'ouvrage,  voyez  s’il  serait  conve- 
nable de  faire  faire  une  centaine  de  caissons  des  équi[(agos  militaires, 
en  veillant  à ce  ([u'ils  fussent  bien  faits;  on  [(ourrait  les  avoir  à aussi 
boti  marché  ([ii'i  Sampigny. 

la  minuit.  Arcbîvea  d*  l'IInpirp. 

17685.  — AU  GI=:NKRAL  LACIKE,  COMTE  DE  CESSAC, 

lilMSTflE  OtRECTElR  DE  LUUMIMSTIUTIOA  DE  U GCKERE,  A r.tBIS. 

• Saiol«('loitd,  t mai  i8t  I. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  i a',  a*  et  g'  bataillons  du  train 
des  érjuipages  militaires  ne  sont  [(as  siillisanls  pour  l'armée  d’.Allema- 
gne;  deux  antres  bataillons  sont  nécessaires,  et  les  cadres  doivent  être 
en  marche  pour  Sampigny.  Avec  ces  cinq  bataillons  le  sei-vice  de  l’armée 
d Allemagne  sera  assuré,  puisque  cela  fera  plus  de  i,aoo  voilures;  ce 
(|ui,  avec  les  caissons  des  régiments,  sera  le  triple  de  ce  que  jamais  en 
eut  aucune  grande  armée. 

Il  faut  donc  penser  à l'armée  d'Espagne.  Je  désire  que  les  cadres  des 
autres  bataillons  que  j’avais  fait  revenir  restent  à Bayonne  et  soient  de 
là  dirigés  sur  Pau  et  sur  tout  autre  endroit  convenable;  que  d’autres  qui 
viennent  de  Catalogne  soient  dirigés  sur  Toulouse  ou  Carcassonne,  et  que 
des  mesures  me  soient  proposées  pour  réunir  dans  ces  dépéts  les  hommes 
isolés  appartenant  au»  bataillons  qui  restent  attachés  au  service  des 
armées  d'Es|(agne.  Je  désire  également  i[u’on  jette  un  nouveau  coup  d’œil 
sur  les  équipages  militaires  qui  existent  en  Espagne,  et  qu’on  réitère 
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l'oitlre  de  faire  venir  les  hommes  à pied,  en  faisant  revenir  de  nouveaux 
cadres  et  en  resserrant  ceux  qui  restent,  afin  de  compléter  en  hommes, 
en  chevaux,  en  voitures,  en  harnais,  tous  les  cadres  qu’on  aura  pu  réu- 
nir dans  les  10°  et  1 1' divisions  militaires,  et  de  pouvoir  disposer,  avant 
le  mois  d’août,  de  3,ooo  chevaux  pour  remonter  les  écjuipajjes  de  l’ar- 
mée d'Espa|;ne.  Je  suppose  qu’il  faudra  réorganiser  ces  bataillons  comme 
vient  de  l’étre  le  i o',  c’est-à-dire  leur  donner  deux  compagnies  avec  des 
caissons,  en  prenant  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  lo*  division  militaire, 
et  quatre  compagnies  avec  des  mulets  de  bàt. 

Pour  avoir  un  travail  complet,  je  désire  que  vous  me  remettiex  un  état 
de  tous  les  bataillons  du  train,  indiquant  pour  chacun  où  se  trouvent  les 
compagnies,  le  présent  au  i"  avril,  les  caissons  et  les  chevaux  qu’il  a, 
le  complet  que  j’ài  ordonné  et  que  vous  propose?.,  les  achats  qui  se  font, 
ce  qui  reste  à ordonner,  et  enfin  le  résultat  qu’on  aura  dans  le  courant 
de  l'été  et  ce  qui  se  trouvera  disponible,  suit  pour  l'armée  d’Allemagne, 
soit  pour  l’armée  d'Espagne.  Enfin  présentez-moi  des  projets  de  décrets 
pour  lever  sur  la  réserve  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  batail- 
lons d'Espagne,  et  pour  mettre  à votre  disposition  les  fonds  nécessaires 
pour  l’achat  des  mulets,  chevaux,  harnais,  voitures  et  bâts  de  mulet. 
Faites  ce  travail  avec  soin  et  remeltez-le-moi  le  plus  tôt  possible,  afin 
qu’ayant  le  nécessaire  pour  l'Allemagne  j’assure  également  le  nécessaire 
pour  l'Espagne. 

U minattf.  Arthiirv^  de  {'Eoipin- 

17686.  — Alt  VICE-A.MIRAL  COMTE  DECRÈS, 

« DE  U HARiKE,  À PARIS. 

Sainl'Ctoud,  • mai  i. 

L’établissement  d un  canal  de  Nantes  à Brest  est  encore  une  grande 
question.  On  demanile  trente  millions  et  quinze  ans.  Il  paraît  que  la  navi- 
gation de  Nantes  à Quimper  n’est  pas  très-dillicile,  et  qu’il  suffirait  de 
faire  un  canal  de  Quimper  à CliAteaulin.  La  navigation  de  Nantes  a Brest 
sera  extrêmement  lente,  fort  coûteuse;  elle  ne  sera  d’aucune  utilité,  non- 
seulement  en  tem[)s  de  paix,  mais  même  en  temps  de  guerre,  lors(|ue 

1111.  Il 
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nous  nurons  (|iioli|ues  vaissoaiix.  Je  «If^sire  ({ue  vous  me  fassiez  connaîlre 
i|uello8  sont  les  diHieultds  de  la  navigation  de  Qiiimper  à Brest,  cl  si  un 
canal  partant  de  (Juimper  ne  suflirait  pas;  ce  (|ui  pourrait  se  faire  en 
trois  ans  et  coiUerait  cinq  A six  millions.  Mais  que  le  canal  soit  fait  ou 
non.  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu'on  ne  cessera  pas  ile  construire  à Bresl; 
les  hesoins  de  ri'parations  et  de  radoubs  seront  considérables,  et  ce  grand 
port  d'armement  ue  sera  jamais  sutlisamment  approvisionné.  Cependant 
les  bois  de  la  l.oire  demandent  un  emploi.  Tous  les  projets  pour  cons- 
truire des  vaisseaux  à rembourhurc  de  la  Loire  ont  été  rejetés.  S’il  est 
démontré  qu'il  faille  renoncer  à l’idée  si  séduisante  de  construire  des  vais- 
seaux à Paitnbeeuf  ou  Mindin,  il  reste  A savoir  s’il  ne  conviendrait  pas 
de  commencer  des  vaisseaux  ou  A Mindin  ou  A Saint-Malo  ou  dans  la 
Vilaine.  LA  les  bois  se  rendraient  dans  la  Vilaine  par  mer  ou  par  un 
canal  joignant  la  Vilaine  A la  Loire;  ce  qui  ne  ferait  qu’une  dépense  de 
trois  îiiillions.  Ce  canal  faisant  la  première  partie  de  la  jonction  de  la 
Loire  A Brest,  ce  serait  toujours  autant  de  fait. 

Sous  ce  point  de  vue,  les  chantiers  A établir  dans  la  Vilaine  seraient 
dès  lors  les  mêmes  que  s’ils  étaient  établis  A ISantes  ; mais,  1a  Vilaine 
étant  jointe  A la  Bance  par  un  canal  i|ui  sera  bientôt  terminé,  la  commu- 
nication se  trouverait  établie  entreNantes  et  Saint-Malo;  cl,  si  l’on  ne  peut 
construire  des  vaisseaux  dans  la  Vilaine,  les  buis  de  la  Loire  pourraient 
être  transportés  de  la  Vilaine  A Saint-Malo,  où  l’on  construit  des  vais- 
seaux, et  de  IA  se  rendre  A Brest  au  moment  favorable. 

In  niiiiul*.  Aivliirr»  d«  TEspirn. 

17687.—  \ü  (iÉ^ÉRVL  COMTE  DIMAS. 

UIRKCÎKin  nEM'BS  RT  DE  1.4  «XVXSCKIPTlOüf  MII.ITVIIIR,  À PVKiS. 

S«iot'<il«wd , 3 nui  i H 1 1 . 

Je  vous  prie  de  me  remettre  un  état  de  situation  ut  ell'ectif  de  tous  les 
corps  de  mon  armée  au  t"  avril  1811,  bataillon  par  bataillon,  compa- 
gnie par  compagnie,  en  indiquant  le  lien  où  se  trouvent  chaque  bataillon 
et  chaque  compagnie. 

Vous  y joindrez  ce  que  quelques  régiments  doivent  recevoir  par  la 
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conscri|ilion  île  Holliinile,  de  Toscane  et  de  Rome,  et  la  situation  de  ces 
corps  après  qu’ils  auront  reçu  ces  conscrits.  L'ne  colonne  comprendra  le 
ndcessaire  à chaque  n‘(jiiucnl,  coinine  je  l'ai  réfjlé , savoir  : les  bataillons 
à six  compagnies  et  à 8.^10  hommes,  les  corps  qui  ont  six  hataillons  à 
six  hataillons,  les  régiments  de  cavalerie  qui  ont  cinq  escadrons  à cinq 
escadrons.  Vous  porterex  le  complet  de  tous  les  régiments  de  cavalerie  à 
1,100  hommes  et  à 1,000  chevaux,  l'artillerie  à cheval  à.  . . hommes 
par  com|)agnie,  rartillerie  à pied  à i ao  hommes.  Cela  étant,  vous  aurez, 
le  complet  général  de  mon  armée,  et  l'on  verra  ce  qui  manque  et  si, 
avec  la  réserve  qui  me  reste  à lever,  la  coiiscri|ition  de  Hollande,  de  la 
Toscane,  de  Rome  et  la  conscription  de  1 8 1 a , je  puis  porter  mon  armée 
au  grand  complet. 

Il  .sera  nécessaire  que  vous  fassiez  cet  état  |iar  armée.  Ix‘s  bataillons 
du  train  seront  au  complet,  savoir  : les  onze  qui  sont  en  France  de 
1 ,000  hommes,  et  les  cadres  desdouze  compagnies  qui  rentrent  en  France 
il  i5o  hommes  par  compagnie.  Les  hataillons  des  équipages  militaires 
seront  coiiqilétés  comme  cela  est  ordonné. 

D'sprr*  1*  noiiiute.  ArtliÎT»»  lie  rEstpirv. 

1 7088.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMLHL. 

COMMIVDIVT  L'tnaiE  D’AU.IHIGVE,  À aiMBÜCIIG. 

Saül|.CI«i)<l,  Z luai  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  viens  de  demander  au  grand-duc  de  Rade  un  régi- 
ment d'infanterie  avec  une  compagnie  d'artillerie  et  deux  pièces  de  ca- 
non attelées.  J ai  fait  la  même  demande  au  grand-duc  de  Hessc-Darni- 
sladl.  \ou3  dirigerez  ces  deux  régiments  sur  Magdehurg;  avant  qu’ils 
y soient  arrivés,  je  pourrai  leur  donner  une  destination  définitive.  On 
pourrait  envoyer  les  deux  régiments  à Danzig;  c'est  pour  cela  qu'ils  .sont 
censés  être  mis  en  marche.  Si,  en  ciïct,  les  approvisionnements  de  celte 
place  sont  parfaileiiient  assurés,  comme  je  le  pense,  il  n'y  a pas  d'incon- 
vénient ù y avoir  quatre  bataillons  de  plus.  Peut-être  serait-il  plus  con- 
venable de  les  envoyer  a Küslrin  et  de  faire  passer  à Danzig  le  régiment 
polonais  qui  est  à küslrin.  quoique  je  préférerais  de  beaucoup  voir  celle 
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plaoB  si  im|iorUmte  occupée  par  des  Français;  et,  lorsque  les  cinq  batail- 
lons arriveront,  on  pourrait  peul-ôlre  y [dacer  quatre  5“  bataillons.  Je 
penserais  que  les  Polonais  sont  plus  sûrs  que  les  Kadois,  les  Hessois  ou 
les  \Vest|dialieus;  faites-moi  connaître  «juelle  est  votre  opinion. 

Nvpolkov. 

)'<in|pni>l  oonim.  ptr  SI*'  it  aMniclMle  prinMHte  d'Ecimtabl. 

17689. — Ali  MARÉCHAL  DAVOI  T,  PRINCE  IVECKMt  HL, 
COMUimiYT  L'AnHÉE  i}*ALLKll«a.%R,  À mahroisc. 

Stiol-CkHid,  3 UMÎ  iSt  1. 

Mon  Cousin,  vous  devez  écrire  au  général  Rapp  pour  lui  faire  con- 
naître  que  ni  lui,  ni  le  commissaire  des  guerres  chargd  des  approvi- 
sionneiuenls  de  siège,  ni  les  commandants  de  rarlillerie  et  du  génie,  ne 
doivent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  s'éloigner  de  5oo  toises  des 
ouvrages  avancés  de  la  place,  c'esl-ÙHlire  de  lu  portée  du  canon. 

nerominandez-lui  de  mettre  un  embargo  sur  tous  les  biltiments,  alin 
que  tout  le  blé  reste;  on  ne  saurait  trop  en  avoir.  Faites-lui  connaître  que 
je  lui  ai  envoyé  une  garnison  de  i.ô,ouo  hommes  pour  qu’il  forme  une 
division  mobile,  qu’il  composera  de  a.ooo  chevaux,  de  six  pièces  d’artillerie 
à cheval,  de  six  pièces  d’artillerie  à pied,  de  douze  pièces  de  régiment 
et  de  huit  bataillons,  savoir,  cjuatre  polonais,  deux  vvcsiphalieus,  un 
bavarois  et  un  vvurtembergeois;  que  rctlc  division  est  destinée  à tenir  la 
campagne,  sans  cependant  se  laisser  couper  de  la  place;  qu’en  attendant 
il  fasse  exercer  ses  troupe.s  aux  grandes  man(puvres;  qu'il  s’occupe  de 
compléter  les  régimeiiLs  polonais  et  de  se  mettre  parfaitement  en  état  ; que 
je  lui  enverrai  une  batterie  d’artillerie  légère;  que,  quant  à la  batterie 
d’artillerie  à pied,  il  lui  sera  facile  de  se  procurer  des  attelages  pour 
traîner  ces  six  pièces;  qu'il  doit  avoir  sous  ses  ordres  un  général  de  divi- 
sion, un  général  commandant  le  génie,  un  général  commandanl  l'artil- 
lerie, au  moins  cinq  généraux  de  brigade. 

Je  siqipose  qu'on  travaille  avec  la  plus  grande  activité  aux  lurtirications. 
Je  désire  que  tous  les  huit  joure  il  vous  envoie  le  bulletin  de  ces  travaux. 
Il  faut  qu’il  fasse  dos  projets  pour  les  lignes  de  contre-attaque  à éUd)lir 
lorsque  renneiui  aurait  démasqué  ses  attaques.  Iluand  rennemi  remue 
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du  la  terre,  il  faut  qu’il  en  remue;  c'est  le  moyen  de  prolonger  le  siëge 
à l'infini.  Combien  les  Prussiens  avaient-ils  de  monde  dans  lu  place  de 
Danzig  au  commencement  du  sie'ge?  Us  n’avaient  pas,  je  crois,  une  gar- 
nison aussi  forte. 

Kecommandez  aux  commandants  de  Küstrin  et  de  Glogau  de  faire  le 
service  avec  la  plus  grande  exactitude;  ils  ne  doivent  pas  se  coucher  la 
nuit,  mais  dormir  le  jour.  Il  n’v  aurait  pus  d'inconvénient  à y envoyer 
une  compagnie  d'artillerie  de  plus,  prise  parmi  celles  attacliées  au  parc; 
quand  on  marcherait  en  avant,  elle  vous  rejoindrait. 

Je  ne  parle  pas  d'instructions  à donner  au  général  Rapp  en  cas  de  rup- 
ture; on  aura  toujours  le  temps:  l'essentiel  est  d’avoir  un  chiffre  avec 
lui.  D'ailleurs,  dans  ce  cas,  comme  vous  vous  porteriez  sur  Siettin,  vous 
seriez  eu  communication  avec  lui,  et  lui  se  tiendrait  en  communication, 
le  plus  longtemps  qu'il  pourrait,  avec  l’armée  polonaise  sur  Varsovie. 

NvroiéoN. 

D aprèa  1‘arigiiMl  cqidbi.  ptr  la  tnarécbale  prtii<«s.w  d’iûrktoübl. 


i7C90.  — A LOUS  \,  (iHAND-ÜlO  DK  IIKSSK-DARMSTADT, 


À pAHMmirr. 


Satnl-UowJ , 3 mai  1811. 


Mon  Frère,  j'ai  demande  deux  régiments  polonais,  un  régiment  saxon , 
un  régiment  bavarois  et  un  régiment  mirlerahergeois  pour  occuper  la 
place  importante  de  Danzig,  qui  est  le  boulevard  de  la  Confédération  et 
qui  peut  être  menacée  soit  par  une  descente,  soit  par  les  forces  consi- 
dérables que  les  Anglais  envoient  dans  la  Baltique.  Je  désirerais  que 
Votre  Altesse  disposât  d'un  de  ses  régiments,  avec  deux  pièces  de  canon 
attelées  et  leurs  caissons,  pour  augmenter  la  garnison  de  ce  point  im- 
portant. Je  la  prie  de  mettre  ce  régiment  en  marche  sur  Magdeburg. 
un  faisant  connaitre  au  prince  d'Eckmfild  le  jour  de  son  départ,  la  roule 
qu'il  suivra  et  l'époque  de  son  arrivée  a Magdeburg,  |)our  que  ce  ma- 
réchal lui  donne  une  direction  ultérieure. 


D'aprè*  la  «npir  |Mir  l«  goomeeiueRl  Je  Ke*«e-Diiriii»UMll. 

Mt’ine  lellre  & Ciiarle^Frvdéric,  graod-dut  de  Bnde. 


^XPOLéoX. 
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t'69l.— AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MlMtTim  UK  l'IKTlSlIlKIII,  t MKIK. 

^«ial.Ul>ull,  A iiAi  |4$|  t. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 mai.  Lorsque  vous  m'avez  proposé  le  sieur. . . 
|iour  secrétaire  général  du  ministère  de  l'intérieur,  vous  ne  m'avez  pas  dit 
qu’il  était  dans  les  alTaires.  Mon  intention  n'est  pas  de  mettre  dans  une 
place  aussi  importante,  de  nommer  secrétaire  général  d'un  ministère  qui 
est  celui  du  commerce,  un  homme  qui  a une  maison  de  commerce  et 
dont  les  alFaires  sont  fort  embrouillées.  Il  faut  plusieurs  années  pour 
liquider  une  maison  de  commerce.  D’ailleurs,  j'ai  pour  principe  de  ne 
pas  conlier  mon  administration  à des  personnes  accoutumées  à ne  soi- 
gner que  leurs  aiïaires  particulières.  J’avais  pen.sé  que  c’était  un  de  vos 
compagnons  d'études,  élevé  comme  vous  dans  le  barreau,  et  non  un 
homme  qui  appartint  è la  carrière  du  commerce.  Pendant  que  le  sieur. . . 
est  auprès  de  votre  personne,  mettant  à profit  l’ascendant  qu’il  a sur 
tous,  il  est  admis  dans  beaucoup  de  spéculations:  aussi  cette  nomination 
a-t-elle  déjà  fait  un  mauvais  effet.  Je  viens  de  la  révoquer. 

U loàpnt^.  Arcbt«M  de  rEnplre. 

17692.— AU  GÉNÉHAI.  DIR(K.,  DUC  DE  KRIOl  l„ 

«iflA50  MliILCHAL  Di  FlLUS,  \ 

S«iQt-<^hHid . 4 mai  t A 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Krioul,  je  vous  renvoie  vos  états  sur  la  situation 
des  corps  de  la  Jeune  Garde.  Je  ne  sais  pas  si  ce  qui  est  porté  dans  la 
cidonne  que  j'ai  itidiquée  (.^)  est  ordonné  ou  seulement  projeté.  Cela  est 
iiére.ssairc  à dire.  Il  faut  en  outre  distinguer,  dans  la  colonne  de  ce  qui 
est  en  Espagne,  ce  qui  est  présent  sous  les  armes  de  ce  qui  e.st  malade 
ou  prisonnier. 

J ai  ordonné  aux  5',  79'.  1 i'.  81',  60',  10'  et  ao*  régiments  de  ligne 
de  diriger  chacun  900  hommes  sur  la  Garde,  ce  qui  fait  i.àoo  hommes; 
je  crois  avoir,  en  outre,  demandé  100  hommes  aux  8'.  18'  et  a3'  d'in- 
fanterie légère,  ce  qui  fait  un  total  de  1,700  hommes:  j’en  ai  en  outre 
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ileinandé  deux  par  bataillon  à chaque  rdgimcnl  de  li|'tie,  ce  (|iii  l'ail 
1,000  hommes;  j’ai  donc  demamld  3,700  hommes  à l'arme'e  pour  la 
(iarde. 

Je  désire  que  vous  me  l'a.ssiez  connnilre  ce  ipii  me  manque  pour  avoir 
au  i"juin:  un  1"  régiment  de  grenadiers,  complété  « i,()0o  hommes; 
un  a'  de  grenadiers  (le  a'  sera  le  cadre  du  1"  régiment  de  tirailleurs), 
à t,Goo  hommes;  un  3'  de  grenadiers  (les  Hollandais),  à i.tioo;  lolal 
des  grenadici-s,  'i,8oo  hommes;  le  1"  régiment  de  chasseurs,  complélé 
à 1 ,600  hommes;  le  3' de  chasseurs,  à 1,600;  le  halaillon  de  sergents, 
à 8^10;  celui  des  tirailleurs  caporaux,  à 1,600  ; en  tout,  treize  liataillons 
et  io,/i4o  hommes. 

Ce  qui  me  manquera  pour  faire  ce  complément  je  l'appellerai  des 
fusiliers.  J'aurai  en  outre  a,4oo  hommes  du  nouveau  régiment  de  la 
Jeune  Carde  que  je  formerai;  ce  qui  complétera  l'infanterie  de  la  Carde 
à 1 3,000  hommes. 

D’apt4«  U siinnle.  ArcbÎAO  do  fEmpini. 

17693.  — Al'  GÉNÉRAL  CI,ARKE,  ÜIC  DE  KEI.TRE. 

MIM8TBB  DR  U ClRRRE,  4 

Saiitl*<Ilouil , S imi  ■ B 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  faites  connaiire  au  général  Baragiiev 
d'Hilliers  qu'il  doit  donner  ordre  à la  division  l’Iaiizonne  d'entrer  en 
Catalogne  pour  venir  il  son  secours. 

Nvpoi.éox. 

Il'opré^  l’ohipABl  rW|Hlt  d«  U guom-. 

GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  ÜE  FELTRE, 

NTBISTNR  DR  L4  d'ÉRRR^  À 

SuinUflloud,  h iiici  1811. 

L'ile  d'Elhe  n'est  pas  suiBsammenl  gardée.  .Mon  iiilentioii  est  que  vous 
donniez  ordre  nu  a*  hataillon  étranger,  auquel  il  paraît  qu’on  ne  peut 
pas  se  lier,  de  jiasser  en  Corse,  et  à un  autre  halaillon,  bien  complet  et 
bien  habillé,  de  passer  du  régiment  de  la  Méditerranée  à l’ile  d'Kllie. 
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Jr  désire  qii'indépendammc'nt  de  leurs  chefs  de  bataillon  ces  bataillons 
soient  commandés  par  un  major  en  second  que  vous  enverrez,  afin  d'être 
sans  inquiétude  sur  la  position  importante  de  l'ile  d'Elbe. 

P.  S.  Le  général  commatidanl  en  Corse  doit  faire  passer  sans  délai 
ce  bataillon.  Je  désire  qu'il  s'assure  que  sur  les  900  hommes  qu’il  doit 
avoir  il  y en  ait  6 à 700  d'anciens  Français  en  deçà  des  Alpes. 

D'après  U BÎiiulr,  Areliiice  de  l'Smptrc.  ^ 

netts.  — At;  oLMiRAL  lacuée,  comte  üe  cess.vc, 

MI^IStRe  DIRSCTRLR  Ut  L*ADIII^ISTRATI05  DE  LA  CCERDB,  À PARIS. 

Saiol'CkwHl,  Jli  mai  i8i  i. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  tous  les  habillements  et  effets  d ha- 
billement que  vous  ave*  à Bordeaux  soient  transférés  à Bayonne;  qu’il 
faut  également  ordonner  (ju’on  confectionne  à Bavonne  pour  un  million 
de  rations  de  biscuit. 

Il  est  bon  que  l’administration  des  vivres  de  la  guerre  augmente  les  ré- 
serves à Bayonne,  de  manière  à avoir,  en  cas  d'événement,  des  ressources 
toutes  prêtes  en  farines,  blés  et  légumes.  J’avais  ordonné  un  transport  de 
biscuit  à Santofia.  Failes-inoi  connaître  si  cet  envoi  est  parti. 

Je  jiense  qu’il  faudrait  traiter  avec  une  maison  de  Bayonne  pour  trans- 
porter 10,000  quintaux  métriques  de  blé  pour  nourrir  les  habitants  de 
Santander;  vous  prendriez  les  précautions  convenables  pour  que  ce  blé 
n’aille  pas  ailleurs.  Cette  maison  ferait  l'opération  pour  son  compte.  Le 
blé  étant  très-cher  dans  cette  province,  elle  y gagnerait  beaucoup. 

k minulr.  Arebive*  de  TEiapire. 

17696.  — AC  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HIMSTRE  UE  U MARIRE,  À PARIS. 

, h nui  1811, 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapjmrt  sur  Cività-Vecchia,  dont  le 
port  tombe  en  ruine.  Cela  m’intéresse  sous  le  point  de  vue  maritime  et 
sous  le  point  de  vue  moral. 

P'aprè*  la  numie.  ArrhivM  de  l'Enipirt. 
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17G'J7.  — A M.  DE  .MONTAlGi:, 
cstUDELm  or.  vrormcii,  À r<nis. 

>aiitl-U«uil,  A mal  lEi  i. 

Vous  vous  remliTi  à Lyon;  vous  y resterez  deux  jours..  Si  le  i o'  cl  le 
■J  O*  sont  arrivfls,  vous  m'enverrez  leur  siliinlion  et  rumhien  il  y a de  vieux 
soldais.  Vous  verrez  à Lyon  les  Iravaux  (|u'on  fait  à l'ile  IViToclie,  aux 
ponts,  et  vous  m'enverrez  un  rap(iorl  sur  tout  ce  <|ui  peut  in'inltTesser. 
Vous  me  parlerez  des  manufactures. 

Vous  irez  à Avignon;  vous  verrez  les  travaux  (pi'on  y fait;  vous  visiterez 
la  succursale  des  Invalides,  vous  prendrez  note  du  nombre  d'hommes 
qui  s'y  trouvent,  et  vous  m'enverrez  un  ra|q>urt  sur  la  situation  de  rel 
établissement. 

De  là  vous  irez  à Toulon;  vous  m'écrirez  tous  les  jours,  en  me  rendant 
compte  des  mouvements  de  l'arsenal,  des  mouvements  île  rescadre  et  du 
dépôt  du  fort  Lanialgue.  \ uus  irez  tous  les  jours  au  fort  Lamalgiie  pour 
voir  les  conscrits  réfractaires.  Les  cadres  de  deux  bataillons  du  ae*  d'in- 
fanterie de  ligne  sont  aux  îles  d'Hyères  pour  être  complétés  jiar  des  cons- 
crits réfractaires  du  dépôt  du  fort  Lainalgue.  Le  (>'  bataillon  du  i"  de 
ligne  est  dans  l'ile  de  Pomègue,  près  de  Maiiieille;  il  doit  être  complété 
par  des  conscrits  réfractaires.  Los  cadres  de  quatre  autres  bataillons  sont 
à Toulon,  répartis  dans  la  presqu'île  formée  par  le  cap  Sepet  cl  dans  les 
îles  d'Hyères,  et  doivent  également  être  complétés  par  des  conscrits  réfrac- 
taires. Vous  irez  voir  ces  balailions  dans  les  îles  d Tlyères  et  dans  la 
presqu'île  de  Sepet.  Vous  vous  informerez  des  lieux  où  sont  les  cadres 
du  a'  régiment  de  la  .Méditerranée.  Vous  vous  informerez  auprès  du 
colonel  des  olliciers  et  sous-oflicicrs  qui  sont  ou  ne  sont  pus  arrivés,  si 
l'habillement  est  arrivé,  s'il  est  en  bon  état,  et  vous  me  ferez  connaître 
jour  par  jour  l'état  des  diiférenis  bataillons. 

Vous  irez  tous  les  jours  sur  l'escadre  et  à I nrseiial;  vous  verrez  les 
travaux  (|u'on  fait  au  Pelil-tjibraltar  et  me  rendrez  conqile  de  leurs 
progrès. 

Quand  vous  aurez  passé  quinze  jours  a Toulon  et  que  voiis  serez  instruit 

Atll. 
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<|ue  Ih  iV  hiilnillon  du  los*,  qui  doit  recevoir  des  conscrils  à Pile  Sainte- 
Marguerite,  a reçu  ces  conscrils;  vous  ire/,  le  voir. 

Vous  ire/  voir  le  liataillon  qui  est  à Poniègue  et  au  cluitcau  d II',  dans 
la  rade  de  Marseille. 

(Juand  vous. aurez  tout  visité,  vous  attendrez  de  nouveaux  ordres  à 
Tunlun.  Vous  aurez  soin  d écrire  tous  les  jours. 

U minMle  ^rcbiv'ii  de 

I7IÎ98.--\1  GKVÉRVL  CLAIÏkl-:,  UlC  ÜE  KELTRE, 

DE  U «LERRE.  À P\NIR. 

Saiixt'Cloud , 7 B»ai  i($i  t. 

Monsieur  le  lJuc  de  Feltre,  je  reçois  votre  rapport  du  ^ sur  le  régi- 
ment illyrien;  mon  intention  est  que  le  tiers  des  odiriers  soit  l'rançais,  et 
le  reste  belges,  français,  officiers  au  service  d Autriche,  venant  du  dépôt 
de  Passau.  Aucun  officier  français  qui  n'a  point  servi  avec  nous  dans  nos 
guerres  ne  doit  être  emplové  dans  nos  réjfimenls  français.  Vous  devez 
Ions  les  employer  dans  le  régiment  illyrien  et  dans  les  197',  198'  et 
1 régiments.  Ne  me  [iroposez  jamais  de  passes  dans  los  régiments 
français  ni  d'avancement  dans  les  états-majoi’s  pour  res  officiers  sans  me 
l'avoir  auparavant  fait  observer. 

I.,aissez  le  général  Delzons  maître  de  diriger  sur  Trévise  les  3*  et 
A'  bataillons  du  régiment  illyrien.  Ce  régiment  sera  bien  placé  à Tnôise 
pour  se  former  entièrement.  Je  crois  avoir  nommé  un  général  allemand 
pour  en  diriger  l'insiruclion,  le  général  VVedel  ou  le  général  Latour.  Je 
suppose  que  le  colonel  et  les  premiers  olliciers  sont  arrivés. 

\vPOI.KOX. 

rV4|>rè]i  Ib  «ipir  DvfHM  il*  1*  (Jttm*- 

ITfitil).— U GÉNÉRAI,  (XAUkE,  ÜlG  DE  KELTRE, 

irnvtSTRE  DK  LA  UlERRK.  À PARIS. 

Sainl*<IliHuI . 7 mai  ibi  i. 

iieaucou|i  d'ouvriers  n'ont  pas  d'ouvrage  à Paris.  Comme  je  désire 
leur  en  donner,  je  vous  prie  : i”  de  faire  une  commande  extraordinaire 
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de  harnais  d'arlilleric,  afin  d'ciiijjloycr  une  ijninde  (juaiilild  d'ouvriers  de 
celle  espèce;  a°  d'ordonner  pour  la  (larde  un  certain  nombre  de  lits, 
et  autres  meubles  do  cette  espèce,  ipii  puissent  donner  de  rucctipalion 
aux  ouvriers  des  faubourgs  Saint-.\nloine  et  Saint-Marccaii;  enlin  de 
faire  construire,  s'il  est  nécessaire,  des  caissons  et  charrettes  d'artillerie, 
des  caisses  à contenir  des  cartouches,  etc.  afin  de  donner  des-secours  aux 
ouvriers,  surtout  pendant  mai  cl  juin. 

D'a{>m  U siinulr  Arcbivn  He 

17700.— Al  OÉNKHAL  ÜIROC,  1)1  C DE  FIUOl  L. 

IIAR^CHAl.  Dl  PALUS.  À PARIS). 

SaïnM^loud , 7 imî  i R m . 

Le  faubourg  Saint-Antoine  manque  d'ouvrage;  je  désire  lui  en  donner, 
surtout  ce  mois-ci  qui  précède  les  fêles.  11  est  nécessaire  que  vous  alliez 
à Paris  voir  les  gens  de  mon  liarde-Meuble  et  mon  arcbitecte  l''untaine. 
et  que  l'on  fasse  une  commande  telle  que  pendant  les  mois  de  mai  et 
juin  a.ooo  mivricisi  du  faubourg  Saint-Antoine,  qui  font  des  chaises,  des 
tables,  des  commodes,  des  fauteuils,  et  qui  sont  sans  ouvrage,  en  aient 
suHe-champ.  Commandez  des  pièces  qui  puissent  servir  soit  au  Louvre, 
tels  que  des  châssis,  fenêtres  qui  seront  nécessaires  pour  la  nouvelle  ga- 
lerie, soit  pour  le  fonds  du  (îardfvMeuble,  pour  Versailles  et  pour  les 
autres  palais.  Je  ne  suppose  pas  que  cette  commande  coûte  plus  de  .3  a 
Aoo.ooo  francs.  Que  vos  idées  soient  arrêtées  demain,  et  qu'on  com- 
mence sans  délai.  ■Concertez-vous  avec  Fontaine  pour  former  dès  demain 
des  ateliers  dans  le  Ixmvre  et  employer  le  plus  grand  nombre  d'ouvriei-s 
possible  aux  démolitions,  afin  de  donner  île  l'ouvrage  à ceux  qui  n'en 
ont  pas.  \ oyez  à ce  que  les  travaux  de  Versailles  prennent  la  plus  grande 
activité  et  qu'on  emploie  là  a ou  3,ooo  travailleurs.  Il  me  semble  qu'il 
y a les  travaux  du  paix  et  d'autres  qui  peuvent  occuper  beaucoup  de 
monde. 

b inioiiir  Arebive»  rF.mpir«- 
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17701.  — Al  PUINCK  DE  NEL'CHAtEE  ET  DE  WAGIUM, 

vuoR  GBM:na  de  l’iiiuée  d’espac^b,  à pabih. 

Sainl>Cloijd,  7 ituii  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  la  trncliiclion  des  journaux  anglais.  Vous 
y verrez  que  le  i8  avril  Wellington  avait  passé  le  Tage.  Je  vous  prie  de 
Caire  eopier  ces  dépêches  cl  de  les  envoyer  ce  soir  aux  ducs  d Islrie  cl  de 
lUgiise,  el  même  au  général  lielliard.  .\insi  il  parait  qu'il  n'y  avait  jiliis 
du  côté  de  la  Castille  que  la  moitié  de  I année  anglaise.  Les  événements 
qui  se  seront  passés  du  cêité  d'.Mmeida  auront  déjà  instruit  les  généraux 
de  l'anncc  de  ces  nouvelles  el  les  mellronl  à même  de  prendre  le  parti 
convenalile,  d'appuyer  sur  le  Tage.  Vous  voyez  que  ce  que  j’avais  prévu 
est  arrivé,  ipi'on  a en  la  simplicité  de  laisser  du  monde  dans  Olivenza  el 
de  faire  prendre  là  3oo  liommes.  Olivenza  a été  pris  le  i A.  Il  me  semble 
étonnant  que,  depuis  le  '1  que  le  duc  de  Dalmatie  était  prévenu  du  pas- 
sage de  lord  Beresfonl,  jusqu’au  a."!  avril,  il  n'ait  pas  pris  des  mesures 
pour  dégager  lladajoz  avant  l’arrivée  de  Wellington.  Uenvoyez-nioi  ces 
gazettes  aussilùt  ipie  vous  les  aurez  fait  copier. 

\veoi,KOv. 

D'npfé»  )'i>nfin«l.  de  la  fjiierr»'. 

17702.  - \l  M\KKCU\L  DWOIT,  VWWCE  irKCKMÜHL. 

COMAtA^MUÜT  L*An«r.R  tPAI.LElUG^B , S HAVmRGv 

Sainl-Cload,  7 mai  tBi  1 . 

Mon  Cousin,  toutes  les  nouvelles  (|iie  l'on  reçoit  de  Russie  sont  pleines 
de  protestations  de  l'empereur  .Alexandre  pour  la  continuation  de  la  paix 
el  de  l'alliance.  Rien  ne  me  porterait  donc  à penser  que  la  Russie  eut  la 
volonté  de  commencer  aucune  hostilité,  ljuoi  qu'il  en  soit,  tous  les  pré- 
paratifs pour  mettre  votre  corps  d’armée  en  étal,  loin  d'être  ralentis, 
iloivent  être  continués;  cependant  j’ai  cru  devoir  vous  donner  cet  avis 
pour  votre  gouverne.  Lorsque  vous  trouverez  de  réconomie  à mettre 
ilouze  on  i|tiinze  jours  de  plus  à faire  faire  une  chose,  je  pense  qu’il  faut 
adopter  ce  parti  de  préférence.  Vos  4”  el  0"  bataillons  vont  arriver  dans 
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le  courant  tic  jnillcl,  ce  qui  vous  permetlra  de  porter  alors  votre  corps 
d'armée  à ciuq  divisions;  et,  dans  le  cas  où  ces  préparatil's  devraient  se 
prolonger  jusqu'à  l'année  prochaine,  je  désirerais  savoir  si  sans  incon- 
vénient vos  ré(;imeuLs  |iourraiinit  ruurnir  les  cadres  nécitssaires  pour  for- 
mer un  7‘  bataillon.  Il  est  bien  important  que  les  généraux  de  division 
passent  la  revue  de  leurs  troupes  alin  de  faire  les  propositions,  et  i|u'aii 
("juillet  il  n'y  ait  plus  aucune  place  vacante  d'oflicier  ni  de  sous-olli- 
cier,  et  (|ue  tout  soit  rempli.  Je  désiri'rais  savoir  comliien  d'années  de 
service  ont  vos  capitaines,  vos  lieutenants,  vos  sous-lieutenants,  ainsi  que 
vos  sergents  et  caporaux.  Si  vos  régiments  avaient  en  ligue  six  batail- 
lons. cela  formerait  une  très-belle  brigade;  ce  i|ui  permettrait  de  com- 
post-r,  avec  vos  seize  régiments  et  les  trois  <pie  vous  organisez,  c'est-à- 
dire  avec  vos  dix-neuf  régiments,  six  belles  divisions;  cliaqiic  division 
forte  de  trois  brigades,  et  chaque  brigade  de  six  bataillons.  Cela  vous  fe- 
rait donc  cent  huit  baUiillons  ou  près  de  ()o,uuo  hommes;  ce  serait  véri- 
tablement une  armée.  Je  désire  donc  que  vou.s  me  fassiez  une  réponse  à 
cette  question  ; vos  régiments  pourraient-ils  au  mois  de  septembre  four- 
nir les  cadres  diin  7°  bataillon,  en  le  composant  de  bons  olliciers  et 
sous-ollicicrs,  sans  s'affaiblir'?  Je  pense  <|iic  le  197',  le  198' et  le  (ag', 
ainsi  que  le  3o'  de  cbasseurs,  seront  formés  d ici  au  mois  d'octobn*  et 
pourront  tout  à fait  être  en  ligne  et  vous  être  d'une  grande  utilité  à la 
campagne  prochaine.  Je  pense  aussi  que  vos  dix  réginicntsde  cavalerie 
doivent  avoir  dans  le  courant  de  l'été  (),ono  hommes  à cheval. 


P apri*  r*rijpoai  nwitn  pw  >1*  la  mar<‘4'h«l<r  princPMc  «fKrkimilil. 


Napoléon. 


t770.A.  — AU  COAITE  M AlONTAUVF.T, 

VIMSTSE  DE  OIVTÉEIEIH,  À DAIIIS. 

Saiol'<  iltMid , 6 iMt  I H 1 1 . 

Je  désire  que,  pendant  les  mois  de  mai  et  juin,  les  secours  des  co- 
mités de  bienfaisance  soient  doublés,  et  ce  à dater  de  demain  y,  et  ipie 
dans  les  faubourgs  Sainl-.\ntoine  et  Saint-Marceau  ils  soient  même  tri- 
pk^s,  s'il  est  nécessaire.  Vous  donnerez  également  ordre  que,  pendant  les 
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timi.s  de  mai  el  juin,  à Ituncii  et  à Iaoii,  les  secours  dc.s  ruiiiilés  de  liieii- 
l'aisance  soienl  lri|d^s.  Fuites  cela  avec  le  moins  d'éclat  possible.  Donner, 
des  ordres  pour  que  tous  les  Irnvaux  prennent  plus  d'activité,  surtout 
dans  les  mois  de  mai  eide  juin;  qu’aucun  ouvrier  ne  reste  sans  ouvrufjc. 

Je  mets  sur  moti  Domaine  à votre  disposition  3oo,ooo  francs  pour 
être  distribués  par  les  comités  de  bienfaisance  de  Paris,  100,000  francs 
pour  être  distribués  par  ceux  de  llouen,  el  900,000  francs  par  ceux 
de  L)on, 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  travaux  de  Perrache  à Lvon  soienl 
tri|)lés  6ur-le-cbainp.  Ces  travaux  sont  de  nature  à y mettre  autant  de 
, monde  qu’on  veut.  11  me  semble  que  la  plus  |;rande  partie  consiste  dans 

des  di|pies  et  à combler. 

Mon  intention  est  qu’au  10  mai  3, 000  pei-sonnes  y .soient  employées. 
Je  n’admettrai  d’excuse  qu’autant  qu’il  ne  se  sera  pas  présenté  ce  nombre 
de  personnes.  Héuniss<-z  la  dé|)ulation  de  Lyon  et  voyez  les  mesures 
qu’on  pourrait  prendre  |)our  les  ouvriers  et  pour  leur  fournir  à tous  de 
l'ouvrage. 

• Faites  la  même  clioso  à Koiien.  Ouvrez  <les  ateliers.  Je  désire  qu’il 

y ail  9 à 3, 000  ouvriers  d'employés,  indépendaininenl  du  pont. 

Pour  Paris  onlonnez  qu'on  multiplie  les  ateliei-s  au  canal  Sainl-Maur. 
On  peut  y employer  9 à 3, 000  personnes  d'ici  à peu  de  jours.  Enfin 
prenez  des  mesures  |)our  ipie,  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  la  police 
ne  trouve  aucun  ouvrier  qu’elle  ne  puisse  envoyer  à un  atelier.  Instruisez 
de  tout  cela  le  préfet  de  police. 

Il  est  possible  (|ue  les  Irùpilaux,  les  bus|>ices  et  les  dépôts  de  mendicité 
aient  besoin  de  lits  cl  autres  meubles;  si  cela  était,  ce  serait  le  cas  d’eu 
faire  la  commande. 

D'ufm»  Il  ninnU’  ArtMxcttde  rRmisin* 

17704.— COMTK  MOUJICN,  . 

MINISTRE  Dl  TRÉSOR  PIBUC,  i PARIS. 

Saia<-(Joud,  8 1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  avais  envoyé  un  mémoire  du 
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prince  (rKcktnfilil  sur  le  service  de  l'arinde  d'Allemafjiie.  J atteiids  un 
rapport  de  vous.  Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  dont  je  désire  i|ue 
vous  me  reuiellier.  la  l•édacliou.  Ce  projet  fait  rentrer  au  bout  des  si\  pre- 
miers mois  les  recettes  et  les  dépenses  des  trois  nouveaux  départements 
du  nord  dans  le  budget  de  l'Ktat.  Si  vous  le  prél’érie?.,  ces  fonds  pour- 
raient rester  indépendants  et  se  consommer  au  trésor  comme  fonds  spé- 
ciaux; mais  peut-être  y a-t-il  plus  de  rèjfle  lor.s<|ue  tout  rentix*  au  trésor 
en  recette  et  en  dé|>ense.  Il  parait  que  pour  les  six  premiers  mois  de 
1811  les  nâo.ooo  francs  par  mois  et  les  100,000  francs  pour  Danzig 
seront  snllisanls;  mais  il  e.st  probable  cpie  pour  les  six  derniers  mois  il 
faudra  des  sommes  pins  considérables. 

.\'(Poi.éox. 

D'i^irèi  i'angmal  coam.  ptir  U~'  U ceiDtuaw  Uollien 

17705.— AL  GÉNÉRAL  DL'ROC,  DlC  DE  KRIOt  L. 

CnA!<l>  UARÉCIfiL  Dl  PALtlIï,  À IMBIS. 

Stinl-lllAnd . N mni  1811. 

Je  vous  ai  écrit  pour  <jue  vous  fassiez  travailler  pour  mon  Garde-Meuble 
les  ouvriers  du  faubourg  Saint-Antoine,  pour  que  vous  fassiez  accélé- 
rer les  démolitions  du  Louvre,  de  Versailles,  enfin  pour  occuper  le  plus 
grand  nombre  d'ouvriers  de  toute  espèce  a des  travaux  utiles  à ma  maison 
pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin.  Je  vous  écris  comme  au  commandant 
de  ma  Garde.  La  Garde  doit  avoir  un  accroissement  de  caissons;  elle 
doit  avoir  besoin  de  barnais,  etc.  Voyez  le  général  Sorbier  et  les  autres 
commandanLs  de  ma  Garde  pour  que  pendant  ces  deux  mois  ils  fassent 
travailler  les  ouvriers  aux  fournitures  dont  ils  ont  besoin.  La  Garde  n'a 
pas  le  nombre  de  lits  nécessaire.  Ces  lits  se  font,  je  crois,  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Antoine  et  Saint- Marceau.  On  pourrait  commander  aux 
ouvriei-s  de  ces  faubourgs  un  certain  nombre  de  lits,  livrables  à la  lin  de 
mai  et  dejnin,afin  d'être  sêr  qu'on  emploie  dès  ce  moment  une  grande 
quantité  d'ouvriers. 


D’«itrèt  lu  minaitt.  Arcliimd»  | Emparé 
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17706.  A ÉLISA  NAPOLÉO.N,  GRANDE-DI  CIIKSSE  DE  TOSCANE, 

À FI.OkDICE. 

, 8 mi  1 8 • i . 

Ma  Sœur,  j’ai  appris  avec  paine  la  inorl  «le  voD'o  fils.  Je  prends  une 
pari  sincère  à foute  la  douleur  «pie  vous  cause  ce  inalbenreuv  iW<>- 
nemcnl. 

N\P01.K«)>. 

D'«prw  rortgiBüi  <oa»»,  S.  A.  M"  li  prin^eKw»  lUriiK^Si. 

17707.  — , U COMTE  DE  MONTAUVET, 

UIKiSTRK  De  LM>Tén'F.lR,  À PARIA. 

SMial'Omid . i o mi  1 8 1 < . 

Je  vois  dans  le  Jmirual  de  Vurl»  des  fulies  du  prefel  de  Slrasbmiqj 
pour  la  vaccinalion.  Celle  manière  de  conduire  les  ciloyens  n’esi  pas 
«•onfornie  à mes  inlenlions.  11  faut  les  éclairer,  mois  non  pas  prendre  des 
moyens  de  celle  violence. 

U miiiulp  ArrbiAM  d«  rCmpirr 


1770S.—  Al  MARÉCHAL  DWOtT,  PRINCE  D'ECkMI  HL, 

(:OMUA^Pt.^T  L'AfiUÛ:  D'AUF.MACNr,  \ IMVIIOllUi. 

Sainl*(Houd.  lotuai  iKii. 

Mou  (ioiisin,  j'ai  donné  ordre  <|iie  volr««  arlillerie  fui  coniplél«‘e  pour 
cin«|  divisions  el  composée,  savoir;  de  den\  liallcries  de  réserve,  servies 
par  l'arlillerie  à pied,  chacune  de  deint  ohusiers  à grande  porti-e  el  de 
si\  pièces  de  i s;  de  cinq  batteries  à cbeval  (une  par  division),  cbacuni- 
de  deux  obusiers  i‘t  de  quatre  pièces  de  (i;  de  cinq  batteries  ii  pieil. 
cbacnne  de  deux  obusiera  el  de  six  pièces  de  6;  enfin  de  deux  balleries 
à cheval  pour  les  cuirassiers;  ce  qui  fait  xingl-biiit  obusiers,  douze  piiVi's 
de  ta,  cinquante-huit  pièces  de  G;  total,  quatre-vingt-dix-huit  bouches 
à l'eu,  lesquelles,  étant  jointes  aux  soixante-quatre  pièces  de  l’équipage 
de  campagne,  font  un  total  de  cent  soixante-deux  bouches  à feu.  Par  ce 
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moyen,  vos  cinq  divisions  seront  organisées.  I.Æ  nombre  des  voilures  sera 
donc  de  qç|3.  Vous  ne  devez  avoir  que  deuv  bataillons  du  train.  , 

Napoi.éox. 

D'apf^  rortgiiMl  ooinn.  pr  M**  (a  narértulc  prioriw  «l'Eckaiûbl.  _ 

17709  — Al'  .AIARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMt  IIL, 

COHM.tÜDV.M  VK^uft.  D'AUEUAG.HB,  i II.IUBOIRC. 

SaiiiM'Joud.  lo  rotii  iBti.  • 

Mon  Cousin,  vous  avez  ordonne  que  les  colonels  remissent  nn\ 
raux  de  brigade  les  uroposilions  pour  ravancenicnt;  que  ceux-ci  les  remet- 
traient aux  généraux  de  division,  et  que  vous  les  recevriez  de.s  généraux 
de  division  pour  les  envover  au  ministre  de  la  guerre.  Cela  est  contraire 
au  principe  général  établi  en  France  île  la  communication  directe  des 
ministres  de  la  guerre  avec  les  chefs  des  corps.  Celte  enmmiinication 
existe  depuis  Louis  XIV,  et  l’on  ne  s'en  est  jamais  départi.  Il  est  donc 
nécessaire  que'  vous  laissiez  aux  colonels  la  correspondance  directe  avec 
le  ministre  de  la  guerre,  soit  |)our  ravancemenl,  soit  pour  les  notes, 
soit  pour  la  comptabilité.  Cela  n'empécbe  pas  qu'on  ne  doive  faire  dans 
votre  armée  aucun  mouvement  sons  votre  onlre.  Mais  la  correspondance 
des  colonels  avec  le  ministre  est  fondamentale  en  France.  Vous  avez  mal 
vu  cela. 

Napouov. 

D'tftm  l'origiiul  comm  p>r  M**  U CDar^&Alc  |miwfMO  d'CrkmüU. 

17710.  — Al  GÉNÉRAL  GLARKE,  IH  C DE  FELTRE, 

m.MSTnE  DE  LA  Cl'EJinE,  À rAAlS. 

Saint-TJiMKl , 1 1 mai  i A 1 1 . 

J'approuve  l’organisation  de  l'artillerie  telle  qu’elle  est  présentée  dans 
votre  rapport  du  7.  Je  vous  autorise  à faire  les  mouvements  du  matériel 
et  du  personnel  pour  compléter  entièrement  le  corps  d observation  de 
l'Elbe,  ainsi  que  rarlillerie  de  la  !"■  division  de  la  réserve  de  cavalerie 
qui  est  en  Allemagne.  Faillis  donc  diriger  sans  délai  de  Strasbourg  sur 
le  corps  de  l'Elbe  les  1 a 1 voitures  qui  sont  nécessaires  pour  le  complé- 

ktii.  3^ 
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ment  de  qgs  voitures.  Quant  aux  'i5  voilures  d’exrédant,  laissoz-les  au 
parc  de  l’armée  d’Allemagne,  afin  de  ne  faire  aucun  mouvemeni  inutile. 

Donnez  des  ordres  pour  mettre  eu  ordre  le  personnel  et  le  mate'riel 
du  corps  d observation  du  Utiin  et  de  l'Italie;  mais  n'en  donnez  aucun 
pour  le  mouvement  du  matériel,  du  personnel  et  des  attelages,  sans  avoir 
reçu  mes  ordres. 

J'en  dis  autant  pour  la  réserve  de  la  grosse  cavalerie.  Faites  réunir  à 
Vérone  et  Pavic  rarlillerie  du  corps  d’observation  d’Italie. 

Faites  mettre  en  étal  le  matériel  de  la  (larde,  mais  ne  donnez  aucun 
ordre  pour  le  mouvement  sans  avoir  obtenu  mon  approbation. 

Donnez  des  ordres  à Danzig  pour  i|ue  l’équipage  de  |iont,  tel  qu’il 
est  porté  dans  les  étals,  soit  prêt  au  i"  aodl,  mais  tout  cela  sans  trop 
d’affectalion. 

(pliant  nu  |K‘rsonnel  du  corps  d’observation  de  l’KIbe,  comment,  par 
exemple,  ôter  à la  division  de  cuirassiers  les  deux  compagnies  du  à' d’ar- 
tillerie qui  )•  sont,  jiour  en  mettre  deux  autres?  Comme  le  corps  d’ob- 
servation de  l’Elbe  occupe  lui-même  beaucoup  de  terrain,  il  ne  faut  faire 
aucun  mouvement  inutile;  il  ne  faut  |ias  que  la  compagnie  qui  est  dans 
le  Mecklenbiirg  soit  obligée  de  se  porter  ou  sur  Danzig  ou  sur  Stetlin. 
.Si  vous  n’uïi*z  pas  là-dessus  les  ren.seignemenis  nécessaires,  laissez  une 
certaine  latitude  au  général  d'artillerie. 

.l’approuve  que  le  i"  principal  et  le  il'  bataillon  du  train  soient  em- 
ployés au  corps  d’observation  do  l'Elbe. 

J’approuve  que  le  9'  principal  et  trois  compagnies  du  8'  principal 
soient  employés  au  corps  d’observation  du  Rhin;  que  les  trois  autres 
cjvmpagnics  du  8'  principal  soient  employées  à la  réserve  de  la  cavalerie; 
i|ue  le  (’)'  bataillon  principal  soit  employé  à la  Garde;  le  1/1'  principal, 
au  parc,  ainsi  que  le  1 1" hi»,  en  remplacement  du  8'  bù  qui  est  en  Alle- 
magne et  qui  sera  désigné  pour  les  ponts.  De  sorte  que  j’aurai  employé 
a la  Garde  et  au  |)arc  le  6'  principal,  le  là'  principal  et  le  1 i*  bis;  ce 
qui  fera  3,boo  chevaux. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  i 5 mai  les  voitures  destinées  au  corps  d’ob- 
servation de  l'Elbe  pourront  partir,  et  qu'au  i"  juin  les  autres  seront 
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prêtes  pour  les  corps  d'observation  du  Rhin  et  d'Italie,  pour  la  Garde  et 
pour  la  grosse  cavalerie. 

Je  désire  connaître  les  besoins  de  l’armée  d'Kspagne  en  artillerie;  ils 
sont  assez  considérables  en  attelages.  J’ai  formé  un  dépôt  général  à .\ucli. 
et  je  vous  ai  autorisé  à lui  fournir  1,000  cbevaux.  Mais  j’ai  besoin  de  con- 
naître la  situation  de  toute  mon  artillerie  en  pièces,  alfôts,  caissons,  mu- 
nitions, à Bayonne,  à Burgos,  à \alladoIid,  à Madrid,  à Saluinaiu)ue,  et 
répoiidez-moi  à celte  (pieslion  : Sullirait-il  d’envoyer  des  chevaux  pour 
atteler  le  matériel  que  les  corps  auraient  laissé,  ou  faut-il  envoyer  aussi 
du  matériel?  Il  est  nécessaire  que  vous  me  répondiez  à cette  question  le 
plus  tôt  possible. 

D'aprn  1b  miaule.  Arclii»«  de  t'Eîhfiir*. 


17711.— AL'  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMSrnE  t»E  U GIRRIIE,  À PJIBll». 

Sfliiit-Ooiid,  1 1 nui  itli  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  former  à la  lin  de  juin  trois  divi- 
sions : la  i",  appelée  /JiijiWoh  ilii  midi  iF Eupa/pte , la  Divttioii  </c  l'ar- 
mée de  Porlagal,  et  la  3‘,  Üieiewii  des  armées  d'Aragon  el  de  Catalogne. 

La  1"  division  comprendra  autant  de  bataillons  de  marche  qu'on 
en  pourra  former  avec  la  conscription  reçue  aux  dépôts  de  tous  les  régi- 
ments faisant  partie  de  ces  armées,  en  déduisant  ce  qu’ils  auront  fourni 
aux  bataillons  dont  je  viens  d'ordonner  la  formation.  Ainsi  la  t"division, 
qui  est  celle  du  Midi  (cette  armée  étant  composée  de  vingt-cinq  régi- 
ments d'infanterie,  en  supposant  que  ebaque  régiment  pourra  fournir 
deux  compagnies),  serait  composée  de  huit  bataillons  ou  li,.Aoo  hotniues. 

L’année  de  Portugal  a,  je  crois,  vingt-quatre  régiments. 

L’armée  d'.Aragon  el  celle  de  Catalogne  en  ont  seize  ou  dix-huil  ; ce  qui 
ferait  de  vingt  à vingt-cinq  bataillons,  formés  en  trois  divisions,  ou  plus 
de  30,000  bommes.  Faites-moi  un  projet  là-dessus.  Il  Jaut  avoir  soin  de 
mettre  ensemble  pour  former  un  bataillon  les  régiments  qui  forment  une 
division.  Ainsi  les  onze  régiments  qui  sont  devant  Cadix  formeraient  trois 
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Iialaillon.s  comprenant  ces  onze  régimeiil.s;  ceux  du  ô' corp.s  roriiieraient 
deux  bataillons;  ainsi  de  suite. 

N\POI.ÉO\. 

b'aprN  l«  fvpit.  biépâl  de  la 

17712.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  DEC  DE  FELTRE, 

MIMSTKF.  DR  U CIERRK.  K PARIS. 

Satnl'Oooil , 1 1 nui  i H n . 

Ou  a volé  à Berjf-op-Zooin  ”5  boulets,  et  res  vols  fait.s  h l’arlillerie  se 
réilcrenl.  Donnez  ordre  au  (jénéral  Bizanet  de  faire  des  visites  |)oiir  re- 
rlierrlier  les  objets  d'artillerie  et  boulets  ipii  se  trouveraient  dans  la  ville. 
Krrivez  an  (jénéral , au  maire  et  au  sons-préfet  de  Ber(J-^)[)-Zoom  pour  leur 
faire  coniiaitre  le  danger  de  ce  défaut  de  surveillance.  Il  v a à Berg-op- 
Zooni  trois  ronipagnies  du  régiment  prussien.  Il  y a i oo  boinmes  tpii  ont 
déserté  dans  le  mois;  c’est  le  dépôt  de  (Jorcum  qui  les  a fait  déserter;  on 
m'en  a dit  beaucoup  de  mal.  Je  voulais  le  (jarder  jusqu'à  la  fin  de  l'année, 
mais  je  me  décide  à dissoudre  ce  dépôt,  (’diaque  régiment  se  recrutera 
de  son  côté. 

Donnez  ordre  «pie  les  bomnies  du  dépôt  du  lad'  soient  babillés,  afin 
qu'il  puisse  envoyer  àoo  bommes  à ses  bataillons  de  guerre. 

l•'nites-moi  un  rapport  sur  la  place  de  Berg-o|)-Zoom.  Il  parait  qu'il 
n'y  a ni  manuteution,  ni  caserne,  ni  magasin  à poudre  à l'épreuve.  On 
assure  qu'il  y a des  réparations  urgentes  à y faire. 

(.lui  est-ce  qui  commande  la  place  de  Tbolen? 

b'npm  lu  miuiili*  ArdiivM  derEnpir»-. 

17713.  A M.  REGNIER,  1)1  C DE  \I\SS\, 

(iRtSII  JLGE,  ULVISTRE  DC  LA  JI9TICB,  À PARIS. 

Saitil'Cloiid,  1 1 mai  iDi  i. 

l’ailes-nioi  coniiaitre  quand  la  justice  française  sera  établie  dans  le 
département  des  Boucbes-de-l'l'IscBut.  Cela  devient  très-important. 

D’nprèa  tniiiut^  Arvhivpi  4«  rEnpir» . 
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17714.  — Ai:  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOLSIÉRE, 

PREMIER  IRSPECTEIR  DE  L’ARTIELERIE.  À RADIS. 

.‘MÎnl.noud,  Il  nui  1811. 

Prenez  les  renseignements  nécessaires  pour  me  faire  ilireclemeiil , el 
sans  confier  à personne  mon  secret,  le  projet  d'un  oquipage  necessaire 
pour  assiéger  et  prendre  Spandaii,  tiré  de  Magdeburg;  d’un  éipiipuge 
pour  assiéger  Kolberg,  tiré  de  Stettiii  et  Küstriii;  d’un  équipage  néces- 
saire [imir  assiéger  Neisse,  tin»  de  filogau  et  complété  avec  l’artillerie 
que  peut  avoir  la  Saxe. 

Faites-moi  connaître  ipiels  seraient  les  équipages  nécessaires  pour 
mener  de  front  ces  trois  sièges,  ce  qui  existe  dans  ces  |daces  et  ce  qu'il 
faut  y envoyer,  le  personnel  qu’il  faudrait  et  les  attelages  d’artillerie. 

D’iprM  La  mioair.  \icUiii«  tir  l'Ijnpirr. 


17715.  — Ali  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  W AGRAM, 

M.A/on  GK>éRiL  DE  L'\R)léK  \ PUlâ. 

.Saît44Uvud.  i«  mai  iHi  t. 

Mon  ('lOUsin,  renvoyez  cUi  général  Suchet  son  aide  de  camp  hicard 
avec  l’ordre  de  se  porter  sur  Tarragone.  Faites-lui  comprendre  la  néces- 
sité de  laisser  la  brigade  Klopicki  pour  défendre  le  pavs  du  cdté  de  la 
Navarre.  Vous  lui  ferez  connuitre  la  victoire  que  le  général  Baraguev 
d’ililliers  a rcmporU'e  le  du  mois  sur  Cnmpo  Verde  qui,  à la  tète  de 
I a, 000  bommes  de  ses  meilleures  troupes,  a voulu  introduire  un  convoi 
dans  Figuières;  i,aoo  mulets  qui  formaient  le  convoi  ont  été  pris,  cent 
officiers  el  a,ooo  bommes  ont  été  faits  prisonniei's,  et  le  reste  tué  cl  dis- 
persé dans  tous  les  sens.  Vous  ferez  connaître  au  général  Suebet  qu’il  est 
malbciireux  que,  tandis  qu’il  a tant  de  forces  dans  les  mains,  il  les  laisse 
dormir,  el  qu’il  n’ait  pas  profité  de  ces  circonstances  pour  Investir  Tar- 
ragone. 

Napoi.éox. 

D’«pr<«  roriijind  D^(  de  )o  gtiorre. 
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17716.  — AL  AURKCIUI,  DUOLT.  IMllNCE  D'ELKAIIHL. 

L'ARMEE  OMLUMAOE»  i lUUBUlRCi. 

Saiiil-<ilouJ , 1 9 HMÎ  I B II . 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votro  lettre  du  y mai  que  le  9*  rdjjimeni  du 
grand-duclié  de  llor|;,  fort  de  1.600  linmmes,  est  prèl;  ce  (|iii,  avec  les 
régiments  de  liade  et  de  Ilesse-Dunnstadt,  forme  trois  nouveanv  régi- 
ments. Je  ne  désire  pas  envoyer  ces  forces  à Daiiüig,  où  il  y a snilisam- 
ment  de  monde,  l'aites  venir  le  régiment  du  grand-duché  de  lierg  à 
Magdebnrg.  Comme  ce  régiment  m’appartient,  chargez  un  général  de 
brigade  d'en  prendre  un  soin  particulier  et  d'envoyer  des  notes  sur  scs 
olliciers,  sur  son  habillement  et  sur  son  armement.  Faites-moi  connaître 
les  places  qui  s'y  trouvent  vacantes,  et  quel  degré  de  confiance  je  dois 
attacher  aux  olliciers  et  surtout  à celui  qui  commande. 

Les  régiments  de  liesse-Darmstadt  et  de  Bade  doivent  se  rendre  éga- 
lement à .Magdebnrg.  Je  destine  ces  trois  régiments  à tenir  garnison 
dans  les  deux  places  fortes  de  Stettin  cl  de  Küstrin.  Aussitôt  que  vous 
aurez  pris  connaissance  de  ces  régiments,  vous  me  feiw.  ronnaiire  de 
quelle  manière  vous  pensez  qu'il  est  plus  utile  de  les  distribuer.  Je  pense 
que  le  rt‘girnenl  du  grand-duché  de  Berg  pourrait  être  mieux  placé  à 
Stettin,  en  ce  qu’il  s’y  trouverait  avec  des  troupes  françaises  et  appren- 
drait d’elles  à bien  faire  le  service.  D'un  autre  côté,  il  est  nécessaire 
d’avoir  à Küstrin  le  régiment  sur  lequel  on  peut  le  plus  compter.  Je  sup- 
pose que  le  régiment  de  Ilesse-Darmstadt  doit  être  un  nigimeni  très-sûr. 
pnis(|ue  autrement  il  compromellrail  l’existence  de  son  prince.  Toutefois 
j’aurai  le  temps  d’avoir  votre  opinion  sur  la  ilislribution  de  ces  ivgiments. 
Il  en  faudra  melt?-o  deux  à Küstrin  et  un  à Stettin.  Le  5'  polonais, 
qui  est  à Küstrin,  pourra  aloi"s  en  partir  et  se  rendre  à Danzig.  Par  ce 
moyen,  les  trois  régiments  polonais  seront  réunis  à Danzig. 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  de  division  fînmdjean,  qui  parle  allc- 
iiiand,  de  se  rendre  11  Danzig.  Il  commandera  en  second  1a  place  cl 
pourra  commander  la  division  active.  Moyennant  ce,  le  général  Bachelu 
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n'aura  plus  du  mission  spécialu  el  servira  dans  la  garnison,  selon  son 
grade  el  la  date  de  son  brevet. 

Le  general  Kister  doit  également  s'être  rendu  à Danzig;  le  général 
Pajol  doit  y être;  il  y a on  outi-e  le  général  weslplialien  el  un  général 
polonais;  ee  qui  fait  un  général  de  division  et  cinq  généraux  de  brigade. 
Vous  donnerez  pour  instruction  spéciale  au  général  Ra|>p  du  ne  jamais 
sortir  de  la  place.  Toutes  les  fois  que  le  général  Grandjean  sortira  avec 
des  troupes,  le  général  Pajol  l'accompagnera.  Sans  doute  le  général 
Hap|)  pourra  envoyer  avec  le  général  Grandjean  le  général  Kister  ou  le 
général  polonais  ; mais  il  devra  toujours  garder  le  général  Ilacbein  dans 
la  place,  afin  que,  dans  le  cas  où  il  lui  arriverait  quelque  accident,  il  y ait 
toujours  un  autre  commandant  jus(|u'ii  la  rentnm  de  la  division.  J'ordonne 
au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  une  compagnie  d'artillerie  légère, 
avec  une  baltene  attelée,  à Danzig. 

Il  faut  ordonner  au  général  llapp,  indépendamment  des  douze  pièces 
de  régiment,  d'organiser  une  batterie  d'artillerie  à pied;  de  sorte  ipi’il 
puisse  avoir  en  campagne,  en  cas  d événement,  douze  bataillons,  furmuni 
I)  à 10,000  hommes  d'infanterie,  six  pièces  d'artillerie  légère,  six  pièces 
d'artillerie  à pied,  douze  pièces  d'artillerie  de  régiment  et  environ 
a, 000  chevaux;  ce  qui  fera  une  division  de  1 1 à i a,ooo  bomnies  el 
vingt-quatre  bouches  à feu;  avec  ces  moyens  il  se  trouvera  plus  fort  (pie 
les  forces  prussiennes  réunies  aux  environs. 

N vroi.Kov. 

D'tprKt  rori|pBi>l  roinm.  Hir  U'*'  U ««rwehaie  prinrrme  d'FAnàb). 

17717. — \L‘  CKNKKVL  CLAHKK,  DUC  DE  FELTRE, 

mMÜTKK  DI  ct.enit,  à paris. 

Saint<CI(MH],  i3mai  iHii. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  major  général  sur  les  épreuves  que  le  dOc 
de'Dalmalie  a fait  faire  à .Séville.  Où  en  sont  ces  épreuves  en  France? 
S'il  est  vrai  qu’on  ail  lancé  des  bombes  à 3,ooo  toises,  c'est  une  chose 
bien  ini|)urtante  pour  la  marine  et  bien  essentielle  à avoir  dans  l'ile  de 
Gndzand  et  à Flessingue. 


D'aprè*  U nînuie.  AirbivM  de  TEstpir* 
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17718.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRE  DE  L.%  UtinER.  ï 

.S«inMj*luttd , lÂ  mni  i8n. 

Fuites-moi  connailre  poiirquoi  le  prix  dii  sel  du  cdte'  de  Stra-sLourj; 
est  au|;nicntd  d’un  sou  par  livre. 

■'■•P"  '•  minute.  Arrhitcs  de  rEapirc 

17719.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

Ui^lSTRB  DE  14  MARIEE.  À TARIR. 

SaiuM)kMi<l . i&  niai  iHii. 

Monsieur  le  Comle  Derrès,  donnez  ordre  au  conini.indanl  de  la  flol- 
lille  sur  la  côte  de  Hollande  de  faire  rrhûpiciu nient  et  au  moins  deux 
ou  trois  fois  par  semaine,  des  visites  dans  toutes  les  îles  qui  sont  le  lonj' 
de  la  côte,  depuis  le  Texcl  jusqu'à  l'ilc  de  Wnnfjeroog.  à l'embouchure 
du  W escr,  afin  de  prendre  eoiinaissanec  des  marins  qui  s'y  trouvent,  de 
reconnaître  ceux  qui  font  le  roniiiicrce  avec  llelgoland,  cl  de  saisir  les 
marcliaridises  prohibées,  s'il  y en  a.  Je  n'entends  jamais  parler  des  rap- 
ports des  commandants  des  flottilles.  Je  désire  que  vous  in'cn  rcinetliez 
un  hullelin  toutes  les  semaines,  avec  l'indication  de  leur  situation  et  de 
ce  qu’ils  ont  fait. 

^»POIJ^O,^. 

D'dprM  rori|inal.  il»  la  inani»r, 


177^0.  — AL  GÉNÉRAL  SAVARY,  DlC  DE  ROVIGO. 

MIRIRTRE  DE  LA  POUCE  6é.AÉnALE«  À PARIA. 

• Saiiil-I^oud.  i4  tuai  lAii. 

Je  vous  envoie  un  rapport  fort  intéressant  sur  iiii  voyajçe  fait  à Hel- 
froland.  Faites-moi  connaître  comment  est  organisée  la  police  dans  le 
département  d'Emden.  Je  suppose  iju'il  y a à Kmden  un  commissaire 
général , et  je  crois  convenable  d'établir  un  commissaire  spécial  à Jever 
pour  toute  la  côte.  Donnez-moi  aussi  des  renseignements  sur  les  sous- 
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préfectures  de  ce  déparlemenl.  Je  crois  que  tous  les  sous-préfets  doiveni 
cire  d'anciens  Français  parlant  allemand. 

Je  n’entends  pas  encore  parler  de  gendarmerie.  II  sera  nécessaire 
qu'un  capitaine  de  gendarmerie  surveille  spécialemeul  la  côte. 

Enfin  écrivez  au  commandant  de  la  division  pour  que  toujours  des 
patrouilles  d'infanterie  et  de  douaniers  rôdent  dans  les  îles  de  la  côte  et 
surtout  dans  celle  de  Wangeroog. 

D'aprtf  U ininntf  Arrliivr*  de  rSoipirr. 

17721.  — AL’  MARÉCHAL  DAVOLT.  PRINCE  D'ECKMLHL, 

COXHt.VDAST  L'ASaér.  D'ALI.ZaiC.\C,  À SAXHOCIIC. 

Satnt^Ctoud.  i4  mai  iKi  i. 

Mon  Cousin,  je  suis  surpris  du  mauvais  état  dans  lequel  vous  est 
arrivé  le  détaclicment  du  3*  de  cuirassiers.  Comment  le  colonel  ne  vous 
fait-il  pas  connaître  d'où  cela  vieni?  Demandez  des  renseignements  à ce 
colonel.  J'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  punir  le  major. 

NiPOCÉOV. 

D'aprè«  l'ortciiHJ  par  la  aardcbutc  pHiirew  d'&kgaijibl 

17722.  — A M.  MARET,  01 C DE 

UI?USTRE  DIS  niL.lTIOXS  EITBIIIECSCS,  à PAfllS. 

KainlMiuinfl,  iS  mat  i8ii. 

Monsieur  le  Duc  de  Dassano,  mandez  au  baron  Bourgoing,  à Dresde, 
et  au  ministre  de  Saxe,  ici,  ijue  je  ne  Irouve  aucun  inconvénient  qu'on 
garde  Zamosc;  qu'il  faut  qu’on  travaille  sans  cesse  à mettre  cette  place 
en  état,  qu’on  l'approvisionne  pour  cinq  mois,  avec  lu  clause  de  ne  tou- 
cher aux  approvisionnements  que  lorsque  la  place  sera  investie  de  tous 
côtés,  et  qu'on  v motte  un  bon  commandant  d'artillerie  et  un  bon  com- 
mandant du  génie. 

Mandez  à mon  résident  à Varsovie  combien  ces  bruits  du  rétablisse- 
ment de  la  l’ologne  par  les  Busses  sont  ridicules. 

Voyez  le  baron  la  Bouillerie  pour  savoir  quels  sont  les  payements  à 
faire  par  la  Saxe  qui  sont  en  retard,  et  combien  il  y a de  billets  qui  écber- 
<111. 
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roiit  rantiée  pouratilo.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  eonvciiir  lout  cela  en 
enipninl.  I,e  ministre  de  Saxe  n’a  point  encore  fait  de  demande  pour 
l'emprunt;  aussitôt  i|u'il  l'aura  faite,  voyez  le  comte  Mollien  pour  qn'il 
avance  deux  millions. 

Kcrivez  à mon  ministre  en  Suis.se  (|u'il  est  urgent  que  les  régiments 
suisses  .soient  complétés,  et  de  traiter  la  question  de  la  répartition  des 
contingenLs  entre  les  diirérentos  communes. 

•Assurez-vous  auprès  du  prince  Poniatowski  si  le  général  Bertrand  lui 
a remis  les  projets  des  travaux  de  Modlin.  Kcrivez  à mon  résident  a Var- 
sovie que  je  désire  beaucoup  qu'on  travaille  à faire  les  trois  forts  en  terre. 

Nvpoi.Éos. 

D'.ipiT*  d»  .tfbim  étr*ti|^re<i 

17723.— \ M.  \I\UKT,  DtC  DK  BASSWO, 

VINISTRK  OKS  Rt-LtTIONS  rATi;RIE0Br,H,  \ PAniS. 

RAmltouilIel . i5  mai  tM*i. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  chargé  le  ministre  de  la  guerre  de 
voir  le  prince  Poniatowski  et  de  lui  communiquer  un  décret  que  j’ai  pris 
pour  former  un  i'  liataillon  nu  ô'  régiment  jiolonais  qui  est  à kûstrin  et 
aux  I o'  et  I t'  régiments  (|ui  sont  à Danzig,  et  pour  organiser  une  divi- 
.sion  [lolonaise  de  ces  trois  régiments  d'infanterie  et  rlu  <j'  de  cavalerie 
polonais.  J ai  écrit  là-des.sus  au  roi  de  Saxe,  et  je  lui  ai  demandé  île  plus 
qu'il  fût  ajouté  une  i 9°  compagnie  pour  le  dépôt  à chacun  des  onze 
régiments  d'infanterie  polonais. 

Napoléov. 

Tonipnil.  4rchivrs  4m  affAim 

17724.“  \lf  0^:\KIÏ\K  SW  AU  Y.  Dl  C DK  ROVIGO, 

AinilÀTBE  DE  LA  POUCE  Ci^AélULlÂ,  À PARIS. 

Rattibouilict.  iSinai  itiii. 

Vos  commissaires  de  police  d', Anvers  et  de  Boulogne  inquiètent  toute 
la  France  pour  des  bêtises.  Il  faut  qu'ils  vous  adressent  tout  ce  qui  vient 
à leur  connaissance,  mais  non  que.  sous  le  prétexte  d'être  bien  informés, 
ils  fassent  des  circulaires  aux  commandants  militaires  pour  leur  dire. 
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par  e.\emple,  que  3o,ouo  liommus  vunl  lomher  sur  l'Esraut.  Onloniie/.- 
leur  que,  sous  aucun  prétexte,  ils  ne  cuniinuniquent  rien  à pei’sonne. 
(l'est  jiislement  ce  que  veuleul  les  Anglais,  l’aire  courir  des  bruils  qui 
tiennent  tout  en  inoinement. 

U'aprn  la  miuiilc.  Archt<mdft  t'Eaiptn>. 

17725.— \ü  GÉNÉHAL  CLVBKK,  DlC  DK  KKLTHE, 

Ui.'«l&TflC  t>e  U GlKtlIlE,  A PUIIS. 

fUinbwiilM,  i5inai  i8«i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  M.  Darn  vous  envoie  un  decret  sur  l'orga- 
nisalion  d’une  division  polonaise  des  5',  i o'  cl  1 1'  régiments  d’inranlerie 
et  du  y' de  cavalerie  polonais,  et  sur  l’augmentation  d’un  A'  bataillon  aux 
â*,  10*  et  1 1'  régiments  d’infanterie.  Vous  trouverez  ci-joints  îles  étals 
ipii  vous  feront  connailre  ce  (pie  cela  coiUcra.  l*urlez-en  au  prince  Po- 
niatowski pour  qu’il  donne  des  ordres  pour  lu  formation  des  A"  batail- 
lons. Vous  lui  direz  (|ue  j’en  écris  au  roi  de  Saxe,  dont  il  prendra  les 
ordres  avant  de  rien  exécuter  de  ce  qui  concerne  le  grand-dtiebé  de 
Varsovie. 

Nvpoiéox. 

D'«pr^  U eopi*.  DrpAl  de  te  goerre. 

17726.  — ,VL  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTHE  mRECTEt  H 08  L'AOMlMSTHATtUK  08  LA  niKRKR,  \ IMOIS. 

nemlKMiilIpl , 1 ü nuii  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  5 mai 
(bureau  des  hôpitaux).  J’approuve  ce  que  vousjugez  nécessaire  de  faire 
pour  mettre  la  partie  des  ambulances  qui  concerne  le  corps  d observation 
de  l’Elbe  en  état  d’entrer  en  campagne;  vous  pouvez  donner  les  ordres 
convenables. 

Il  n’en  est  pas  de  nn'me  des  corps  d’observation  du  Hhin  et  d’Italie. 
Je  désire  que  vous  réunissiez  cbaqnc  cliose  au  lieu  où  elle  se  trouve, 
savoir  : à Mavence  ce  qui  est  à Mayence,  à Metz  ce  qui  est  à Metz,  à 
Paris  ce  qui  est  à Paris,  à Strasbourg  ce  qui  est  à Strasbourg,  à Passau 
ce  qui  est  à Passau,  à l'im  ce  qui  est  à Ulm;  et  que.  cela  fait,  vous  [ire- 
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niez  mes  ordres  cl  no  fassiez  aucun  mouvement  ni  déplacement,  qui  ne 
manqueraient  point  de  contrarier  mon  plan  général. 

Même  observation  pour  ce  qui  fait  partie  du  corps  d'observation 
d'Ilalie;  réunir  à Vérone  ce  qui  est  à Vérone,  à .Milan  ce  qui  est  i Milan, 
à .\le\andric  ce  qui  est  à .Vlexandrie,  à Gênes  ce  qui  est  à Gènes,  à I.^y- 
bacb  ce  qui  est  à Laybacli.  Ne  faites  pour  ce  corps,  comme  pour  celui 
du  Ubin,  aucun  mouvement  sans  avoir  reçu  mon  ordre,  parce  que  la  di- 
rection du  corps  d'observation  d'Ilalie  n'est  pas  encore  claire. 

Napoléos. 

D‘«pr<9  l’onciiMl  u«nm.  par  M.  pMTD<in, 

17727.— AU  GÉNÉRAL  CL  VRKK,  DI  C DK  FKLTRE, 

MIMSTfte  l>R  Ll  CiKBBË,  A PARIB. 

lUcnbcHiiUei , i6  nvai  iBi  i. 

Je  reçois  votre  rapport  du  1 5 mai.  Vous  me  répondez,  pour  vous  justi- 
fier de  ce  que  quinze  gendarmes  restent  sans  armes  dans  l'île  de  VV'al- 
cheren,  que  vous  avez  donné  l'ordre.  Il  vaudrait  mieuv  n’avoir  pas  donné 
d'ordre  cl  i|ue  ces  bomtnes  fussent  armés.  Imrsque  vous  donnez  des 
ordres,  prenez  des  mesures  pour  qu'ils  soient  exécutés  et  punissez  ceux 
qui  commuticut  une  faute  aussi  grave.  Pourquoi  renouveler  un  ordre? 
Un  ordre  doit  toujours  être  exécuté;  quand  il  ne  l'est  pas,  il  y a crime, 
et  le  coupable  doit  être  puni.  Les  rênes  d'un  ministère  de  la  guerre 
tloivcnt  être  tenues  d'une  inaiti  plus  ferme  que  cela. 

Le  chef  de  bataillon  liaison  n’est  pas  à Sud-Ileveland.  Il  faut  faire 
une  enquête  là-dessus  cl  le  traduire  à une  commission  militaire  si  le  fait 
est  vrai,  ne  se  fùt-il  absenté  que  vingt-tpiatre  beurcs. 

J approuve  la  nomination  du  capitaine  Guetlrcl  pour  commandant 
d'armes  à Nord-Ileveland. 

Donnez-moi  l'état  des  services  du  général  de  brifpade  Cbarnolol,  qui 
est  à Flessingue.  Il  faut  dans  ce  poste  un  homme  capable  et  sûr. 

Présentez-moi  un  décret  j)our  mettre  un  adjudant  capitaine  dans  la 
place  de  Tliolou,  un  à Scbouvven  et  un  dans  l'ilc  du  Nord-Ileveland. 

P'apm  U miniik'.  Arclûv(>«  r£m]Hra. 
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17728.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COUHt^DUT  L’iimiK  D'ILiniir.'IK,  À BtUBoinr.. 

Rimlmuilkl,  i6n]ai  1811. 

.Mon  Cousin,  je  crains  que  vous  ne  vous  occupiez  pas  assez  du  33'  ré- 
giment d'inranlerie  légère.  Ou  m'assure  qu'il  y a un  grand  nombre  de 
femmes  à la  suite  de  ce  régiment.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est.  Il 
ne  faut  garder  que  le  nombre  de  femmes  prescrit  par  l'ordonnance  et 
renvoyer  les  autres.  Ce  régiment  a besoin  de  toute  votre  attention. 

Nai>oi,éo.v. 

D'apr^  forigiaa)  woiRi.  fMr  U uar^rhalo  prifKMae  tfEcinâbl. 


17729.  — AL*  MARKCHAL  DAVOUT,  PRI.NCK  D’ECKMÜHL, 

COyNA>D.4'«T  L'AIIU^K  O'ALLBM.lGl^B,  À lUMBOliflG. 

RamIiouiHet.  17  mat  iHt  1. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  <[ue  les  régiments  de  vos  trois  dépar- 
tements vont  bienidt  être  formés.  Il  faut  les  compléter  à cinq  bataillons, 
comme  nos  régiments  français,  et,  s'il  est  possible,  faire  marcher  à la 
fin  de  l'année  les  quatre  bataillons  au  lieu  de  trois.  Je  crois  avoir  nommé 
les  colonels,  majors  et  chefs  de  bataillon.  Mon  intention  n’est  pas  de 
mettre  des  conscrits  français  dans  ces  régiments,  je  ne  le  puis  pas;  mais 
j'ai  le  projet  de  les  compléter  avec  la  conscription  du  pavs.  Je  compte 
lever  an  mois  de  juillet  dans  vos  trois  départements  la  censcription  de 
iKin.  File  doit  produire  6 ou  y,ooo  hommes;  ce  qui  complétera  vos 
régiments  de  lo  à i i,ooo  hommes,  en  ayant  soin  qu'un  tiers  des  offi- 
ciers soit  des  Français  tirés  de  nos  anciens  régiments,  qu’un  tiers  soit  des 
Français  sortant  du  service  d .Autriche  cl  venant  du  dépôt  de  Pas.sau. 
et  que  le  dernier  liere  soit  des  officiers  des  troupes  du  pays.  Avec  cela 
on  doit  avoir  un  très-bon  régiment.  Faites-moi  connaître  les  officiers  qui 
sont  nommés  et  si  mes  intentions  là-dessus  sont  remplies. 

N.vpoléov. 

Toriginal  romre.  par  M*”  U oïdMrlMbi  prineoM*  d'Erkmûhl. 


I!>« 
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1773(1.— vu  MAKÉCIIVL  DAVOI'T,  PHINCE  D’ECKMl  IIU, 

cnniu\Di>T  i.'juiitKi!  \ HimninG. 

RamliouiUcl,  17  mii  iKii. 

Moll  Cousin,  je  vous  envoie  l;i  co|iie  Hc  mn  lettre  iiii  roi  de  Saxe  sur 
la  l'oriuntioii  d'une  division  polonaise  a Daiizig,  sur  l'organisation  de 
l’armée  du  grand-dudié  et  l'addition  d’une  ig*  eonipagnic  aux  onze 
ré|;inienls  d'infiinlerio  eoniposant  cette  année. 

^VPOI.ÉO.X. 

l’urifiitAl  «miiii.  l'tir  princr**''  ii'KrknuhI. 


17731.  — A KKKDKHIC  AHr.l  STK,  ItOI  DK  SWK, 

\ DlIRSDt. 


BRinbouiitct . 1 7 mai  t >1 11 . 


Mon.sienr  mon  l’rère,  j'envoie  à Notre  Majesté  un  décret  ijiic  je  viens 
de  prendre  pour  ((u'ellc  autorise  son  miiiislrc  de  la  guerre  et  son  mi- 
nistre des  linances  à faire  les  dispositions  nécessaires  pour  son  exécution. 

I,e  ,â'  réjjiment  restera  pour  le  moment  à kûstrin;  je  prendrai  des 
mesures  pour  le  réunir  à Danzigaux  lo'  et  i i';  en  altendanl,  le  'i*  ba- 
taillon de  ce  régiment  peut  être  formé  à Danzig.  I.a  division  ipii  sera 
formée  de  ces  trois  régiments  sera  la  4'  division  de  l'armée  du  Crand- 
llnclié.  11  reste  dans  le  Crand-Dnclié  onze  antre.s  régiments  d'infanterie; 
je  pense  (|u'il  faut  en  former  trois  divisions,  savoir  ; une  division  de 
ipiatre  régiments,  la  seconde  de  quatre  régiments  et  la  troisième  de  trois 
régiments.  On  v joindra  deux  régiments  de  cavalerie,  et  l'on  fera  com- 
mander chaque  division  par  un  général  de  division,  trois  généraux  de 
brigade  et  un  ndjiulaiit  commandant.  Cbiiqiie  régiment  aura  deux  pièces 
de  canon  servies  par  sa  compagnie  d'artillerie.  Indépendamment  de  celte 
artillerie,  ebaque  division  aura  une  conqiagnie  d'artillerie  à cheval  ser- 
vant deux  obiisiers  et  quatre  pièces  de  (J,  et  une  compagnie  d’artillerie 
à pied  servant  deux  obusiers  et  six  pièces  de  G;  total,  vingt  à vingt-deux 
bouclics  à feu  par  division.  I,es  trois  divisions  auront  une  compagnie  de 
sapeurs  avec  ses  outils.  11  restera  neuf  régiments  de  cav  alerie,  qui  forme- 
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roiit  Irais  brijjniles  de  Irais  réfjimenls  ehacmie.  Il  y aura  au  parc  deux 
divisions  d’arlillerio  do  réserve  de  huit  pièces  de  canon  chacune,  servies 
par  l’arlillerie  à |iied.  I..U  deuxieme  division  délachcra  un  de  ses  réjji- 
nienU  pour  la  garnison  de  Zamosc.  Kn  cas  qu'on  abandonne  la  ligne  de 
la  Vislule  et  qu’on  garde  Modlin,  la  a'  division  fournirait  un  de  ses  ré- 
giuieuls  pour  la  garnison  de  Modlin.  La  garnison  de  Tborii,  en  cas  que 
celle  place  dût  être  gardée,  serait  fournie,  selon  les  circonslances,  ou  j)ar 
la  V'  division  ou  par  1»  a'.  Ku  cas  qu’on  opérsU  en  avant  de  la  Vislule, 
les  dépéis  de  l’armée  polonaise  et  de  l'armée  française  snlliraicnl  pour 
fournir  les  garnisons  de  Tborn  et  de  Modlin. 

Voilà  l’organisation  (|iie  je  ilésire  que  Votre  Majesté  donne  à son  ar- 
mée. \a.‘  prince  l’onialovvski  pourrait  avoir  le  coinniandciuent  des  i~, 
â'  et  d' divisions  de  la  réserve  de  cavalerie.  La  ft’  division,  (pii  sc  réunit 
à Danzig,  ferait  partie  innnédiale  du  corps  coniniandé  par  le  prince 
d’Kckmübl.  Voilà  les  dis|tosilious  provisoires;  les  autres  si'raient  prises 
sidon  les  circonstances.  On  pourrait  donc  supposer  ipie  le  corps  du  prince 
Ponialowski  serait  composé  en  ligne  de  33,000  hommes  d'infantiu'ie  et 
de  10,000  hommes  de  cavalerie,  et  de  soixante  et  dix-huit  bouches  à 
feu;  ru  (|ui  avec  l'arlillerie  ferait  un  corps  de  dli,noo  hoiumcs,  ipii  se- 
rait porté  à àG,ooo  hommes  par  la  division  à ma  solde.  Uans  ces  calculs 
je  ne  couiprends  point  le  régiment  ipéoii  suppose  délaclié  à Zamosc. 

l'eut-étre  Votre  Majesté  pensera- t-elle  qu’il  conviendrait  de  former 
une  1 (('  compagnie  aux  onze  régiments  d'infanlerie  du  (irand-Duclié  et 
de  lu  compléter  à a 00  hommes,  afin  d’avoir  au  déprtt  des  moyens  de  re- 
cruter les  ri'gimenis.  Kn  faisant  cela,  on  aurait  onze  compagnies  de  |dus. 
formant  plus  de  a, 000  hommes,  qui  pourraient  servir  aux  garnisons  de 
Modlin  ou  de  Thoni,  lors(]ue  ces  places  seraient  couvertes  par  rarinéc: 
et  l'on  aurait  les  moyens  d'alimenter  un  |ieii  les  corps,  vu  (|ue  ces  com- 
pagnies pourraient  être  portées  à 3 ou  Von  hommes,  lorsipie  les  circons 
lances  l'exigeraient. 


M'iiprèvi  |j  ruinin.  p.ir  U**  !•  |arinri-iw  <l‘E>k«tMthi 
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17732.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE. 

. Ml.MSTRE  DE  U CIERRE«  À PARIS. 

RatriIiouÜlH . 1 9 u»tt  1 8 1 1 . 

Je  vous  envoie  une  noie  c]ue  j'ai  dictl'c  sur  la  déreiise  de  Corfou  en 
(jénéral  et  particulièi"eiuenl  sur  rim[)ortance  de  la  position  du  monl  Su- 
pdrieur,  où  l'on  doit  élablir  le  fort  Desaix.  C'est  sur  celle  position  que 
repose  tout  lu  sysièine  de  défense  de  l'ile. 

J'approuve  la  mloule  (modèle  A)  baslionnée,  proposée  par  le  cotniU- 
pour  la  défense  de  l'ile  d'Aix. 

D'AprÂi  U ninote  ArrIiiTe*  de  l'EinpiiT. 

NOTE  SLR  LA  DÉFENSE  DE  tOHFOL. 

RamlM>uiil*‘t,  taillai  iHii- 

Le  comité  n'a  pas  bien  senti  mon  idée.  Dans  la  |>osition  actuelle  de 
Corfou,  la  défense  est  appuyée  à droite  au  fort  Abrabam,  et  à gauche  au 
port  de  l’aléopolis.  C'est  un  dévelop|>emeot  de  plus  de  i,aoo  toises.  L'en- 
nemi pourra  élablir  trois  attaques;  ce  sont  donc  trois  points  à défendre  : la 
presqu'île  de  Chrvsopolis  et  le  fort  San-Sal\ador,  qui  forment  la  gauche, 
le  fort  Saint-Uocli,  qui  est  le  centre,  et  le  fort  Abrabam.  à droite.  Par 
l'occupalion  du  mont  Tro'ilo'  l'ennemi  domine  le  fort  .\braham  et  le 
fort  Saiiit-ltoch  à 3oo  toises,  et  du  mont  Sainle-llélèiie  il  domine  le  fort 
San-Salvador  à 3»o  toises.  Quant  au  camp  reiranclié  de  la  presqu'île 
de  Clirysopolis,  les  ouvrages  sont  si  faibles  qu'on  ri'cn  parle  pas.  Le  jour 
donc  où  l'ennemi  sera  établi  sur  le  mont  Troîlo  et  sur  le  mont  Sainte- 
Hélène  et  qu'il  y aura  formé  sa  ligne  de  contrevallation,  la  garnison  de 
Corfou,  fùt-elle  égale  au  nombre  de  l'armée  assiégeante,  sera  forcée  de 
rentrer  dans  scs  ouvrages  et  n'aura  plus  à opposer  que  1a  force  d'inertie 
de  ses  murailles.  Lllc  (inira  donc  pur  succomber  en  très-peu  de  temps, 
ou  se  rendra  à des  forces  égales  ou  à peu  près  égales  aux  siennes. 

De  là  l'idée  de  choisir  un  point  qui  mette  la  ville  et  les  établisse- 

lae  mont  Tmilo.  dit  i»u*.ïi  le  nuMil  Sujwneüf- 
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iiieiils  militaires  à l'abri  d'un  bombarileinent.  C'est  sur  ce  seul  jioint  i|ue 
doit  se  centraliser  tout  le  système  de  défetise,  et  il  doit  èlre  délermiiu! 
(le  manière  qu'il  soit  iiii|inssil)le  ù l'ennemi  de  faire  aucune  attaque  sans 
auparavant  s'en  être  emparé.  Le  mont  Supérieur  réunit  ces  avantages. 
Kn  portant  doue  toute  la  défense  sur  le  mont  Supérieur,  il  en  résultera 
(|ue  ni  le  fort  .Abraham,  ni  le  fort  San-Salvador,  ni  la  prcsrpi'iic  ne 
peuvent  être  attaqués.  Il  faut  (pie  rennenii  s'empare  du  fort  Desaiv  avant 
de  s'approcher.  Le  fort  Desaix  avec  des  ouvrages  eu  terre  s(‘ra  plus  fort 
ipie  les  autres,  quoii|ue  revêtus  en  maçonnerie;  il  pourra  .servir  de  point 
d appui  aux  lignes  de  contrt'-approches, et  enlin.ee  fort  pris,  les  ouvrages 
permanents  de  1a  place  ont  encore  toute  leur  forci*.  Cela  étant,  il  ne  faut 
point  tracer  au  mont  Supérieur  un  fort  ù petites  dimensions,  comme 
relui  que  présente  le  comité;  il  faut  un  tracé  en  grand,  qui  uiïre  nue 
grande  défense,  et  i|ue  l'un  puis.se  augmenter  sucressivenieni  les  ou- 
vrages pendant  cinq  aus  et  même  pendant  dix.  La  position  est  belle,  il 
faut  y adapter  toutes  les  ressources  de  l'art  ; c'est  par  ce  secours  ipi'on 
peut  obtenir  de  grands  résultats. 

Avant  d'aller  plus  loin,  on  s arrêtera  à l'idée  principale,  que  l enneini 
ne  doit  pas  cheminer  sur  Corfou  avant  d’avoir  pris  le  fort  Desaix.  Ou  ne 
di.scutera  pas  la  marche  de  l'ennemi  sur  le  fort  Abraham,  car  il  lui  est 
inipos.sible  de  passer  sans  que  les  tranchéts  ne  soient  plongées  et  enlilées 
du  mont  .Supérieur.  Il  est  plus  probable  qu'il  se  dirigera  contre  les  ou- 
vrag(*s  qui  forment  lu  presrpi'ile;  mais  alors  on  pourra  s'avancer  par  de*. 
ligU4(S  de  contre-approclies  et  forcer  reiiuemi  à cheminer  sous  des  r(*u\ 
de  liane  très-meurtriers,  ce  ([iii  arrêtera  nécessairement  la  muiclie  de 
ses  atlacpies.  Ces  lignes  de  contre-a|)procln*s  doivent  se  rattacher  au  fort 
De.saix  et  lui  donner  toute  la  sphère  d’activité  possible.  comité  devra 
les  tracer  dans  les  deux  hypothèses,  soit  que  I ennemi  cherche  à cheniiner 
siir  les  monts  Viglia  etOlivetlo,  soit  qu'il  se  dirige  sur  la  prcs(|u'ile.  O 
tracé  s(*rvira  d'indication  au  gouverneur  (b*  l’ile  et  aux  oHicici-s  du  génie 
pour  tous  les  niovcns  de  défense. 

Le  fort  Desaix  doit  être  une  double  couronne  (pii  sera  |dong(*e  du 
mont  Supérieur  et  (|ui  doit  être  trac(hv  sur  les  collines  en  avant,  mais  de 
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tmiiiièrn  l'i  n<*  |ias  lUre  doiiiinôn.  Les  rrmits  seront  de  la  dimension  onli- 
naire  des  grands  tracés,  et  les  prolils  les  mêmes  ([lie  ceux  des  places 
fortes.  Il  T aura  de  bons  chemins  couverts  avec  places  d'armes  et  ri'dnits 
casenmli's,  enfin  des  demi-lunes  et  des  eonlre-(fardes.  Le  [ilaleau  du 
mont  Supérieur  doit  l'tre  à la  fois  le  réduit  et  le  cavalier  de  cette  double 
couronne.  Il  faudra  y «‘lablir  deux  rangs  de  batteries,  de  sorte  (jue  l en- 
nenii  soit  plongé  à V»o  toises,  à doo.  enfin  jusi|ii'au  pied  de  la  cou- 
ronne, et  ([lie,  s'il  parvienf  à s'en  eiii|)arcr,  il  en  soit  chassé  jiar  le  feu 
de  ces  batferies.  Il  fani  aussi  occuper  le  mont  Manialus  de  manière  ipi'il 
concoure  à la  défense  d'une  partie  de  la  double  couronne. 

Kn  supposant  (|uc  cette  anni’e  on  établisse  la  couronne  avec  son  che- 
min couvert  H le  nbluit  du  mont  Supérieur,  on  pourra  l'année  prochaine 
construire  h‘s  demi-lunes  ef  les  contre-gardes;  une  autre  anmie  on 
pourra  commencer  à revêtir  ce  (pii  sera  jugé  le  plus  utile. 

Viiisi  l'ennemi  sera  obligé  d'alla(jiier  le  fort  Desaix,  et  alors  on  n'aura 
([(l'une  seule  attn(|ue  au  lieu  de  trois  à surveiller.  On  se  servira  des 
lignes  de  contre-a[)prncbes  [tour  défendre  les  flancs,  dans  le  cas  où  l en- 
nenii,  nias([uant  les  feux  du  fort  Desaix,  voudrait  cbeniiner  sur  b‘  mont 
Olivetto  ou  sur  la  pi(>s((ii'ile. 

Le  fort  Desaix  aura  sur  les  forts  Abraham  et  San-Salvador  l’avantage 
d'un  bon  tracé,  ([iii,  an  lieu  d'être  dominé  par  les  hauteurs  à 9 ou  3oo 
toises,  ne  sera  dominé  [lar  rien;  qui,  au  contraire,  dominera  toute  la 
cain|iagne,  et  enfin  aura  derrière  lui  un  cavalier,  il  ci’ité  un  fort  sur  la 
colline Viglia.  et  le  mont  Mamaliis  pour  défendre  sa  gorge.  Tant  d'avan- 
tages punrront  encore  être  auginent(‘s  et  rendront  la  place  snsciqitible 
(111110  défense  pro[iortionn(b*  aux  forces  n-s|»cctives  des  deux  années.  Li’s 
lignes  (le  conlre-a|iprocbes  ne  seront  donc  pliisdestimb's  h emp(*cher  l'en- 
nemi de  cheminer  sur  la  place,  mais  bien  sur  le  fort  De.saix.  Ce  dernier 
avantage,  qui  seul,  le  didiarquement  effectué,  [leiit  sauver  Corfou,  est 
I effet  nécessaire  de  la  bonne  position  du  fort  Desaix.  Dans  les  forts  si- 
tii(‘s  en  avant  des  loris  Abraham  et  San-Salvador  on  ne  [inurrait  obtenir 
anennderes  n'sultats.  Le  fort  Desaix,  au  lien  d'affaiblir  la  garnison,  l'éco- 
nomise. Dans  l'élat  actuel,  l'occiqialioTi  des  loris  Abraham.  Sainl-lloch, 
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San-SiilvM(lor  t-1  de  l«  |>res([«’ile  exige  lieaiir<m|>  de  monde.  I.a  garnisou 
peiil  Atre  alla(|tiée  sur  tous  les  [loints  et  le  serait  indubilaldoment;  l'en- 
nemi arrivera  avec  tous  les  moyens  nécessaires;  il  faut  donc  que  la  gar- 
nison ail  aussi  Ions  les  movens  de  re|ionsser  ces  dilféi'enles  atta<|iies: 
ce  sera  par  l'occupution  du  fort  Desaix.  ^ à duo  hommes  suflironl  pour 
sa  garnison,  et  l'on  pourra  camper  derrière  le  fort  une  grande  partie  di‘s 
antres  Iroupes  pour  se  jmrler  où  lie.soin  sera. 

(àirfoii  a aujourd'hui  cini|  haluillons  franrais,  qui,  avec  les  sapeurs  H 
les  canonniei's,  font  5,ooo  hommes;  iinhataillun  italien,  i,ooo  hommes; 
le  reste  des  troupes  monte  à i,i>oo  hommes,  (iorfoii  a donc  anjoiird  hui 
près  de  K.ouo  hommes  de  troupes  françaises  et  italiennes.  On  ne  com- 
prend pas  dans  ce  nombre  les  a,ooo  .Albanais  ou  Septinsulaires.  Avec  ces 
forces  on  peut  occuper  les  inonls  Viglia  et  Olivetto.  et  fortilier  l'ile  de 
Aido  de  manière  que  ,ùoo  hommes  \ soient  à l'ahri  de  toute  allmpie. 
t'.orfou  recevra  d'ailleurs  trois  autres  hatailluiis;  il  est  ahomlamment 
pourvu  en  artillerie  et  en  munitions;  il  y a une  grande  ipninlité  d'outils, 
et  l'on  en  enverra  encore  cet  automne.  Ainsi,  à moins  que  rennemi  n ail 
des  forces  très-considérables,  on  pourra  ouvrir  les  lignes  de  contrc-a|e- 
proches  en  avant  du  fort  Desaix. 

Le  système  qu'on  a établi  est  fautif;  c'est  à un  seul  point  qu'il  faut 
faire  centraliser  toute  la  défense;  ce  point  existe,  c'est  le  mont  Supé- 
rieur. Sans  doute  (pie,  le  fort  Desaix  pris,  ce  serait  le  mont  Mamains 
et  le  mont  Olivetto  ijiii  formeraient  la  deuxième  ressource  de  la  garnison 
et  ipii  pourraient  prolonger  la  défense  de  la  place;  on  aurait  jiour  troisième 
ligne  de  défen.se  les  forts  .Abraham,  Saint-Hoch  et  San-Salvador;  après  ce 
.serait  l'enccinlc  de  la  place,  et  enlin  la  citadelle.  Ce  sera  donc  cimj  di^ 
l'enses  successives  (pii  toiili's  se  resserreront  en  raison  des  perles  de  la 
garnison.  Il  importe  beaucoup  à I honncur  du  coinmandanl  et  à la  gloire 
des  armes  françaises  de  |irolnnger  la  défense.  On  doit  l(mir  jiisqii'aii 
dernier  moment,  sans  calculer  si  l'on  sera  secouru  ou  non.  Se  rendre  un 
jour  plus  tdt  est  un  crime  militairi*.  Lu  commandant  ne  doit  voir  ipic  sa 
place,  et  en  jirolongcr  la  défense  saii.s  chercher  aucune  raison  politiipie. 
Ainsi  le  |dus  ou  le  moins  de  temps  (|iie  rennemi  emploiera  à assiéger 
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(horion,  le  (tins  ou  le  moins  ric  perles  qu'il  y fera,  le  plus  ou  le  moins 
il'lionneiir  (pi’acquerra  la  (jarnison,  tout  cela  lient  à la  durée  de  la  dé- 
fense; mais  le  siiecès  dépend  éminemment  de  la  position  dominante  du 
fort  Desaix. 

!•  iBÎiMitP  ArrliitM  dp  VEinptiv. 

17733.— \1J  GÉNÉIÏVL  CL\RkK»  DLC  DE  FEETRE, 

VI!«IST(IR  DK  (il  RJIflK.  À PkRIS 

H4UtlHMiilM,  19  niai  téi  i. 

Donuex  ordre  ipi'il  soit  |dacé  deux  pièces  de  campagne  à la  batterie 
d'Agay  ou  à la  batterie  de  la  liaurnetle.  département  du  Var.  Ces  deux 
pièces  de  canon  seront  destinées  à suivre  les  mouvements  des  cbaloiipes 
ennemies  qui  viennent  se  cacher  entre  les  rochers  pour  prendre  les  ca- 
boteurs. 

U nlinMil'  Arrhii^  dt‘  i'Etti|nrv 

17734.  — Al  GÉNÈRVE  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMArilR  DR  U filKRRK,  4 IMRIA. 

iUnibotiilM , iQmaiiSii. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre.  vous  répondre*  au  général  (iilly,  com- 
mandant nie  de  Wnicheren,  i|ue  vous  désapprouvez  qu'il  ait  mis  a la 
disposition  de  la  marine  900  hommes  du  régiment  de  Walciieren  pour 
les  travaux  de  Klessingue;  qu'il  ait  à les  reprendre  et  à les  réincorporer 
dans  le  régiment;  qu  avec  ces  900  liomiues  il  se  trouvera  avoir  G,6no 
hommes,  indépendamment  île  ce  qu'il  a reçu  dans  le  coiiranl  de  mai; 
qu'il  doit  avant  tout  garder  quatre  bataillons,  au  moins  3,ooo  hommes, 
sous  les  armes  pour  la  défense  de  l'ile,  les  tenir  campés,  les  visiter  et 
soigner  leur  iiistrnctioii,  en  accordant  dos  primes  et  des  encouragements 
aux  ollicioi-s,  en  annonçant  que  flimpereur  visitera  dans  le  courant  de 
l'été  les  travaux  de  Flessingiie,  et  que,  s'il  trouve  que  le  régiment  do  Wal- 
cheren  .soit  en  bon  étal,  il  enverra  les  officiers  qui  auront  eu  le  plus  de 
part  à cette  amidioration  à l'armée  d'.AIIemagne.  Vous  le  préviendrez  de 
I envoi  que  vous  faites  de  i.ào  sons-officiers.  Ia“  régiment  de  VValcheren 
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tloil  dotinor  i,8oo  hommes  aux  douze  cadres  de.s  coni|ia{>nies  dosliiiécs 
aux  (les  de  Goerec  el  de  Scliouwen  el  i ,600  aux  cadres  de  l'année  d'.Vlle- 
maijiie.  Il  ne  doit  plus  rien  donner  à la  marine.  Si  doue  ces  deux  détarlic- 
inents  étaient  fournis,  cela  ferait  6,tioo  hommes;  il  ninm|iiemil  nu  ré('i- 
ment  1 -a  à 1,000  hommes  pour  tout  ce  qu'il  a à fournir.  Gomme  il  doit 
recevoir  encore  G, 000  hommes,  rien  n'empèche  le  général  Gilly,  jusqu'à 
ce  qu'il  en  ait  reçu  un  nombre  sulli.sant,  de  ne  donner  aux  cadres  des 
compagnies  des  iles  de  Goeree  et  Scliouwen  que  1 00  hommes  au  lieu  de 
lôo  (aux  cadres  qui  ne  seraient  pas  encore  partis).  Comme  les  cadres  des 
compagnies  de  l'année  d'.AIIemagne  ne  partiront  de  Walclieren  ipi'à  la 
lin  de  juin,  il  peut  se  servir  d une  jiartie  des  olliciers  pour  disrijiliner  el 
former  ces  hommes,  jusqu'à  ce  qu'il  ail  reçu  le  nombre  d'hommes  néces- 
saire pour  compléler  le  régimenl  de  Walclieren,  fournir  les  i ,8no  hommes 
aux  douze  cadres  des  iles  de  (ioeree  el  de  Scliouwen,  les  i,Goo  hommes 
aux  cadres  de  l'année  d'.AlIcmagne,  àoo  hommes  aux  cadres  des  lialail- 
•lons  de  sapeurs,  s8o  hommes  aux  cadres  des  deux  compagnies  d’ar- 
tillerie; total,  8,000  hommes;  ce  qui,  avec  i.ooo  malades,  fera  9.000 
hommes,  et  il  doit  im  recevoir  1 8,000.  Ecrivez-lui  de  vous  envoyer  l étal 
de  recrulemenl  du  régiment  cl  sa  composition  eu  hommes  par  dépar- 
lemenls.  Aiitorisez-le  à donner  des  grntilicalions  aux  oHiciei's  qui  s’oc- 
cupent le  plus  de  rinslriiclion  et  à leur  pnimeltre  que  ceux  qui  se  ilis- 
lingueroiit  passeront  dans  d’autres  regimenls. 

D'itprèn  U iiHimtip.  4rrliivp«dr  |'Etnp«rr, 

177.85. — Ai:  VICE-AAIIRAL  COMTE  DEGRÉS. 
vimstur  of.  u mabivk,  \ fAnis. 

BomltoitilM.  iip  mai  i8ii. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  votre  opinion  sur  le  projet  de  décret 
suivant  : 

I*  Tous  les  ports  de  la  Méditerranée,  depuis  el  compris  Nice  jusqu'à 
Terracine,  sont  du  département  de  notre  ministre  de  la  marine. 

8°  Tous  les  ports  de  Corse  et  de  Corfou  font  partie  du  di-parlcmenl 
de  la  marine. 
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Tous  les  porls  do  la  mer  du  Nord,  compris  Anvers  et  Klessiiigiie, 
HamlHiurjf  el  Lubeck,  sont  dans  le  déparlemeni  de  la  marine. 

Les  capitaines  des  ports,  les  travaux  relatils  aux  réparations,  tout 
ce  qui  est  du  ressort  de  la  police,  les  phares,  sont  du  ressort  du  dépar- 
leimml  de  la  marine. 

Les  raisons  qui  rne  porteraient  à opiner  pour  ce  décret  sont  les  siii- 
vantes.  Les  capitaines  de  port  sont  nommés  parle  ministre  du  rintérieiir, 
sur  la  proposition  des  municipalités,  qui  les  choisissent  parmi  les  hommes 
du  pays.  L’inconvénient  est  peu  {'rave  que  Péris,  le  capitaine  du  {)orl  de 
Marseille,  suit  capitaine  marchand  ; mais,  comme  il  est  hors  de  la  surveil- 
lance de  la  marine,  il  y a dans  tout  cela  des  accointances.  Pour  l'intérét 
niéine  des  ports  de  l'Vance,  je  désirerais  que  la  marine  eiU  rin(jérenre 
des  ports  de  comuierct';  cela  n*{çarde  et  intéresse  la  marine.  Ln  eirel. 
est-il  possible  d'ima{j;iner  <|u'ù  Toulon  il  v ait  un  capitaine  du  port  mar- 
chand qui  ne  suit  pas  sous  les  ordres  de  la  marine,  et  (|iie  celui  de  Mar- 
seille n'ait  rien  à faire  avec  la  marine?  S'il  s’a(;il  des  travaux  de  répa-- 
ration , qui  ne  sent  que  ces  travaux  doivent  être  diri{j;és  par  le  département 
de  la  marine?  Le  llavri'est  diri(jé  par  l'intérieur,  ainsi  que  Dieppe;  Anvers 
même  l’était;  d'où  il  s’ensuit  qu’on  fonde  des  radiers  de  marine,  que 
des  vaisseaux  de  {juerre  (|ui  pourraient  v trouver  refu{'e  n'en  ti-oiivenl 
point. 

Dans  les  ports  de  commerce,  la  marine  est  plus  que  l’intérieur  à même 
d v soigner  les  intérêts  de  la  marine  militaire.  Que  de  vaisseaux,  que  de 
l’ré{;ates,  qui,  en  conséquence  de  la  bonne  tenue  de  ces  ports,  seraient 
sauvés  dans  le  cours  de  cent  ans,  el  que  de  sommes  seraient  écononiisva-s! 

Lorsque  le  ministre  de  la  marine  n'a  pas  dans  sa  main  les  individus, 
les  bureaux  que  concerne  celle  partie,  il  ne  peut  pas  y pourvoir.  Par 
exemple,  à Oslende,  des  bélimenis  de  guerre  de  baul  bord  trouveraient 
leur  salut  dans  ce  port,  si  l'on  y Iravaillail;  el,  en  y dépensant  deux  ou 
trois  millions,  on  sauverait  des  vaisseaux. 

Les  travaux  des  ports  de  l Escaut  ne  sont  point  du  ressort  de  l’intérieur. 
La  marine  en  a 1a  pensi'e  el  peut  en  concevoir  l’utilité;  celle  pensée  lui 
viendrait  si  elle  avait  dans  son  administration  les  réparations  du  port 
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il'OsltMiile.  Je  (lis  la  nn’-iiie  chosi*  il(;s  écluses  d(î  cliass(«;  celles  d'OsU'mle 
el  du  Havre  sont  du  |dus  frraiid  r(‘siiltat  |)niir  la  marine.  Il  raiil  dnnc 
qu'elles  .soient  dans  la  main  de  la  marine. 

Ces  raisons  me  font  penser  (jii'il  faudrait  étendre  cette  mesure  à tous 
les  ports  de  riiitérieur.  An  moins  il  n'y  a pas  de  doute  pour  les  départe- 
ments réunis.  Il  vaut  mieiuavoirù  MamlHuir}' un  capitaine  français  (ju'un 
capitaine  qui  a servi  avec  les  Anf'lais.  J'altends  un  mémoire  raisonné  sur 
cette  jiartie,  sur  ce([ui  s'est  fait  depuis  Louis  \1\  sur  cette  matiiu'e,  (|ti(d 
inconvénient  il  peut  y avoir  que  le  ministre  de  la  marine  soit  cliar^'é  de 
tous  les  ports,  même  d(*s  anses,  et  ait  la  protection  de  ces  ciUt's,  et 
qu’est-ce  que  le  ministn;  de  l’intérieur  a à faire  dans  tout  cela'?  Je  vous 
envoie  le  projet  du  décret.  Voies  sente/,  que  je  ne  connais  pas  assez  ce 
nu'canisme  des  ports  pour  n'avoir  pas  Ivesoin  de  lieancoup  de  discussion 
là-dessns. 

D'«pr^  l«  miimtff.  Arvtiirr»<Ie  l'Enjurf 

\ra&.—  \V  MARÉCHAL  DAVOtT,  PRINCK  irKCKMUIL, 

CnuviOnUT  L'inMR»;  D’AURUIG^B,  â HAMBOIRG. 

HainlmiiillH,  iguwi  tXii. 

Mon  (ioiisin,  je  re(;ois  votre  lettre  du  lA  mai.  Je  demande  elfcctive- 
nn-nt  depuis  louj'temps  si  mon  décret  est  exécuté  et  si  vous  avez  terminé 
l'oiqjanisation  administrative,  fmanrii'ire  el  judiciaire  des  trois  départe- 
ments. Je  viens  de  demander  ce  travail  aux  dilférents  ministres.  Le  mienx 
serait  d'envoyer  un  auditeur  attaché  à l'intérieur,  un  de  la  justice,  un  des 
finances.  avt‘c  le  travail  el  tous  les  détails  ni'cessaires,  et  de  li*s  adresser 
au  ministre  secrétaire  d'état.  Faites  ces  expéditions  sans  délai,  afin  (|ue 
je  puisse  orffaniser  le  pays  pour  le  i"  juillet,  si  cela  est  possilde. 

Nvpoi.Éov. 

D'ofim  rnri(i4iiil  frmni.  pt»r  M**  U nut^hilr  prinrvww  <ri>limiUil. 

177.A7.  — AH  (:K^ÉRAL  CLARkK,  DUC  DK  KKLTRK, 

VIIM*iTnR  DK  1.1  «IKRRE.  À rtRIK. 

lUmbotiiliH,  «O  iMi  iHti. 

Les  colonels  proposent  souvent  des  avancements  qui  ne  sont  pas  mé- 
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rilt-s  ot  i|ui  lienneiil  à leur  laveur.  l/ini|)Ossiliilité  où  je  suis  d'avoir  [lour 

I année  (rAlleinagne  des  ra|i|>ur(s  d'iuspecleurs  me  jiorle  à ordouiier  (jue 
|ieudanr  l'anuée  1811  le  priiiee  dKrkiuülil  fasse,  pour  celle  armée,  les 
rouctinus  d'inspecteur:  (pi'il  envoie  le  général  d'Ilastrel,  sou  chef  d élai- 
major,  pour  inspecler  les  régimenis,  vérilii'r  leur  comptabilité,  arrêter 
leur  elfeclif  et  pourvoir  aux  remplacemciils.  Il  faut  désormais  que  les 
étals  de  propositions  (pie  vous  m'enverrez  soient  appuvés  de  notes  du 
prince  d Kckmülil,  faisanl  l'oiiction  d'inspecteur. 

O'iiprst  In  wiitiilr  ^rriiivmtle  rEmpirr 

17738.— U CL\KkK,  UlC  DK  KKIaTIlK* 

viMsm'  m:  la  oiiinRC,  ü pahis. 

llaiiilHiiiilkl . <10  mai  |Nii. 

\ous  trouverez  ci-joint  le  liiidgel  deraiiillerie  arrêté  à -is.'kio.ooo  IV. 

II  faut  que  vous  v conformiez  Imites  les  antre.s  dispenses,  ('.elle  année 
étant  e.virêniemeni  rll(■rc  par  l'aclial  des  clievaiiv  cl  les  dépensi's  d(‘s 
parcs,  il  ne  faut  pas  faire  de  dépeiisi's  inutiles. 

l>s|HvitU  niBuU.  Arcbive»  «le  riUnfmr. 

177,V.».— \l  COMTK  BIGOT  DK  PRKVMKNKl  , 

AMMhTRE  DLü  aLTC^v,  À PARIS. 

RainlmiülU-l . 4 1 iimI  ■Hii. 

Monsieur  le  ('.ointe  Itigot  Préameneu,  je  vous  renvoie  la  dernière  lettre 
de  Savoiie.  Je  pense  qn  il  est  convenable  de  montrer  toutes  ci's  dépêclies 
an  cardinal  Kescli,  ipii  les  romiiinniipieni  aux  évi-qiies,  si  cela  lui  parait 
ronvenable.  Je  suppose  ipic  vous  travaillez  à nu  exposé  clair  et  simple 
de  nos  relations  avec  le  Pape,  qui  ont  ammié  les  événements  actuels;  je 
suppose  aussi  que  le  comité  crrbtsiasliqne  travaille  à toutes  ces  afl'airi's. 

Nveoi.Kox. 

l'oriRiual  cpiiin.  par  U lMn>D»e  «le  dr 
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17740.— AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  KELTRE, 

UOISTRR  DE  VK  CUUIRK,  A PARIS. 

Rambouillet,  si  nui  iKii. 

Monsieur  ie  Duc  île  Feltre,  iiiuii  Ministre  de  la  ijuerre,  je  rr-ponds  à 
votre  lettre  du  ao  nini,  bureau  de  l'artillerie.  Je  ne  puis  [loint  asseoir  mes 
idées  sur  l'état  que  vous  m'avez  envoyé  ; je  ne  le  crois  point  exact.  .\n  lien 
de  mettre  sous  mes  yeux  un  état  rédi(;é  à Séville,  je  désire  que  vous  m'en 
lassiez  un  rédigé  sur  les  étals  directs  que  vous  avez  dans  vos  bureaux  ou 
dans  ceux  du  major  général,  et  envoyés  pur  les  commandants  d'artillerie 
d’.Aragon,de  .Navarre,  Saint-Sébastien  .Vitoria,  llurgos,  .\lnicida,  Ciuilad- 
Rodrigo,  Ségovie,  Madrid. 

Il  doit  y avoirà  llurgos  des  pièces  de  gros  calibre,  je  crois  de  a/i,  que 
j'v  ai  fait  mettre  moi-  même  lorscpie  j'ai  été  en  Kspagiie.  Il  y a constam- 
ment aussi  des  pièces  de  i 9 ; car  dans  l'état  que  vous  m'envoyez  je  ne  vois 
point  la  quantité  des  pièces  de  calibre  ipii  sont  entrées  en  Kspagne  avec 
les  corps  venant  d'Allemagne.  Tous  ces  corps  avaient  des  batteries  de  i s 
et  presque  tous  les  ont  laissées  dans  le  nord  de  l'Espagne.  Je  désire  aussi 
que  les  états  que  vous  me  remettrez  spéciGent  l'arlillerie  française  et 
l'artillerie  espagnole. 

Je  désire  également  que  vous  me  donniez,  un  étal  général  de  tonte 
l arlillerie  française  rpii  est  entrée  en  Espagne,  et,  en  outre,  de  l'artillerie 
i|ui  existe  maintenant  à llavonne,  à Toulouse  et  à lllaye. 

Toutefois  je  m'aperçois  qu'il  y a une  quantité  de  pièces  et  de  caissons 
en  Espagne  fort  au  delà  des  besoins  que  je  puis  avoir,  puisque  je  vois 
Goo  pièces  de  canon  et  i,ioo  caissons  nu  voitures  de  toute  espèce.  Mais 
ce  i|ui  doit  attirer  toute  rnoei  allenlion,  c'est  le  manque  absolu  d'approvi- 
sionnement. 

Il  faudrait  à llurgos  deux  millions  de  cartouches,  i oo,ooo  Lilograniines 
de  poudre,  indé|)eudaninienl  île  la  poudre  néressaire  pour  la  défense 
de  la  place,  et  .lo.ooo  cartouches  «A  canon,  à balles  on  à boulet.  .Alors, 
du  dépôt  de  Rurgüs,  on  pourrait  approviidonner  facilement  l'armée  de 
Portugal  et  celle  du  Outre. 

t\M.  i6 
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Il  est  H prévoir  ipie  toutes  les  munitions  qui  sont  en  .\ndalousie  pour- 
riiieiil  être  perdues  par  un  niouvement  rélrojjrade  de  l'armée  sur  Madrid, 
et  par  suite  celles  de  Madrid,  par  un  rcploiement  sur  Samosierra.  L'armée 
venant  par  là  à se  concentrer  aurait  besoin  d approvisionnements  plus 
considérables  dans  le  nord.  Il  faut  donc  i|ue  linqjos,  l’ampelune.-et  par 
suite  Uayonne,  soient  en  état. de  les  fournir  promptement. 

.-Aussitôt  que  j'aurai  les  étals  <|ue  je  demande,  je  feraf  connaître  nies 
intentions  sur  les  divers  placements  de  l'artillerie.  Il  ne  faudrait  point 
de  pièces  à Tolède;  il  y en  a trop  en  .\ndalousic,  beaucoup  trop  à Ma- 
drid. 

Kailes  des  recberclies  pour  me  présenter  un  projet  tendant  à faire 
rélroernder  sur  llurjjos  toute  l'artillerie  française  qui  serait  en  .Anda- 
lousie, Madriil,  les  provinces  de  Salamanque  et  de  Vulladolid,  excepté 
i artillerie  i|ui  est  attelée  et  ce  qui  pourrait  devenir  nécessaire  pour  servir 
de  rechaïq'o,  aiin  que,  dans  tous  les  événements  qu'il  est  de  la  prudence 
de  [irévoir,  une  jjrande  quantité  d artillerie  française  ne  tombât  pas  au 
pouvoir  de  l'ennemi,  et  qii'ensiiite  le  dépôt  de  Ifurjjos  pôt  réparer  toutes 
les  pertes. 

Kn  Andalousie,  comme  dans  la  .Manclie  et  la  Castille,  on  peut  em- 
ployer la  ]ietite  artillerie  espa(fiiole  pour  la  défense  des  [lostes  et  des 
places,  et  me  ména(;er  ainsi  à liurj'os  de  jfcands  moyens,  en  faisant  rétro- 
grader sur  cette  place  toute  l'artillerie  française  qui  se  trouve  dans  l'An- 
dalousie, la  Mancbe  et  les  Castilles.  En  donnant  ainsi  à toute  l'artillerie 
du  Midi  et  du  Centre  un  mouvement  rétro);rade  sur  Burjjos,  il  faudrait 
faire  la  même  opération  en  Arajjon  et  ramener  toute  l'artillerie  sur  Pam- 
pelune.  En  parlant  de  Saragosse,  il  ne  faut  point  s'exposer  à perdre  une 
seule  pièce  d'artillerie  française,  ni  meme  d'artillerie  espagnole,  et  enfin 
le  moins  possible  d'artillerie  de  siège  qui  pourrait  ensuite  servir  à l'en- 
nemi. Tonte  ruflillerie  de  ce  côté  sera  donc  ramenée  à Pampelune,  et  on 
ne  laissera  i|ue  ce  qui  est  nécessaire  pour  servir  à la  défense  du  petit 
fort  qu'on  a construit  près  de  Saragosse  et  pour  la  défense  aussi  de  la 
citadelle  de  Lerida. 

Il  faudrait  établir  ou  du  moins  augmenter  et  mettre  dans  la  plus  grande 
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activité  les  arsenaux  (Je  Pampelune  et  de  Durijos;  on  y emploiera  tout  le 
1er  et  le  bois  qu’on  pourra  se  procurer  dans  le  pays,  alin  de  melire  en 
état  le  plus  promptement  possible  tout  le  matériel  de  l'artillerie. 

Bayonne  doit  avoir  |>our  ap[irovisinnnement  trois  millions  de  earton- 
rhes,  3o,ooo  coups  de  canon  à balles  et  a boulet  et  !).')o,ooo  kilo- 
grammes de  poudre.  L'arsenal  doit  être  assez  en  activité  pour  mettre  en 
état  tout  le  matériel  qui  s’y  trouve. 

Je  suis  prévenu  que  dans  les  Landes,  et  même  à Bordeaux,  il  e\ist<‘ 
des  caissons  qui  ont  été  abandonnés  dans  le  passage  de  rarniéc;  il  Tant 
tous  les  réunir  à Toulon  et  à Rayonne. 

L’armée  d'Espagne  étant  composée  de  celles  du  Midi,  du  Centre,  de 
Portugal,  du  Nord  cl  d'.\ragon,  ce  qui  forme  cinq  armées,  il  doit  y avoir 
cinq  commandants  de  l’arlillerie  indépendants  les  uns  dos  autres.  Mais  il 
est  n(>ccssaire  d'avoir  un  directeur  général,  lequel  se  tiendra  à Bnrgos; 
il  recevra  les  étals  des  commandants  de  l'artillerie  des  corps  d’arnuV; 
il  surveillera  les  approvisionnements  et  la  comptabilité,  aura  seul  le  droit 
d'adresser  des  demandes  à Bnvonne  et  correspondra  directement  avec 
vous;  par  ce  moyen  l’anarcbie  où  se  trouve  maintenant  lartilleric  de 
l armée  d'Espagne  cessera.  F,e  commandant  de  l'artillerie  de  l'armée  du 
Midi  agira  d'après  les  ordres  do  son  général  en  chef,  recevra  tout  de  lui 
et  rendra  compte  au  directeur  général  du  matériel  de  l'état  de  son 
artillerie  et  des  fonds  qui  lui  sont  destinés.  Mais,  lorstpi'il  aura  be.soin 
d'objets  provenant  des  places  de  Biirgos,  Pampelune  ou  do  la  France, 
il  ne  pourra  les  obtenir  que  |iar  l’intermédiaire  du  directeur  giinéral. 
Lors  même  qu’il  aura  besoin  du  matériel  de  l'armée  du  Centre,  ce  ne 
pourra  être  que  par  son  autorisation,  surtout  toutes  les  fois  que  le  com- 
mandant de  l'armée  du  Centre  refuserait  d acquiescer  aux  demandes  de 
celui  du  Midi. 

Il  devient  nécessaire  aussi  de  n’avoir  à chaque  armée  qu'un  général 
d'artillerie  et  de  ne  laisser  en  Espagne  que  le  nombre  ni-cessaire  d'oUi- 
ciers  supérieurs  de  cette  arme  ; il  y en  a aujourd'hui  beaucoup  trop. 

J'attache  beaucoup  d’importance  ù l’organisation  de  l'artillerie  de  l'ar- 
mée d’Espagne  et  surtout  à la  formation  des  réserves,  de  manière  à m’ôter 
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foule  sollicitude  à ce  sujet  et  à répondre  au)i  vues  'pie  je  pourrais  irvoir 
dans  le  inuis  d'aodt  prucliaiii. 

Je  désire  donc  tjiie,  sans  perdre  de  tem|)s,  vous  me  fassiez  un  ra|>port, 
et  que  vous  me  proposiez  tous  les  mouvcmeiits  coiivenaliles  pour  arriver  à 
ce  résultat.  Ayant  ainsi  à Hur(jos,  l’ampelune,  Bayonne  pivs  d'un  million 
de  kilogrammes  de  poudre,  indépen<lammenl  de  celle  <|ui  serait  lUK^rs- 
saire  pour  la  défense  de  Pampelune  cl  de  Burgos,  on  sera  toujours  à 
même  d'en  fournir  pour  la  défense  d’Almeida  et  Cindad-Bodrigo,  et  peut- 
être  même  pour  les  besoins  «les  armées  du  tientre  et  du  Midi. 

Kailes  un  rajiport  d'instruction  que  vous  me  soumettrez  sur  le  rom- 
mandant  en  chef  d'artillerie  de  l'armée  d Espagne  : je  ne  l'appelle  point 
général  en  clicf  de  l'artillerie,  parce  ipie,  ses  attributions  étant  dans  un 
cas  nouveau,  il  est  convenable  de  prendre  nn  nouveau  titre.  11  aura  le 
traitement,  les  bureaux  et  le  nombre  d'olliciers  qui  lui  seront  nécessaires 
pour  le  mettre  à même  de  diriger  relie  grande  macliine.  Il  est  bon  même 
qu'il  ail,  pour  envoyer  en  mission,  queb|ues  jeunes  ofliciers,  afin  d'ob- 
tenir les  renseignements  qui  ne  lui  paraitraient  pas  assez  clairs. 

Les  forges  d Orbairele  .seront  sous  les  ordres  du  directeur  général, 
ainsi  (|ue  toutes  les  poudreries  qu'on  pourrait  établir  «lans  les  dilférenles 
parties  «le  I Espagne. 

Dans  votre  lettre  vous  me  proposez  d'envoyer  aoo.ooo  kilogrammes 
de  poutlre  à Bayonne,  .l'approuve  celle  mesure  et  vous  pouvez  l'exéruler 
de  suite. 

Vous  me  dites  avoir  un  grand  nombre  de  projectiles  à Biirgos  et  à Val- 
ladolid,  «pii  pourraient  être  envoyés  à Madrid  et  en  Andalousie;  mais  ce 
ne  sera  «|ue  lorsejue  j'aurai  des  étals  exacts  de  ces  différents  déptUs  que 
je  pourrai  prononcer  sur  leur  destination. 

Je  n'approuve  point  le  dépcvt  à Valladolid;  cette  place  serait  trop  prom|>- 
lemenl  au  pouvoir  de  l'ennemi  en  cas  d'échec,  et  on  s'exposerait  à perdre 
un  matériel  trop  considérable.  C'est  de  Burgos  que  tout  doit  partir  |iour 
les  approvisionnements. 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  à subvenir,  par  des  fonds  tirés  du 
trésor  public  de  France,  aux  frais  des  forges  d Orbaicete,  de  la  poudrerie 
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lie  l’ampeliine  et  de  la  rafliiiorie  de  Sarafjossc.  Faites-moi  connaître  l'éva- 
luation de  ecllc  dépense  pour  l'année  1811. 

D'tpr^U  ntnuia.  â.rcliiA««d«  l*£m|iir«. 

I77AI.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE.  1)10  DE  FELTRE, 

UIMISTfiE  ])B  U GLERRR,  À PARI«. 

RüioltouilliH,  «I  mai  lëi  i. 

Le  major  et  le  chef  dn  V bataillon  du  régiment  de  Walcheren,  l'ad- 
jndant-niajor  du  5*  bataillon,  trois  aides-majors,  six  capitaines,  trois 
lieutenants  et  cini|  sous-lientenanls,  nn  sergent-major,  vingt-neuf  ser- 
gents, vingt  fourriers  cl  cent  huit  caporaux  inanipiaient  encore  au  1 a mai. 
Pressez  l'arrivée  du  chef  de  bataillon  et  des  capitaines;  faites  presser 
également  le  départ  de  Paris  des  sous-ofliciers  que  j'ai  désignés.  L'n  régi- 
ment comme  celui-là  a besoin  de  Unis  ses  olliciei's  et  sous-olliciers.  .sans 
quoi  il  n'v  a rien  à espérer. 

I,e  quarlier-maitrc  nommé n'est  pas  un  homme  de  bonne  répu- 

tation; proposez-en  stir-hvchamp  un  autre  à ma  nomination. 

Il  y a dans  le  bataillon  ruiunial  de  l'Iessingue  beaucuii|>  d'hommes 
à réformer.  Faites-en  passer  la  revue  et  donnez-leur  la  réforme;  ils  ne 
sont  bons  qu'à  encombrer.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  aurez  fait 
là-dessus. 

Donnez  des  ordres  au  général  (ülly  et  au  général  Rousseau  pour  que 
les  chaloupes  canonnières  soient  toujours  en  moiiveinenl,  qu'elles  tiennent 
perpétuellement  la  ligne  d'embossage  cl  ne  soient  jamais  dans  le  port, 
qu'elles  fassent  des  patrouilles  autour  de  File.  J'apprends  que  les  ennemis 
viennent  sonder  jusque  sous  les  batteries  de  Nolle;  cela  est  honteux. 

D’api^  U miBile.  ArtJkitpa  ilo  t'Enpirf, 

177^2.  Ai;  GÉNÉRAL  CLARKK,  DlC  DK  FELTRE, 

Hl^nSTRE  DE  U GLERRB,  À PARIS. 

RainlicMiîlIrl,  «i  iHi  i. 

Je  recuis  votre  rapport  du  -to  mai,  bureau  de  rarlilleric,  par  lequel 
vous  me  proposez  d'envoyer  en  Allemagne  3oo  conscrits  jiour  recruter 
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les  com|ia{{nics  du  'j'  régiment  et  aâo  pour  le  5'.  Il  faudra  bien  se  re- 
sDudre  à celle  mesure  s’il  u'y  a pas  moyen  de  faire  autrement,  mais  elle 
est  contraire  nu  bien  du  service.  Ces  conscrits,  pendant  l'été,  se  forme- 
ront en  l'rance,  et  en  mars  prochain  feront  de  bons  canonniers.  N'ayant 
pas  riiabiludc  inilituirc  et  le  travail  il'école,  en  allant  en  Allcniagnc  ils 
perdront  leur  temps  sur  les  grandes  routes,  altéreront  leur  sauté  et  peu- 
pleront les  hôpitaux.  Dans  rartillcrie  il  fau^  des  bommes  d'un  an  de 
service  au  moins.  I.e  service  de  l artillerie  est  plus  indépemlant,  et  les 
coni|iagnies  sont  morcelées  et  détachées.  Je  jiréférerais  donc  faire  revenir 
une  partie  des  coiiipagnies  des  7”  et  à'  en  France,  s'il  n'y  a pas  moyen 
de  tirer  des  bommes  des  dépôts  do  ces  régiments  en  France  pour  les 
rtîcruler.  J'ai  idée  (|ue  ce  moyen  existe.  Je  préfère  toute  ruiubinaisun  à 
celle  d’eiiïojer  des  conscrits  de  celte  année  en  Alleinugne.  Par  contre, 
ordonnez  i|ue  les  conscrits  aillent  à leurs  dépôts,  i|u'ils  s'instruisent,  et 
(ju'en  août,  au  plus  tard,  ils  ailleut  tous  au  polygone  et  cunimeticenl  à 
tirer  des  pièces  de  campagne  et  <le  siège,  de  manière  qu'au  mois  d’oc- 
tobre ils  aient  trois  mois  de  polygone. 

Comme  j’ai  réglé  le  complet  de  l'artillerie  à pied  à i au  bommes,  vous 
ordouiierei,  pour  les  coiiqiagnies  i|ui  sont  sur  l'Oder  et  à Danzig,  que 
•io  bommes  seront  en  subsistance  et  n'npparliendront  à aucune  compa- 
gnie. Pour  peu  que  vous  envoyiez  quelques  canonniers  de  France,  vous 
reci'uterez  les  coiiipugnics  d'Allemagne  à 100  hommes.  Pré.sentez-moi 
toute  combinaison,  je  le  répète,  autre  que  d'cnvoviT  des  conscrits  en  Al- 
leuiagnc.  Je  préférerais  môme  ne  laisser  en  Allemagne  que  des  compa- 
gnies de  8o  à qo  hoinmes.  sauf  à les  compléter  après,  selon  les  circons- 
tances. 

H‘a|iré«  |j  minute.  Arrln««*«  de  t'Kwpiri-. 

177^3.— VI  \I(:K-.\MIHVL  COMTt:  ntCltÈS, 

DR  LA  MARINE.  \ PARIS. 

n«mUHiiU«*(,  1 1 tiMi  iRii. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  a été  obligé  de  détruire  dans  le  golfe 
de  Sagone,  en  Corse,  les  Hôtes  la  ^ourrice  cl  la  Girafe,.  Il  n'est  pas 


Digitized  by  Google 


CORHESPOXOANCF,  DE  X.U’OEÉON  1“.—  1811. 


i07 


possible  lie  concevoir  conimenl  le  pnîfel  maritime  de  Toulon  a poussé  la 
iiégli(jencc  jusqu'à  envoyer  lant  do  hàliments  à Saj'onc,  sans  demander 
qu'on  y construisît  des  ImlU^ries  capables  de  proléjjer  ces  bàlimenis;  la 
grande  perle  que  je  viens  de  faire  en  est  le  résultat.  Depuis  cinq  on  six 
ans  que  celte  navigation  a lien,  cela  est  impardonnable.  Donne/,  oivlro 
qu’un  ollicier  de  marine  se  rende  en  Corse  pour  désigner  les  points  on 
des  batteries  sont  nécessaires  à dresser  dans  le  golfe  de  Sagone,  et  tracer 
ces  batteries,  pour  que  lu  navigation  qui  se  liiil  sur  ce  point  pour  l'exploi- 
tation des  foialls  soit  silre. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  que  le  général  com- 
mandant en  Corse  avec  l'oHicier  commandant  le  génie  et  celui  comman- 
dant l'artillerie  se  rendent  sur  ce  point,  cl  fassent  élever  deux  ou  trois 
batteries  de  cinq  on  six  pièces  de  'M\  ou  de  ili. 

Chargez  également  un  ollicier  de  marine  de  visiter,  de  concert  avec 
les  oflicici-s  envoyés  par  la  guerre,  le  mouillage  de  Saint-Florent  et 
d’Ajaccio,  cl  de  s'assurer  qu’ils  sont  protégés. 

N.vpoléov. 

fonfMial  <«ma.  p«r  li  dueirnsM  D»«r^â. 


17744.  — A KLISA  NAPOLÉON,  GRWDK  Dl  CHKSSK  DK  TOSfiWE, 
\ fuihe^cb. 


FUmlNMiHM,  «t  nuii  iHm. 


Ma  Sueur,  je  désire  avoir  des  renseignements  sur  le  mont  Argentaro. 
A-l-on  commencé  les  travaux'?  Les  5”  bataillons  du  99'  cl  du  119'  y 
sout-ils  rendus?  Los  conscrits  y sont-ils  arrivés  de  l ile  d’Iilhe  et  de  Corse? 
Envoycz-nioi  une  description  détaillée  du  mont  Argentaro;  j’ai  l’inten- 
tion d’y  faire  un  établissement  pour  la  protection  des  cèles  de  Toscane 
et  de  l'Etat  romain.  On  m'assure  que  cet  endroit  est  très-sain.  Les  cons- 
crits qui  arrivent  au  99*  et  au  1 1 9*  sont-ils  habillés?  l'aites-moi  con- 
naître tout  cela  dans  le  plus  grand  détail. 

N,VI>OI,ÉoV. 

D'apnte  roriginal  romm.  par  S.  A.  U pnnuxi»  BaCMCclu 
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17745.  A JOACHIM  .NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl  X-SICILES, 

'h  MtriEs. 

lUottfomUd,  «I  mai  itiii. 

La  circoiistfliice  me  |inraîl  exlr^memenl  l'sivorulilo  pour  l'expédilioii.de 
Sicile.  Si  vous  réunissez  tâ,ooo  lionimes  à Hepjjio,  vous  aurez  tous  les 
calmes  de  l'été  pour  les  l'aire  arriver.  Mes  forces  eu  Italie  sont  considé- 
rables et  ma  conscription  a recruté  les  cadres;  ainsi  on  sera  à même  de 
parer  aux  événements.  Selon  tous  les  rapjiurts  de  Londn>s,  les  Aiif'lais 
n'onl  pas  /i,ooo  hommes  en  Sicile.  Le  pajs  est  mécontent;  eux-mémes 
ravouent.  Jamais  une  plus  belle  occasion  ne  se  présentera.  Ils  seront, 
cet  automne,  repoussés  d'Espagne  et  du  Portugal;  alors  ils  reviendront 
en  force  réoccuper  lu  Sicile  avec  i5  ou  ao.ooo  bommes,  et  l'expédition 
deviendra  impossible.  Arrivé  à .Naples,  je  pense  que  vous  devez  faire  vos 
préparatifs.  Envoyez  prendre  à l ile  d'Elbe  et  en  Corse  le  4'  bataillon  du 
■>i'  léger  et  le  nécessaire  pour  former  le  (>''  bataillon. 

la  uainnlr.  .\rrtiitn  de  i'Enptrr. 


-A  M.  MAKKT»  1)1  C DK  H\SSA^O, 

UIMSTte  DR.H  IIELATIO^S  KXTKKIKt ItKS.  À rARlS. 

f ^ mai  i. 

Monsieur  le  Dur  de  Itassano,  je  trouve  bien  extraordinaire  que  mon 
consul  à nncliarest  ait  été  assez  simple  que  de  se  servir  d un  courrier 
autrichien  pour  envoyer  des  dépêches  importantes.  Faites-lui  sentir  dans 
une  lettre  en  cbilTre  l'inconséquence  et  lu  folie  de  cette  conduite. 

Nveociox. 

D'apm  l'nripiial  Arfbivead**  nffaim  «traoférv*. 

177^7.— VL  r.ÉNKIlAK  CLAHKK,  DlC  DE  FKLTItK, 

III.MSTRE  DE  LA  GlEIIRi:,  À PARIS. 

mai  1811. 

Je  vous  envoie  cinq  états  pour  vous  servir  de  direction  dans  un  rap- 
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|ii>rt  que  vous  me  ferei  au  t5  juin,  pour  donner  une  nouvelle  organisa- 
tion, au  i"juillel,  aux  dilTérouls  corps  d'observation. 

Corps  d’obsbbv,vtio.x  de  t.  Ki.be.  — Ce  corps  restera  à quatre  divisions 
. jusqu'au  i"  juillet.  A cette  époque,  il  sera  formé  à cinq  divisions.  Les 
A”  "cl  6”  bataillons  s'y  réuniront  dans  les  lieux  indiqués,  de  sorte  qu’au 
commencement  d'aoiU  l’organisation  soit  complète,  et  que  ce  corps  ait 
acquis  toute  la  consistance  (|u'on  peut  en  attendre. 

Cobps  d’obsehvvtiox  di;  Unix.  — Au  i"  juillet,  ce  corps  prendra  le  titre 
de  Corpg  d'obserention  det  cèles  de  fOcéan.  Il  sera  formé,  comme  le  porti- 
l'état  n°  a,  par  la  réunion  de  tous  les  couserils  et  du  tous  les  bataillons. 

Cobps  d'obsebv.vtiox  d'It.vue.  — Ce  corps  conservera  la  même  dénomi- 
nation, mais  il  sera  organisé  comme  il  est  porté  au  n"  3. 

Corps  d'ob.sebvatiov  de  bésebve.  — Ce  corps  sera  créé  conformément 
au  n°  A. 

Kniin,  dans  un  cint|uième  état,  vous  trouverez  les  éléments  de  la  si- 
tuation des  forces  de  l'Empire,  en  conduisant  les  quatre  cotqis  (fue  je 
crée  hors  des  frontières. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  ne  devez  donner  aucun  ordre, 
faire  aucun  mouvement  en  conséquence  de  ces  états,  mais  que  vous 
devez  vous  borner  à me  faire  un  rapport  général  au  lâ  juin,  époque  à 
laquelle  vous  me  demanderez  en  même  temps  mes  ordres. 

En  attendant,  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  porter  au  com- 
plet lé  corps  d'observation  de  l'Elbe,  tel  cpi'il  a été  arrêté,  doivent  avoir 
lieu. 

D'«pm  la  mioute.  Ajrbirn  il«  ITat{Nr''- 

NOTE. 

conps  D'OBSERV.VTIO.V  DE  L'ELBE. 

Le  corps  d'observation  de  l'Elbe  doit  être  composé  de  cinq  divisions. 
Il  restera  à quatre  divisions  jusqu'au  i"  août  et  ne  sera  composé  de  cinq 
divisions  qu'à  cette  époque,  à laquelle  les  6”  et  4“  bataillons  auront 
rejoint. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  la  composition  de  ces  divisions  doit 
être  faite  de  la  manière  suivante  : 

«II.  •; 


Digifized  by  Google 


210 


COlIRESl’ONDVNCE  l)K  ^NAPOLÉON  K—  1811. 

Division  Morand.  — i .3''  lojjer.  cinq  Lalaillons;  ly'  d«  liqno,  cinq; 
do',  cinq;  total,  lâ  tialaillons. 

Division  l'’riaiit.  — i ô'  léger,  cinq  bataillons;  33'  de  ligne,  cinq; 
ciii(|;  total,  lo  bataillons. 

Division  (îndin. — 7“  le'ger,  cinq;  1 a'  de  ligne, cinq:  a 1',  cinq  ; total. 

1 .V  bataillons. 

Division  Dessaiv.  — 33'  léger,  quatre;  8â'  de  ligne,  cinq;  108'. 
cinq;  total,  lA  bataillons. 

Division  Coinpans.  — bt',  cinq;  1 1 1',  cinq;  ao',  cini|;  ây',  cinij; 
total,  an  bataillons. 

Les  137'.  ta8'  et  1 3 cj' seraient,  à raison  de  trois  balailinns,  répartis 
dans  les  divisions  ipii  par  suite  de  circonstances  quelconques  se  trouve- 
raient les  pins  faibles. 

Lliuqne  division  aurait  quatre  brigades,  et  cliaqne  brigade  se  coiiipu- 
serail  de  cinq  bataillons;  quatre  généraux  de  brigade  seraient  attachés  à 
chaque  division;  les  cinq  divisions  formeraient  en  tout  vingt  brigades  et 
ipiatre-vingt-dix-huit  bataillons. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l'artillerie,  ilii  génie,  des  trans|)orls  militaires 
ni  de  l administration:  tout  cela  a déjà  été  ordonné.  Il  reste  à régler  le 
mode  d’exécution. 

On  procédera  de  la  manière  suivante  : nu  i''juillet.  les  A“  bataillons, 
eumplélés  de  tous  les  conscrifs  destinés  aux  fi”  bataillons,  .se  mettront  en 
marche  ]>our  se  diriger  sur  les  quatre  |>oinls  suivants  : ceux  de  la  1”  di- 
vision, sur  Wesel;  ceux  de  la  a',  sur  (Pologne;  ceux  de  la  .3',  sur  Dfissel- 
ilorf,  et  ceux  de  la  .A',  sur  ,\ix-la-Chapelle.  Les  cadres  des  fi”  bataillons, 
qui  sont  actuelleinetit  à Wesel  et  à Munster,  se  rendront  dans  ces  diffé- 
rentes places,  et  par  ce  moyeu  il  y aura  à Wesel  les  A*  et  G'  batail- 
lons du  1 3'  léger,  les  1 y',  3o'  et  fi  i'  de  ligne;  total,  boit  bataillons;  à 
Cologne,  le  6'  bataillon  du  10'  léger,  les  A' et  6'  bataillons  des  33',  A8* 
et  1 l'de  ligne;  total,  sept  bataillons;  à Düsseldorf,  les  A'  et  6'  bn|aillons 
du  y'  léger,  des  1 a' et  31'de  ligne,  et  le  6'  du  aü'  de  ligne;  total,  sept 
bataillons;  à Aix-la-Chapelle,  les  A'  et  fi*  bataillons  des  .ôy',  8.ô*  et 
io8”;  total,  six  bataillons. 
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\ Weüel,  iiuil  l)HDiillüiis;  à Cologne,  sept;  ù Düsseldorf,  sept;  ù Aix-la- 
Cliapullc,  six;  totiil,  vingt-liiiit  lialiiilloiis. 

Lti  gcudral  de  brigade,  de  ceux  (|ui  sont  destinés  pour  Tarniée  d'Alle- 
magne, sera  attaché  à chacun  de  ces  (piatre  camps,  et  chargé  de  surveil- 
ler la  formation  et  l’instruction  des  hataillons  cpii  doivent  les  coin|>oser. 
Vous  nommerez  ces  quatre  généraux.  Ils  devront  se  rendre,  aussitôt,  cha- 
cun dans  les  «lépôtsqui  fournissent  au  camp  dont  il  est  chargé;  ils  feront 
la  revue  des  fi"  hataillons,  vérifieront  l'état  do.  l'hahillement,  feront  la 
revue  des  olliciei's  ù réformer  et  dresseront  l'étal  des  places  vacantes 
pour  les  A"  et  6"  bataillons. 

Ces  généraux  correspondixmt  à cet  effet  avec  le  général  Coni|>ans,  que 
vous  chargerex  de  suivre  cette  organisation. 

Mon  intention  est  qu'aucun  inonvement  n'ait  lieu  que  par  mes  ordres. 
Kn  conséquence,  au  i ô juin,  d'après  le  com|)tc  qui  vous  aura  été  rendu 
par  le  général  Com|)ans,  vous  me  ferez  un  rap|>ort  sur  la  silnalion  de  ces 
dépôts,  et,  selon  le  plus  ou  moins  d'activité  de  l'arrivée  des  conscrits, 
selon  les  circonstances  plus  nu  moins  pressantes,  je  me  déciderai  ou  à 
maintenir  le  mouvement  des  .H.oon  hommes  qui  doivent  être  tirés  des 
dépôts  de  l’armée  d’Kspagne  pour  les  G*’  bataillons  de  l'armée  d'.AIIe- 
magnc,  ou  ù y suppléer  de  toute  autre  manière. 

(Jnant  aux  conqmgnies  que  doit  fournir  le  dépôt  des  conscrits  de  l’ile 
de  Walcheren,  elles  doivent  rester  tout  le  mois  de  juin  dans  l'île  et  n'en 
partir  ensuite  qu'en  passatit -par  \\ illemstad,  et  en  traversant  la  Hol- 
lande pour  rejoindre  leurs  régiments  du  côté  de  Urenieii,  de  manière  que 
la  <lirection  <lc  leur  route  les  éloigne  toujours  de  la  France.  Je  compte 
d'ailleurs  que  ce  dépôt  pourra  fournir  |dus  de  monde  (pi'il  n'a  encore 
été  déterminé;  cette  augmentation  sera  réglée* ultérieurement. 

Les  choses  étant  ainsi  préparées,  il  reste  ù disposer  les  mouvements 
pour  la  cavalerie. 

Les  dépôts  des  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  six  de  cavalerie 
légère  (|ui  sont  en  France  ont  des  hommes,  des  chevaux  et  des  selles  à 
envoyer  en  .Allemagne.  Pru[H)sez-moi  la  réunion  do  tous  les  détachements 
que  ces  dépôts  penveiil  fournir  dans  un  point  central,  sur  la  route  de  llam- 
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hniirg,  et  chargez  un  général  de  brigade,  déjà  désigné  pour  servir  dans 
la  cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne,  d'aller  parcourir  ces  dépôts  et  d'ae- 
(ivcr  la  l’ormalion  de  ces  détachements. 

Lu  régiment  de  marche  formé  au  point  de  réunion  |>uurra  partir  en- 
.suitc  sous  les  ordres  de  ce  général  et  se  rendre  en  Allemagne  |iour  com- 
pléter la  cavalerie  de  l'année. 

t.ORI’.S  D'OBSKBV.VTIüN  DU’  BUIS. 

L'organisation  dos  régiments  d'élite  existera  jusqu’au  i"  juillet.  Les 
régiments  d élite  cpii  font  |>artie  des  corps  d'ohst'rvation  du  Dhin  et  d Ita- 
lie seront  alors  dissous. 

Le  corps  d'observation  du  Rhin  sera  Cüni|K)sé  de  quatre  divisions,  or- 
ganisées de  la  manière  suivante  : 

i"  Division.  — !"■  brigade  : quatre  bataillons  du  ai'  léger,  quatre 
du  A'  de  ligne;  a'  brigade  : quatre  luitaillons  du  19'.  quatre  du  lad’; 
3*  brigade  : deux  bataillons  de  Portugais  d'élite,  «leux  du  h”  rtqjiment 
suisse. 

a'  Division.  — 1"  brigade  : quatre  bataillons  du  ab''  léger,  quatre  du 
■a'  de  ligne;  a'  brigade  : quatre  bataillons  du  AG'  de  ligne,  i|natre  du 
I oG';  3'  brigade  : doux  bataillons  portugais,  deux  du  régiment  illyrien. 

3"  Division.  — Quatre’ bataillons  du  1 8' de  ligne,  quatre  du  q3*,  quatre 
du  .AG',  (piatre  du  ta.A',  deux  bataillons  espagnols  et  deux  suisses. 

A'  Division.  — Un  bataillon  de  tirailleurs  coi'ses,  un  de  tirailleurs  du 
IM,  quatre  du  a'  de  ligne,  «piatre  du  37',  quatre  du  laô'  et  quatre  ba- 
taillons suisses. 

Cdinipie division  ayant  trois  brigades,  il  y aura  en  tout  douze  brigades: 
chaque  division  étant  de  vingt  bataillons,  le  total  du  corps  d'observation 
du  Rhin  .sera  de  quatre-vingts  bataillons. 

Lha«|ue  régiment  aura  ses  deux  pièces  d'artillerie,  ce  qui  fera  huit 
pièces  |>ar  division,  hormis  que  la  A' division  n'en  aura  que  six;  au  total, 
trente  pièces  régimentaires.  L’artillerie,  le  génie,  les  administrations 
seront  organisés  comme  le  porte  l'organisation  du  corps  d ‘)bservation 
du  Rhin. 


Digitized  by  C^oOAjIe 


CORUKSI>«t^'Ü^^CE  DE  NAPOLÉON  I".—  J8II.  213 

Mode  D'E\ÉcrTio?i.  — Au  i"  juillet  tous  les  conscrits  seront  arrivés  aux 
ri'ijiments. 

La  i"  division  sera  organisée  au  camp  de  Boulogne;  li»s  i|uatrc  ha- 
Diillons  du  9 4'  léger,  des  4',  i g*  et  i a3'  de  ligne  s’y  rendront.  Les  4"  ba- 
taillons de  ces  régiments  et  tous  les  conscrits  des  dépôts  partiront,  du 
i"  au  là  Juillet,  de  Metz,  Nancy,  Douai  et  Berg-op-Zoom , pour  aller 
compléter  les  régiments  au  camp  de  Boulogne.  Aussitôt  après  leur  arri- 
vée le  üeroenient  aura  lieu,  de  sorte  que  les  bataillons  soient  égaux  en 
bommes  anciens  et  aient  la  même  consistance. 

1.0  a'  division  se  réunira  au  camp  de  Boulogne  et  sera  organisée  de 
la  môme  inantère. 

I.a  3'  division  sera  organisée  au  camp  d’Utreclit,  et  il  y sera  procédé 
de  la  môme  manière. 

Lu  4*  division  sera  organisée  au  camp  d'Kmdeu,  et  l'on  procédera  de 
la  môme  manière. 

Les  Kspagnols,  les  Portugais,  les  Suisses  et  les  lllyriens  se  réuniront, 
faivoir  : 

Les  Stiisses  qui  sont  à Avignon  partiront  pour  Paris  au  i"  juillet;  les 
Suisses  qui  sont  à Bennes,  pour  Boulogne  au  i”  juillet,  ainsi  que  les 
Suisses  qui  sont  à Berg-op-Zoom. 

Les  Portugais  partiront  au  ("juillet  pour  leur  destination. 

Ainsi,  à celle  époque,  le  corps  d'observation  du  Bliin  aura  deux  divi- 
sions au  camp  de  Boulogne  et  deux  en  Hollande.  Il  changera  alors  de 
dénomination  et  prendra  celle  de  Corp»  tf olmrvalioii  de»  nie»  de  l'Océan. 

I.es  4"  compagnies  de  voltigeurs  et  «le  grenadiers  des  bataillons  d'élite 
passeront  dans  les  4"  bataillons,  qui  céderont  deux  de  leurs  compagnies 
aux  bataillons  d'où  ces  compagnies  d’élite  seront  tirées,  de  sorte  que 
tous  les  bataillons  seront  égaux,  de  six  compagnies,  dont  une  de  grena- 
diers et  une  de  voltigeurs. 

Aariu.EniE.  — Au  ("juillet  tout  se  mettra  en  niarche,  et  l'artillerie, 
personnel,  matériel  et  attelages,  se  formera  à Met?,  et  à Mayence. 

Les  dispositions  seront  fuites  de  (nanière  qu’il  n'y  ait  pus  de  mouve- 
ment rétrogade,  car  ma  pcns(,*e  secrète  est  que  le  corps  d’observation 
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lies  eûtes  (le  l'Océan  puisse  devenir  un  corps  de  l'armée  d'.\lleimigne. 
et,  en  faisnnl  volte-face  sur  Mayence  ou  \Vesel.  trouver  son  artillerie  à 
Mavence,  à NVesel  ou  à MaOstricht. 

I.e  •:>’  liataillon  des  équipages  militaires  sera  destiné  au  service  de  re 
corps  et  restera  à (ionmierry. 

La  i"  division  sera  commandée  par  le  général  Legrand,  1a  a'  divi- 
sion par  le  général  Nandamme,  la  3'  division  par  le  général  \erdièrcs, 
et  la  V division  par  le  général  Souliam. 

Cavaleiiik.  - • l-a  cavalerie  sera  composée  de  quatre  brijpides.  Les 
quatre  brigades  seront  prêtes  à partir  au  i"  juillet.  Quatre  généraux  de 
brigade  de  cavalerie  y seront  attaebés  et  s'occuperont  de-  les  mettre  eu 
bon  état. 

I.es  quatre  brigades  seront  réunies,  savoir  ; la  a'  brigade,  en  llol- 
laude:  la  i",  dans  la  ifi'  division  militaire;  la  3%  sur  la  Meuse;  la  V. 
sur  le  bas  Hbin , dans  les  lieux  où  les  fourrages  seront  à meilleur  niarcbé. 

Tout  ceci  doit  servir  de  base  au  mini.stre  pour  le  rapport  qu'il  me  fera 
le  là  juin;  car  aucun  ordre  pour  des  mouvements  extérieurs  ou  prépa- 
ratoires ne  doit  être  donné  par  le  ministre  avant  ipi'il  ait  reçu  mon 
a|>j>robation  définitive  au  lô  juin. 

On  prendra  des  ofliciers  du  génie  et  de  l'artillerie,  en  se  conformaul  a - 
ce  <|ui  est  réglé  pour  le  corps  d observation  du  Itliin. 

(.tuant  aux  généraux  de  brigade,  ceux  que  m'a  présentés  le  ministre 
ne  me  sont  pas  connus.  Il  faut  des  boinnies  de  guerre  cl  de  choix  : bon 
nombre  de  ceux  qui  sont  en  llolUiude  peuvent  être  choisis. 

Le  ministre  me  proposera  les  seixe  gém*raux  de  brigade  d inlunleiie 
et  de  cavalerie  nécessaires  [Kuir  ce  corps. 

<:ORI>S  D'OBSKnVATION  D'ITILIE. 

I.e  corps  d Observation  d Italie  recevra  au  i"  juillet,  conforniénieul  au 
rapport  que  nous  fera  le  ministre  de  la  guerre  le  i .*>  juin,  l'urganisation 
suivante  : 

i"  Division.  — Deux  bataillons  du  8“  léger,  deux  balailluns  croates, 
quatre  du  8^'  et  quatre  du  pa';  total,  la  bataillons. 
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a?  Division.  — Trois  bataillons  du  g',  trois  du  i 3',  Irois  du  53*  et 
Irois  du  io6';  toUil,  la  bataillons. 

3*  Division.  — Trois  bntailluos  du  35*,  deux  baladions  espagnols, 
deux  baladions  d'éliie  du  ag".  deux  du  1 1 ■!*,  deux  bataillons  illyriens: 
lolal,  1 I baladions. 

Division  italienne,  g,ooo  boninics. 

Total  de  rinfanlerie,  36,ooo  boiniiios. 

L'artillerie,  le  gdnie,  la  eavalerie  et  les  équipages  militaires  seront 
organises  comme  il  a déjà  clé  arrêté. 

Ce  corps  d'obscrvalion  sera  réuni,  selon  les  ordres  soumis  à notre 
approbation,  à Trente.  Ilolznno,  Brescia,  Laybacb,  Bassano,  Vérone  et 
Vicence. 

VOTE. 

D'ici  au  I'*  juillet,  le  corps  d observation  d'Italie  conservera  son  orga- 
nisation telle  qu’elle  a été  établie  par  le  dernier  rapport  du  ministre, 
afin  (|ue,  si  d'ici  au  i"  juillet  j'avais  besoin  de  le  meittreen  mouvement, 
il  pût  mareber  selon  ladite  organisation. 

COnPS  D'ODSERVATION  OE  RÉSEnVE. 

Il  sera  créé  un  corps  d'obscrvalion  de  réserve.  Ce  corps  d’observation 
sera  composé  de  la  manière  suivante  : 

1**  Division,  composée  de  douze  baLaillons,  formant  8,ooo  bommes; 
deux  bataillons  du  5’  léger,  qui  sont  à Cherbourg;  deux  bataillons  d’élite 
du  3*  de  ligne,  qui  se  rendent  à Bennes;  deux  bataillons  du  i o5‘,  qui  se 
rendent  à Bennes  (cette  brigade,  qui  sera  la  i”,  se  réunira  à Bennes); 
trois  bataillons  du  8i',  ilont  un  est  dans  la  7' division  militaire  et  les 
deux  autres  à Pampolune;  trois  bataillons  du  Go*,  dont  deux  sont  à Tou- 
lon et  le  troisième  dans  la  7*  division  militaire;  les(|uels  se  réuniront 
à Bennes,  en  route,  à un  point  d'intersection,  et  rejoiiidronl  le  8i*  à 
Pampelune,  où  se  formera  la  a*  brigade. 

•2”  Division,  composée  de  tloiize  bataillons,  savoir  : deux  haUiillons  du 
s3*  léger,  qui  se  ivuinironi  a Lyon;  deux  bataillons  d'élite  du  5a*,  qui  se 
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réuniront  à Toulon;  qualrc  bntnillons  du  lo'  de  ligne,  qui  se  réuniroiil 
à Lyon;  quulre  lialiiilluns  du  ao'dc  ligne,  qui  sc  réunironl  à l>von. 

d' I)i\isioD,  composée  de  sci/.e  bolaillons,  savoir  : quatre  balaillons  du 
I O*  léger,  qui  sont  en  llrctagne;  quatre  du  i"de  Hgne,  quulre  ilu  Ce', 
(jualre  du  i o i*. 

Le  I o'  léger  se  réunira  à llennes;  les  i",  Ga'el  loi*  sc  réuniront  à 
Lyon. 

La  V division  sera  ronnée  par  une  division  ilalienne  de  G.ooo  hoiiimes. 
qui  sc  réunira  égaleiuenl  à Lyon. 

Les  quatre  divisions  jtorleronlce  corps  à da,ooo  bonimes  d infanterie. 

Le  corj)s  d'observation  de  réserve  est  destiné  à sc  réunir  à Bayonne  et 
à passer  en  Es|(agne.  lise  mettra,  à cet  effet,  en  niouveinent  au  i"juillet. 
L'organisation  définitive  des  divisions  se  fera  à Bayonne.  Cependant  rien 
ne  devra  se  mettre  en  mouvement  que  le  ministre  n'ait  pris  mes  derniers 
ordres;  il  me  les  demandera  nu  i"j’uin. 

i"  Division.  — I/‘s  dmix  bataillons  du  5'  léger  partiront  de  Cher- 
bourg pour  Reims.  I.e  .3'  bataillon  du  8i' partira  de  son  dépôt  pour  PaU. 
Les  deux  balaillons  du  6o'  qui  sont  à Toulon  en  partiront  pour  Bayonne: 
le  3'  bataillon  partira  de  son  dépôt  pour  se  rencontrer  en  route  avec  les 
di'ux  premiers,  faire  le  tiercemeîit,  et  il  se  rendra  à Pam|>elunc.  Mais, 
pour  faire  ces  mouvemeuts,  il  faut  que  Cherbourg  cl  Toulon  soient 
gardés. 

9*  Division.  — Les  deux  bataillons  du  aS'  léger  se  rendront,  au 
t"  juillet,  à Lyon,  où,  avec  les  lo'  et  ao'  de  ligne,  ils  formeront  dix 
ou  douze  bataillons  qui  doivent  composer  la  9' division. 

Les  deux  balaillons  du  09'  resteront  à Toulon  jusqu  à ce  que  le  niou- 
vcnienl  du  reste  de  lu  division  ait  lieu  sur  Bayonne  ou  sur  un  autre 
point. 

3'  Division.  — Le  1“  de  ligne,  qui  a un  bataillon  à Marseille  et  trois 
bataillons  qui  vont  à Lyon,  se  réunira  à Bayonne.  Mais  les  uns  et  les 
autres  ne  partiront  qu'à  la  fois  et  lors<|ue  lu  direction  sera  décidée. 

I.e  69',  qui  U deux  bataillons  à Toulon  et  deux  à Lyon,  sc  réunira  avec 
les  quatre  bataillons  du  1"  de  ligne. 
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Le  balnilloi)  (lu  loi*,  d(!  la  Spezia,  (lirijjcra  sur  Lyon  |i()iir  re- 
joiadre  ses  dcu\  premiers  halailluns. 

Pour  remplir  ce  but,  comme  on  l'ii  dit  plus  liaiil,  il  faut  pourvoira  la 
garnison  de  Toulon.  A cet  effel,  le  3'  baluilloti' du  8'  l(îger,  (jiii  est  à 
Genève,  se  dirigera  sur  Toulon  vers  le  ("juillet,  après  avoir  reçu  tous 
les  conscrits.  IjC  /i'  bataillon  du  i8',  le  A'  du  le  -A'  du  1 1',  le  A" 
du  a3'  et  le  3'  du  y;)'  do  ligne,  se  dirigeront  ('gaiement  sur  Toulon 
au  ("juillet. 

Ces  six  bataillons,  qui  auront  reçu  leurs  conscrits  et  sero((t  ainsi  com- 
plètes, l'or(neront  une  force  suQisante  pour  la  garnison  de  Toulon , de 
Ma  rseille,  de  Cette  et  de  toute  In  côte  de  la  Méditerranée.  Le  3'^  bataillon 
du  y(j'.  au  lieu  d'aller  à Toulon,  ira  à Cette;  et,  co(nme  les  conscrits 
qu'il  reçoit  sont  du  départenvent  du  Var,  o((  preridra  une  directiu((  qui 
l'éloigne  de  ce  département,  en  lui  faisant  traverser  le  \ivarais. 

Il  faut  également  pourvoir  à 1a  garnison  de  la  Spezia.  Les  ô"  batail- 
lons des  ( o('  et  67'  fourniront  sullisanuuent  de  monde  pour  la  garnison 
de  la  Spezia. 

Le  Ô9‘  fourmra  suflisaninvent  pour  Ci'uies.  Il  fournira  un  balaillou  à 
.Savone. 

Le  (0(%  qui  aura  dc((x  bataillons  com|dels  (\  Savone.  ollriru  ((ue 
force  sufii.sante  pour  la  surveillance  de  toute  la  côte. 

Il  y aura  (>n  outre  à Toulon  le  .A'  bataillon  du  *!»•  b’ger,  fort  de 
âoo  lionnnes,  le  3*  bataillon  du  3a'  léger  et  le  dépôt  du  (G'. 

(Juant  à la  garde  des  côtes  de  la  Belgique,  il  y aura  quatre  batail- 
lons du  3'  de  ligne  qui,  recevant  (,aoo  conscrits,  seront  forts  de  000 
bn(n(nes  cliacun,  ce  (|ui  (;st  à peu  près  leur  complet,  en  remplaeen[enl 
des  1,600  hommes  du  régiment  d'élite;  trois  bataillons  du  (o5%  d'égale 
force;  le  régiment  de  Bclle-ile;  les  A"  et  5"  bataillons  des  Ay'.  86'.  yo' 
et  (a',  forts  d’à  peu  près  .Aoo  liommcs;  ce  qui  fera  donc,  invb'pendam- 
ment  du  régiment  de  Belle-ile,  (piinze  bataillons  pour  la  s(irelé  de  ce., 
côtes. 

Il  y aura  à la  suite  du  corps  de  n'serve  six  brigades  de  marclie,  com- 
posées de  lu  manière  suivante  : 

l\ll. 
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I./H  i"  hrijjnde  sera  formée  de  six  hnlnillons,  rliarun  de  six  cuiii|iu- 
(jnies;  chaque  compagtiie  de  1 5o  hommes,  fournis  par  les  vingt-sept  régi- 
meiiLs  français  et  les  trois  régiments  polonais  (|ui  font  partie  de  l'armée 
lin  Midi  et  de  l'armée  du  Centre.  Cette  brigade  se  réunira  à Tours.  Il 
V sera  attaché  un  colonel  en  second,  pour  la  commander,  et  deux  ma- 
jors en  second,  qui  commanderont  chacun  trois  bataillons.  Celte  brigade 
sera  forte  de  ô,ooo  hommes. 

La  -j' brigade  sera  composée  de  six  bataillons,  formés  par  une  compa- 
gnie au  moins  des  dépôts  de  l'armée  de  l’orliigal , et  par  deux  compagnies, 
s'ils  peuvent  les  fournir.  Cette  brigade  se  formera  à llordeaux;  un  colonel 
en  second  la  commandera,  cl  deux  majors  en  second  commanderont 
chacun  trois  bataillons.  Celte  brigade  formera  'i.ooo  hommes. 

La  !)''  brigade  sera  composée  d'un  balaillnn  de  bon  hommes,  fournis 
par  chacun  des  ii8'',  119'',  1 ao'  cl  lai'  régiments.  Celte  brigade, 
commamléc  par  un  major  en  second,  .se  formera  à liavonne.  Klle  sera 
forte  de  9,000  hommes. 

La  -V  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons,  fournis  par  les 
1 l 'i',  I I 5',  I I f»'' et  I 1 7'.  Cette  brigade,  commandée  par  un  major 
en  second,  se  formera  également  à Bayonne.  Klle  sera  forte  de  9,000 
hommes. 

La  â’’  brigade  sera  formée  de  deux  bataillons  tirés  des  hh",  .bt'  et 
ô.ô'.  à f)oo  hommes  chacun,  bille  sera  commandée  jiar  un  major  en 
second  et  se  formera  à Versailles.  Klle  sera  forte  de  3,ooo  hommes. 

La  fi'  brigade  sera  composée  de  deux  compagnies  des  fi' et  3'  légers. 
'19'  et  7'  de  ligue,  et  de  quatre  compagnies  de  marche  italiennes,  four- 
nies par  chacun  des  régiments  italiens.  Cette  brigade,  formant  deux  ba- 
taillons ou  i,fioo  hommes,  se  réunira  à Turin  et  sera  commandée  |>ar 
un  major  en  second. 

Ces  six  brigades  formeront  ensemble  i 7,tioo  hommes. 

\u  1 a juin,  le  ministre  me  proposera  d'ordonner  les  mouvements  pour 
la  formation  de  ces  brigades,  en  me  faisant  connaître  ce  que  chaque 
dé|Kil  pourra  fournir  en  olliciers,  sotiSHifliciers  et  soldats. 

La  cavalerie  du  corps  d'observation  de  réserve  sera  composée  des  deux 
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réj'iiMciils  provisoires  de  dra(;oiis  qui  se  tornicnt,  des  réfjiinculs  (|u'oii 
formern  avec  les  liotiimes  arrivant  aux  ddpdis  de  Mort  et  de  Saintes,  du 
ré(rimcnt  de  niarclie  de  chasseurs  qui  a été  formé  à Gand,  enfin  de  tniil 
ce  qu'on  pourra  former  des  dépôts  des  corps  de  l'armée  d’Espagne,  avec 
les  ti,ooo  clievauv  de  remonte  que  j’ai  accordés.  On  en  fera  l'état. 

L'artillerie  du  corps  d'observation  de  réserve  sera  formée  par  le  ma- 
tériel qui  (^iste  il  Saint-Sébastien,  l’anqjelune,  Burgos,  Valladolid  el 
il  larmée  de  Portugal;  cl,  pour  le  pemonnel,  par  tout  ce  qui  existe  en 
Espagne  et  (pi'on  pourra  se  procurer  après  que  les  trois  corps  d’ob.ser- 
valion  de  l'Elbe,  des  côtes  de  l'Océan  el  d'Italie  seront  orfpinisés. 

Les  attelages  seront  fournis  par  les  détachements  que  j'ai  destinés  à 
former  le  dépôt  d’Aurh  par  mon  décret  du . . . et  pour  lcs(]uels  j'ai  ac- 
cordé des  chevaux,  el  par  des  détachements  de  chevaux  ipii  seraient  pris 
dans  le  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan,  si  les  corps  d’observa- 
tion des  côtes  de  l’Océan  el  d’Italie  ne  devaient  pas  être  mis  en  activité. 

Même  chose  |»our  les  transports  militaires.  On  se  servira  de  ce  que 
j’ai  ordonné  de  réunir  au  dépôt  de  Pau  par  mon  décret  du . . . 

ÉTAT  DES  FORCES  Ol!l  SEHO.NT  EiN  FIIANrt-:  ET  EN  ITVUE 
vu  I”  SKTOMHBK  ISO. 

Le  corps  d’obsenation  de  l’Elbe,  le  corps  d'observation  dn  Itiiin,  le 
corjis  d observation  d Italie,  le  corps  d'observation  de  réserve,  la  riiserve 
générale  de  cavalerie,  lu  Gaixle  impériale,  seront  en  partie  sur  les  fron- 
tières et  en  partie  au  delà  des  frontières  de  France  et  d’Italie. 

nOVAUME  DK  XAIMXS. 

Il  restera  dans  ce  royaume  ; 

Trois  bataillons  du  as'  léger;  les  à'  el  6'  bataillons  qui  se  formaient 
aux  îles  d’Hyères  el  sont  composés  de  réfractaires  (ils  seront  envoyés 
par  mer  à .Naples)  : cinq  bataillons,  à,ooo  hommes;  ipiatre  bataillons 
suisses,  11,1x00  hommes:  quatre  bataillons  du  régiment  de  la  Toiir- 
il'Auvergne.  ü.ooo  bommes:  deux  bataillons  du  régiment  d’Isernbourg. 
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d,niM>  lioMimes:  nrlillorie,  gcnio,  plr.  600  hommes;  tulnl,  iH.uoo 
hommes. 

I.n  roi  lie  Naples  a,  en  y comprenant  sa  garde,  3o,ouo  hommes  de 
troupes  iiapolilaines,  dont  3,oou  hommes  de  ca\alerie.  Il  serait  donc 
p08.sihlc  de  retirer  une  colonne  de  6,000  Napolitains  on  antres  troupes 
pour  pouvoir  se  coordonner  avec  Home  et  la  Toscane,  ou  mieux  encore 
de  eontinuer  l’expédition  de  la  Sieile  pour  contenir  les  Anglais. 

coBFoir 

Il  y aura  à (iorl'ou  ; 

Le  3'  bataillon  du  1 A'  d'inraiiterie  légère,  deux  bataillons  du  6'  de 
ligue,  un  bataillon  italien,  deux  bataillons  du  régiment  d'Isembourg, 
rarlillerie,  le  génie,  les  troupes  septin.sulaires  et  albanaises;  ce  qui  for- 
mera en  tout  1 t,ooo  liommes. 

Les  ordres  sont  déjà  donnés  et  les  dispo.sitions  pri.ses  jioiir  qu'il  soit 
envoyé  à Corfou  le  •j"  bataillon  du  là'  léger  formé  eu  Corse,  ainsi  que 
les  6'  et  7'  bataillons  du  6'  de  ligne,  en  les  tirant  îles  deux  régiments 
de  la  Méditerranée;  ce  qui  augmentera  les  forces  qui  sont  à Corfou  de 
trois  bataillons  français  ou  a. 700  hommes,  et  formera  un  total  de 
1 3,000  hommes. 


23-  DIVISION  MlUTAIRK. 

La  Corse  aura  cinq  bataillons  du  1"  régiment  de  la  Méditerranée  et 
cinq  bataillons  du  3'  ; ce  qui  fait  dix  bataillons.  Elle  en  fournira  trois  à 
nie  d'Elbe,  et  même  un  ou  deux  en  Toscane.  A cet  elfel,  après  qu'on 
aura  pris  nos  ordres,  il  sera  formé  dans  ces  dix  bataillons  seize  compa- 
gnies de  grcnadiei's  cl  de  voltigeurs,  qu'on  pourra  composer  des  Français 
et  des  meilleurs  sujets.  Ce  corjis  formera  ainsi  quatre  bataillons  d’élite 
ou  3,000  hommes,  qui  serviront  pour  toute  la  Toscane  etl  ltalie. 

30-  DIVISION  MlUTAIRK. 

Il  y aura  dans  cette  division  six  bataillons  du  1 à'  léger  et  du  6'  de 
ligne  mis  nu  complet  par  les  régiments  de  la  Méditerranée;  ce  qui  fera 
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4,800  hommes,  sans  compler  les  vétérans  et  la  |;endarmerie.  En  ras  île 
hesoin,  le  roi  de  Naples  enverrait  sa  colonne  de  â à fioo  hommes,  la 
Corse  détacherait  les  hataillons  d'élite  des  régiments  de  la  Méditerranée, 
enfin  le  royaume  d'Italie  et  la  Toscane  feraient  aussi  marcher  des  troupes 
sur  Rome. 

■itr  DIMStON  .UII.ITAIRK. 

Il  se  trouvera  dans  cette  division  dix  hataillons  des  ai/  et  1 la*'  régi- 
ments, auxquels  il  manquera  les  huit  compagnies  d'élite;  la  (irande- 
Duchessc  a un  bataillon  d'élite;  l'ile  d'Elbe  sera  gardée  par  trois  batail- 
lons de  la  Méditerranée:  on  peut  donc  considérorque  cette  division  aura 
plus  de  10,000  hommes. 

w onisioft  Mii.iTAiin:. 

Il  y aura  cinq  bataillons  du  Sa",  liormis  les  compaguies  d'élite,  trois 
bataillons  du  loa".  On  formera  des  cinq  bataillons  du  07°,  du  101"  et 
du  S'  léger,  une  demi-brigade  de  i,âoo  hommes. 

Il  y aura  en  outre  deu.v  bataillons  du  10'  de  ligne  (le  fi'  et  le  7'). 
Ces  bataillons,  complétés  au  moyen  do  la  conscription,  feront  un  total 
de  8,000  hommes,  sans  compter  les  troupes  de  la  marine. 

37'  DIVISION  MILITAIBB. 

Il  n'y  aura  que  quatre  5"  bataillons,  qui  formeront  une  demi-brigade 
de  9,000  boinmes  avec  le  fi'  bataillou  du  90'  régiment;  ce  qui  sera 
suilisant,  cette  division  n'ayant  point  de  ciUcs,  et  le  royaume  d Italie  et 
la  98' division  pouvant  lui  olTrir  des  secours  considérables. 

Il  sera  convenable  de  réunir,  sur  les  18  nu  90,000  hommes  qui  se 
trouveront  en  Toscane  et  en  Piémont,  deux  divisions  actives  de  4 ou 
5,000  hommes  chacune,  prêtes  à .se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

ROYAI  ME  DTT.AUE. 

Le  royaume  d'Italie  aura  sept  4"  ou  5”  bataillons  et  sept  ,ô”  batail- 
lons, ce  qui  fait  environ  1 0,000  hommes  d’infanterie  française.  11  y aura 
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en  outre  plus  de  ao.ooo  lioniines  de  troupes  italiennes,  avec  a,ooo  clie- 
vaux  italiens  ou  français;  ce  qui  formera,  avec  l'artillerie  et  le  ({cnie,  un 
effectif  de  près  de  '10,000  hommes,  nombre  sulFisant  pour  les  garnisons 
de  toutes  les  places  cl  former  des  colonnes  pour  faire  face  soit  au  dé- 
barquement, soit  aux  troubles  de  l’intérieur.  Il  faudra  qu’il  reste  en  Italie 
un  millier  de  chevaux  d'artillerie,  afin  d'avoir  toujours  attelées  huit  bat- 
teries d'artillerie. 

On  dressera  en  détail,  aux  bureaux  de  la  guerre,  les  états  d’après  les 
données  ci-dessus,  afin  de  faire  conuaitre  ce  qui  manque  au  complet  de 
l'es  forces,  et  proposer  les  nuïsures  nécessaires  pour  arriver  au  résultat 
imiiqué. 

►'ham;k.  - cotes  de  la  méditebbanée. 

Toulon  est  le  point  important  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Les  six 
'a"*  bataillons  qui  ont  été  désignés  dans  les  notes  sur  le  corps  d’obser- 
vation de  ri-siTve  pour  se  remlre  à Toulon  y formeront  une  garnison 
de  -'1,800  hommes.  Le  5'  bataillon  du  sa'  léger,  le  5'  du  i"dc  ligne, 
le  à'' du  I fi'  avec  les  huit  à'*  bataillons  de  l urmée  de  Ualuiatie  qui  .sont 
dans  la  •l’j’  division  militaire,  et  le  3'  du  3a'  léger  (en  le  considérant 
comme  un  à'  bataillon),  font  douze  bataillons  qui  .seront  formés  en  trois 
tiemi-brigades , chacune  de  ipiatre  â'*  bataillons  ou  9,000  hommes: 
ce  qui,  joint  aux  six  bataillons  ci-dessus,  serait  une  force  de  i i à 
14.000  liommes,  beaucoup  plus  que  suffisante  pour  défendre  Toulon. 
Marseille,  Nice.  Cette  et  contenir  tout  l’intérieur. 

I.ÔTES  DE  L’OCÉAS.  — II?  DIVISIO.N  MILITAIBE. 

I.a*s  seize  à"  bataillons  de  l’armée  d’.MIeinagne  formeront  quatre  demi- 
brigades,  chacune  de  (juatre  bataillons,  chaque  bataillon  de  quatre  com- 
pagnies, commandé  par  un  major  en  second.  Ces  quatre  demi-brigadi‘s 
formeront  une  division  de  8,000  hommes  qui  tiendra  garnison  à Ham- 
bourg. i ne  division  de  fi,ooo  hommes  de  troupes  de  la  Confédération 
portera  cette  force,  avec  1,000  hommes  de  cavalerie,  l'i  là.ooo  hom- 
mes, jirèls  a marcher  en  l'as  il  événements;  ce  qui  fera  4,ô,uoo  hommes 
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sur  ce  point,  ce  qui  est  sulVisnnt  pour  contenir  le  pays,  empêcher  la  con- 
trebande cl  s'opposer  à toute  expddition  anglaise  de  5 ou  6,ooo  liom- 
lues,  force  selon  leur  coutume.  Si  l’on  avail  à repousser  une  plus  forte 
exp<fdilion',  cela  entrerait  dans  le  calcul  des  forces  actives. 

HOLUXUE. 

Il  sera  cnnipidte  |>uur  In  Hollande  vingt  bataillons  dont  les  corps 
sont  en  Espagne  et  dont  les  cadri’s  en  sont  revenus.  On  formera  de  ces 
vingt  bataillons  deux  divisions,  cbaciiiic  <le  8,ouo  homines,  runc  pour 
la  3i'  division  et  raiitre  |)oiir  la  tj‘.  Ces  deux  divisions  se  coordonne- 
ront entre  elles. 

VNVEBS. 

Il  sera  formé  des  ô"  bataillons  du  corps  d'observation  du  Hbin  une 
division  de  quatre  demi-brigades  ou  8,ooo  hommes,  qui  occupera  un 
camp  auprès  d’ .Anvers.  Il  sera  formé  des  bataillons  des  vingl-se|)t  ré- 
ginient.s  de  l’armée  du  Midi  en  Espagne,  des  dix-huit  de  l’armée  de  Por- 
tugal, de  ceux  qui  sont  en  Aragon  ou  en  Catalogne  et  en  deçà  des  .Upes 
(ce  qui  doit  faire  plus  de  quatre-vingts  régiments),  vingt  demi-brigades. 
Ces  vingt  demi-brigades  formeront  cinq  divisions,  chacune  de  quatre 
demi-brigades  ou  8,ooo  hommes.  La  i"  sera  à Boulogne,  la  a'  à Cher- 
bourg. la  >8'  en  Bretagne,  la  U'  a la  Boclielle  et  la  ô'  à Paris.  Il  y aura  en 
outre  eu  Bretagne  le  régiment  de  Bclle-ile,  les  quatre  à”  bataillons  des 
quatre  régiments  qui  sont  dans  cette  province.  Ainsi,  sur  quelque  point  que 
rennemi  débarque,  il  y trouvera  des  forces  considérables.  Par  exemple, 
s’il  débarquait  sur  l'Escaut,  la  division  d’Anvers,  celle  de  Boulogne,  celle 
de  Paris  seraient  réunies  en  peu  de  jours  et  formeraieiit  sur  ce  point 
3a,ooo  hommes,  Walcheren  étant  en  outre  gardé  par  (J.ooo  hommes 
du  régiment  de  Walcheren. 

HARDE  NATIONALE. 

Si  les  préparatifs  de  l’enucmi  dans  le  courant  de  l'iiiver  font  penser 
nécessaires  quelques  nouvelles  mesures  de  précaution,  on  formerait  une 
division  de  garde  nationale  à >5aint-0n>er  de  la.ooo  hommes,  et  une 
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autre  de  la  même  force  enlre  Cherbourg  et  Koueii;  ce  qui  permettrait 
lie  diriger  au  besoin  a.'i,ooo  boiiiines  de  plus  sur  l'Escaut,  ou  de  disposer 
de  30,uuo  hommes  pour  les  porter,  au  moindre  événement,  en  Bre- 
tagne. Iiidépenduinment  de  res  deux  corps  de  gardes  nationales  locales 
fournis  par  la  Belgique,  la  Normandie,  la  Flandre  et  les  départements 
qui  avoisinent  Paris,  on  pourrait  facilement  lever  par  dé|)artemeiit  une 
eonipagnie  d'élite  : ce  qui  ferait  cent  belles  compagnies  ou  un  corps  de 
I 0,000  liomines. 

A toutes  ces  forces  il  faut  joindre,  à Anvere,  à Bix-st  et  à Toulon, 
c’est-à-dire  dans  les  trois  grands  établis-sements  maritimes,  une  grande 
quantité  de  troupes  formées  des  marins  et  des  ouvriers  des  aisienaux. 

Il  ronvient  que  le  ministre  me  présente  le  moyen  de  compléter  tous 
les  A”  bataillons  qui  renirent  en  France,  et  le  projet  de  leur  formalion 
en  demi-brigades,  composées  chacune  de  quatre  bataillons,  le  bataillon 
de  quatre  rompajfuies,  la  Ei' compagnie  restant  pour  former  le  déjièt. 

In  miuali*.  iIp  rKnipir** 


I77A8.~M  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

«l'kiSTRK  DR  I.A  MAR1NK,  4 PABIit. 

liiirp,  •&  mti  lüi  I. 

Il  est  indispensable  d avoir  un  préfet  maritime  à Toulon.  Faites-moi 
une  proposition  là-dessus. 

0‘aprf»  b loiiiittp.  Artfau*^  l'tmpinr 
t 

17749.  — Ai:  VJCK-AMinAL  COMTE  DECHÈS, 

ItlMsTIIP.  I»i:  1.4  uaiiim:,  à paria. 

3^4  mei  tl$i  t. 

Ou  se  plaint,  à Brest,  des  fournitures  (|u'on  v envoie  de  Paris. On  cite, 
entre  autres,  des  chapeaux  que  rAdniinistralion  achète  h francs  à 5 cen- 
times, et  qu’on  a trouvés  plus  beaux  et  mieux  faits  à Brest  et  au  prix  de 
3 francs  an  centimes. 

D'aprén  U niimiV.  .AKtiivMde  i'Kfn|>ir* 
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17750.  — AL  PBINCE  CAMBACÉHfeS, 

AHCHrr:H4NCIUUl  t>R  À PIRIN. 

» Caen,  tâ  Biai  i8t  i. 

Je  suis  extrônienient  salisl'ail  de  la  Normandie  et  de  la  ville  de  Caen. 
Demain  je  partirai  pour  Cherbourg.  Je  pense  que  je  n'irai  pas  à (îran- 
viile,  eela  m'éloignerait  trop.  Je  compte  être  toujours  de  retour  à la  tin 
du  mois. 

J'ai  pris  un  décret  pour  ajourner  le  Corps  législatif,  comme  cela  a été 
fait  pour  le  couronnement. 

D'apré*  U tninaie.  AreJtîrn  lio  l'Eapirt 


17751.— AL  PRINCE  DE  \El  CHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

MAJOR  GÉ.'AillAL  DE  L’iRMKE  D'ESPAGNE,  h PARIS. 

C*cn,  it»  mai  tSi  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  n'ai  pas  encore  vu  Lecoulleux; 
ainsi  je  ne  puis  vous  rien  dire  sur  les  opérations  de  l'armée  de  Portugal. 
Je  ne  veux  |)as  perdre  un  moment  à vous  recommander  d écrire  toii.s  les 
jours  au  maréchal  Marmont  et  de  lui.  envoyer  les  Moniteur;  il  v en  a 
plusieurs  qui  contiennent  des  nouvelles  d'Espagne.  Fuites  connaiiro  au 
maréchal  Marmont  qu'il  a un  entier  pouvoir  pour  réorganiser  son  armée, 
en  former  six  ou  .sept  divisions,  et  pour  renvoyer  les  généraux  qui  ne  lui 
conviennent  pas;  qu'il  peut  prendre  les  colonels  en  second  du  corps  du 
général  Drouet  pour  leur  donner  le  commandement  des  régiments  vacants, 
en  choisissant  des  oflicicrs  vigoureux;  qu'il  doit  renvoyer  les  adminis- 
trations qui  lui  sont  inutiles  et  concentrer  son  corps  dans  sa  main;  qu'il 
doit  lever  dans  la  province  de  Sulamatique  et  sur  ses  derrières  tous  les 
mulets  qu'il  pourra  trouver,  qu'il  y en  a beaucoup  dans  ces  provinces; 
(|ue  le  duc  d Istrie  a ordre  de  le  seconder  de  tous  ses  niovens  et  de  lui 
donner  même  tout  ce  qu'il  pourra  de  ma  (tarde;  que  des  marchés  sont 
passés  pour  l'achat  de  4,ooo  mulets  de  bât  et  du  train  d'artillerie  à 
Bayonne,  mais  que  nécessairement  il  faudi’a  du  temps. 

lAH  »l) 
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Kcriveï  nu  duc  d'Istrie  qu’il  donne  5oo  chevaux  ou  mulels  de  ses  al- 
lelages,  chevaux  et  haruars,  et  même  du  matériel,  pour  remonter  par- 
railenieul  l’artillerie  du  duc  de  lla^juse,  car  il  faut  que  celte  armée  ait 
.son  artillerie  mobile  et  en  hon  état;  qu’il  peut  lever  des  mulels,  en  atten- 
dant qu'il  lui  arrive  des  chevaux  pour  les  remplacer;  que  ^i,ooo  chevaux 
d'artillerie  et  des  équipages  sont  en  mouvement  sur  liayonne;  qu’il  ne 
doit  pas  garder  de  matériel  inutile  à Salnniaui|ue,  mais  tout  évacuer  sur 
Riirgos;  ([u’il  doit  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée  de  Portugal  avec  la 
plus  grande  activité;  (|ue,  si  les  .Anglais  se  portent  sur  Giudad-Rodrigo. 
il  réunis.sc  ses  forces  pour  aller  au  secoui's  du  duc  de  llagiise  et  livrer 
enfin  une  belle  bataille.  Vous  lui  représenterez  qu’il  n'écrit  pas  assez  .sou- 
vent, qu’au  lieu  d écrire  tous  les  jours  il  n’écrit  presque  pas  et  ne  fait  pas 
connaître  ce  qui  se  passe. 

Ilecoinmandez  au  iliic  de  llaguse  de  bien  reformer  son  armée,  de  livrer 
bataille  aux  .Vnglais  s'ils  se  portent  sur  (iiudail- Rodrigo;  que,  dans  ce 
cas,  le  duc  d’Istrie  peut  le  rtmforcer  d'uue  division  d’infanterie  de  i o.ooo 
hommes  de  ma  (ianle;  qu’il  doit  annoncer  mon  arrivée  prochaine  et  sa 
marche  sur  Lisbonne  aussitôt  que  la  récolte  sera  faite. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  de  l'administratioti  de  la  guetre  pour 
ipi  on  active  les  achats  que  j'ai  ordonnés  pour  la  remonte  des  détache- 
luenls  des  bataillons  du  train  et  des  équipages  des  dépôts  d’Aiich,  de 
Pau  et  de  ruulouse. 

•le  pense  qu'il  faut  envover  nu  ollicier  au  duc  d’Istrie  pour  lui  faire 
connaître  (|ue  j’espère  qu’il  prendra  toutes  les  mesures  pour  étr*-  déci- 
dément utile  à l’armée  de  Portugal. 

Nii*oi.iiox. 

ronpoal.  de  la  (««rre 

1 7752.  — Al.'  PRI.NCE  DE  NEICHÀTEI,  ET  DE  WAGRAM, 

a uns  iiE  i.MnuÉE  U'iaor.vc,  i pvnis. 

«7  nui  iSi  i. 

Mon  Cousin,  rendez-vous  auprès  du  roi  d'Kspague,  et  portez-lui  une 
lettre  que  vous  calquerez  sur  celle  que  je  vous  écris. 
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Le  roi  d'Lspagne  peut  partir  quand  il  le  jup;era  à propos;  s'il  ne  veut 
pas  attendre  mon  retour,  il  en  est  le  maître. 

L'armdc  du  Centre  est  entièrement  sous  ses  ordres.  Le  général  lîei- 
liard  ne  doit  pas  prendre  le  titre  de  major  général,  mais  de  chef  d'élal- 
major  de  l'armée  du  Centre.  Si  le  Uoi  n’est  pas  content  de  ce  général, 
il  peut  en  proposer  un  autre  qui  ait  sa  confiance.  Il  est  le  maître  de  sus- 
pendre, de  renvover,  de  traduire  à des  commissions  militaires  les  géné- 
raux et  ofliciers  de  l’armée  du  Centre,  d'administrer  les  proxinces  com- 
prises dans  l'arrondissement  de  cette  armée  comme  il  le  jugera  le  plus 
convenable  au  bien  de  mon  service. 

A l'armée  du  Nord,  j’ai  besoin  d'un  marécbnl  qui  commande  les  troupes 
(|ui  sont  dans  cette  p'rovince.  Le  duc  d'Istrie  ne  parait  pas  convenir  au 
Hoi;  je  ne  serais  jms  éloigné  de  le  remplacer  par  le  maréchal  Jourdan, 
si  cela  est  agréable  an  Hoi  et  à ce  maréchal.  Mais  je  ne  puis  rien  changer 
à I organisation  de  l'armée  du  Nord,  qui  doit  rester  roinnic  elle  est,  hormis 
de  la  mettre  sous  lus  unlres  d un  maréchal  français  qui  ait  davantage  la 
confiance  du  Hoi. 

Dans  ce  gouvernement,  la  justice  doit  se  rendre  nu  nom  du  Hoi.  Les 
commandants  doivent  lui  envoyer  des  rapports  journaliers.  L'intemlaiil 
général  Dndon  doit  envover  au  roi  l'état  de  la  perception  des  contribu- 
tions et  de  leur  emploi.  Le  Roi  doit  avoir  auprès  <lu  général  en  chef  de 
l’armée  du  Nord  un  commis-saire  espagnol,  pour  veiller  à ce  que  le  quart 
du  revenu  des  provinces  de  cette  armée  soit  versé  à Madrid,  pour  le  ser- 
vice du  Hoi  et  pour  secourir  l'armée  du  Centre. 

Je  consens  que,  toutes  les  fois  que  les  provinces  auraient  les  movens 
nécessaires  pour  sc  garder  et  se  garantir  des  incursions  des  guérillas, 
elles  puissent  rentrer  entièrement  dans  l'administration  espagnole,  en 
ne  fournissant  que  ce  qui  sera  convenu. 

Je  ne  peux  que  dire  la  meme  chose  de  l'armée  du  .Midi.  Le  maréchal 
qui  commande  cette  armée  doit  envoyer  des  rapports  an  Hoi  et  l'instruire 
<le  tout  CO  qui  se  passe.  Les  budgets  en  recette  et  en  dépense  des  dill'é- 
rentes  provinces  doivent  être  envoyés  au  Hoi,  qui  v tiendra  un  commissaire 
pour  percevoir  le  quart  des  revenus. 
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La  ni(?me  iiuUhode  sera  suivie  pour  l'arrndc  d'Aragon. 

Je  satisfais  ainsi  aux  désirs  que  m’a  exprimés  le  Uoi,  hormis  «Or  le 
point  qui  touche  au  commandement  général  de  mes  troupes.  Je  ne  peux 
pas  donner  le  coinmandetncnl  général  île  mes  armées  en  Espagne,  parce 
que  je  ne  vois  pas  d'homme  capable  de  les  conduire,  et  que  le  comman- 
dement doit  être  simple  et  un.  Dans  la  note  i|ue  le  Roi  m'a  présentée, 
tout  est  complexe  et  confus.  11  est  dans  la  nature  des  choses  qu'un  ma- 
réchal qui  résiderait  à Madrid  et  dirigerait  les  opérations  voudrait  en 
avoir  la  gloire  avec  la  responsabilité,  et  que  les  commandanLs  des  années 
du  Midi  et  du  l’ortiigal  se  croiraient  moins  sous  les  ordres  du  Roi  que 
de  son  chef  d'état-major,  et  par  conséquent  n’obéiraient  pas. 

Indépendntninenl  du  commandement  de  l’armée  du  Centre,  le  Roi 
aurait  le  commandement  dos  troupes  qui  entreraient  dans  l’arrondi.s- 
sement  de  celte  armée.  Si  l’année  du  Midi  se  repliait  sur  l’armée  du 
Centre,  elle  serait  sous  les  ordres  du  Roi;  de  même  pour  l'armée  de  Por- 
tugal. Le  Roi  aurait  le  commandement  de  ces  deux  armées,  si  elles  se 
groupaient  dans  ce  territoire. 

Dans  celle  des  armées  où  le  Roi  se  rendrait,  il  aurait  les  honneurs  du 
commandemonl.  Mais  mon  intention  est  de  ne  rien  changer  au  comman- 
dement militaire,  ni  à l’armée  du  Nord,  ni  à l'armée  d’Aragon,  ni  à l'ar- 
mée du  Midi,  ni  à rarinée  de  Portugal,  hormis  ce  qu’il  est  nécessaire 
d établir  (Mjurque  le  Roi  ail  des  rapports  de  tout  ce  qui  se  passe,  connaisse 
tout,  et  puisse  se  servir  de  ces  relations,  dans  sa  position  centrale,  pour 
instruire  les  autres  généraux.  Cette  communication  de  renseignements, 
d'observations,  de  conseils,  peut  même  avoir  lieu  par  le  canal  du  ministre 
de  la  guerre  espagnol. 

Vous  devez  ajouterque  le  Roi  doit  correspondre  directement  avec  vous: 
que  toutes  ses  lettres  doivent  être  signées  par  lui;  (pie  les  vôtres  lui  se- 
ront adressées  directement;  qu'il  doit  les  ouvrir  et  communiquer  à son 
chef  d'état-major  ce  qu'il  jugera  convenable;  que  tous  les  comptes  ren- 
dus et  états  de  situation  doivent  vous  être  envoyés;  que  tout  doit  être 
sini|de  et  net,  les  rapports  vrais  et  exacts,  et  que  le  Roi  doit  vous  ins- 
truire de  tout,  comme  cela  est  d'usage  dans  une  armée. 
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Vous  ferez  connaitre  au  Roi  que  ôoo,uoo  francs  par  mois  lui  seront 
envoyas  jusqu’au  i"  juillet';  mais  qu'à  compter  du  i*'  juillet  il  recevra 
un  million  par  mois  pendant  le  reste  de  l’aniide. 

Enfin  vous  devez  vous  concerter  avec  le  Roi  pour  organiser  l'armée  du 
Centre,  en  retirer  les  généraux  qui  lui  déplaisent,  faire  des  exemples 
des  généraux  qu'il  accuse  et  leur  faire  rendre  les  sommes  qu’ils  ont  dila- 
pidées. C'est  au  Roi  que  je  m’en  prendrai  si  les  olliciers  de  sou  armée 
ne  sont  pas  contenus  dans  la  discipline  convenable;  il  doit  faire  des 
exemples  et  envoyer  des  rapports  détaillés  sur  tout,  tous  les  jours. 

Vous  m’enverrez  la  copie  de  votre  lettre  au  Roi  et  le  rapport  de  ce 
(|u’il  vous  dira  dans  cette  entrevue  et  de  ce  qu  il  compte  faire.  Je  désire 
que  vous  n’envoyiez  aucune  lettre  là-<lessus,  soit  aux  gouverneurs  des 
provinces,  soit  aux  généraux  commandant  les  armées,  sans  me  les  avoir 
communiquées. 

Je  veux  faire  tout  ce  qui  peut  donner  un  nouvel  éclat  à l'entrée  du 
Roi  en  Espagne,  mais  rien  de  ce  qui  pourrait  ilésorganiser  l’armée  d'An- 
dalousie ou  les  autres  armées. 

Nvpoi,ko\. 

D'opréva  r«riginat.  DépH  d«  in  pMm. 

17753.— Al  GI^:\ÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MI.NISTflE  DE  L«  OlERni.  k PARIS. 

Ilitorbourg,  iS  in«i  i K 1 1 . 

J'ai  vu  avec  peine  qu’on  ait  dépensé  i a à t.i.ooo  francs  pour  faire  un 
pont-levis  et  réparer  la  citadelle  de  Caen.  Il  y a aussi  dans  cette  place 
une  cinquantaine  de  canons  qui  sont  inutiles.  Fuites-moi  un  rapport  là- 
dessus. 

Il  me  semble  qu’il  faudrait  démolir  celte  citadelle  et  la  vendre  à la 
ville;  ses  promenades  y gagneraient;  ce  serait  d'ailleurs  une  économie, 
puisque  cela  entraîne  toujours  la  guerre  dans  quelque  dépense. 

D'jprAn  la  oiînntr  ArrhifM  «kr  rEMi|iir». 
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I775A.— \D  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  HAGRAM. 

«tJO«  G^K^IUL  »E  L'mi<E  D’eSri&.IE,  À CIKNeilED. 

<0)«Aour}(,  ft|  mil  1811. 

Mon  Cousin,  écrive?,  au  général  Sucbet  que  je  n'cnlends  pas  parler 
(le  lui;  qu'il  paralyse  des  forces  considérables  en  ne  faisant  rien,  tandis 
que  de  grands  coups  se  frappent  partout. 

Napoléov. 

I)'a|mvt  fonirinal.  Dé|HVt  de  U KU^fTi*. 

17755. — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

»(jn«  olsfatl.  IIE  E’IES^E  ICESPAGSE,  À CIIIMEOmi. 

ChnAioar];,  t<i  ii»i  1811, 

.Mon  Cousin,  écrive?  an  général  Relliard  qu'il  y a benneoup  d'artillerie 
à Tolède  et  autres  places  de  l'armée  du  Centre  qu'il  serait  convenable 
de  réunir  sur  Madrid.  Ecrive/,  la  nièiiie  chose  an  duc  d'Istrie.  Toute  l'ar- 
tillerie et  les  munitions  d'artillerie,  hormis  ce  qui  est  nécessaire  à l'arnuM- 
de  Portugal,  doivent  être  centralisées  sur  Iliirgos. 

Napoléon. 

D'*|»n^  l'Ari^iwl.  DrpiM  <t»  i*  etiprrr. 

i77ür..~  \r  dk  neichatel  et  de  wackam, 

MUon  DK  LMnilKE  D’BHPAGIUB,  À ClUMBOfm. 

ClHH’tHMTg,  S9  mai  i8i  I. 

Mon  Cousin,  au  i»  juin  il  partira  iin  G'  convoi  de  fonds  (pii  sera 
composé  de  quatre  millions,  savoir: 

Pour  l'armée  du  Midi,  aoo,ooo  francs  en  traites; 

Pour  l'armée  du  Centre,  5oo,ooo  francs  en  numéraire,  jiour  le  prêt 
(le  juin  fait  nu  Roi;  Goo,ooo  francs,  pour  le  nu'me,  en  traites; 

Pour  l'armée  du  Nord,  5oo,ooo  francs,  dont  aôo,ooo  francs  en 
traites  et  360,000  francs  en  argent;  sur  cette  somme,  3oo,ooo  francs 
seront  envoyés  au  général  Bonct; 

Pour  l'armée  de  Portugal,  deux  millions,  savoir:  un  million  en  traites 
et  un  million  en  argent. 
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Ce  convoi  partira  le  i5  juin,  sous  l'escorte  des  nouveaux  batuillons 
(|ui  seront  arrivés  alors  k Bayonne,  ces  nouveaux  bataillons  ayant  ordre 
d'entrer  en  Biscaye  sans  délai,  pour  être  incorporés.  .\u  i"  juillet,  un 
septième  convoi  composé  de  quatre  autres  millions  sera  envoyé.  Vous 
m'en  présenterez  la  distribution  avant  le  i.^  juin. 

N.vpolkox. 

Dê|>iSt  h 


t77,S7.  -AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEl, 

NIIVISTRE  UE!»  Cl'LTS.4,  A PAKIH. 

Akii^ia,  i**jiitn  iHii. 

.Monsieur  le  Comte  Biqot  l’réameneu,  je  vous  renvoie  les  lettres  de 
Savone',  afin  que  vous  ayez  la  collection.  J'attends  que  vous  m'en- 
voyiez la  lettre  du  Pape  au  cardinal  Fesch.  Bapprochez  cela  des  protes- 
tations qu'a  laites  le  Pape,  et  metlcz-nioi  cela  sous  les  yeux.  Je  suppose 
que  vous  avez  préparé  votre  exposé  et  réuni  toutes  vos  pièces. 

Napolbox. 

D'jpn'i  ToniftBal  e4>aim.  par  U**  ta  baronne  «ir  Ntiofaràttr  ite  Fajfet. 


17758.— vu  GÉNÉHAU  CLARKE.  DUC  DE  FELTHE, 

MtMiSTRR  DB  LA  GVKnnf.  A PARIS. 

Ainifuit.  I*'  JuÎH  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  sq  mai.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'organi- 
sation des  bataillons  coloniaux,  et  comment  on  doit  mettre  les  armes  à 
la  main  à de  mauvais  sujets.  Les  soldats  mauvais  sujets  et  incorrigibles, 
qu'il  est  dangereux  de  conserver  dans  des  corps  réguliers,  qui  troublent 
la  tranqnillité  dans  l'intérieur,  doivent  bien  faire  partie  de  ces  bataillons, 
mais  au  lieu  d'étre  arimis  de  fusils  devraient  être  armés  de  pioches  et 
travailler.  Faites-moi  un  rapport  sur  cela.  Dans  les  bataillons,  il  ne  sera 
laissé  d’armes  tju'aux  hommes  de  la  1"  compagnie,  qu'on  composera 
des  hommes  les  plus  sages  et  dont  on  .sera  le  plus  content.  Les  autres 
n'auront  que  dos  pioches  et  outils  de  pionniers,  ne  jouiront  d'aucune 

* Irf'Urps  tlo*  eu  miiAinn  «in  Pupr, 
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masse  et  seront  mis  jiour  les  travaux  à la  disposition  du  génie,  qui  sera 
chargé  de  les  solder.  On  pourrait  peut-être  en  faire  autant  des  bataillons 
étrangers. 

D’ilfirft  In  minute.  Archive*  <l«  l'Empire. 

17759.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  EELTRE, 

MfMSTflE  DE  U GlERnE,  4 P4Ehs. 

)\l>n>çon.  i**jyin  i8u. 

Rcmettez-moi  un  état  de  situation  dos  troupes,  par  ordre  numérique, 
au  1 5 mai.  Je  vous  prie  de  faire  faire  cet  état  avec  plus  de  soin  que  n'a 
été  fait  le  dernier,  qui  est  |dein  de  fautes.  Il  ne  faut  pas  qu’on  porte  comme 
exécutés  les  ordres  qui  sont  donnés.  Il  faut  qu'à  chaque  régiment  ou 
mette  la  date  de  l'état  de  situation,  qu'on  copie  à l’encre  rouge  les 
ordres  qu'on  a donnés,  en  mentionnant  quand  ils  seront  exécutés.  Dans 
les  observations,  en  mettant  le  nombre  d’hommes  que  les  corjis  reçoivent 
de  la  conscription  il  faut  désigner  le  département. 

In  miflulr  Arrhivn  d*  fEmpirc. 

I77«0.— Al  PRINCE  DE  NECCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

NUOR  (.É\éB4L  DE  L*A](UéB  ri’B.4PA(i>B,  À P4lll$. 

* .Alençon,  i*'juÎB  iBii. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  de  Ragusc  qu'il  est  nécessaire  que  son  ar- 
tillerie soit  bien  remontée  et  bien  approvisionnée  avant  de  faire  aucun 
mouvement  important;  i|u’il  faut  «pi'il  oit  au  moins  soixante  pièces  de 
canon  attelées,  avec  les  ajqvrovisionnements,  et  que  son  armée  soit  par- 
fiiitcmcnt  reposée  cl  réorganisée;  qu’il  est  maitre  de  donner  l'ordre  au 
duc  d'àbrantès,  et  à tous  les  généraux  qui  ne  lui  conviendraient  pas,  de 
rentrer  en  France;  enfin  qu'il  doit  arranger  sou  armée  de  manière  qu’elle 
soit  parfaitement  ilans  sa  main  et  qu'il  n'éprouve  aucun  obstacle;  que. 
indépendamment  de  la  brigade  Wattier,  le  duc  d'istrie  a ordre  de  lui 
remettre  5oo  chevaux  d'artillerie  et  de  lever  tous  les  mulets  qu’il  sera 
possible  du  trouver;  qu'il  doit  rappeler  tous  les  détachements  de  son 
armée  qui  se  trouvent  isidés  dans  les  villes  du  sixième  et  du  septième 
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j'ouviTiiciiient  ; el(|u'iiK'essiininietil  des  Irmipes  devunt  i-eniplarei', dans  lu 
Itiseave  et  dans  la  NaAarre,  les  réfjiincnls  provisoii-es  coni|iusés  d'Iioinnies 
a|i|iartenaiit  à l ainiJe  de  l’orliigal,  il  se  Iruiivera  par  là  obtenir  une 
aiiginenlation  du  9,000  liomnie.s;  ijiie  s.oou  rlievaiix  darlillerie  sont 
en  mouvement  pour  se  rendre  à Bayonne,  et  que  à, 000  iiomrnes  de  ca- 
valerie upparlenant  à son  armée  vont  lu  rejoindre.  Je  suppose  <jue  le  dur 
tb*  Uagusc  vous  a envoyé  l étal  de  situation  de  l'armée;  vous  ne  me  l'avw; 
pas  envoyé,  de  sorte  que  depuis  jvlns  île  trois  mois  je  n'ai  plus  aucune 
idée  de  ce  que  c'est  que  l'armée  do  Portugal. 

Mande/,  au  duc  d'islrie  que  je  donne  ordre  que  5oo  chevaux  de  la 
(iarde  partent  le  5 juin  do  Paris  pour  se  rendre  à Bayonne.  l)onne/-lui 
l'ordre  d'envoyer  à Bayonne  des  soldats  du  train  de  la  Garde  pour  prendre 
ces  clievaiiv,  atin  que  les  hommes  qui  les  conduiront  |uii.sscnl  revenir  à 
Paris.  Gomme  je  pense  qu’il  aura  levé  3oo  mulets,  il  aura  ainsi  800  che- 
vaux ou  mulets;  ce  ipii  lui  permettra  de  donner  à l'armée  de  Portugal, 
indépendamment  des  ,'100  chevaux  qu'il  lui  aura  donnés,  les  mulets  qu'il 
aura  levés.  Nous  donnerez  l'ordre  an  duc  d'islrie  de  inelire  la  brigade 
du  général  Wallier  à la  disposition  du  duc  do  Baguse.  (iette  brigade  fera 
désormais  partie  de  l'armée  de  Portugal.  Béilérez  l'ordre  au  duc  d Isirie 
de  rournir  à celle  année  ce  dont  elle  aura  besoin  et  d'ap|Uuvisionner 
(iiudad-Bodri|pi  pour  six  mois. 

Nveoi.Kox. 

D'âpréi  rvri(in«l  Drpiit  tir  U gtM'rrft  * 


I776I.  — Al  l»KI\CK  DI-:  MUjCHÀTKL  KT  I>K  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  L'ARMis  D'EfiPAGNE«  À PARIS. 

Mon  (iousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  ipie  vous  envoyez  les 
Mmiilrur  en  Kspagne.  Instruisez  le  maréchal  Marmont  ipi'nne  bataille  a 
en  lieu  le  iG,  à G lieues  de  Bmlajoz,  entre  le  maréchal  Soull,  (|u'on 
suppose  fort  de  aa  à 3o,ooo  hommes,  et  les  alliés,  composés  des  Ks- 
pagnols  de  Castanos  et  de  Blake,  des  Portugais  et  .Anglais  de  Beres- 
l'ord  et  de  Hill.  Les  Anglais  disent  dans  leurs  journaux  qu'ils  ont  perdu 
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8,000  liniiinies,  dont  .3  {jénéraux  «ii^rlnis,  et  (jiie  lord  W fllitijjlon  allait 
se  porter  avec  i 9,ooo  liommcs  pour  lV•nforcer  Bcrcsl'ord. 


i'oHfinai.  d*  U fu^rm. 


Napoléov. 


1776-J.— At;  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DK  LA  GlERRr.,  À PlRiS. 


Alonron,  t juin  iKi  i. 


Le  4'  Lalailloii  du  aa',  ipii  esl  aux  lies  d'Hvèrcs,  ii'a  aucun  liabille- 
inenl.  Il  u n pas  de  chef  de  lialaillon;  il  esl  fort  urgent  d'en  envoyer  un. 
11  parait  (|u'il  uiuiujue  à ce  bataillon  des  olliciers:  préscnlez-lcs  à nia 
nnniinalion.  En  allendant,  vous  pouver.  y diriger  les  olliciers  ipie  j'ai 
noninie's  à Cberbourg,  parmi  lesquels  il  y a un  cbef  de  bataillon,  et  que 
j'avais  désignés  pour  le  l•égimcnl  de  \Valcberen,  si  toulefois  ce  régiment 
de  Walcberen  n'a  pas  besoin  de  ces  oflieiers.  I.n  paille  pour  les  camps 
aux  îles  d'Hyères  esl  très-mauvaise.  Il  serait  bien  esAi'tiliel  que  le  roi  de 
Naples  envoyiU  ses  canonnières  à Port-Liros  pour  prendre  le  bataillon 
du  sa'  cl  le  conduire,  en  longeaiit  la  côte,  à Najdes. 


b'«pté«  b BtnnUp.  ArebifC"  >li- 


I77fi.3.  — AC  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  U POUCE  GilNRRAlK,  À PARIR. 

Ourtm.  3 juin  i. 

Le  giMiéral  Miollis  devrait  vous  écrire  exactement  pour  vous  faire  con- 
nailre  do  quelle  manière  les  affaires  marebent  à Itome.  .Mon  intention 
esl  de  Unir  ce  qui  Se  passe  dans  celte  ville.  Vous  deve*  ordonner  «pie  tous 
ceux  qui  refuseraient  le  serment,  sous  «pieb|ue  prétexte  que  ce  soit, 
soient  arr«‘'li-s,  à eonimencor  par  les  curiali,  et  qu'on  prenne  des  mesures 
vigoureuses  pour  sortir  de  cette  ridicule  situation.  11  me  parait  nécessaire 
davoir  un  rapport  général  sur  la  situation  de  Itome,  afin  qu'on  puisse 
y ailopter  des  mesures  propurliorim'es  aux  circonstances  où  ce  pays  se 
trouve. 

la  minute.  Arrbnt*  de  TEmpirv 
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I77CA.— Al'  «ÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE. 

MIMSTÜE  DK  Lt  KI  KDKK,  t PiniK. 

(.karlrt»,  3 juig  1 6 1 1 ■ 

L'ai'lillerie  n'a  pas  (léleriniiM!  (la  ([((((Ile  manière  ticvaieni  ("'Ire  Tuiles 
les  plaies-formes  des  morliers  à phujuc,  cl  ce  diTaul  d'inslruction  rend 
à peu  près  iiiuliles  ces  mortiers.  Je  m'éluis  d(*jà  aperçu  an  Tort  Impi'riul 
de  (iadzund  que  l(*s  plates-formes  étaient  insullisanles.  J'ai  fait  essuyer 
plusieurs  bombes  sur  la  batterie  de  (llicrbourg,  et  je  me  suis  eonvaineii 
qu'après  avoir  tirti  une  bombe  un  tmbne  mortier  n'en  pouvait  tirer  une 
seconde  (|u'aprcs  plusieurs  heures  cl  des  fatijfucs  énormes  pour  remettre 
le  mortier  en  batterie.  Il  est  nécessaire  ipie  vous  fassiez  une  instruction 
pour  déterminer  de  quelle  manière  doivent  être  faites  les  plates- fortm-s 
des  mortiers  à plaque.  Je  ne  parle  |>as  des  moyens  de  solidité,  i|ui  sont 
connus  et  employés  dans  l'artillerie.  Les  dimensions  doivent  (‘-tre  dillé- 
reiiles;  relie  plate-forme  doit  être  le  double  de  la  plate-forme  ordinaiiv. 
La  première  moitié  doit  être  burizoutale,  afin  de  ne  point  iniluer  sur  le 
tir;  la  seconde  moitié  doit  faire  un  angle  de  lo  à i â degrés.  Il  sera 
bon  de  faire  des  e\|H>ricnecs  pour  bien  déterminer  cet  angle,  afin  de 
réunir  à la  solidité  de  la  deuxième  partie  de  lu  plate-forme  le  nisultat 
tout  aussi  important  d'oifrir  un  obstacle  nu  recul  du  mortier,  tel  que  cela 
ne  le  fasse  point  verser.  Je  suis  fondé  h penser  (|ue  l'angle  que  je  viens 
de  déterminer  remplirait  ce  double  but. 

ti'est  par  défaut  de  pareilbis  instructions  que  les  mortiers  du  fort  Im- 
pi-rial  n'ont  été  d'aucune  utilité  pour  lu  débmse  de  Flessingue,  et  que  b‘s 
canonniers,  après  d(‘s  fatigues  énormes  pour  tirer  un  coup,  prenaient  le 
parti  de  ne  plus  tirer  : or  lus  mortiers  ne  peuvent  faire  d’elTel  ipi'eii 
uiultipliant  les  cou|>s,  vu  l'incerlitiide  du  tir. 

ü apm  U nuestp.  Arcbivt*  ('Enfiirr. 

177G5.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DlC  DK  KKLTRK» 

umifTRE  i>E  U co;nRE,  À rtiifs. 

Cbuftm . 3 jiiiii  I ë 1 1 ■ 

\uiis  me  mandez  que  les  trois  petits  bataillons  tirés  du  régiment  de 
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Waldiori'n  et  deslinés  à tenir  (jartiison  dans  I ile  do  Sehouwen  ont  été 
organisés,  et  que  lea  cadres  des  S'  et  /r  coiii|iagnies  du  ô'  hulailinn  du 
(iT)'  ont  servi  à former  le  i"  l)alaillnn.  Je  ne  cnm|irends  pas  trop  loul 
cela.  Ces  deux  compagnies  doivent  conlinuer  à former  la  3'  et  la  com- 
pagnie du  r>'  iialuillon  du  t>5',  correspondre  avec  le  major,  et  être  sid- 
dées,  lialiillées  el  entrclennes  par  les  soins  du  dépôt.  Il  ne  faut  doue 
pas  appeler  ces  lialuillons,  i",  •]“  ni  3',  mais  détaclienienl  ilii  iq',  déla- 
cliemenl  du  (i.'i',  ilélacliement  du  ys';  el  les  armes  qu’a  fournies  le  gé- 
néral <iilh-\iciix  doivent  être  fournies  au  compte  di's  corps. 

D'npm  la  minute.  Artln«n  «kt  rEoapirc. 

I77«(l.— \U  (iKNKHVL  CLAUKK,  DlC  DK  FIXTftK, 

MIMbnU.  DK  U r.iEURK,  \ PAniS. 

(iharlro^,  .H  juin  iKi  t. 

Hst-ce  i|iie  vous  avez  donné  ordre  à doux  cadres  dt^  compagnie  du 
37'  de  se  rendre  de  la  rr  division  militaire  en  Hollande?  Cela  résulterait 
de  ce  i|ue  je  lis  ilans  les  états  que  prasenle  le  général  Dumas.  Ce  serait 
une  chose  fôcliense.  l’uiscpie  les  conscrits  dn  corps  arrivent  à Hesançon. 
il  n'y  avait  pas  d'utilité  à all'aililir  ces  cadres.  La  composition  de  l'ar- 
mée aujourd'Imi  est  telle  que  vous  ne  dcvei  prescrire  aucun  mouvement 
sans  mon  ordre.  Si  vous  m'avier.  soumis  ce  mouvement,  je  ne  l'aurais 
|ias  approuvé. 

D'«pr>^  U niiniik.  .Irrliiirrt  <le 


I77IÏ7.— U'  MAKKCllAK  DUOIT,  IMtINCK  D’HCRMijlIla, 

cnH\IlADA>T  l.Mfl.VÉR  linU.Ell «fiAR,  A 

ClMrlm.  3 jtiin  1811. 

Mon  Cousiti,  je  reçois  vos  letlivs  du  98  mai.  Ecrive)!  nu  général  Mapp 
que  son  oliservaliou  n'a  pas  le  sens  rominun  ; ipi'il  ne  faut  pas  être  grand 
grec  pour  savoir  qu'il  est  utile  de  séparer  les  régiments  et  les  halaillons 
des  nations  différentes,  et  que  je  suis  surpris  qu'il  n'ait  pas  compris  que 
je  ne  voulais  pas  laisser  la  plaee  importante  de  Danzig  à la  disposition 
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tli!s  (rouj)os  irtiiie  seule  nation.  Faites-lui  connaître  qu'il  doit  coin|insei' 
su  division  moliile  de  troupes  de  diiïérenles  nations,  et  tu  garnison  de 
Hanzig  éj'alement  de  troupes  de  «liiïércntes  uations. 

,\  VINII.KON. 

U'apiVn  l’ofifinai  «mbib.  par  V**'  l«  iBur«cl»ale  priiwnoo  d'ErkiHuhl, 


17708.— AU  COMTE  GAUMEU. 

PIIK<;it»R>T  M SK>«T,  4 PADIH. 

PaUifttlc  S«inMilouil,  & juin  iHii. 

Monsieur  le  (iouite  (iarnier,  président  du  Sénat , entre  toutes  les  (jrilces 
ipi'il  a plu  à la  divine  Providence  de  répandre  sur  nous  e(  sur  notre  Kni- 
pire  depuis  notre  avènement  au  trône,  celle  i|u'elle  vient  de  nous  accor- 
der |iar  ta  naissance  d'un  iils  est  une  des  inaivpies  les  plus  sifjnalées  ipn- 
nous  puissions  recevoir  <le  sa  protection.  Kn  conséquence,  nous  avons 
rv*solu  d'en  rendre  de  solennelles  actions  de  (çrôees.  Nous  nous  transpor- 
terons à cet  eiïcl,  avec  notre  très-rdière  épouse  et  coiupajjne,  l'impéra- 
Irice  et  Heine,  le  q île  juin  présent  mois,  dans  l’iqjlisi-  métropolitaine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  pour  assister  au  7'c  Dnim  qui  sera  chanté  dans 
celte  circonstance  solennelle,  et  au  haplème  de  notre  cher  Iils.  le  Hoi  de 
Home,  qui  sera  célébré  en  même  temps.  Nous  vous  faisons  celte  lettre 
pour  que  vous  ayez  à faire  connailre  au  Sénat  que  nous  désirons  qu'il 
se  rende  ledit  jour,  q juin,  dans  l’église  niélropolitaine  de  Paris,  pour 
concourir  avec  nous  à remercier  Dieu  de  cet  heureux  événement  qui 
assure  le  lioidieur  de  nos  peuples. 

Nvpoi.kov. 

b'apm  r«ni(pM).  Arcbitm  île  l'Iùtipirr. 


17709.  — DECISION. 


dur  lit*  Fnllre,  i))ini»tre  dp  la  fjucrn*» 
rt>ml  à rEiiijiPivtir,  siir'lorA|>|K»rt  du 

|»nnrp  d'Krkmülii,  qiio  depuis  ioii{^lcni|is 
]ps  Prus^M‘n^  ras.<>(miliipnl  uup  qiiaii 

HIp  d Arlillprie  el  dp  iimiiitioDK  df>  k 


Sainl-(.luud . ^ juin  t H 1 1 . 

Ilenvové  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  pour  me  faire  iin 
rapport  sur  la  conduite  des  Prus- 
siens, sur  lesquels  il  faut  s'expliquer 
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Kolhei-ff,  i>l  tjiM'  li>s  juD^tiAux  (le  Berlin  Kont  rrnncht'ulcni,  Toul  cpla  çhI  aujoui'- 
(lans  le  |ilus  gramle  arlivitd.  . d'iiui  une  mauvaise  plaisanterie. 

Nvpoléov. 

f)'a|irn  rorifii’al.  ArrbiAe»  etc  l'Eaipiir. 

Ï7770.— \U  GK\KR\L  CURKI-,  DlC  DK  KKlThK. 

MIMMRE  UE  Ll  (;iKflRE,  A TARIS. 

S«inM  Joim)  > & juin  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  donni'Z  ordiv,  par  une  eslafelle  extraordi- 
naire, à ôun  clievaux  liien  liurnacliés  du  fi'  hataillon  du  train  d artillerie 
ijiii  est  à Ilesançon  et  à fioo  du  i i'  balaillun  de  partir  en  deux  convois 
et  de  se  l■eudl■(“  à Auxonue.  Ordonnez  i|u'milaut  ipie  possilile  ce  soient 
les  liiimnie.s  des  mdnies  roinpajrnics  qui  servenl  ces  chevaux.  leur  arri- 
vée à Auxonue,  faites-les  atleler  à 9.Ô0  voilures  de  poudre  savoir  : moitié 
rliaïqriàrs  de  eartoiiclies  à liaihu.  et  à boulet,  et  moitié  de  cnriouelies  d in- 
ranlerie.  Si  vous  jujjez  convenable  de  leur  faire  atteler  ces  munitions, 
uuune  à llesanrou,  je  u'v  vois  pas  d'inconvénient.  Si  enfin  à Ilesançon 
i‘l  à Auxonue  vous  n'aviez  pas  la  quantité  de  caissons  chargés  de  car- 
louches  à balles  et  à boulel  et  d infanlerie  ipie  je  demande,  vous  feriez 
charger  de  la  poudre  sur  des  charrettes  d’artillerie  qui  se  trouveront  dans 
CCS  deux  villes.  Vous  dirigerez  ces  transports  sur  Audi. 

\ leur  arrivée  à Aiich,  ces  1,000  chevaux  seront  servis parieshomnies 
du  dépôt  d Aiirli.  La  remise  des  chevaux  et  des  harnais  sera  fuite  en 
règle,  el  les  hommes  du  f>' el  du  1 t'  bataillon  ri>lourneront  à Besau- 
eon.  Il  est  convenable  qu  eu  partant  de  Besançon  tout  le  monde  croie 
n'aller  <pi  à Auxonue.  que  le  directeur  d'Aiixonnc  seul  ait  le  secret  et 
les  fasse  parlir  d’Auxonne  de  manière  <|ue  le  secret  soit  encore  ganlé 
dans  les  |)reniiei-s  joiii-s  de  la  route.  Avant  que  ce  convoi  arrive  à Audi, 
vons  m'aurez  remis  le  grand  travail  de  l’artillerie  et  j'aurai  |)u  déterminer 
où  ces  chevaux  devront  se  rendre  en  partant  d’Auch.  Prenez  des  mesures 
pour  (pie  la  remise  des  chevaux  et  des  harnais  se  fasse  en  règle  et  pour 
ipie  les  hommes  retournent  pronqitement  à Besançon.  Vous  instruirez 
de  cette  mesure  le  prince  de  Aenchàtel,  (|ui  en  donnera  avis  au  général 
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Marinonl. Cela  fera  i,5oo  chevaux  qui  uiirunl  élé  diriges  sur  rEs|ingne. 
Il  me  semble  que  le  directeur  d’.Vuxonne  peul  seul  avoir  re  secret;  il 
faut  que  cela  s’exécute  de  manière  qu’on  ne  sache  ni  à liesançon  ni  à 
Auxonne  (|ue  1e  convoi  va  à Audi. 

Je  désire  envoyer  encore  i,ooo  chevaux  en  Espagne,  en  les  prenant 
tant  dans  le  i 4'  que  dans  les  deux  autres  bataillons  qui  sont  encore  en 
Erance.  Kaites-inoi  connaitreoù  sont' ces  bataillons,  où  je  pourrai  prendre 
ces  chevaux,  ce  qu’ils  doivent  atteler,  cl  enfin  s'il  y aura  sullisanmient 
d’hommes  au  dépôt  d’Auch  pour  recevoir  la  remise  de  ces  chevaux. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  que  les  voilures  autres  que 
celles  d'artillerie  |ireiinent  le  moins  de  charge  possible.  Je  vous  laisse 
même  le  maître  de  les  atteler  de  G chevaux  au  lieu  de  4,  afin  que  les 
chevaux  soient  moins  fatigués. 

Je  trouve  qu'il  y a suffisamment  tle  pièces  et  de  caissons  en  Espagne; 
ce  qu’il  faut  y envoyer,  ce  sont  des  munitions.  .S'il  est  des  points  de  la 
route  où  il  y ail  des  munitions,  tels  que  la  Docbelle  ou  quelque  autre 
place,  une  partie  de  ces  chevaux  pourrait  y être  envoyée  |iour  prendre 
un  chargement. 

b atnMU<.  ArrbivM  àe 

17771  — A M.  MVRET,  DtC  DE  BASSANO, 

Mf^lAmR  DBS  mtTIO^S  \ PARfli. 

Saiot-flIoiHl,  6 jnin  ililii. 

Monsieur  le  Duc  de  Dassano,  on  m'assure  que  le  baron  Abpiier  a de- 
mandé à la  cour  de  Suède  une  campagne  qui  lui  a«été  accordée.  Cela  me 
paraît  extraordinaire;  rendez-m'en  compte. 

Vous  ferez  connaître  au  comte  Laiiriston  qne,  le  [irince  koiirakine 
ayant  quitté  depuis  longtemps  la  maison  de  campagne  que  je  lui  avais 
donnée,  il  n’est  pas  convenable  qu'il  accepte  celle  qui  lui  est  offerte,  et 
que,  s’il  a besoin  d’une  maison  de  campagne,  il  faut  qu'il  la  loue;  mais 
tout  cela  sans  affectation  et  sans  laisser  rien  apercevoir. 

. .Nxpot.é.ov. 


Ü'apW»  rAnfilul.  ArcbiTM  <l>’t  nfnirr*  • tnuif^re*. 
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17772.  — Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

III.MSTIIE  DE  E'INTénUin,  i l'illIS. 

• SudDA^oimI,  C juin  iDi  I. 

l'ailes-nioi  coniiaîlre  s'il  e\isti>  sur  les  fonds  des  départements  des  fonds 
sur  lesquels  on  pourrait  donner  une  gralilieation  aux  préfets  dn  Calva- 
dos, de  la  Manche,  de  l'Orne,  d'Euro-el-Loir,  afin  de  les  indeinni-ser  des 
frais  qn'a  pu  leur  occasionner  mon  passage  dans  leur  département. 

D'aprn  U miiMita.  Arcliiv(-«  «]<■  rElBpir4‘. 

t7773.  — AU  CÉNKRAL  tU\RKK.  DUC  DE  FEUTRE, 

HIMSTfIR  DE  U URIIRE,  A FiSIS. 

SainM^Iflud,  6 juin  «Au. 

I.e  général  Sucliel  écrit,  en  date  du  a i mai,  qu'il  a investi  Tarragone: 
^ qu’il  s'est  emparé  de  plusieurs  forts  aulmir;  qu'il  a ouvert  la  tranchée, 
repoussé  toutes  les  sorties  de  I ennemi;  qu'il  l'a  hatlii  toutes  les  fois  qu'il 
s'est  présenté  un  secours  de  la  place:  ijiie  Canipo  \erde,  avec  les  déhris 
de  son  armée,  est  entré  à Tarragone  par  mer,  et  qu'il  serait  temps  et  né- 
cessaire que  le  iliic  de  Tarente  se  portât  sur  Montserrat  avec  une  par- 
tie de  I armée  de  Catalogne.  Kiivoyez  un  de  vos  ofliciers  au  général  Itara- 
giiey  d Milliers  pour  qu'il  se  mette  à lu  tête  d'un  camp  volant  et  fasse 
diversion  eu  faveur  dn  général  Snchel. 

b'Aprè«  U mmuk.  TEmpiro, 

I777i.— AI  CÉNERAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

UI.MSTRB  DE  LA  Gl'ERIlB,  À ?AHIS. 

Joud.  6 juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  circonstances  étant  moins  urgentes  du 
côté  du  .Nord,  je  désire  que  vous  ordonniez  aux  cadres  des  C”  hataillons 
de  l'armée  d Allemegne  qui  sont  à Wesel  et  à Munster  de  retourner  à 
leurs  dépôts.  Envovez  cet  ordre  par  l'estafette  de  Hamhourg.  Ces  halail- 
lons  se  formeront  mieux  à leurs  dépôts  et  tout  se  fera  plus  en  règle. 
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Vous  donnerez  l'ordre  ijuc  les  hommes  disponibles  dans  les  el 
.V’  baladions  aux  depots  soient  d’abord  employés  à porter  au  complet  de 
700  hommes,  les  cadres  compris,  les  h"  bataillons,  et  ipie  le  surplus 
soit  donné  aux  fi"  bataillons;  el  »ous  me  rendrez  compte  île  lu  situa- 
tion des  /i"  el  fi"  bataillons  an  i"  juillet  (tout  cela  pour  r.'innée  d’Alle- 
majjne). 

Vous  dexez  regarder  comme  non  avenues  les  dispositions  ipie  j'avais 
ordonnées  pour  ipie  des  détachements  des  dépôts  île  l’arniée  d'Kspagne 
liissenl  employés  à compléter  les  bataillons  de  l'armée  d'.Allemagne. 

Vous  devez  également  regarder  comme  non  avenu  l’ordre  ipie  j'ai 
ilonné  pour  ipie  les  t.5o  conscrils  réfractaires  incorporés  dans  des  com- 
pagnies du  5'  bataillou  des  diiïérents  régiinenls  de  l'armée  d’Allemagne 
soient  versés  dans  les  fi"  bataillons.  Mon  intention  est  ipie  pour  toutes 
les  compagnies  ipii  sont  dans  l’ile  de  VValcheren  vous  me  rendiez  coinpie 
de  leur  situation,  et  me  fassiez  connaître  si  elles  sont  habillées,  armées 
el  dans  le  cas  de  partir.  Je  vous  enverrai  alors  raulori.salion  de  les  faire 
venir  par  eau  sur  le  Zuiderzee  et  de  les  diriger  du  Zuiderzee  par  terix' 
sur  Hambourg,  où  elles  seront  incorporées  dans  les  bataillons  de  guerre 
et  serviront  à les  compléter. 

Mon  intention  est  qu’un  autre  cadre  de  compagnie  du  â*  bataillon 
de  ces  régiments  se  rende  dans  l’île  do  Walcheren,  aussitôt  qu'il  v aura 
suHisainment  de  conscrils,  pimr  prendre  lâo  conscrits  réfractaires  et  les 
transporter  dans  le  nord  de  r.Allemagne  pour  être  incorporés  dans  les 
bataillons  de  guerre;  ce  qui  porterait  ces  bataillons  au  grand  complet. 

Kaites-moi  un  rapport  sur  toute  cette  opération. 

Je  désirerais  avoir  tous  les  huit  jours  des  détails  sur  ce  qui  se  passe 
aux  dépôts  des  conscrils  réfractaires,  sur  leur  nombre,  les  progrès  de 
leur  instruction,  leur  habillement,  la  désertion  el  sur  tout  ce  qui  peut 
me  mettre  à môme  d être  parfaitement  instruit  de  leur  situation. 

.VvpoLéox. 
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17775.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

UIMSTm  DE  U blERtlK,  À PlRlH. 

Samt-C.lmid , 6 jaîo  i6ii. 

\1oiisi(!iir  lo  Duc  (lo  Feltre,  los  tieiix  hntaillons  du  (rain  d'artillerie, 
en  Italie,  ont  besoin  de  Goo  hommes,  puisqu’ils  rcroivenl  i,30o  che- 
vaux. Vous  donnerez  ordre  au  commandanl  de  la  ■vc)*'  division  militaire 
de  choisir,  parmi  les  Goo  conscrits  réfractaires  qui  arrivent  de  Corse  au 
mont  Arpenlaro,  les  i oo  hommes  dont  on  peut  être  le  plus  silr  et  qui 
auraient  riiuhitude  de  manier  des  chevaux,  cl  de  dirifrer  ces  hommes  sur 
Aérone.  où  ils  seront  hahillés  et  incorporés  dans  le  7'  hataillon  du  train 
d'artillerie.  Aous  aurez  soin  d'unlonner  que,  s'il  n'y  a que  3oo  hommes 
arrivés  au  mont  .Arjjenlaro,  ou  n’en  prenne  que  an,  sauf  à compléter  le 
nombre  prescrit  à mesure  <|u'ils  arriveront. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  â'  hataillon  du  loa',  qui  est  dans  l'ile 
tiainte-Marguerile  où  il  reçoit  des  conscrits  réfractaires  du  dépôt  de  Tou- 
lon, choisisse  é^alcineut  ,ôo  hommes  des  plus  sûrs  et  qui  n'appartiemient 
pas  aux  départcmetils de  la  Provence;  que  ces  âo  hommes  soient  envoyés 
par  mer  à (iènes,  et  là  débarqués  et  diri|;és  par  terre  sur  Vérone,  où  ils 
seront  incorporés  dans  le  7"  bataillon  du  train. 

Knfin  vous  ordonnerez  que  âo  hommes  des  meilleurs  sujets,  et  sur 
lesquels  ou  peut  le  plus  se  lier,  soient  pris  dans  les  compagnies  du 
â'  halaillou  du  as'  léger,  qui  est  aux  Iles  d’ilyères,  et  soient  également 
dirigés  sur  Gènes  et  do  là  sur  Vérone. 

Nous  prescrirez  les  mesures  convenables  pour  que  ces  hommes  soient 
envoyés  avec  des  sergents  et  ofliciei-s,  et  emhaix|ués  de  manière  à être 
surveillés. 

.Napoléos. 

D'apréi  U copte.  U guerre 
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17776. —AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  ÜECRÉS. 

HIMSTnS  DI  U IIADISI,  i DIUS. 

Saint-43i>uJ . Gjuin  iDi  t. 

Monsieur  le  Conile  Dccrès,  je  viens  de  |>rendre  un  dderet  ponr  orgn- 
niser  dans  les  rdgiinenls  d'infanterie  de  ligne  une  compagnie  qui  sera 
deslince  à la  garnison  des  vaisseaux.  Geut  régiments  fourniront  chaeuii 
une  compagnie.  Il  ne  sera  mis  cette  année  à votre  disposition  que  cin- 
quante-cinq compagnies,  savoir  : pour  le  Texel,  cinq;  ponr  remboii- 
cliiirc  de  la  Meuse,  deux;  pourl’escadred'Anvers,  dix-liuit;  total,  a.o  com- 
pagnies pour  le  nord;  à Cherbourg,  deux;  à Drest,  une;  à Lorient,  cinq; 
à RochePort,  Irois;  total,  i i compagnies  pour  le  centre;  à Toulon,  seize; 
Il  Gènes,  une:  ii  Venise,  deux;  total,  iq  compagnies  pour  le  midi; 
total  général,  55  compagnies. 

Dans  le  même  décret  vous  verrez  que  les  garnisons  des  frégates, 
corvettes,  bricks,  chaloupes  canonnières,  etc.  seront  fournies  par  l'artil- 
lerie de  la  marine. 

A cette  occasion,  je  pense  qu’il  est  convenable  d'augmenter  le  nombre 
des  canonniers  de  la  marine.  Faites-moi  un  rapport  sur  leur  organisa- 
tion, régiment  par  régiment,  bataillon  par  bataillon,  compagnie  par  com- 
pagnie. Je  crois  que  les  compagnies  d'artillerie  de  la  marine  doivent 
avoir  un  effectif  de  aoo  canonniers  et  que  les  cadres  se  composent  d'un 
petit  nombre  d'olliciers  et  de  sous-ofliciers,  |inrce  que  vous  embarquez 
peu  d'odiciers.  L'arsenal  d’Anvers  et  le  voisinage  de  celui  d'Ainstcrdani 
sembleraient  exiger  l'cxislencc  d'un  état-major  d'artillerie  de  la  marine 
5 Anvers.  Cela  serait  utile  sous  un  autre  point  de  vue,  en  ce  que  cette 
réunion  d’ofliciers  pourrait,  dans  un  cas  impri'vu,  être  fort  utile  sur 
l'Escaut.  Je  vois  que  le  i"  régiment  a quatre  bataillons  et  un  effectif  de 
3,qoo  hommes,  sur  lesquels  8oo  prisonniers,  qui  sont  à effacer  et  à porter 
seulement  pour  mémoire.  Ce  i"  régiment  est  à Ri’cst.  Le  a'  régiment  a 
cinq  bataillons,  au  lieu  de  quatre,  et  A,qoo  hommes,  dont  quo  prison- 
niei-s  qu’il  faut  également  effacer.  Le  3'  régiment,  <|ui  est  à Roeberort,  a 
sur  3,000  hommes  5oo  prisonniers.  Ce  régimeni  pourrait  servir  à la 
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liiis  noclieforl  et  l.orienl;  et  le  't‘  ri^|;iiiienl,  (|ui  est  ii  Lorient,  |iiiurrail 
(Ure  envoyé  à Anvers.  Il  résulte  que  les  quatre  réjjinients  ont  i 3,ooo 
liomincs  d'elTectif.  sur  lesquels  il  y a 3,ooo  |)risonnlers;  il  reste  (loue 
I 0,000  lioinnics.  Je  désire  avoir  des  renseignenienls  détaillés  sur  ces 
ré|jinients,  que  je  crois  très-utile  de  compléter  et  de  mettre  en  lion  état. 


D'apr^t  r«n|ia»i  eomin-  par  M*'  la  darb^aar  Decrèa 

17777. 

dur  rif*  bVIln^  miiiisiliv  dir  la  , 

fatl  roiinaitrpà  rKnipercunju**  4li*s  ihWiicIm'h 
l’iiiiPmipA,  purtant  9o  à q5  hommes,  sans 
rnnon,  vieiineni  MMitlrr  de  rE>* 

i-aul,  cti  face  do  l'o^radrc  cl  de  la  (lolliile, 
•AMiia  <|u'on  leur  donne  la  rbasse. 


n'aprea  reriKinal.  Arclu*i'»  i5p  U ■ianiM>. 


Napoléov. 

KCtStOV. 

Saiiil-<!loiHl,  juin  iK|i. 

Je  prie  le  ministre  de  la  marine 
de  me  faire  enlin  un  rapport  là- 
dessus:  car  il  est  trop  ridicule  que 
des  péniclies  ennemies  viennent 
tons  les  jours  nous  insulter  à la 
portée  de  terre.  Il  est  inouï  ipie 
toute  une  escadre  souirre  ce  déshon- 
neur. Il  n'y  a donc  pas  de  canots  à 
celte  escadre!  Kst-il  donc  si  difli- 
cile  d'attacher  une  lionne  division 
de  huit  ou  dix  péniches  à celte  es- 
cadre. lesquelles,  soutenues  par  les 
canoiinières  et  liàtinients  légers, 
niellent  un  terme  à ces  insultes? 

Nieotéov. 


17778.  — \ Rusa  wpoléov,  gkanüe-duche.sse  de  toscaxe, 

« rLORE^CE. 


Sainl-dloud,  n juin  1811. 


Ma  Sœur,  je  reçois  votre  lettre  du  38  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  l’on 
envoie  de  Corse  les  Coo  conscrits  destinés  à rem|ilir  les  cadres  des  com- 
pagnies du  ■')'  bataillou  placé  au  mont  Argenlaro;  mais  il  e.st  nécessaire 
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(jue  les  conscrits  sorlcnl  d’Orbilello  et  soicnl  places  au  monl  Argenlaro, 
où  on  les  campera  dans  des  baraipics.  \uilà  la  saison  on  Orltilello  esl 
Irès-nialsain , an  lien  que  le  monl  Arjjenlaro  est  très-sain.  Ces  conscrits 
seront  lialiillés,  équipés  et  entretenus  par  le  dépôt  des  deux  réf'iinents 
sjui  sont  en  Toscane.  Tenez  .un  oflicier  supérieur  au  mont  Ar{;entaro  qui 
discipline  et  instruise  ces  troupes.  Klahlissez-y  une  lionne  police  pour 
que  ces  jeunes  gens  ne  désertent  point  et  se  rorment.  Mon  intention  est 
de  réunir  |)lusieiirs  milliers  d'hommes  au  monl  Argentaro,  parce  ijne  c'est 
une  position  dont  l'air  est  sain,  et  qui  esl  une  réserve  naturelle  pour  se 
porter  partout  on  il  serait  nécessaire. 

■ Nvpoi.iinx. 

H'aprn  ia  rxipoc  «acnm.  par  S.  A-  U**  U pnncPCM*  fbrÙM'rln. 

17/79.  — Al'  CÉNÉllVL  CI.AIIKE,  Dt  C DK  KKLTRK, 

«IMSTKE  DR  Ik  «ilRRKR^  À MRIS. 

Saini'Clond , 7 juin  1 H 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  le  lo'  do  ligne  seni- 
baixjue  le  lo  de  ce  mois  à Lvuii,  sur  des  bateaux,  et  arrive  à l’ont-Sauit- 
Ksprit,  d’où  il  continuera  sa  route  sur  l’au. 

\ous  donnerez  ordre  ou  90"  régiment  de  ligne  de  partir  le  1 1 . 

Je  suppose  donc  ipie  le  1 9 et  le  1 3 les  tivmpes  seront  à Pont-Saint- 
Ksprit,  et  que  dans  lus  premiers  jours  de  juillet  elles  seront  à l’an. 

Donnez  orilre  que,  le  19,  les  deux  balaillons  du  Go'  ipii  sont  à Tou- 
lon partent  pour  Pau. 

l‘'aites-inoi  connaître  si  les  compagnies  d'artillerie  des  Go',  1 o'  et  'U)' 
s/iiit  avec  ces  régiments,  et  si  elles  ont  leurs  jiièces,  leurs  caissons  et  at- 
telages; car  il  esl  important  qu’elles  aient  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
entrer  en  campagne.  Ayez  soin  qu’il  y ait  à Pau  les  cartouches  néces- 
saires à ces  régiments,  pour  leur  entrée  en  Kspagne.  Ils  n’enlrcront,  an 
reste,  en  Espagne  que  d’après  les  ordres  que  je  donnerai.  Nous  prévien- 
drez le  prince  de  NenciiAtel,  ipii  pretuira  mes  oi-dr«‘s  pour  leur  destina- 
tion ultérieure. 

Vous  ilonnerez  l’ordre  aux  deux  bataillons  suisses  qui  sont  à Itennes 
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(le  se  rendre  à Chcrbourfj.  Duniiez  ordr(î  d’y  n?uiiir  tout  le  1 1 3‘,  el  voii.s 
me  ferez  connoilre  (juiind  les  balaillous  du  5*  k'ger  |>uurronl  se  rendre 
à Kennes  el  s'y  réunir  avec  les  baladions  d’élile  du  3'  cl  du  i oo'. 

Vous  ferez  connaîlre  au  général  commandanl  la  B'  division  inililaire 
i|ue  les  deux  baladions  d’élile  du  5a'  duivenl  arriver  à Toulon  pour  rem- 
placer le  6o',  el  (|ue  ces  bataillons  se  rendent  de  Gènes  à Toulon  |»our  v 
tenir  garnison. 

Faites-moi  connailrc  quand  les  bataillons  des  B'  et  i B'  légers,  de.s 
a3',  8i',  7«)',  5',  6o*  et  1 1'  de  ligne,  (|ui  sont  à Genève  el  à Gbambérv, 
et  qui  doivent  être  complétés  par  des  conscrit.s,  pourront  partir  pour  se 
rendre  h Toulon,  où  je  voudrais  réunir  ces  buil  batailb^iis  pour  tenir 
garnison  sur  les  côtes. 

Je  continue  à laisser  les  bataillons  suisses  à .Avignon,  afin  (|u'en  rus 
(révéncrnenl  le  général  romniandanl  la  8'  division  puisse  les  faire  venir 
sur  les  côtes;  mais  il  ne  doit  le  faire  qu'en  cas  de  nécessité. 

Doiin(‘z  ordre  que  trois  conqiaguies  du  aA'  de  ligne  qui  sont  à Lyon 
soient  complétées  à Aao  liommes;  failes-en  passer  la  revue,  cl  faites- 
moi  connaître  quand  ce  baladlon  de  trois  compagnies  sera  en  état  de 
partir  pour  se  rendre  à Paris. 

Euliu  faites-moi  counaiire  (|uaud  les  i",  fia'  el  loi'  de  ligne  arriu;- 
ronl  à Turin. 

Nvpoi.Éo\. 

Ü'aprés  1«  rapir.  dr  la  Kverrv. 

17780.— \ll  GIvMiRAI-  a.AUKK,  DlC  DK  FELTRE, 

«l'ilbTnR  DR  1.4  1.1  RRIIR,  À rilltS. 

S«inb-UuMi,  7 juin  i9ii. 

Je  lis  votre  rapport  du  5 juin,  ainsi  que  les  étals  qui  y soûl  joints,  sur 
le  travail  de  l’artillerie. 

Persovvel.  — Le  général  Eblé  aurait  parfaitement  convenu  à la 
place  de  directeur  général  h Jlurgos.  Le  général  lluly  est  trop  loin: 
avant  qu'il  arrive  il  s’(‘eoulera  plusieurs  mois.  Le  général  Fouclicr,  qui 
est  è l'armée  du  Nord,  est  rendu  sur  les  lieux;  il  faut  donc  l'investir 
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tlo  celtp  fonction.  Il  faut  laisser  le  (jcntVal  Charbonncl  avec  le  general 
Kevnier  à l'année  de  l’orlngal,  el  le  général  llnly  à l'armée  du  Midi.  Il 
faut  laisser  tous  les  colonels  <|iii  sont  à l'armée  du  .Midi;  cela  est  lro|) 
loin,  leur  retour  est  exposé  à tro|i  de  cliances,  et  d'ailleurs  la  guerre  que 
l'on  fait  de  ce  côté  e.st  trop  active  jmur  qu’ils  n'y  soient  pas  néce.ssaires. 
Le  colonel  Douenec,  qui  esl  à Madrid,  pourra  venir  a llurgos  sous  les 
ordres  du  général  Fouclier.  Il  faut  laisser  le  clief  d'élat-major  Daiïron 
à l'armée  d'Aragon.  J'approuve  que  les  colonels  et  chefs  de  halaillon 
.que  vous  juge*  inutiles  aux  armées  du  Cenire,  de  Portugal,  d’Aragon  el 
du  Nord,  rcnlrenl;  mais,  quant  à l'armée  du  Midi,  il  ne  faut  pas  y 
loucher. 

J'ai  signé  le  décret  qui  nomme  le  général  Fouclier  directeur  général 
de  l'artillerie  en  Espagne,  el  j'ai  ap|)rnuvé  les  inslruclions  c|ue  vous  lui 
donnez.  Venons  actuellemeni  au  malériel. 

Mvtkiuci..  — Par  votre  état  n°  .1  je  vois  que  l’armée  du  Nord  n trente- 
six  pièces.  Je  suppose  que  dans  ce  nomhre  celles  de  la  Garde  ne  sont 
pas  com|>rises.  Donnez-moi  quelques  détails  là-dessus.  La  Garde  seule  a 
douze  pièces  d’artillerie  à cheval  et  vingt-quatre  pièces  de  régiment; 
total,  trente-six.  Indépendamment  de  ce,  les  divisions  du  général  Seras, 
du  général  GalTarclli,  du  général  Ueille  et  du  général  Bonel  ont  des 
hoiiches  à feu. 

Si  l'armée  d'Aragon  n'a  que  vingt-six  pièces  île  canon,  elle  en  a évi- 
demment trop  peu,  el  si  elle  devait  descendre  dans  le  Midi  il  lui  fau- 
drait heaucoiip  plus  d’artillerie. 

Je  vois  qu'il  y a treize  pièces  de  campagne  à Saragos.se  et  à Pnm- 
peliine.  Les  pièces  ne  [leuvent  pas  manquer.  Les  affûts  sont  également 
suffisants  dans  ces  deux  places.  Il  y a suffisamment  de  caissons  à Pam- 
jielune;  il  y en  a quelques-uns  à Saragossc.  Je  ne  pense  pas  que  l'armée 
d'Aragon,  dans  .sa  situation  actuelle,  où  elle  esl  augmentée  de  l'armée 
de  Catalogne,  puisse  avoir  moins  de  soixante  pièces  d'artillerie.  Faites- 
moi  un  projet  d'équipage  de  celte  force,  en  y comprenant  soit  ce  qui  esl 
attelé,  soit  ce  qui  est  prêt  à Pampelunc,  Saragosse,  Tortose  et  Lerida. 
Je  suppose  que  les  8i)  caissons  que  vous  porte*  à Pampeluiie  et  les 
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;'(<)  rnissons  cs|>ii)p)uls  sont  chargos.  Je  luis  lu  meme  siippositiuii  pour 
ceux  de  Saragosse. 

Je  ne  ni'omipe  pas  de  l'armée  du  Midi,  qui  a le.s  dépôts  de  Séville  et 
de  (irenade  cl  (pii  parait  abondamment  pourvue. 

L'arnn'e  de  Portugal  a (piaranle-liuil  pièces  de  canon.  Il  y en  a à 
liiirgos  ipiaranic  et  une;  il  y en  a à Suint-Sébastien  et  à Vulladolid. 
Enfin  relie  urimb-  pourrait  tirer  de  Madrid  cl  de  Ségovie  le  complément 
dont  elle  a besoin.  L'armée  de  Puringnl  ne  peut  pas  avoir  moins  de 
(pialre-vingt-quatrc  |tièees  de  canon.  Elle  pourra  tirer  ses  caissons  de, 
Panipeliine,  do  llurgos,  de  Vulladolid,  et  enlin  en  prendre  sur  les  i8o 
qui  sont  à Madrid.  Je  suppose  tous  ces  caissons  pleins. 

J'ai  besoin  d'organiser  pour  le  corps  de  réserve  un  nouvel  (ôpiijtage 
d'artillerie,  qui  doit  avoir  soixante  bouches  ù l'eu,  et  des  caissons  d'in- 
fanterie pour  on  corps  de  .'10,000  liomnies.  Il  me  semble  qu'il  raudrail 
spécialement  les  tirer  de  Pampeliine,  Itnrgos,  Ségovie  et  Madrid.  Li*s 
canons  cl  les  alfùts.  à ce  qu’il  me  semble,  "ne  mampienl  pas  dans  ces 
dilTériîntes  localités. 

Lu  o|iprovisionneniciil  complet  attelé,  tant  pour  l'armée  d'.Vragon  epie 
pour  les  urinées  de  Portugal  et  de  réserve,  siiUil.  Il  faudrait,  en  outre, 
un  deini-upprovisioniiement  dans  des  caissons  uon  attelés,  en  dépôt  à 
Tiurgos,  Panipelune  cl  Madrid,  cl  enfin  il  fandruit  un  approvisionne- 
ment complet  en  caisses  et  emmagasiné  à Itnrgos  et  à Pnmpelunc. 

Je  vois  qu'il  v a entre  Pampeinne,  Saint-Sébastien,  Itnrgos,  Sara- 
gosse et  Vulladolid  18,000  boulets  de  1 « et  /i,ooo  cartouches  ô halles 
de  1 3 : ce  qui  fait  as, 000  coups  de  canon  de  la,  ou  l'approvisionne- 
mcnl  de  qualre-vingl-huil  pièces  de  la  à aûo  coups.  Cela  parait  fort 
satisfaisant,  et  il  ne  s'agirait  que  d'y  mettre  la  proportion  de  cartouches 
ù balles. 

11  V a a6,ooo  boulets  de  8,  7,000  cartouches  à boulet  de  8 et  800 
cartouches  ù balles  de  même  calibre;  ce  qui  fait  3V,ooo  coups  de  8 4 
tirer,  ou  l'approvisionnement  de  cent  cinquante-deux  pièces  de  8 à abo 
coups,  Cela  parait  encore  très-satisfaisant. 

11  y a 8,000  boulets  de  6.  Il  n'y  a pas  de  cartouches  à balles,  pas  de 


Digitized  by  Lîoogle 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1811. 


249 


cartouches  à boulet  de  ce  calibre.  Cola  fait  rapprovisionneineni  de  trente- 
deux  pièces  de  canon  à abo  coup.s. 

11  y a 6,000  boulets  de  à,  i6,ooo  cartouches  è boulet  de  6,  3,ooo 
cartouches  à balles;  ce  qui  fait  près  de  Go,ooo  coups  à tirer. 

Il  y a 1.6,000  obus,  dont  6,ooo  sont  è Valladolid;  ce  qui  fait  pour 
cinquante-six  obusiers. 

Il  n'y  a que  deux  millions  de  cartoucbes  d'infanterie  dans  ces  dilTc- 
rentes  places.  Ce  n'est  pas  suflisanl;  mais  il  y a iG3,ooo  kilogrammes 
de  plomb;  ce  qui  fait  |x>ur  G millions  de  cartouches.  Il  y a près  de 
100,000  kilogrammes  de  poudre;  ce  qui  est  évidemment  insuflisant. 

.Ainsi,  dans  les  places  de  Pampelune,  de  Saint-Sébastien,  de  Burgos, 
de  Valladolid,  de  Saragosse  (on  pourrait  même  y comprendre  Lerida, 
qui  appartient  à ce  même  système  d'une  ligne  de  réserve),  il  y a siiHisani'- 
ment  de  plomb,  de  cartouches  d'infanterie,  de  cartouches  à canon,  mais 
il  manque  de  cartouches  à balles  et  envinm  100,000  kilogrammes  de 
jioudre. 

I>a  seconde  ligne  de  dépôt  peut  comprendre  Séfpivic,  Madrid  et  Tolède. 
Il  s'y  trouve  6,000  boulets  ou  cartouches  de  la,  i a,ooo  cartouches 
de  8,  G,ooo  de  6,  ao,ooo  de  6.  Il  serait  bien  important  que  le  dépôt 
de  Tolède  fiU  évacué  sur  Ségovie  et  Madrid.  Ce  dépôt  parait  inutile. 
A Madrid  je  crois  qu'il  y a G, 000  cartouches  et  Go.ooo  kilogrammes 
de  plomb;  mais  qu'il  n'y  a que  63,ooo  kilogrammes  de  poudre:  ce  qui 
n'est  pas  sulTisant. 

Jaen,  Cordoue,  Séville,  Creniule,  Malaga  et  le  siège  de  Cadix  parais- 
sent suHisammeul  approvisionnés. 

Les  états  en  détail  que  vous  ferez  dresser  sur  les  bases  que  je  viens 
de  donner  mettront  cela  davantage  au  clair;  mais  au  premier  coup  d'œil 
il  me  semble  qu'il  ne  faut  en  Espagne  que. de  la  poudre;  qu'il  est  bien 
important  do  ne  plus  y envoyer  de  nouvelles  pièces,  et  de  prendre  les 
pièces  et  les  caissons  français  cl  espagnols  qui  se  trouvent  dans  les  diffé- 
rentes places  pour  former  les  nouveaux  équipages.  11  y a à Valladolid 
des  boulets  de  36;  il  faudrait  en  diriger  quelques-uns  sur  Madrid.  Quant 
à Bavonne,  il  y a cent  quatorze  pièces  de  canon,  et  trente-six  à Toulouse; 

VIH.  3* 


Digitized  by  Google 


ÎSO  CORflESPONDANCR  DE  NAPOLÉON  I"  — 18H. 

cVsl  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut.  Il  y a 70  alTi^ts;  il  n'y  aurail  pas  d'in- 
convénient à en  commander  quelques-uns  à Toulouse.  Il  y a près  de 
soo  caissons;  il  me  .semble  donc  qu'il  y en  a suffisamment.  II  y a,  de 
même,  suffisamment  de  projecliles;  mais  il  n’y  a pas  assez  de  cartouches 
d'infanterie.  Il  me  parait  y avoir  suffisamment  de  plomb  et  même  suffi- 
samment de  poudre. 

.le  pense  donc  que  ce  qu’il  y a de  plus  urgent  à envover  en  Eispagne, 
c’est  100,000  kilogrammes  de  poudre.  Us  existent  à Bayonne,  mais  il 
faudra  les  y remplacer.  Il  v a à Bavonne  ifio  charrettes  à boulets;  il 
faut  les  mettre  en  étal  et  y diriger  a 00  autres  voilures,  soit  cliarrettes 
à boulets,  soit  chariots  à munitions. 

Ainsi  je  désire  un  nouveau  travail  qui  organise  ; t°  un  approvisionne- 
ment de  soixante  bouches  si  feu  pour  l'armée  d'Aragon,  en  y destinant 
les  caissons  qui  sont  attelés  et  ceux  qui  se  trouvent  à Lerida,  Tortose, 
Saragosse,  et  en  prenant  le  complément  à Pampelune;  3“  un  approvi- 
sionnement de  quatre-vingt-quatre  bouches  à feu  pour  l’armée  de  Poi^ 
tugal;  qu'on  prenne  les  aiïûts  et  les  caissons  parmi  ceux  qui  sont  attelés 
à Ciudad- Rodrigo,  à Valludolid,  à Tolède,  à Madrid  et  à Ségovie; 

enfin  que  l'on  organise  un  équipage  de  soixante  hoiiches  à feu  pour 
le  corps  de  réserve,  en  prenant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  à Saint-Sé- 
bastien, Burgos,  Valladolid  et  Pampelune. 

L'artillerie  doit  avoir  ses  alTèLs  de  rechange,  ses  forges  de  campagne, 
un  approvisionnement  complet,  et  dans  des  caissons  un  petit  approvi- 
sionnement d’un  huitième,  également  attelé,  pour  le  parc;  un  demi-ap- 
provisionnement non  attelé,  mais  dans  des  caissons,  pour  l'armée  de 
Portugal,  à Ciudad-Rodrigo,  Ségovie,  Madrid  et  Valladolid,  Bui^os  et 
Pampelune;  un  demi -approvisionnement,  également  dans  les  mêmes 
lieux,  pour  l'armée  d’Aragon  et  le  corps  de  réserve,  et  enfin  un  approvi- 
sionnement complet  pour  ces  trois  équipages  dans  les  dépôts  de  pre- 
mière et  deuxième  ligne,  savoir  : ceux  de  première  ligne,  Burgos,  Saint- 
Sébastien  et  Pampelune,  et  ceux  de  deuxième  ligne,  Ciudad-Rodrigo, 
Madrid  et  S<lgovie. 

Ix>rsque  ces  états  seront  faits,  je  crois  qu’il  sera  reconnu  qu'il  ne 
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manque  que  de  la  poudre.  .Avec  ces  mêmes  étals  il  sera  facile  de  pres- 
crire les  évacuations  qui  doivent  avoir  lieu  de  Madrid  et  Cilidad-Rodrif;u 
sur  Bavonne  et  Pampeluue,  aliii  de  ne  laisser  dans  ces  postes  im|K>rtants, 
qui  peuvent  être  compromis,  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  années 
qui  les  couvrent. 

11  sera  aussi  nécessaire  que  vous  fassiez  un  projet  d'armement  pour 
Burgos,  Painpelune  et  Saint-Sébastien.  Je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  d'obu- 
siei's,  de  mortiers  ni  assez  de  grosses  pièces  à Burgos.  A]>rès  les  ouvrages 
que  je  viens  de  faire  sur  les  hauteurs  de  Burgos,  il  faudrait  que  ce  point 
important  fiU  mieux  armé.  Il  faut  aussi  avoir  les  yeux  sur  Pampelune 
pour  en  tenir  l'artillerie  eu  bon  état. 

Il  n'y  a pas  suBisamment  de  forges  ni  de  charrettes  à boulets  et  de 
chariots  a munitions  qu'on  chargerait  de  tonneaux  de  poudre.  11  doit  y 
en  avoir  à Besançon  et  à Auxonne.  Je  vois  que,  selon  les  états,  il  y a entre 
Bayonne,  Toulouse  et  Blaye  soo  caissons;  je  suppose  qu'il  y en  a au 
moins  56  à la  Bochclle,  où  ils  sont  inutiles;  cela  fera  donc  environ 
960  caissons  qui  seront  là  en  réserve.  Je  vois  qu'il  y a entre  les  armées 
d'.'Vragon,  de  Portugal  et  du  Nord  plus  de  3ôo  caissons  attelés;  qu’entre 
Pampelune,  Burgos,  Valladolid,  Madrid,  il  y a environ  180  cuissons  et 
100  caissons  espagnols;  ce  qui  ferait  35o  caissons  attelés,  980  non  atle- 
. lés,  960  de  réserve;  total,  8go  caissons,  sans  y comprendre  les  caissons 
de  l'armée  du  Midi  ni  tout  ce  que  l'on  peut  retirer  de  Séville,  .Malaga  et 
Ciudail-lliMlrigo,  où  je  suppose  qu'il  y en  a une  grande  quantité. 

Il  ne  faut  pas  perdre  un  instant  pour  ordonner  de  retirer  de  Ciiidad- 
Rodrigo  l'artilicric  de  campagne,  qui  s'y  trouve  inutile  a la  défense  de  la 
place. 

Je  viens  actuellement  a l'état  0. 

J'ai  donné  ordre  au  maréchal  duc  d'istrie  de  fournir  de  son  matériel, 
en  caissons  et  autres  objets,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  a l’armée  de  Por- 
tugal. Il  n’y  a pas  d'inconvénient  a ce  que  les  âoo  chevaux  de  lu  Garde, 
à leur  arrivée  à Bayonne,  prennent  1 00  charrettes  à boulets,  les  chargent 
de  tonneaux  de  poudre  et  les  conduisent  ù Burgos,  où  ils  les  laisseront. 
Au  lieu  de  000  chevaux,  j'eu  ai  fait  partir  1,000  de  Besançon.  Je  ne 
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m'oppose  pas  à ce  qu'ils  prennenl  des  caissons  à Besançon  ou  à Auxonne; 
mais  pciit-Atre  serait-il  préférable  qu'ils  prissent  les  caissons  A Ronleaiix, 
à la  Rochelle.  Il  y en  a,  je  crois,  sur  d'autres  points  de  leur  route.  Je 
pense  aussi  qu'il  serait  utile  de  mener  quelques  forges  et  quelques  cha- 
riots à munitions  qu’on  chargerait  de  poudre,  en  ayantsoin  de  les  charger 
légèrement. 

Quant  aux  chevaux,  j'ai  tout  dit  dans  mon  décret.  Voilà  déjà  3,âoo 
chevaux  dirigés  sur  l'Rspagne,  et,  aus.sitét  que  je  connaîtrai  l'étal  de 
situation  des  dépôts,  un  pourra  en  procurer  davantage. 

Je  ne  fais  pas  de  difficulté  de  mettre  5o,ooo  francs  à la  disposition 
du  commandant  de  l'artillerie  de  Portugal,  de  mettre  pareille  somme  à 
la  disposition  du  directeur  général  à Burgos  et  de  faire  travailler  les 
forges  d'Orbaiccta  ainsi  que  la  poudrerie  de  Pampelune. 

Kn  général,  ces  états  m'ont  pani  bien  faits,  et  les  nouveaux  que  je 
demande  pourront  être  promptement  mis  en  règle. 

tTjfirM  U inünib*-  ArriiiTM  d«  rXaiTHrr. 

1778t.— VI!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

NIAJOA  cixlljlAI.  DR  ï PARIA. 

SainÂ-TJoad,  8 jum  itfii. 

Mon  Cousin,  écrive*  au  général  Dorsenne  qu'il  fasse  travailler  avec 
la  plus  grande  aciivilc  aux  travaux  de  Burgos;  qu'il  est  nécessaire  qu’il 
y ait  dans  cette  place  six  mortiers  et  sixobusiers,  indépendamment  d'une 
vingtaine  de  pièces  de  campagne  de  tout  calibre,  et  qu'on  y réunisse 
beaucoup  d'approvisionnements  et  de  munitions;  que  je  désire  qu'il  envoie 
tous  les  quinze  jours  l'état  de  situation  des  travaux,  et  qu'il  fasse  con- 
naître particulièrement  si  l’ouvrage  à corne  que  j’ai  ordonné  sur  la  hau- 
teur est  massé,  et  si  l'on  a commencé  la  maçonnerie  du  réduit. 

Napoi.<os. 

D’«(>r^  l'nnfinal.  DepM  d«  la  gnenw 
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17782  — Al!  PRINCE  DE  NEI'CHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOII  GilliliL  DI  UAIHÉI  ll^lSPAGÜB,  \ FARIS. 

StinMJowl.  8 juin  iHti. 

Répondez  au  général  Belliard  que  vous  n’avez  pas  mis  sa  lettre  sons 
mes  yeux;  qu'il  avait  sans  doute  perdu  la  tète  quand  il  Fa  écrite;  qu’of- 
frir sa  démission  pour  ne  pas  avoir  exécuté  nies  ordres,  c’est  déclarer 
qu’on  ne  veut  pas  obéir;  que  c’est  avoir  encouru  la  peine  capitale;  que 
ces  3,000  hommes  et  i,9oo  chevaux  auraient  pu  sauver  l'armée  du 
Midi;  qu’il  est  trés-coupable;.  qu’il  aurait  pu  évacuer  Cuenca  on  tout 
autre  point,  mais  qu’il  devait  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur;  qu'il  y a 
dans  sa  lettre  deux  on  trois  passages  qui  ne  sont  pas  d’un  soldat;  que,  si 
vous  les  aviez  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté,  elle  l’aurait  fait  arrêter  ot 
aurait  fait  un  exemple  de  ce  manquement  à la  discipline  militaire;  que. 
par  égard  pour  ses  anciens  services  et  par  l’amitié  que  vous  lui  portez, 
vous  n’avez  pas  laissé  connaitre  à l’Empereur  ces  phrases  inconvenantes, 
et  que  vous  vous  êtes  borné  à dire  que  mes  ordres  avaient  été  exécutés; 
que  cette  alTecUition  de  sentiments  d’honneur  et  de  personnalité  est  le 
comble  du  ridicule  et  de  l'indiscipline  militaire;  que  l'honneur  d'un  gé- 
néral consiste  à obéir,  A maintenir  les  subalternes  sous  ses  ordres  dans 
le  chemin  de  la  probité,  à faire  régner  une  bonne  discipline,  à se  li- 
vrer exclusivement  aux  intérêts  de  l'état  et  du  souverain  ,*et  à dédaigner 
entièrement  ses  intérêts  particuliers;  que  vous  voyez,  par  le  ton  qu’il 
prend,  qu'il  a désappris  la  France,  et  que,  quand  il  est  question  d'exé- 
cuter les  ordres  de  l'Empereur,  il  croit  avoir  à parler  au  roi  d’Espagne. 

D'apf^  U mitttle.  AnIiTMa  da  l'Inpire.  ^ 


t778S.— Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL’O  DE  FELTRE, 

lfl>IKTIII  DB  U GCBRRB,  À PARIS. 

Saint-CliMMj , B juio  1 8 1 1 • 

Je  réponds  ivoire  rapport  du  8 juin. 

J'ai  demandé  un  million  de  poudre  pour  l'Espagne,  niais  par  voire  ra[H 
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port  je  vois  qu'il  y a entre  Bayonne,  Burgos  et  Pampelune  a5o,ooo  kilo- 
grammes. Il  me  sullirn  donc  que  vous  preniez,  en  prenant  les  poudres  du 
la  marine  : au  Ripault,  près  Tours,  quatre-vingt-deux  milliers;  à Saint- 
Jean-d’Angelv,  cinquante-sept  milliers;  a Saint-Médard,  près  Bordeaux, 
vingt  milliers;  à Toulouse,  vingt  milliers;  à la  Rocbelle,  soixante  milliers; 
à nie  de  Ré,  soixante  milliers;  à Brouage,  quinze  milliers;  ù Nantes, 
quinze  milliers;,  total,  trois  cent  vingt-neuf  milliers.  Ce  qui,  joint  aux 
lieux  cent  cinquante  milliers  qui  sont  dans  le  nord  de  l'Espagne,  fera  une 
quantité  beaucoup  plus  que  sullisante.  11  sufliru  que  cette  distribution 
des  convois  arrive  successivement  et  par  partie  entre  toute  l'armce. 

Les  ôoo  cbevaux  delà  Garde  partiront  baut  le  pied,  ne  feront  aucun 
séjour,  enfin  arriveront  droit  a Bavonnc;  là  seulement  ils  s'attelleront  à 
des  cuissons  de  poudre  çt  à tout  ce  qui  sera  jugé  nécessaire  dans  le  travail 
général  qui  sera  fait  d'ici  là. 

Les  1,000  chevaux  qui  partent  de  Besancon,  faites-leur  atteler,  .si  le 
bureau  do  l'artillerie  le  juge  nécessaire,  une  soixantaine  de  caissons 
chargés  de  munitions  confectionnées,  qui  doivent  exister  à Besancon  et 
à Auxonne  et  qu'il  est  bon  d'employer  parce  qu'elles  vieilliraient.  Cela 
n'exigera  que  5oo  cbevaux.  Faites  atteler  les  autres  à toutes  les  charrettes 
d'artillerie  à vide.  S'il  n'y  en  a pas  un  nombre  sullisant  à Besancon  et 
à Auxonne,  il  doit  y en  avoir  à la  Fère  cl  à Paris,  et  vous  devez  d'ailleurs 
avoir  le  temps  d’en  faire  venir  de  Douai  et  de  Saint-Omer.  Eulin  vous 
pouvez  faire  acheter  s'il  est  nécessaire  de  bonnes  voitures  de  commerce. 

Ayant  ainsi  des  voilures,  vous  dirigerez  ces  cbevaux  sur  le  Ripault. 
Saint-Médard,  la  Rochelle,  où  ils  prendront  toutes  les  poudres  et  autres 
munitions  et  les  transporteront  à Bayonne. 

J approuve  fort  que  ào  caissons  de  munitions  confectionnées  soient 
mis  en  étal  à la  Rocbelle.  On  les  portera  dans  l étal  et  on  les  enverra 
ebereber  ensuite.  Provisoirement  ils  sont  bien  là. 

Ce  plan  est  de  beaucoup  préférable  au  vùtre,  puisqu'il  permet  que  les 
chevaux  fassent  la  plus  grande  partie  de  la  route  sans  être  chargés. 

Ne  perdez  pas  de  vue  qu'il  faut  au  dépôt  d'Auch  i,ooo  botiimes  au 
lieu  de  5oo,  puisque,  indé|>cndanimcnl  des  i,ooo  cbevaux  qui  viennent 
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de  Besançon , vous  devez  en  avoir  acheté  i,ooo,  en  vertu  de  mon  décret. 
C'est  donc  a,ooo  chevau.v  i]ui  vont  se  trouver  à ce  dépAt. 

Donnez  l'ordre  au  th*  bataillon  de  se  rendre  à Douai,  où  il  se  com- 
plétera, se  formera  et  sera  moins  cher  qu’en  Hollande. 

C'est  à tort  que  trois  compagnies  du  8’  principal  ont  été  envoyées  en 
Allemagne;  donnez-leur  ordre  de  revenir  sans  délai.  Il  ne  doit  y avoir  en 
Allemagne  que  quatre  bataillons.  Si  j’ai  ordonné  que  trois  compagnies 
du  8'  principal  fussent  cantonnées  autour  de  Magdehurg,  c'est  que  j’ai 
pris  le  8'  principal  pour  la  8'  ùù,  et  que  j’ai  cru  que  ces  trois  compagnies 
appartenaient  aux  quatre  bataillons  qui  doivent  rester  en  Allemagne. 

Faites-moi  connaître  quand  on  pourra  disposer  des  quinze  cadres  qui 
se  réunissent  ù Mayence  et  à Metz.  Je  sais  qu'ils  ont  Aoo  hommes.  Quand 
les  hommes  et  les  harnais  seront-ils  fournis? 

Je  désire  que  vous  n'employiez  pas  les  courriers,  qui  font  nouvelle  dans 
une  ville,  mais  les  estafettes,  en  adressant  vos  ordres  au  comte  Luval- 
Ictte,  pour  qu'il  les  transmette  par  cette  voie.  Cela  arrivera  plus  tôt,  vous 
coûtera  moins  cher  et  ne  fera  pas  de  nouvelles. 

Je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  sur  l'état  général  de  l'artillerie  de  l'armée 
d'Espagne;  hors  les  objets  de  détail  que  je  puis  n'avoir  pas  saisi,  il  me 
semble  en  gros  qu’il  y a de  tout,  que  rien  n'est  pressé  et  qu'il  sulTil  qu'à 
Riirgos  et  Pampelune  les  atfùLs  soient  mis  en  état.  I..a  poudre  est  certai- 
nement ce  qui  parait  le  plus  nécessaire.  Je  ne  sais  pas  s’il  y a aussi  sufli- 
samment  de  forges. 

D'«pr4t  U nmat».  .SrcliivM  de  fEmptre. 

1 7784.— Ali  GÉ.NÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

. DB  LA  CLBRRB,  4 PAIIÜ^. 

PariR,  SjoiQ  iBii. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  corps  d’observation  de  réserve  sera  com- 
posé de  la  manière  suivante: 

i"  Division.  — 8i';  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Pam- 
pelune; un  bataillon  est  è Cènes  et  partira  pour  Pampelune  lorscjue 
ses  conscrits  seront  habillés  et  armés,  sur  le  rapport  qui  en  sera  fait.  Ia; 
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bataillon,  qui  est  en  Catalogne,  rejoindra  à Pampelune  aussitôt  que 
faire  se  pourra.  La  compagnie  d'artillerie  rejoindra  à Pampelune,  et  ce 
régiment  aura  ses  deux  pièces  d’artillerie  et  ses  cais.sons. 

I o’  de  ligne  : quatrn  bataillons.  Ce  régiment  rejoindra  à Pampelune. 
30' de  ligne  : quatre  bataillons.  Ce  régiment  rejoindra  è Pampelune. 
l)o'  de  ligne  ; quatn^  bataillons.  Lès  deux  bataillons  qui  sont  à Toulon 
se  rendront  à Pampelune.  Le  3'  bataillon,  qui  est  dans  la  'j'  division  mi- 
litaire, en  partira,  lorsqu'il  aura  ses  conscrits,  avec  le  3'  bataillon  du  8i', 
sur  le  rapport  qui  en  sera  fait.  Le  h'  bataillon  rejoindra  aussitôt  que  faire 
se  pourra. 

lie  total  de  la  i"  division  sera  ainsi  de  seize  bataillons. 

Cette  division  se  réunira  à Pampelune.  Le  général  Reille  1a  euminan- 
dera:  les  généraux  de  brigade  Pannetier  et  Rourke  y seront  emplovés. 
l n adjudant  rommandant,  des  adjoiiiLs,  un  odirier  du  génie,  un  d'artil- 
lerie, les  administrations,  seront  pris  dans  la  Navarre.  Cbaquc  régiment 
aura  scs  deux  pièces  de  canon;  ce  qui  fera  huit  pièces  pour  la  division, 
•j'  Division. , — o'  léger  : quatre  bataillons.  Deux  bataillons  se  rendront 
de  Cherbourg  à Rennes.  Les  deux  bataillons  qui  sont  à l'armée  d ’.Xra- 
gon  rejoindront  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

3'  de  ligne  : deux  bataillons,  qui  gc  réuniront  à Rennes, 
lo.^'de  ligne  : deux  bataillons,  qui  se  réuniront  a Rennes. 

I o'  léger:  quatre  bataillons.  Ce  régiment  se  réunira  d'abord  à Renues; 
le  4'  bataillon  s'y  rendra  lorsqu'il  sera  formé  et  habillé. 

.43'  de  ligne:  deux  bataillons  délite.  Ces  bataillons  sont  à Toulon  et 
rejoindront  à Vitoria. 

Les  régiments  auront  chacun  leurs  deux  pièces  d artillerie.  Celte  divi- 
sion, qui  se  réunira  à Vitoria,  sera  commandée  par  le  général  (iall’arelli. 
Deux  généraux  de  brigade,  un  adjudant  commandant,  les  adjoints,  les 
oiliciers  du  génie  et  d'artillerie,  les  administrations,  commissaires  des 
guerres,  seront  pris  en  Espagne. 

La  3'  division  sera  ainsi  com|>osée  de  quatorze  bataillons. 

S'  Division. — La  3'  division  se  réunira  à PonUSainl-Espril;  elle  sera 
composée  de  la  manière  suivante  : . 
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i"de  ligne  : quaire  bataillons.  Les  trois  premiers  bataillons  arrivent 
à Turin.  Le  4*  bataillon  partira  de  Marseille  aussitât  qu’il  aura  reçu  ses 
conscrits. 

63*  de  ligne  : quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Turin;  deux 
autres  partiront  de  Marseille. 

sS’  léger  : quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Auxonne;  aussitôt 
qu’ils  auront  reçu  leurs  conscrits,  ils  se  rendront  par  eau  à Pont-Saint- 
Esprit.  Les  deux  autres  bataillons,  qui  sont  en  Catalogne,  se  réuniront 
aux  deux  premiers  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

101'  de  ligne:  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à Turin;  un 
bataillon  partira  de  la  Spezia. 

(iette  division  sera  ainsi  composée  de  seize  bataillons.  Un  général  de 
division,  deux  généraux  de  brigade,  un  adjudant  commandant,  quatre 
adjoints,  des  nlbclers  du  génie  et  d'artillerie,  des  administrations,  des 
commissaires  des  guerres,  seront  nommés  pour  se  rendre  ô Pont-Saint- 
Esprit  et  être  employés  dans  cette  division. 

Vous  avant  ainsi  fait  connaître  mes  intentions,  vous  préparerez  les 
onlres  de  mouvement,  mais  vous  ne  les  exécuterez  que  sur  mon  appro- 
bation. 

AnmesiuE.  L'artillerie  des  régiments  comprendra  vingl-<]uatre  pièces 
de  canon;  ce  qui  sera  sullisant  pour  la  guerre  d’Espagne. 

Soixante  pièces  de  canon  seront  pri'parécs  pour  l’artillerie  du  corps 
d’armée;  le  matériel  sera  prisé  Panipelune.à  Burgos,  à Saint-Sébastien, 
à Madrid;  les  attelages  seront  l'oiirnis  par  les  dix-huit  cadres  qui  sont 
à Audi. 

Les  bataillons  d’équipages  militaires  seront  les  trois  bataillons  qui  sont 
à Pau. 

Les  compagnies  d'artillerie  seront  fournies  par  les  compagnies  autres 
que  celles  destinées  pour  les  corps  d’observation  de  l'Elbe,  du  Rhin  cl  de 
l’Italie.  La  com|>agnic  du  A*  régiment,  qui  est  è Toulon,  celle  qui  est  é 
Bayonne,  pourront  être  employées  au  parc. 

Le  commandant  de  rartilleric  se  rendra  è Rayonne  pour  organiser 
celte  artillerie. 

>«ii.  ,i;i 
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De  ces  soixante  pièces,  rien  n'ira  avec  les  divisions;  tout  sera  tenu  en 
re'serve,  selon  les  états  qui  seront  dressés  par  le  bureau  de  la  guerre. 

(îisiB.  — Des  caissons  avec  6,ooo  outils  attelés  se  réuniront  à 
Dayunne. 

L’état-major  de  l’armée  du  Nord  servira  pour  le  corps  de  réserve,  en 
officiers  d’état-major,  administrations,  chirurgiens,. etc.  il  est  donc  inutile 
d'en  former. 

Je  désire  que  tous  les  ordres  pour  ces  corps  soient  concertés  avec  le 
major  général,  qui  a plus  de  temps  pour  cela,  et  qui  me  remettra  les 
états  plus  en  règle. 

Tout  ce  qui  fait  partie  du  corps  d’observation  de  réserve  doit  être  indé- 
pendant des  corps  d’observation  de  l'Elbe,  du  Rhin  et  d'Italie,  auxquels 
rien  ne  doit  être  dérangé. 

Divisios  iTALiKxsE.  — Il  V aura  une  division  de  dix  bataillons  italiens 
formant  8,ooo  hommes,  laquelle  se  réunira  sans  délai  à Grenoble;  le 
vice-roi  sera  chargé  de  la  formation  de  cette  division,  et  de  donner  tous 
les  ordres  de  mouvement. 

Celte  division  formera  la  4'  division  du  corps  d’observation  de  réserve, 
qui  sera  ainsi  porté  à 4o,ooo  hommes  d'infanterie. 

Napoléo.v. 

D'aprèn  la  Mpia.  Drp6t  de  la  fiarrr*. 

17785.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJoa  nAsiitL  ds  mspicss,  À piaii. 

Pins,  S jotn  i8i  I. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d’Istrie  qu’avant  de  faire  évacuer  les  Astu- 
ries par  le  général  Bonet  il  pense  bien  à ce  qu’il  fait;  que  je  reganle 
cette  mesure  en  elle-même  comme  fort  mauvaise;  que  le  général  Bonet. 
occupant  Oviedo  avec  6,ooo  hommes,  couvre  toute  la  plaine  de  Valla- 
dolid,  de  Léon,,  et  menace  de  se  porter  en  Galice;  que  sa  position  est  è 
la  fois  défensive  pour  Valladolid,  les  montagnes  de  Santander  et  de  la 
Biscaye,  et  oITensive  contre  la  Galice;  que  c’est  à cette  position  que  j’at- 
tribue que  les  Galiciens  n’ont  rien  entrepris;  qu'ils  craignent  è chaque 
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instant  (i'tUre  attaqués  par  lui  et  qu'il  n'arrivc  par  ce  chemin  sur  leurs 
derrières;  que,  si  le  (;énéral  Bonet  évacuait  les  Asturies,  le  duc  d'Istrie 
serait  obligé  de  le  placer  à Santander;  qu’alors  il  n'aurait  fait  que  dé- 
couvrir Léon  et  Valladolid  et  donner  toute  liberté  aux  insurgés  d'inquiéter 
la  plaine  et  de  se  porter  même  sur  Astorga  et  Benavente;  que  ce  sera  un 
pas  rétrograde;  que  la  junte  d'Oviedo  se  reformera  et  infestera  toutes 
ces  montagnes;  que  c'est  une  détestable  opération. 

Le  général  Honet  ne  devrait  évacuer  Oviedo  que  dans  le  cas  où,  mo- 
mentanément, il  serait  nécessaire  de  le  réunir  pour  livrer  bataille  aux 
Anglais;  ce  serait  une  absence  de  quinte  jours,  après  laquelle  il  devrait 
retourner;  mais  ce  cas  n'arrivera  probablement  pas.  Les  corps  se  portent 
aujourd'hui  dans  le  Midi.  Quant  aux  frontières  du  Portugal,  toute  l'ar- 
tilleric'non  attelée,  la  poudre,  les  munitions  de  guerre  et  tout  ce  qui 
est  inutile  à la  défense  de  Ciudad-Rodrigo,  doivent  s'évacuer  sur  Burgos. 
H V a à Salamanque  de  l'artillerie  et  des  caissons  non  attelés  qu'il  est 
convenable  d'envover  sur  Burgos;  et,  si  jamais  des  événements  inattendus 
obligeaient  le  duc  d'Istrie  à évacuer  Valladolid,  il  ne  laisserait  dans  cette 
place  aucun  objet  d artillerie.  On  m'assure  qu'il  y a des  caissons  à Palen- 
cia  et  autres  lieux.  Ëcrivei-lui  de  faire  évacuer  tout  cela  sur  Burgos. 

NxPouios. 

D'afirc*  l'origùial.  Dép61  de  h (oem. 


J7786.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MMIüTHI  DK  U MADIMK,  A rARIS. 

P«rU,  9 /eda  i8ii. 

Vous  ne  m'avez  proposé  aucune  récompense  pour  les  olliciers  du  brick 

rAbeille'.  . 

D'spréa  la  ainote.  ArchiTn  de  fEapire. 

' Le  sC  met  iflt  i,  /* Aittlh,  brick  de  90  ca>  le  brick  «Dgleis  f A/nfritp,  el  l'en  dUil  eciperd 
noiu.  commandé  p«r  l'enseigne  provisoire  de  «près  un  brillant  cooibet. 

Mackau,. avait  poursoivi  dans  le  rana)  de  Corse 


33. 
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17787.-  Vf  PRINCE  DE  NEÜCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M4JOPI  DK  L'ARHie  D*BSPiG5E,  A PâRlS. 

* SunMUouil,  10  juin  t6ii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  f^dndral  Caflarelli  de  faire  tracer  et  tra- 
vailler À construire  à Miranda  une  tête  de  pont,  pour  que,  dans  tout  évé- 
nement, le  passage  de  l’Ebre  soit  assuré.  Les  localités  exigent  que  cette 
tête  de  pont  ait  l’étendue  convenable;  mais  il  sera  construit  une  tour  de 
deuxième  espèce,  en  maçonnerie,  qui  servira  de  corps  de  garde, de  maga- 
sin et  de  réiliiit  pour  la  tête  de  pont.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra 
le  plan  de  cette  tour.  La  tète  de  pont  doit  être  telle  que  l'armée  soit  assu- 
rée de  toujours  passer  tranquillement  l'Ebre.  Mandez  au  général  CulTarelli 
qu'il  serait  convenable  de  faire  bêtir  quelques  tours  sur  les  hauteurs  dans 
les  défdés  de  Vitoria  à Irun.  Une  dizaine  de  ces  tours,  placées  sur  l<;s 
sommités,  qui  donneraient  retraite  à une  trentaine  d'bnmmes,  seraient 
d’un  grand  intérêt;  ce  seraient  des  vedettes  qui  éclaireraient  les  hauteurs 
et  nous  en  maintiendraient  toujours  maitres.  Chacune  de  ces  tours  ne  peut 
pas  coûter  plus  de  io,ooo  francs.  Ce  serait  de  l'argent  et  des  travaux 
bien  employés. 

Mvroi.éo'i. 

D'.tppé*  rorigin*!.  D*<pO(  U 

17788.-  Vf  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  W VGRAM, 

M4JDK  OB  LMKMiB  D’BSP.IC^B,  À PARIS. 

Soint-Ctoiid,  t O juin  iSii- 

Mon  Cousin,  mandez  au  général  Montbion  qu’à  la  première  nouvelle 
du  mouvement  des  brigands  sur  la  frontière  il  aurait  dû  faire  marcher 
sur  Rayonne  une  partie  des  3 1 ' léger,  1 1 à',  1 1 5%  i t j 1 8',  i i g'  et 
I 30'.  Or  ces  sept  régiments  pouvaient  offrir  chacun  au  moins  trois  com- 
pagnies de  3oo  hommes;  ce  qui  aurait  fait  une  force  de  9,000  hommes 
pour  la  garde  de  Rayonne.  Donnez  ordre  à co  général  de  faire  passer  la 
revue  des  à”  et  5"  bataillons  nu  in  juin,  et  de  vous  faire  connaitre  leur 
situation,  le  nombre  des  conscrits  qu’ils  ont  reçus  et  de  ceux  qu'ils  doi- 
vent recevoir,  ainsi  que  l’état  de  leur  habillement  et  armement,  afin  que 
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j'ordonne  la  formation  d'un  rdgimenl  provisoire,  qui  formera  une  réserve 
de  3 ou  d,ooo  hommes  dans  ses  mains. 

N\I>OLéo.V. 

It'cprM  rnripnal.  DépAI  île  U guerre. 

17789.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  Dl  C DE  FELTRE, 

MMIST»  BE  U GlERRE*  l 

Saial-CkMul , lojuin 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Defrante  de 
diriger  le  régiment  de  marche  de  l'armée  du  Midi  de  Niort  sur  Saintes; 
de  bien  organiser  les  escadrons  de  ce  régiment,  d'y  faire  dans  le  personnel 
tous  les  changements  qu'il  croira  utiles  au  bien  du  service;  de  faire  monter 
do  préférence  les  ofliciers,  sous-ofliciers  et  cavaliers  qui  seront  le  plus 
en  état  de  faire  la  guerre,  sans  cependant  intervertir  l'ordre  des  régi- 
ments en  faisant  passer  d'un  cadre  à un  autre.  11  fera  partir  du  i i>  au 
3 0 juin  ce  régiment  de  marche  pour  Bayonne. 

Donnez  également  l’ordre  que  le  régiment  de  Portugal  soit  dirigé  sur 
Saintes. 

Tous  les  détachements  que  les  corps  auront  encore  à fournir  à ces 
régiments  s'arrêteront  aux  dépôts  do  Niort  et  de  Saintes,  et,  à mesure 
que  les  états  m’en  seront  remis,  je  donnerai  des  ordres  pour  en  former 
des  escadrons  de  marche.  Donnez  ordre  au  régiment  provisoire  de  vba.s- 
seurs  et  de  hussards  de  continuer  sa  route  d’Orléans  sur  Niort,  où  le 
général  Defrance  fera  les  mêmes  changements  eu  olliciers  et  en  hommes, 
sans  cependant  prendre  dans  un  régiment  pour  placer  dans  un  autre. 
Ce  régiment  provisoire  sera  dissous,  et  il  en  sera  formé  un  régiment  de 
marche  organisé  de  la  manière  suivante  : les  détachements  des  5',  i o'. 
3 1*  et  37'  de  chasseurs,  3'  et  10'  île  hussards,  appartenant  à l'armée 
du  Midi,  seront  réunis  en  deux  escadrons;  les  détachements  du  33'  de 
chasseurs,  du  1"  et  du  ,V  de  hussards,  appartenant  à l’armée  de  Por- 
tugal, formeront  deux  autres  escadrons;  enlin  le  détachement  du  ù'  de 
hussards,  appartenant  à l’armée  d'Aragon,  formera  un  5'  escadron. 

NlPOlZOV. 

D'apm  b WfM.  Dr^  tb  ta  gnerTv. 
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17790.— AI'  GÉNÉRAL  CLARIŒ,  DUC  DE  FELTRE, 

m^tSTRE  DE  U CIEEKE,  Ê riEl». 

ÏMmt-Cloud.  lo  juu)  lEil. 

Le  5' bataillon  du  ioa%  qui  est  à l'ile  Sainte-Marjjiierile,  manque  de 
fusils.  On  se  plaint  qu'au  fort  Sainte-Marguerite  les  affûts  sont  pourris. 

Dipm  la  nuaal».  Arcbnaa  ^ l'Eapipe 

17791.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Xl.llSTiE  DI  LA  GCEBAE,  1 PARIS». 

Saiol'Cloud.  t O jiuo  1 8 1 « . 

Il  est  important,  pour  parer  à tous  les  dvc'nenients.  de  s'assurer  du 
pont  de  laBidassoa.Mon  intention,  en  conséquence,  est  qu'il  suit  construit 
une  tête  de  pont  et,  pour  réduit  à cette  tète  de  pont,  une  tour  de  deuxième 
espèce,  capable  de  contenir  un  corps  de  garde  et  un  magasin.  Par  ce 
moyen,  la  tête  de  pont  sera  gardée  et  le  pont  en  sûreté.  Faites  tracer  cette 
tète  de  pont  et  travailler  à cette  tour,  qui  doivent  être  entièrement  armées 
au  i"  septembre. 

J'ordonne  également  que  l'on  construise  une  tète  de  pont  sur  l'Ebrc, 
à Miranda. 

Vous  enverrez  au  major  général  le  plan  de  ces  tours. 

U IBIQVU-  àr«Ju*M  ik  rcmpur 


17792.— VL’  GÉNÉRAL  CLARXE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTRI  DI  U GIKIRE,  À PARI». 

SaiAl-Uoml,  1 1 juin  i8t  i. 

Donnez  ordre  qu'au  i"  juillet  les  i"  et  s'  bataillons  d'élite  des  iq'. 
46*,  4*,  73*  et  1 aS'  soient  aunulés.  Les  grenadiers  et  voltigeurs  rentre- 
ront dans  leurs  bataillons.  Ces  compagnies  seront  maintenues  à leur 
complet  de  i4o  hommes  comme  les  autres.  Le  surplus  rentrera  dans  les 
basses  conq>agnies.  Vous  ordonnerez,  à cet  effet,  que  les  quatre  compagnies 
des  6”  bataillons  du  19'  et  du  46'  et  que  les  compagnies  des  4"  batail- 
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Ions  du  7 a',  du  1 9 3'  et  du  h',  qui  sont  à leur  ddj>ât,  en  partent  au  i " juillet 
pour  se  rendre  au  camp  de  Boulogne,  où  elles  rejoindront  leur  régiment. 
Chaque  bataillon  reprendra  ses  grenadiers  et  voltigeurs;  de  sorte  que  le 
19'  de  ligne  sera  composé  de  1,800  hommes,  actuellement  existant  à 
Boulogne,  et  de  t,aoo  hommes,  qui  se  réuniront  avec  le  6*  bataillon;  ce 
qui  fera  3, 000  hommes,  ou  les  1",  a',  3’  et  ù'  bataillons  à 700  hommes 
chacun. 

Le  ÙG’  sera  composé  des  i,aùo  hommes  actuellement  existant  et  des 
i,aoo  qu’amènera  le  6'  Lalaillon;  ce  qui  fera  a, 800  hommes  ou  700 
hommes  par  bataillon. 

Le  79'  sera  composé  des  a,  100  hommes  qui  existent  actuellement  et 
des  700  qui  arriveront  du  dépôt  avec  le  ù'  bataillon;  ce  qui  fera  a, 800 
hommes. 

Le  4'  régiment  sera  composé  des  a,»  00  hommes  existant  à Boulogne 
et  des  800  venant  du  dépôt;  ce  qui  fera  3, 000  hommes  ou  7S0  hom- 
mes par  bataillon. 

Enfin  le  ia3'  fera  partir  de  son  dépôt  tout  ce  qu'il  a de  disponible, 
de  manière  que  les  quatre  bataillons  aient  au  moins  65o  hommes  pour 
le  total  du  régiment. 

Tous  les  bataillons  seront  tiercés  (aux  compagnies  d'élite  près),  de 
manière  que  les  anciens  soldats  soient  mêlés  également  dans  les  ba- 
taillons. 

Vous  donnerez  également  l'ordre  aux  3'  et  4*  bataillons  du  44',  au 
4'  bataillon  du  .11',  ainsi  qu'aux  4”  bataillons  du  55'  et  du  36',  com- 
plét  és  chacun  à 800  hommes,  de  se  rendre  au  camp  de  Boulogne.  L<*s 
bataillons  des  36',  5i'  et  55'  seront  mis  sous  les  ordres  d'un  major  en 
second,  pour  en  former  une  espèce  de  régiment  sous  les  rapports  des 
manœuvres  et  de  la  discipline;  mais  ces  bataillons  continueront  d'appar- 
tenir à leur  régiment  pour  la  comptabilité. 

Il  y aura  donc  au  camp  de  Boulogne  vingt-cinq  bataillons,  faisant  1 6 
à 18,000  hommes,  qui  seront  campés,  exercés  et  mis  dans  le  meilleur 
état. 

Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  au  a 4'  d'in- 
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fantcric  légère  soit  placé  dans  le  4*,  de  manière  à compléter  ce  4*  ba- 
taillon à 8oo  hommes.  Le  5*  bataillon  enverra  également  5oo  hommes, 
au  i"  juillet,  pour  être  distribués  entre  les  trois  premiers  bataillons  qui, 
étant  k i,84o  hommes,  seront  portés  à 9,34o,  et  le  4'  bataillon  sera 
porté  à 700  hommes.  Ce  4'  bataillon,  jusqu'à  nouvel  ordre,  restera  à 
MeU.  Par  ce  moyen,  ce  régiment  aura  plus  de  ,3, 000  hommes  et  les 
quatre  bataillons  prêts  à marcher. 

Quant  au  96',  le  dépôt  enverra  3oo  hommes  pour  renforcer  les  trois 
premiers  bataillons;  ce  qui  portera  ces  trois  premiers  bataillons  à s,3oo 
homines;  il  restera  700  hommes  pour  le  4'  bataillon,  qui  se  rendra 
également  à .\uvers.  Ce  régiment  aura  donc  quatre  bataillons  sous  les 
armes  et  a, 000  hommes.  Le  tiercement  s’y  opérera  de  manière  à mettre 
égalité  entre  les  bataillons. 

Donnez  ordre  <|ue  les  tôG  hommes  des  Pyrénées-Orientales  qui  sont 
dans  le  3'  de  ligne  passent  à Metz  ou  a6'  d'inrailterie  légère,  et  que. 
en  place,  le  a6'  d'infanterie  légère  donne  i56  hommes  des  Ardennes  au 
a 3'  léger. 

Donnez  ordre  que  les  3'  et  4'  bataillons  du  a 3'  léger  soient  complétés 
au  moins  à 700  liommes  et  prêts  à partir  au  1"  juillet,  faites  passer  la 
revue  par  le  commandant  de  la  18’  division  militaire  au  18  juin,  afin 
de  connaitre  quand  ces  deux  bataillons  pourront  se  mettre  en  marche. 

liouASDi'.  — Le  bataillon  d'élite  du  a'  régiment  de  ligne  sera  dissous 
au  1"  juillet.  Donnez  l'ordre  que  les  quatre  compagnies  du  6'  bataillon 
partent  de  Besançon  avec  1,000  hommes;  ce  qui,  avec  les  3,000  hom- 
mes qui  sont  en  Hollande,  complétera  les  quatre  bataillons  à 760  hom- 
mes, les  grenadiers  et  les  voltigeurs  rentrant  dans  leur  bataillon. 

La  même  opération  sera  faite  au  87'  : le  6'  bataillon  partira  de  Be- 
.sanço'ti  également  avec  1,000  hommes  et  portera  les  quatre  bataillons 
de  ce  régiment  à 3,ooo  hommes. 

Même  opération  sera  faite  au  SG':  le  G'  bataillon  partira  avec  1,000 
hommes  et  portera  les  quatre  bataillons  de  ce  régiment  qui  se  rendront 
au  camp  d'Ltrecbl  à 3, 000  hommes. 

Même  opération  au  18'  de  ligne,  qui  se  rendra  au  camp  d'Ltrecht  : le 
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'r  bataillon  partira  avec  i.ooo  hommes,  se  réunira  à ce  (|ui  est  à la 
Haye  et  formera  quatre  bataillons  ilc  3,ooo  bonimes. 

Vous  fereï  la  même  chose  pour  le  <)3''  : le  (>'  bataillon  partira  de 
llesançon  avec  i.ooo  liommes. 

Ici  comme  pour  le  camp  de  Itoulogne,  cbaciin  des  quatre  bataillons 
aura  ses  compagnies  d'élite,  qui  seront  toutes  réduites  au  cunqdet  des 
basses  compagnies,  c'est-à-dire  à t ào  hommes. 

Les  isfr,  I an'  et  i a 6' éprouveront  le  même  ebangenient  : les  ba- 
taillons d'élite  seront  dissous  et  les  quatre  bataillons  de  chaque  régiment 
seront  au  camp  d'IUreclit  à peu  près  de  la  force  de  3,ooo  hommes. 

Bhest.  — Vous  dunnerez  ordre  que  le  dépdt  du  3'  regiment  de  ligne, 
qui  est  à Strasbourg,  fasse  partir  i,aoo  hommes  pour  le  camp  do  Brest, 
afin  de  compléter  les  i",  a'  et  3"  bataillons  du  3'  de  ligne  à âoo  hom- 
mes, le  bataillon  d'élite  n’étant  pins  au  régiment  et  st*  trouvant  parti  pour 
l’Espagne. 

Nous  donnereî  le  même  ordre  pour  le  lotV. ipii  fera  partir  qoo  hom- 
mes pour  les  trois  premiers  bataillons. 

Enfin  le  à'  bataillon  dn  lo'  léger.  (|ui  est  à Schelestadt , partira  avec 
1,000  hommes,  afin  d'avoir  quatre  bataillons  du  i o*  à Brest,  chacun  fort 
de  700  hommes.  I.,e  canqi  de  Brest  sera  alors  composé  de  dix  bataillons, 
formant  fi.ooo  hommes. 

Itai.ie.  — Los  bataillons  délite  d'Italie  seront  tous  .supprimés  au 
1"  juillet.  Les  compagnies  rentreront  dans  les  bataillons  et  auront  le 
même  efleclif  que  les  autres  compagnies. 

Les  r>"  bataillons  l'ourniront  tout  ce  qu’ils  ont  de  disponible  aux  à"  ba- 
taillons. de  manière  que  les  quatre  premiers  bataillons  du  q'  de  ligne, 
les  quatre  du  1 3',  les  quatre  du  3â',  les  quatre  du  53',  du  84',  dn  ija', 
du  106',  du  aq'  et  du  1 1 a'  forment  trente-six  bataillons,  chacun  com- 
plété de  700  à 800  hommes. 

/'.  S.  J’ai  ordonné  que  les  monvenients  s’opéreraient  an  1"  juillet; 
cependant,  comme  il  est  possible  qu’il  manque  des  habits  et  autres  eiïels 
aux  conscrits,  vous  donnerez  en  conséquence  l’ordre  aux  dépAts  de  faire 
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|>arlir  au  i"  juillet  ce  i|iii  serait  bien  armé,  équipé  et  arrivé  au  régiment 
depuis  vinf't  jours,  et  au  i5  jtiillet  le  reste.  Les  généraux  coiiimandaut 
les  divisions  militaires  qui  [tasseront  la  revue  de  ces  dépôts  vous  enver- 
ront à l'avance  l’état  de  ce  qui  doit  partir  au  i"  et  au  lâ  juillet,  de 
.sorte  qu'au  i"  août  les  camps  do  Uoulogiio,  d'Lireclit,  tout  soit  confor- 
mément à ma  lettre. 

U Binulr  Arrliivp*  <!•  rCni|iin* 

17793.  — At;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLIC  DE  FELTRE. 

MIM>rnK  DR  I.»  OIKHMR,  \ PiRIK. 

SsinM^ouJ.  1 1 juin  i9ii. 

Donne/,  ordre  qu'au  t"  juillet  les  A”  batailloiis  des  i i A*,  i i â",  i i tj', 
117',  I 18',  1 !<)',  ISO',  i9t%  laa'de  ligne  et  3 1*  léger  se  réunissent  à 
IJavonne;  ce  ijui  fera  dix  A"  liatailloiis;  (ju'à  cet  effet  les  â”  bataillons 
de  dépôt  fournissent  à ces  bataillons  tout  ce  qu’ils  ont  de  disponible,  de 
manière  à les  porter  à Son  hommes.  Mandez  sur-le-cbanqi  qu'une  revue 
soit  passée  de  res  A"  bataillons,  afin  de  connaître  quelle  sera  leur  force 
au  1"  juillet  et  ce  qui  pourra  leur  manquer.  Le  nombre  d'hommes  né- 
cessaire pour  les  compléter  à 8A0  hommes  chacun  sera  pris  sur  l'appel 
lie  la  réserve  et  dirigé  directement  sur  llajoniie.  Le  c.adre  du  A'  hataillon 
ilu  1 a 1'  a eu  ordre  de  se  rendre  à l’ilc  de  lté  : c’est  une  mauvoise  tiie- 
suixî.  Le  à'  bataillon  de  ce  régiment  est  en  Xavarre,  et  il  y a au  dépôt 
.>00  hommes  environ;  il  est  donc  nécessaire  de  donner  contre-ordre  à 
ce  A'  hataillon  et  de  le  faire  revenir  à son  dépôt  pour  prendre  ces  ôoo 
hommes  au  1"  juillet:  et,  lorsque  tous  ces  hommes  seront  exercés  ou  bien 
équipés,  il  se  rendra  à Rayonne. 

Les  cadres  des  A”  bataillons  des  i A',  07',  3(j',  üq',  fxj',  76' de  ligne 
et  I 7'  d'infanterie  légère , 38',  3 A',  ti.A',  7.0'  et  8C'  de  ligne  out  ordre  de 
rentrer  en  Prance.  Ils  arrivent  à Bayonne  du  lô  au  90  juin.  Les  cadres 
des  A"  bataillons  des  1 q”,  a.)'  et  A6*  de  ligne,  1 5'  et  3î'  d'infanterie 
légère  rentrent  également.  Les  cadres  des  iq',  90'  et  A6'  continueront 
leur  route  pour  le  dépôt,  (les  régiments  n’avant  rien  de  commun  avec 
l’Espagne,  ces  cadres  ne  doivent  plus  retourner  en  Espagne.  Il  en  est 
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(le  môme  du  cadre  du  i ;V  d’inranlerie  ld(;ère  : il  l'aul  lui  faire  eontiniier 
jia  roule  sur  Paris.  Celui  du  3s'  doit  être  dirigé  sur  Toulon,  où  il  |iourra 
prendre  des  conserits  réfractaires  au  fort  Lamalgue. 

Ileslenl  donc  dou/.c  cadres  rentrani  d'Espagne,  cpii,  avec  les  dix  i|ui 
lie  rinlérieur  doivent  se  rendre  à liavonne,  font  vingt-deux  h"  liatailloiis. 

Mon  intention  est  que  ces  vingtTdeux  liataillons  soient  tous  campés 
dans  les  liaraqucs  de  bois  que  j’ai  fait  établir  en  avant  de  la  ville:  que 
l'inspection  en  soit  passée  pour  compléter  les  cadres  des  onic.iers,  sous- 
odiciers.  cajtoraux  et  tambours,  remplacer  les  olliciors  et  sous-oHiciers 
hors  de  service,  et  compléter  Ions  ces  cadres  à 800  liommcs;  ce  qui  fera 
pour  rarmee  d'Espague  une  réserve  de  i (î  à 1 8,000  hommes. 

Je  désire  que  vous  envojicï  à Bayonne  quatre  colonels  en  second  pour 
se  partager  le  détail,  la  surveillance  cl  l'organisation  de  ces  bataillons. 

1,’un  commandera  les  bataillons  du  1 f|',  du  1 i ù'.  du  1 la',  du  1 iti'. 
du  1 1 7'  et  du  I a t'  appartenant  à l'armée  d'Aragon; 

Le  second  coniiiiandera  le  1 1 8'.  le  1 1 ç(',  les  1 ao'  et  1 a ■»',  apparte- 
nant à l'armée  du  Nord; 

Le  troisième  commandera  le  17'  et  le  3i'  léger,  le  37',  le  ag'.  le 
âg',  le  6g',  le  76',  le  6a'  et  le  86',  a|q)artenanl  à l’armée  du  Portugal  ; 

Enfin  le  quatrième  commandera  le  3.A',  le  a8'  et  le  76',  appartenant 
aux  armées  du  Centre  et  du  Midi. 

Ces  quatre  colonels  en  second  réuniront  successivement  sous  leur 
commandement  tous  les  3"  et  h“  bataillons  qui  arriveront  d'Espagne 
en  conséquence  des  ordres  donnés,  et  qui  ap|)artiendront  aux  armées 
d’Aragon,  du  Nord,  de  Portugal,  du  Centre  et  du  Midi.  Vous  donnerez  à 
chaque  colonel  en  second  un  major  en  second  [>our  aide,  lorsque  son 
commandement  comprendra  plus  de  quatie  bataillons.  Cela  formera 
quatre  brigades,  qui  s’appelleront  brigades  des  .A”  bataillons  de  l’armée 
d'Aragon,  de  l'armée  du  Nord,  de  l'armée  de  Portugal,  des  armées  du 
Centre  et  du  Midi. 

Le  général  Montliion  commandera  cette  réserve  et  en  passera  frcqucin- 
ment  la  revue. 

Les  bataillons  des  1 1 4',  1 1 5*.  116'.  117'.  118'.  11  g*,  lao'.  lai'. 
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ppclifs  au  »"  juillet. 

Le  depdl  du  i •j^''  fera  partir  siir-le-cliainp  de  Vendùine  lout  re  qu'il  u 
dp  dispimilde  pour  la  nurlielle,  uù  relu  roinpiclera  le  ^i'  bataillon. 

IjP.s  'ioo  bmiiines  du  s'  lp|jer  seront  ineoiqion's  dans  le  cadre  du  i 7'  le- 
(çer,  qui  arrive  à Hayonne. 

Il  l'audraii  sans  delai  faire  partir  des  dépôts  des  1 V,  97",  Sq'’.  âq'. 
fiq',  yti'  de  li(;np,  17'  léjjer,  98",  154'.  fi.’)'',  7')'  et  8G'  de  ligne  tout 
ce  qu'il  y a de  disponible,  pour  être  incorporé  dans  lesdits  4"  bataillons 

Les  cadres  du  9'  d'inranlerie  légère  sont  arrivés  à Paris;  il  faudra 
les  compléter,  aiin  i|ue  ces  bataillons,  avec  le  â'  bataillon  du  3a',  le  à' 
du  .">8''  et  le  .0' du  1 9' léger,  puissent  former  une  brigade  de  3 à 4. 000 
lionimes  à dirigi-rsur  l'Espagne.  On  a l'avantage  d'avoir  ces  troupes  sous 
les  veux  à Paris  et  de  pouvoir  facilenienl  les  armer  et  les  équiper. 

Je  remarque  (|ue,  dans  les  bataillons  de  marche  du  Midi  ut  de  Portu- 
gal, le  98'  a i37  bomnies,  le  34'  fia,  le  70*  fifi,  le  i4'fiô.  le  3q'  (17 
et  1p  fiâ'  làfi.  Doutiez  ordre  que  ces  deux  bataillons  partent  le  i5  juin 
d'Orléans,  et  que,  arrivés  à Hayonne,  tous  les  détacliements  qui  appar- 
tiennent aux  4”  bataillons  réunis  dans  celte  ville  y soient  incorporés. 
On  fera  alors  du  reste  un  bataillon  de  marche. 

P'«pm  U min«l>v  Arfhirpt  «J^  CEiupirv. 

\l  (;K\KIUL  ClaVKKK,  DUC  DK  FKKTKK, 

Mi'usTtiK  UK  1.4  <;iEnne,  À paris. 

Sainl'i^loud,  1 1 jiiHi  181 1. 

J'ai  fait  faire  une  grande  quantité  d'outils,  mon  intention  étant  d en 
donner  aux  corps.  II  me  parait  convenable  de  commencer  par  le  9.4'  lé- 
ger. Vous  donnerez  ordre  que  les  caporaux  de  ce  régiment  aient  des 
haches;  ils  remeltront  leurs  briquets  et  on  leur  donnera  des  haches  en 
échange. 

Faites  également  donner  des  haches  et  des  pics  à hoyau  au  balailloii 
lie  marche  de  la  (iarde  qui  part  cette  semaine  pour  l'Espagne;  on 
leur  donnera  moitié  haches  et  moitié  pics  à hoyau.  Il  serait  nécessaire 
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i|ue  vous  lissiez  faire  un  pelit  règlement  là-dessus.  On  obtiendra  do  la 
troupe  (|u'ellü  porte  des  hacbes  et  des  pics  à boyau;  il  n'y  a (pie  les 
pelles  (|ui  |iaraissent  enibarrassautes.  On  fera  sentir  dans  rinstruction 
ipie  vous  ferez  faire  que  la  barbe  est  une  arme  plus  did'ensire  que  le 
sabre,  et  que  cet  outil  peut  servir  en  outre  à faire  des  abutis  et  à aider 
aux  fortifications,  de  même  (|ue  les  pics  à boyau.  En  général,  mon  in- 
tention serait  d'en  donner  à tous  les  caporaux  de  l'armée. 

i>'aprn  la  Arriiitrt  de  fEoipin!. 

1779,5.— AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  GOMTE  DE  GIvSSAC, 

VIMSTBB  DjnrCTRi'Il  OR  LMOUIXIHTOATiOt  DR  U «^tCRRR,  À P«RIü. 

Saîal->4Jautl,  n juin  iHii. 

Monsieur  le  Gonile  de  Gessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  8.  Je  ne 
veux  pas  désorganiser  le  a*  bataillon  d'équipages  militaires.  Les  cons- 
crits de  la  réserve  ne  doivent  pas  tarder  à être  levés;  il  faut  donc  suivre 
poiicluelloment  ce  que  disent  les  décrets.  Je  vois  (|ue  vous  n'aurez  i,oi>o 
mulets  que  dans  le  mois  d'aoùt;  il  faudrait  faire  en  sorte  i|u'ils  soient 
rendus  avant  le  lo  août  à Dayonne.  Je  vois  par  l'état  que  vous  me  re- 
mettez (pie  les  3%  à*  et  1 3*  bataillons  des  éqiii|iages  militaires  n'ont  que 
()oo  liommi's;  les  conscrits  que  ces  bataillons  ont  à recevoir  doivent  leur 
('•Ire  bienldt  donni's;  il  faut  donc  que  les  cbevaux  soient  promptement 
fournis  à ces  batuillons.  Je  vois  avec  peine  (pic  tout  cela  lardera  b(;aii- 
coup.  On  m'écrit  de  Pau  (|ue  l’on  ne  répare  point  les  harnais;  (|ue  ce 
dépiit  ne  respire  pas  l'activité.  Donnez  une  forte  impulsion  à tout  cela. 
Tâchez  d'avoir  les  mulets  avant  le  i"  aofll,  alin  qu’ils  |iuissent  être  à 
Durgos  avant  le  i"  septembre. 

(Juant  à l'objet  do  votre  seconde  lettre  du  8,  j’appmnve  que  le  inal(‘- 
riel  destiné  au  i s'  bataillon  soit  conduit  par  des  chevaux  du  s'  ba- 
taillon jusqu'à  six  marches  de  Coinmcrcy,  de  sorte  que,  partant  le  i3. 
ces  détachements  seront  rentnis  le  aô  à Gommerev,  et  que  le  s'  bataillon 
aura,  le  aâ,  ses  lào  voitures  en  état  de  marcher  et  |ir(Ues  à se  porter 
sur  le  point  où  je  voudrai  les  diriger.  Le  q'  bataillon  (pii  est  à Plai- 
sance, les  trois  compagnies  du  n'  bataillon  qui  sont  à Strasbourg,  sont 
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ilaiis  le  iiiènic  cas.  Vous  en  feitv.  ptisser  la  revue,  cl,  sur  le  compte  que 
vous  me  rendrez,  je  vous  donnerai  prohaldenient  l’ordre  d'envover  les 
coinpa{jnies  du  19'  au  corps  d'observaliou  de  l'Elbe. 

NvroiÉov. 


D'apre*  rorifinal.  de  la  (■«•rr*. 


MV3G.--XV  GÉXKIUK  LACIIKK,  COMTK  DK  CKSS.U:, 

MiM&TRE  niHFXTem  DK  t-*ADMmHTIIATtri:ii  ÜK  LA  niJCRRE,  À P.ARIS. 

S«inl-41lMKi,  1 1 juin  iRi  i. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  juin.  J'approuve  (|ue  vous  ordonniez  un 
achat  de  600  chevaux  pour  le  9'  re'jjiuienl  de  lanciers  polonais  qui  se 
réunit  à Sedan.  Il  ua  (|ue  3oo  lioinuies:  il  en  aura  6 ou  700  bientôt. 
Vous  pouvez  lui  fournir  des  selles  et  des  brides,  de  celles  que  vous  faites 
faire  à Paris. 

Je  désire  que  vous  donniez  ordre  au  11'  chas.seiirs  qui  est  à Verdun, 
et  ainsi  voisin  de  Sedan , de  fournir  3o  chevaux  au  1"  régiment  de  lan- 
ciers. Ces  chevaux  seront  fournis  tout  équipés;  il  faut  (|ue  ce  soit  de  bons 
chevaux,  pouvant  entrer  sur-le-champ  en  campagne,  et  des  équipements 
neufs.  Celte  remise  sera  faite  avant  le  90  juin,  afin  que  ces  détachements 
puissent  partir  le  90  de  Niort,  avec  le  1"  régiment  de  marche  qui  partira 
pour  se  rendre  en  .Vtidalousie.  Le  â'  de  hussards,  qui  est  également  voi- 
sin. lui  en  donnera  3o  autres;  ce  tpii,  avec  ce  qu'il  y a au  dépôt,  formera 
un  détachement  de  190  hommes  montés. 

N ous  porterez  pour  la  quatrième  commande,  loi’siin'elle  aura  lieu,  ces 
régiments  (les  1 1'  et  1 9' de  chasseurs  et  le  ô' de  hussards),  afin  de  leur 
remplacer  leurs  3o  chevaux. 

Cette  opération  faite,  vous  donnerez  ordre  au  dépôt  du  1"  régiment  de 
lanciers  de  se  rendre  à Niort.  Vous  me  proposerez  de  le  placer  dans  un 
endroit  voisin , entre  Niort  et  Bordeaux,  où  le  fourrage  soit  à bon  marché 
et  où  il  soit  H mémo  de  recevoir  les  homm&s  à pied  et  de  les  monter. 

.Vussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  l'arrivée  d'hommes  démontés, 
de  lanciers,  etc.  en  France,  vous  me  demanderez  un  crédit  pour  acheter 
des  chevaux,  afin  c|uc  ces  régiments  soient  toujours  en  bon  état. 

ft'aprM  la  nirnil*.  ArciiivM  A»  l'Kaipitv 
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17797.— AL  COMTE  DE  SÉCLH, 

HilTME  ÜEÜ  À 

SainM'Ioiid  » 1 1 juin  i H 1 1 . 

Monsieur  le  (’omlo  île  Si^j'ur,  je  ne  puis  ipi'élre  mécontent  île  ce  ijiie 
vous  iivex  laissé  entrer  à rmiilience  iliploniatii|ue  un  (jranil  nombre  de 
Français  qui  se  sont  présentés  comme  Ksjiajjnols.  Je  ne  le  vois  que  par  la 
liste  ileslinee  pour  le  Mimileur.  Faites  connaître  au  cliargé  d'iiiraires  il'Es- 
pajjne  combien  cela  est  inconvenant.  J'espère  que  cela  n'arrivera  plus. 

0‘apret  la  siinulr.  Archive*  de  rimpire 

17798.— A M.  MARRT,  DUC  DK  BASSWO, 

NI^ISTRE  DES  RRI.UIOAS  EXTéjlIM  HKS , k PAIItS. 

Saint-riout},  ta  juin  tMn . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,j'ai  formé  un  second  réjrimentde  lanciers 
polonais  qui  se  réunit  à Sedan,  dont  les  olliciers,  sous-olliciers  et  soldats 
sont  polonais.  Ce  réjjiment  n’a  que  3oo  liommes;  je  désire  le  porter  à 
l,onn  hommes. 

Ecrivcï  au  baron  Itourfjoing  pour  qu'il  demande  à la  cour  de  Save  que 
chaque  réfjiment  de  cavalerie  du  (irand-Duché  fournisse  5o  hommes  dé- 
monUîs,  pris  parmi  les  meilleurs  sujets,  de  belle  taille  et  tous  Polonais. 
Ces  8oo  hommes  seront  diri({és  sur  te  dé|Hil  de  Sedan,  où  ils  seront 
montés  et  armés  sur-le-champ;  et  l'on  aura  ainsi  un  beau  n>giment  de 
cavalerie,  sans  affaiblir  le  Grand-Duché,  qui  n'a  pas  sulbsamment  de 
chcvau.v. 

Nvpoléox. 

(F*pri«  J'vriKÎitAt , Arrbjv««  d««  «fTaim  «4r«n({èr*« 

17799.  — AD  (iÉNÉRAL  CKARKE,  Dl  C DE  FELTKE, 

MnilvTRK  Db  U fttKflRK,  À 

iHitv 

Mandez  au  maréchal  Macdonald  qu'il  serait  bien  important  que , sans 
exposer  le  blocus  de  Figuières,  il  pùl,  avec  un  corps  de  5 ou  6,ooo  hom- 
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mes,  mK|iii‘l  il  |»ourrnil  iniluir  joinilre  l'esciidrnn  du  ao'  qui  esl  à Monl- 
Jiiicl),  se  poiier  sur  Rurcelune  pour  ballre  la  campagne,  se  porter  sur 
Vieil,  ddlriiire  les  ru.ssemideinenis  qui  se  fonnenl  là,  se  porter  sur  le 
Montserrat  pour  le  prendre,  ou,  s'il  ne  juge  pas  prudent  de  l'attaquer,  au 
moins  le  menacer  et  faire  une  diversion  en  faveur  de  Tarragonc;  mais 
que  le  principal  esl  de  bien  garder  le  blocus  de  Kiguières;  que  je  m’en 
rappiortc  à lui  pour  cet  objet;  que  je  suppose  qu’il  a fait  rembarquer  les 
.Anglais  ipii  avaient  un  moment  débanpié. 

D'app^  la  mimite.  Arckiu^  ilv  )'tni|Mrr. 

17800.  — AL'  f.ÉM-llAL  LACIKI-,  COMTE  DE  CESSVC, 

MIMSTAK  KlnKTKUl  DE  L'ADMIMHTItai»»  !>»:  l\  CIUIRK,  A PARIS. 

StinMiktud . Mjuio  i8it. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j’ai  accordé  aux  cinq  régimeuls  de  dra- 
gons qui  sont  en  Italie,  et  dont  les  dépALs  sont  dans  la  G'  division  mili- 
taire, qoo  bonimes  à prendre  sur  tous  les  dépôts  des  n^giments  de 
dragons  employés  en  Kspagne,  et  je  leur  ai  accordé  âoo  clievaiiy  sur 
la  première  commande,  Aoo  sur  la  deuxième  et  aoo  sur  la  troisième; 
total,  1,100  cbevaux.  Je  désirerais  qu’une  partie  de  ces  i,ioo  chevaux 
fût  dirigée  sur  le  dépôt  de  Saintes,  où  ils  seraient  distribués  aux  dragons 
à pied  qui  arrivent  de  tous  côtés  à Saintes.  La  moitié  de  ces  chevaux 
pourrait  être  envoyée  sans  selles.  Je  suppose  que  les  Soo  chevaux  de  la 
première  commande  sont  déjà  rendus  dans  la  G'  division  militaire;  il  ne 
s’agit  donc,  sur  ces  ûoo  cbevaux.  que  d'en  faire  partir  Aoo,  qui  seront 
conduits  par  aoo  boinmes  et  livres  au  général  Defrance,  à Saintes,  tluant 
aux  deuxième  et  troisième  commandes,  qui  font  iiii  total  de  Gon  che- 
vaux, je  ne  sais  |>as  s'il  y eu  a déjà  de  fournis  et  s’il  serait  possible  de  les 
détourner  en  chemin;  il  faudrait  savoir  où  se  font  les  achats.  Si  l'on  pou- 
vait ainsi  prendre  i,ooo  chevaux,  on  ordonnerait  après  cela  d’autres 
remontes  en  remplacement  pour  ces  cinq  régiments.  Je  suppose  qu'indt^ 
pendamment  de  ces  i ,ooo  chevaux  déjà  ordonnés,  et  dont  vous  avez  passé 
le  marché  pour  le  dépôt  de  Saintes,  il  en  faudra  d'ici  à un  mois  i.ooo 
autres,  vu  le  grand  nombre  de  dragons  à pied.  Je  préférerais  donc. 
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roftiniH  »\anCe,  prendre  les  1,000  chevaux  de  ees  pinq  rd|jiniftnls.  Cela 
serait  d autant  plus  avautajpuix  rpie  les  liuiiiiiies  n'y  sont  pas  encore  ar- 
rivés. On  pourrait  faire  la  même  chose  pour  les  six  ré^'imenls  de  cavalerie 
légère  qui  sont  en  Italie  et  (jui  ont  leur  dépôt  dans  la  fi*  division  mili- 
taire. Je  leur  ai  accordé  383  conscrits  sur  la  iv'serve  i|ui  n’est  pas  encore 
levée  et  1,106  chevaux,  savoir  : .070  sur  la  première  commande,  Ô70 
sur  la  deuxième  et  16  sur  la  troisième;  sur  ces  1,1  ô6  chevaux  un  pour- 
rait en  prendre  5oo  i|ue  l'on  dirigerait  également  sur  le  dépôt  de  Niort  ; 
ce  qui,  avec  les  1,000  chevaux  que  vous  devez  déjà  avoir  commandés 
pour  ce  dépôt,  ferait  i,5oo  chevaux.  Je  suis  fondé  à penser  qu’avant  un 
mois  il  arrivera  sullisammeut  d'hommes  à pied  à ce  dépôt  pour  monter 
ees  i,f)oo  chevaux.  Ce  serait  alors  une  augmentation  de  àoo  chevaux  à 
faire  sur  les  remontes  suivantes  pour  ces  cinq  régiments. 

Par  les  derniers  états  de  situation  que  j’ai  eus  du  major  général,  on 
connaissait  déjà  1,100  dragons  qui  étaient  en  marche  et  seront  arrivés 
dans  le  courant  de  juin  au  dépôt  de  Saintes;  on  n'avait  jius  encore  l’état 
de  ceux  de  l’armée  de  Portugal,  qu’on  suppose  s’élever  au  nombre  de 
1)00,  D’un  autre  côté,  il  v avait  déjà  ôno  hommes  de  cavalerie  h'gère 
arrivés,  et  avant  la  mi-juillet  on  pouvait  s’attendre  à 1,000  autres. 

Je  désire  que  vous  me  jirésentiez  un  état  qui  me  fas.se  hicn  cuiiuaître 
la  situation  des  remontes  de  la  cavalerie  d’Kspagne  et  mes  ressources. 
Cet  état  doit  comprendre  ; 1°  ce  que  les  dépôts  avaient  reçu  avant  uc- 
tohre;  a"  la  distrihiition  des  3, 000  chevaux  accordés  jiar  mon  décret  du 
18  oclohre:  3“  la  distribution  des  3, 000  chevaux  accordés  par  mon  dé- 
cret du  3 mars;  lu  distribution  des  9,000  chevaux  accordés  par  mon 
décret  du  7 mai  pour  lu  remonte  des  dépôts  de  Mort  et  de  Saintes,  et 
endn  celle  des  i,5oo  chevaux  pris  aux  dépôts  d'Italie,  dans  la  6' divi- 
sion; et,  comme  aucuns  chevaux  ne  sont  enlR^sen  Espagne,  cela  devrait 
donc  me  présenter  dans  le  courant  de  l’été  près  de  1 0,000  chevaux. 

Je  vois  également  que  les  3%  à'  et  1 3'  bataillons  d’équipages  ont  à Pau . 
avec  le  dépôt  des  hommes  isolés,  plus  de  700  hommes;  on  pourrait  donc 
organiser  sans  délai  les  trois  compagnies  de  voilures.  Ees  caissons  existent 
à Pau.  Il  faudrait  pour  cela  7.Ü0  chevaux.  Je  pense  qu’il  serait  convenable 
un.  35 
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<1  y euvoyer  3oo  chevaux  «les  fioo  ilu  fi',  (|ui  est  à MeU,  et  3oo  du  7', 
i|iii  est  à Nancy.  Kaites-inoi  connaître  si  ces  chevaux  sont  achetés,  où  ils 
iloivent  être  et  coninient  on  jiourrait  envoyer  sans  délai,  sur  les  marchés 
déjà  laits,  fioo  chevaux  à Pau.  Par  ce  moyen , ces  trois  halaillons  auraient 
i,3oo  mulets  et  fioo  chevauv;  ils  [uvurraient  au  t.fi  août  entrer  en  Ks- 
pagne,  l'aire  leur  service  et  être  d’un  grand  secours. 

Kailes-moi  un  |)roni|it  rapitort  sur  ces  différents  projets. 

Nscolïox. 

O'apm  D«{>ùt  d«  U * 

I780I.  — ELGÈ.N'E  NAPOLÉON, 

riCit>ROt  llMT&LiE,  A PARIS. 

SsinMJtoud,  itjiiin 

Mon  Fils,  il  est  nécessaire  qu'un  corps  de  léserve  de  dix  bataillons  ita- 
liens, avec  deux  compagnies  d'artillerie  et  une  compagnie  de  sapeurs , un 
général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade,  soit  réuni  sans  délai  à 
(Irenobie.  Proposez-moi  la  formation  de  celle  division.  Elle  est  destinée 
à former  une  réserve,  où  sont  déjà  quarante  bataillons  français,  pour 
l'année  d'Espagne. 

Napolkox. 

1m  en|ii«  eiMiiai.  (Kzr  & A I.  V**'  U U'urbirnbrr^g. 

1780-2.  — .\l  COMTE  DE  MO\TALIVET, 

ItfNilATRI  r>R  l.*l!«TlfRlEi.Rt  A PARTIE. 

S«Dt-(i(o4u1 , 1 3 juin  I H II  ■ 

Pourquoi  ne  travaille-t-on  pas  à la  machine  de  Marly  ni  au  pont  de 
Maisons?  On  travaille  faiblement  au  pont  de  Sèvres. 

ll'afirrH  la  imniik.  AkIiik'*  de  l'Ktnjiirv. 


17803  — Ali  COMTE  MOLLIEN, 

MISISTIie  DV  TBlSnll  PCBLIC,  À Pttas. 

SainM'Joisl,  f 3 juin  iKii. 


Monsieur  le  Comte  MoHien,  fuites  remettre  au  roi  d'Espagne  un  million 
sur  la  caisse  de  service,  (’.etle  somme  sera  regularisée  plus  lard. 


R'.ipre*  iniTjiniil  «Nioiai.  pur  M*  ü ririilptsp  UoiliPit 


NvPOl.ÉOV. 
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17806.  — AU  GÉ.VÉRAL  CLARKE,  Dt  C UE  FELTRE, 

MI5ISTRI  DE  U CIltERKE,  À P.tftIS. 

SainMiloud,  i9juiB  i9n. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  sera  nécessaire  de  faire  construire  des 
liaraques  ou  espèces  de  granges  en  bois  sur  la  dune  qui  domine  le  llclder. 
L’eau,  dit-on,  y est  meilleure,  l'air  plus  vif,  et  l'on  espère  que  les  soldats 
SC  maintiendront  là  en  santé.  Demandez  au  général  de  division  un  rap- 
port sur  les  troupes  qu'il  doit  laisser  au  llelder.  Je  désire  qu’au  i a juillet 
il  n’y  laisse  que  le  tiers  des  troupes,  campées  comme  je  viens  de  le  diiv. 
et  que  le  reste  soit  embarqué  sur  les  vaisseauv  de  guerre. 

D’aprvs  U miu«b'.  &rei>i*e«  ik  l'EiNpir». 

17805  — Al’  VICIÎ-AMIRAL  COMTK  DKCRÈS, 

HIH16TBE  DE  U MtRI^Es  i P.4RIS. 

SttinM^loud . 1 3 juin  iKii. 

Je  désire  que  vous  fassiez  une  lettre  au  Tranuporl-Ojffic»  pour  demander 
le  retour  de  tous  les  prisonniers,  qui  sont  en  Angleterre  provenant  de  la 
capitulation  de  Ilailen,  de  l’armée  de  Dupont.  Faites  un  raisonnement 
pour  prouver  combien  cela  est  juste. 

D'uprt*  la  miiititi!.  Ardtises  île  i'taipitv 

17806.  — AC  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UIMSTRE  DE  U MàRIMR.  \ PARIS. 

Saiat-OliMiil . 1 3 juin  t8ii. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  que  vous  nie  fassiez  un  rapport 
sur  le  port  d'Ostende.  Il  me  parait  important,  s'il  est  possible,  d'entre- 
prendre quelques  travaux  pour  qu'une  frégate,  ou  même  un  vaisseau  de 
guerre,  qui  ne  pourrait  pas  entrer  dans  l’Esraul,  pAt  entrer  à la  haute 
mer  dans  Ostende  et  y trouver  refuge.  S'il  ne  fallait  que  deux  à trois 
millions  pour  obtenir  un  tel  résultat,  mon  intention  serait  de  faire  entre- 
prendre ce  travail  sans  délai , car  il  n’y  a pas  de  doute  que  dans  l'espace 
de  dix  ans  ce  port  nous  sauverait  plusieurs  vais.seau\  do  guerre. 
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ii>  désire  aussi  (|iie  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  le  llii\re.  Il  seinil  Irès- 
pussihle  (|iie  des  vaisseaux  qui  seraient  devant  (’herbourg  ne  pussent 
pas  rej[a({ner  cette  rade  et  lussent  oldifjés  de  se  réfugier  au  Havre.  Dans 
eé  ras  il  laudrait  qu'il  leur  fût  possible  d'entrer  dans  le  bassin.  Ce  n'est 
pas  le  courant  d’eau  ipii  ferait  obstacle,  puisi|ue  le  vaisseau  se  décbar- 
{«erait  pour  entrer,  c'esi  la  lnr(jeurde  l'écluse;  mais  je  crois  (pie  pour  en 
rendre  rouverturc  suflisanle  il  y aurait  peu  de  chose  à faire.  Faites-moi 
un  rapport  sur  ces  deux  projets,  qui  m'intéressent  beaucoup. 

D'«prè*  l«  mifliitr  ArHiivp»  «k 


17807.— l\SÏIU  CTIO\  l‘OI  U I.K  (:\PIT,\I>K  ATTHAUN, 

orriciKii  D'oni»n\\t\r.i-  dk  L’ENPKneut»  k Mnis. 

SainMjlond,  1 3 juin  iSii. 

Monsieur  le  capitaine  Atthalin  partira  sans  délai  pour  se  rendre  à 
Boulojpie' d'où  il  enverra  son  premier  rapport. 

Il  verra  à llouloj'nc  la  situation  des  troupes  qui  s'y  trouvent,  l état  de 
leur  babillement,  de  leur  armement,  combien  il  y a de  nialadi’s,  comment 
elles  sont  canqxM's. 

Il  visitera  les  fortirications  et  me  rendra  compte  de  l'état  où  il  les  aura 
trouvi!es,  fort  par  fort. 

Il  visitera  l’arsenal  de  la  marine,  la  flottille.  II  me  fera  connaître 
combien  il  y a de  bùtiments  en  embossajje.  Il  entrera  dans  des  détails 
sur  la  situation  de  la  flottille,  si  elle  pourrait  tenir  la  mer  et  ce  tpi’il 
faudrait  pour  la  mettre  en  état. 

De  là  il  ira  à Calais,  à Dunkenpie  et  Oslcnde.  Il  séjournera  nu  jour 
dans  ciiacun  de  ces  ports.  Il  rendra  compte  derelTet  des  éclust;s  de  chasse 
de  l)unkei'(|uc,  d'Ostendc,  si  elles  ont  beaucoup  approfondi  les  passes, 
et  II  omettra  rien  de  ce  qui  pourra  m’intéresser. 

De  là  il  se  rendra  par  Blankenber(;he  à rKclusc,  d’où  il  enverra  une 
note  sur  les  travaux  qu'on  fait  à cette  place. 

Il  suivra  la  routo  nouvellement  faite  de  l’Ecluse  à lireskcns,  où  il  pas- 
sera deux  jours.  Il  verra  le  fort  Impérial,  le  fort  Napoléon,  le  fort  du 
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Milieu.  Il  rédif'cra  là  un  ra|>|)ort,  iioii-sculemeiit  sur  les  rurtificatioiis 
et  r<irlillerie,  imiis  sur  la  silualiun  des  troupes,  sur  les  détails  de  toute 
«spèce,  sur  les  maladies,  enfin  sur  tout  ce  (|ui  peut  mériter  mon  at- 
tention. 

Il  ira  à liord  de  l'escadre;  il  |>rcndra  note  des  sorties. 

Il  pas.sera  ensuite  à l'Iessingue.  Il  restera  douze  jours  dans  l’ile  de 
Walciieren,  et  me  fera  un  loujj  rapport  sur  le  campenient  du  régiment  de 
conscrits  réfractaires  de  Walciieren  et  des  autres  troupes  qui  se  trouvent 
dans  cette  Ile,  sur  l'esprit  <pii  anime  ces  eoiiscrils,  sur  les  hôpitaux;  il 
donnera  ses  idées  sur  le  cas  (prou  peut  faii’e  de  ces  jeunes  gens.  Il  par- 
lera en  détail  dans  ses  rapports  des  travaux  du  génie,  des  travaux  ma- 
ritimes, du  bassin,  de  l'écluse,  du  magasin  général  et  de  tous  les  autn's 
travaux  entrepris.  Il  instruira  de  tout  ce  ipii  partira  de  l'ile  cl  y arrivera. 

Le  douzième  jour  il  [Mirlira  pour  l ile  de  Schouvven.  Il  fera  un  rapport 
pareil  sur  les  troupes  qui  sont  dans  celte  île,  sur  l'inslruclion  et  la  tour- 
nure des  conscrits  réfractaires.  Il  se  fera  rendre  compte  des  mouvements 
des  llnltilles  qui  sont  aux  ordres  des  commandants  des  lies,  et  verra  si 
tout  se  fait  comme  je  l'ai  ordonné. 

Il  ira  visiter  l'ile  de,  Gneree  et  la  place  de  W'illemslad,  Il  fera  sur  ces 
deux  points  les  mêmes  observations  que  dans  les  autres  lieux  qu'il  aura 
visités. 

Il  ira  de  là  à llcllcvoetsiuis,  à llrielle  et  au  llelder. 

Il  restera  quatre  jours  au  llelder,  qu'il  visitera  en  détail.  Il  verra  l'es- 
cadre liollamlaise.  Il  visitera  les  passes  du  Ziiiderzee,  les  travaux  qu'on 
fait  dans  l'ile  du  Texel.  Il  restera  une  dizaine  de  jours  dans  ces  parages, 
soit  à bord  de  l'escadre  de  l'amiral  Dcvvinler,  soit  au  llelder,  soit  à Me- 
deniblik,  pour  visiter  les  chantiers  et  reconnaitre  si  les  vaisseaux  en  cons- 
truction sont  poussés  avec  activité.  Il  rendra  compte  de  ce  qu'il  aura 
oivscrvé  sur  les  équipages,  sur  les  garnisons,  les  ofiieiers,  les  travaux, 
et,  là  comme  partout  ailleurs,  sur  ru  qui  est  susceptihic  de  m'intéresser. 

Il  verra  les  iles  et  les  passes  |iar  où  l'on  peut  s'introduire  dans  le  Zui- 
derzee. 

.\|)rès  avoir  rcnqdi  sa  mission  de  ce  côté,  il  ira  à Harlingell,  et,  eu 
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Iuii(;umil  la  cùto,  jusqu'à  Grouiii|'un  ; il  parlera  dans  son  rajiporl  da  l't^tal 
dos  halleries  de  ciUe. 

Il  visitera  la  haie  de  Deift,  l'eniLoucliuro  de  la  Jalide,  relie  du  Wesor, 
à Giixliavoii. 

M.  .Allhalin  écrira  tous  les  jours,  de  toutes  le.s  postes,  longiieinenl  cl 
avec  détail.  Il  noninicra  les  coiiiniamIanU  des  places  et  Iles  qu'il  visitera, 
fera  connaître  leur  d(;e,  leur  capacité.  Il  fera  mention  des  douanes,  de  ce 
qui  concerne  In  contrehande,  etc. 

Le  terme  de  sa  mission  sera  llanihoiirg.  Il  prendra  connaissance  du 
projet  de  forlilu'alions  qu'on  propose  pour  celle  place  cl  soumellrn  s<>s 
idées.  Il  pas.sera  cinq  ou  siv  joui's  à llaïubotirg;  il  enverra  île  là  un  rap- 
port sur  la  situation  de  l'année,  sur  la  cavalerie,  l'infanterie,  l'artillerie, 
le  train,  les  équipages  militaires,  et  sur  ce  qu'il  peut  être  imporlanl  que 
je  connaisse. 

Il  ira  visiter  Lubeck  et  me  remira  compte  de  tout  ce  qu'il  y aura  vu. 

Il  attendra  à Hambourg  île  nouveaux  ordres. 

la  minois  irvbivndr  l'Empirf. 

17808.  — , U C.U>ITAI.MC  D’H \UTPOl ’L, 

ornciKn  n*oiu)o>>«^r.r  de  à pmiis. 

Saint'Üouii , 1 3 juio  1811. 

Monsieur  l'OIlicier  d'ordonnance  d llautpoul,  vous  partirer.  demain  pour 
remplir  la  mission  qui  est  tracée  dans  l'instrurliou  ci-jointe. 

Nveocéov. 

lA.STRlCTION  POIR  LE  CAPITAINE  DilAtTPOlU 

S«ioM^lou<J.  t3juiii  (Mil.. 

M.  l'oIlicicr  d ordonnance  d'HaulpouI  se  rendra  à la  Rocbelle  et  de  là 
à l'ile  de  Ré.  Il  visitera  ces  deux  points.  Ci-joint  est  la  note’des  cadres 
envoyés  à l'île  do  Ré  pour  recevoir  des  conscrits  réfractaires.  M.  le  capi- 
taine d'HaulpouI  enverra  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  du  réginieiit 
de  nie  de  Ré,  sur  l'habillement  et  l’armement,  sur  l’espèce  d'hommes. 
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sur  l'c'sprit  qui  aiiimo  ce  régiineiit , sur  les  ulliciers,  sur  le  nombre 
il  lioiumes  ruuriiis  uux  cudros  des  coiii|iufpiies  envoyées  h l'île  de  Hé,  et 
sur  la  situation  de  ces  rotn|)n|ynies.  Il  verra  manœuvrer  les  troupes,  visi- 
tera riiùpital  et  prendra  note  de  tout  ce  (pii  peut  Tiüntéresser. 

Il  rendra  compte  de  l’état  de  l'armement  de  la  jdace  de  la  Hoclielle. 
des  batteries  de  cèles  et  de  ranncnient  de  l'ile  de  Ré. 

Après  avoir  séjourné  deux  jours  dans  l'ile  de  Ré,  il  jvasseni  à l'ile  d'Aix, 
où  il  inspectera  l’arlillerie.  Il  ira  voir  la  batterie  d'KnetIc  et  m’enverra 
un  rapport  détaillé  de  tout  ce  qu'il  aura  observé  dans  celle  inspection. 

Il  ira  à bord  de  l’escadre  en  rade.  Il  verra  si  elle  fait  les  manœuvres 
convenables,  si  les  conscrits  s’exercent  et  dans  quelle  situation  sont  les 
balailluns  de  marins  qui  mnnlenl  les  vaisseaux. 

De  l’ile  d'Aix  il  ira  A l'ile  d’OIcrou;  il  visitera  la  batterie  des  Saumo- 
nards  et  rendra  compte  de  l'étal  de  défense  de  cette  île. 

Il  se  transportera  au  ilé|(ôl  de  Niort.  (’,i-joinl  est  un  résumé  des  ordres 
que  j'ai  donnés  concernant  ce  dépèt  et  ceux  de  Saintes,  d’Aucb  et  de 
Pau.  M.  le  capitaine  d'Haiitpoul  vérifiera  si  ces  ordres  sont  exécutés,  cl 
fera  un  rapport  sur  la  sitiialioti  du  dépèt  de  Niort,  sur  l'babillement, 
rarmeniont,  l’équipement,  les  remontes,  sur  l’esprit  des  soblals,  sur  les 
ofliciers  et  sur  l’époipie  où  les  dilTérents  corps  seront  en  étal  d’entrer 
en  campagne. 

Il  fera  les  mêmes  observations  au  dépèt  de  Saintes. 

Lorsque  sa  mission  sera  terminée  dans  ces  deux  dépèts  de  cavalerie, 
il  se  rendra  à Auch,  où  il  passera  trois  jours.  Il  enverra  de  là  un  rapport 
détaillé  sur  la  siliinlion  des  bataillons  du  train  d’artillerie,  sur  les  che- 
vaux, harnais,  et  sur  ce  qu’on  peut  tirer  de  ce  dépôt  en  état  de  faire  la 
guerre. 

De  là  il  ira  à Pau,  où  il  fera  le  même  rapport  sur  les  équipages  mili- 
taires. 

Kniin  il  ira  à Bavonne;  il  visitera  rartillcric  en  détail,  les  alfùls,  les 
caissons,  et  verra  comment  un  les  répare.  Il  visitera  les  manutentions, 
les  magasins  de  vivres  et  de  munitions,  les  baraques,  les  troupes  qui  y 
sont  cam|)ées. 
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Il  ira  voir  le  trarr  do  la  lèlc  do  jiont  do  lu  Bidussoa  cl  le  lieu  où  l'ou 
a le  [irojol  de  placer  la  tour. 

Il  mira  soin  de  mander  loul  ce  qu'il  apprendrait  sur  ce  qui  se  passe 
on  Espagne. 

Après  avoir  passé  à Bayonne  quinze  jours  qu'il  emploiera  à tout  voir 
el  à m'instruire  de  loul,  M.  d'Ilautpuul  reviendra  par  Pau  cl  Audi,  pour 
voir  les  progivs  qu'ont  faits  rcs  dépùls  depuis  son  passage. 

Il  ira  visiter  le  dépiit  de  Toulouse. 

Il  repassera  par  les  dépôls  de  Sainles  el  Niort,  pour  eonstaler  les  pro- 
gri'is  de  ces  dépôts. 

M.  d llaiilpoiil  écrira  tous  les  jours,  longiieiiicnt,  el  n'oineltra  rien  de 
ce  qui  peut  mériter  rallention. 

D’après  Ton^ul  Mima,  par  N.  le  ginèidi  t&orqau  d'Hautpoul 

1780!).  — NOTES  l’Ol  H LK  MIM.STRI;  DK  L't\TKIilEUH 

SftinMlloiid,  tâ  juin  iNi  i. 

L’Empereur  rciiiarqne,  dans  l'exposé,  fait  par  son  ministre  de  l'inté- 
rieur, de  la  silnatioii  de  l'Empire,  qu'à  l'article  des  fonds  spéciaux  il  ne 
siiUil  pas  de  parler  des  700,000  francs  destinés  aux  travaux  de  Fles- 
singue,  qu'il  faut  encore  com|ireudrc  les  deux  ou  trois  millions  de  fonds 
spéciaux  destinés  aux  travaux  de  Cdierlionrg  et  d’Ostende. 

Sa  Majesté  remarque  encore  que  les  divisions  el  l’emploi  des  vingt-deux 
millions  qui  forment  le  luidgel  du  génie  militaire  demandent  du  nou- 
veaux développements.  Les  vingt-deux  millions  n'ont  pas  une  destination 
uniforme;  une  partie  des  fonds  est  destinée  à renirclicn  des  places,  une 
autre  jiarlie  est  destinée  aux  achats  de  terrains  el  construclions  nouvelles. 
Il  convient  que  ces  détails  soient  présentés  succinctement  et  fidèlement. 

Dans  les  travaux  publics  <|ui  sont  sous  la  direction  immédiate  du  mi- 
nistère de  l'intérieur,  c'est  moins  l'origine  détaillée  des  fonds  qu’il  faut 
présenter  que  leur  emploi.  Il  faut  énumérer  les  travaux  faits  sur  l'Escaut, 
le  Texel  et  sur  les  cotes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  à Alexan- 

* NcHes  par  rEm|M>mir  »ur  U premi^p  en«n\éc«  an  miiiUlre  de  rinldrieur  par  ordrv 
rédaction  de  Peupo»*^  de  la  »i(natioii  de  l'Enipire  de  Sa  Majesté.  ( \ott  àt  lo  mitutr.) 


Digitized  by  Google 


COKRESPONDANCE  DR  JiAPOLÉO.N  I".—  1811. 


•i»l 


drie,  etc.  ra|>pelcr  tous  les  fonds  ijiii  y sont  deslinds,  indépendaiumeiil  de 
(juatre  millions  foiimis  par  le  trésor  d'Italie  pour  un  semblable  emploi. 

Dans  l'énumération  des  travaux  (|iii  intéresseni  la  marine,  il  faut  parler 
des  ouvrages  faits  aiiv  ports  d .Anvers,  Flessinguc,  Terneiise,  (Iherbourg, 
Brest,  Toulon,  la  Spczia,  Civilà-Veceliia,  et  des  fonds  fournis  pour  ces 
ouvrages  par  le  trésor  de  l'Knipire.  indépendamment  des  fonds  que  fournit 
aussi  le  royaume  d'Italie.  C'est  surtoul  le  résultat  de  l'emploi  de  ces  fonds 
ipi'il  faut  indiquer,  en  (listiiigiianl  ilaus  tous  les  travaux  dont  le  compte 
est  présenté  ceux  qui  ont  eu  pour  objet  l'embellissement  de  l’aris  et 
tous  les  nouveaux  établissements  d utilité  publique,  suit  tians  la  capitale, 
soit  ailleurs. 

Soixante-huit  millions,  de  toute  origine,  ayant  été  destinés  aux  tra- 
vaux des  ponts  et  chaussée»,  il  est  convenable  d'en  bien  faire  connaître 
l’emploi  par  le  résultat  et  la  nature  des  travaux. 

Suivre  la  même  marche  dans  l'analyse  des  travaux  de  l*aris,  en  faisant 
connaître  l'emploi  des  vingt  millions  qui  y ont  été  affectés. 

Idem  pour  les  sommes  assignées  aux  travaux  de  la  secomle  section. 

Sa  Majesté  ne  croit  pas  qu’il  ait  été  dépensé  onze  millions  en  seuls 
travaux  d'architecture  et  d'embellissement  dans  ses  palais.  Celle  somme 
doit  aussi  comprendre  une  partie  du  mobilier  nouveau  que  Sa  Majesté  a 
fait  préparer  pour  ses  palais. 

D'«pr^  la  rainnl*  tsetanti,  par  V.  le  rante  de  hfontalivet 

17810.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)IC  DE  KKLTRE, 

MIMSTHB  DK  L4  Gl  ERnB,  A PAUIS. 

SamM^lauil,  i&juin  1811. 

Il  serait  nécessaire  de  se  servir  des  généraux,  officiers  supérieurs  et 
ordinaires  qui  sont  en  Espagne  pour  former  l'état-major  de  l'arlillerie 
du  corps  d’observation  de  réserve.  Il  faut  envoyer  le  moins  de  monde 
possible  en  Espagne,  et  il  ne  faut  rien  déranger  du  corps  d'observation 
du  Bhin  cl  de  l'Elbe;  car,  au  milieu  de  l'hiver,  il  faudrait  faire  revenir 
tout  le  monde  en  poste  : cela  fatigue  les  individus  et  n'est  bon  à rien. 

Dapir»  b aiiaitlr.  Arrhiir*  dr  rRapirr 

%tit  Si» 
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17811.— Ali  GÉNÉIUI.  COMTE  Sl'OlET, 

L’tHMéR  PMfl4CO\  DRV4"iT  TANRAGOlMt. 

ram,  t ^ inin  i8i  i. 

M.  Merkeneiii  viidil  il’arriver,  Mimsii'iir  le  romie  Siichel;  !’Km|iflreur 
a vu  avec  plaisir  les  nouveaux  succès  que  voire  armée  a ohletius  en 
s'em|iarnnt  ilii  fort  de  l'Olivo.  Le'  ininisirc  de  la  guerre  vient  d écrire 
au  due  de  Tarenle  de  léclier  de  faire  une  diversion  en  voire  faveur,  soit 
veisi  le  Montserral,  soit  de  toute  auto;  manière.  Beaucoup  de  troupes 
sont  en  mouvement  pour  enlivr  en  Navarre.  Quand  elles  seront  arrivées, 
non-seulement  un  vous  renverra  la  colonne  du  général  Klupicki,  mais 
encore  vous  recevrez,  des  renforts  par  un  régiment  de  mai-clie  composé 
des  détachements  des  dill’érents  régiments  de  votre  armée.  Je  vais  sou- 
mettre H l'Knipereurravancenienlque  vous  aver. demandé  pour  les  troupes 
ipii  se  sont  distinguées  à lu  prise  du  fort  de  l’Olivo.  1/Kmpereur  continue 
à être  toujours  satisfait  de  la  conduite  des  bonnes  cl  braves  traii|»es  à 
vos  ordres. 

Par  mxlre  TKpjfierpur; 

Le  priiiro  de  iNeuidièlei  et  de  Wpgrain,  Ai.khandiik. 

I)  l'<»Pi|VinHl  • fHATN.  |v*r  U”"  la  d*  k lli«Gprvi . 

!78li>.  --  VI!  OÊ\Kll\L  CLARKE,  1)1  C DK  FELTRE,  . 

PK  U CURRRé,  à riRIS. 

SainMlieiMl,  lü  juin  tMi  i. 

Je  réponds  à volir  rapport  sur  le  matériel  de  rarlilleric.  Je  désire  qui- 
vous  me  présentiez  de  nouveaux  états  avec  les  changements  suivants. 

Je  ne  veux  rien  fournir  de  Bayonne  que  de  la  poudre.  Je  voudrais  ii'en 
tirer  aucune  pièce,  aucun  affût  et , s'il  est  possible,  aucun  caisson.  Je  vou- 
drais prendre  de  |iréférence,  ou  au  moins  sansdislinrtioii,  l'artillerie,  les 
affûts  et  caissons  espagnols,  rumine  les  français.  Je  voudrais  même  faire 
rentrer  surres.sivement  l'artillerie  française  en  Krance  et  n’em|ilover  plus 
en  Espagne  que  de  l'artillerie  espagnole. 

Le  nombre  des  caissons  que  vous  demandez  nie  parait  trop  fort  d un 
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liuitit-iiip:  iMi  iipiiruvisionnonietil  «t  {l<>ini  ino  |inruit  siifliüHiil;  ur  voit» 
portez  un  iipprovi^ionneinenl  et  cim|  hiiiliènies.  c'esl  donc  iin  liuitiènie  de 
cnisson^  ù dler  partout.  I<es  linsi^s  pour  les  rnissons  d’infanterie  me  pa- 
raissent trop  élevées.  Je  <lis  pour  les  caissons  et  non  pour  les  cartuiiches; 
car  l'armée  peut  être  divisée  en  armée  active  et  armée  stationnaire;  les 
postes  et  les  |;;nrnisons  (|iii  se  servent  des  cartouches  qui  sont  dans  les 
places  composent  l'armée  stationnaire.  Je  crois  que  vos  hases  sont  bonnes 
pour  les  carloiirhes.  Il  faut  v porter  les  modilirations  suivantes  pour  ce 
qui  eoncerm;  les  caissons. 

Pour  les  caissons,  l'armée  d'Aiajpin  ne  doit  être  considilrée  ipie  comme 
avant  aô.uoo  haîonnettes:-  l'armée  de  Portufpil  ne  doit  compter  que 
pour  35,000  haîonnettes;  l’armée  de  réserve  que  pour  .Ao,ooo.  L’armée 
du  Nord,  étant  de  la  (larde,  doit  faire  un  svstème  a part  et  ne  sera  pas 
comprise  ici.  dette  manière  de  ralcaler  fait  une  grande  réduction  dans 
le  nombre  des  caissons  et  des  chevaux.  Mais  il  est  nécessaire  d avoir  une 
plus  grande  quantité  de  caissons  d infanterie  ù Ilayonne  et  dans  les 
dépôts,  pour  pouvoir  approvisionner  dans  le  cas  où  l'on  marcherait  sur 
laslionne. 

Le  nombre  de  cartouches  que  vous  exigez  peut  être  diminué  de  trois 
millions  lorsqu’il  y a de  la  poudre  et  des  boulets  dans  les  places,  et  l'on 
peut  ne  confectionner  ces  trois  millions  que  selon  les  besoins. 

I,es  cent  mille  coups  de  canon  me  paraissent  sulllsants,  vu  i|u'ii  v a de 
la  poiidro  et  des  boulets,  et  que  d'ailleurs  un  grand  approvisionnement 
doit  exister  à Bayonne,  soit  pour  les  ras  fortuits,  soit  pour  l expédition  de 
Lislionne,  ipii  exigerait  alors  tout  autre  calcul. 

On  peut  aussi  économiser  en  organisant  dilféremment  l'artillerie  de 
l'armée  d’Anigon.  On  sujipose  quelle  compixMid  quatre  divisions,  avec 
douze  pièces  par  division  et  deux  divisions  de  réserve;  une  pièce  de  8 , un 
ohusier  et  quatre  pièces  de  h formeront  une  division  d'artillerie.  Le  com- 
mandant de  l’artillerie  sera  le  maître  d'organiser  les  divisions  paires  avec 
deux  pièces  de  8 et  quatre  pièces  de  ù , et  les  divisions  impaires  avec  deux 
obusiers  et  deux  jiièces  de  ù;  ce  qui  ferait  pour  huit  divisions  huit  pièces 
de  8,  huit  obusiers  et  trente-deux  pièces  de  ù.  Les  deux  divisions  de  la 
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l•<•sp^ve  s(‘rnient  Ci)m|Mist;p.s  clifiouiie  de  Irois  pièces  de  i a , de  deux  olnisiers 
el  d'une  pièce  de  'i;  ce  (|iii  ferait  pour  l’arniée  d’Aragon  six  pièces  de  i s, 
dmize  obnsierset  Irenle-quatre  pièces  de  A. 

Pour  rannée  tle  Portugal,  il  y a ipialrc  ou  six  pièces  de  regimenl; 
elles  devraient  compler.  Les  divisions  devraient  être  formées  île  même, 
('.elle  armée  ayant  six  divisions,  cela  ferait  douze  obusiers,  douze  jiièces 
de  8 cl  i|uaranle-buit  pièces  de  A;  deux  divisions  de  réserve  seraient 
composées  cbacune  de  quatre  jiièccs  de  i :i , de  deux  (d)usiers;  ce  qui  ferait 
bnil  pièces  de  is,  douze  pièces  de  8,  seize  obusiers  el  .quaranU‘-buit 
pièces  de  A . 

Le  corps  irobservalion  de  réserve,  fornié  à quatre  divisions,  aurait  son 
matériel  organisé  de  la  même  manière  que  celui  d'Aragon,  bormis  que 
les  deux  divisions  de  reserve  auraient  cbacune  quatre  pièces  de  i a et 
deux  obusiers.  Je  désirerais  que  les  quatre  obiisiei's  de  la  réserve  fus.senl 
lies  obusiers  prussiens  ou  des  licornes,  qui  portent  plus  loin.  .Ainsi  l'armée 
de  Portugal  et  celle  de  rési-rve  venant  à agir  sur  Lisbonne  auraient  seize 
pièces  de  i a cl  un  grand  nombre  d'obnsiers.  L'armée  d'.Vragon  agissant 
sur  Valence  aurait  aussi  besoin  de  six  pièces  de  i a.  En  général,  les  pièces 
de  13  sont  très-nécessaires  en  Espagne,  puisqu’on  s’y  défend  dans  des 
bicoques,  et,  par  exemple,  Abrantès  aurait  été  pris  si  l’armée  de  Por- 
tugal avait  eu  des  pièces  de  i a el  di,*s  obusiers. 

C’est  sur  ces  données  que  vous  devez  m’organiser  les  équipages.  L'ar- 
tillerie de  l’armée  de  Portugal  doit,  ce  me  semble,  être  organisée  avec 
l’artillerie  qu  elle  a el  ce  qui  est  à Madrid. 

Ainsi  je  suppose  que  j’économiserai  des  chevaux  et  des  caissons  parcelle 
nouvelle  organisation.  Mais  ces  chevaux  el  ces  caissons,  je  veux  les  retrouver 
pour  former  un  grand  parc,  sous  le  litre  de  parc  général,  qui  partira  de 
Itayonne  pour  ap|irovisiunner  l’armée  de  Portugal  si  elle  prenait  l’offen- 
sive.,l)ans  ce  parc  général  il  faudra  faire  entrer  les  agrès  nécessaires  pour 
un  équipage  de  pont  sur  le  Tage,  les  outils  de  mineurs,  etc.  mais,  comme 
ces  opérations  ne  se  décideront  qu'aiilani  qu'on  sera  parfaitement  tran- 
quille sur  le  Nord,  on  pourra  employer  un,  deux  ou  trois  des  bataillous 
du  train  destinés  aujourirbiii  pour  le  Nord,  sauf  è les  remplacer  par  les 
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(jilinzc  cadres  qui  sont  ii  Metz  et  à Mayence  et  que  vous  complcleciez 
pendant  l’Iiiver.  Ainsi  les  uttelafjes  seraient  trouvés  pour  le  parc  général, 
ipii  devrait  contenir  un  approvisionnement  complet  en  cartouches  d'in- 
fanterie et  de  canon  pour  les  équipages  de  l'armée  du  Portugal  et  surtout 
pour  les  obus  cl  les  pièces  de  i a. 

D*«|im  la  miniiU*.  Airbiviv  de  rfnpirv. 

17813.  — niSCOl  RS  DE  L'EMPERKim , 

A L'OUVEBTIRE  DU  CORPS  I.KGI.SLATIF.  LE  10  JUI\  ISM. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  la  paiv 
conclue  avec  l'empire  d’Autriche  a été  depuis  cimentée  par  l'heureuse 
alliance  que  j'ai  contractée.  La  naissance  du  roi  de  Rome  a rempli  mes 
va-nx  et  satisfait  à l'avenir  de  mes  peuples. 

Les  affaires  de  la  religion  ont  été  trop  souvent  mêlées  et  sacrifiées 
aux  intérêts  d'un  état  du  troisième  ordre.  Si  lu  moitié  de  l’Knrope  s’est 
séparée  de  l'Eglise  de  Rome,  on  peut  l'attribuer  spécialement  à la  con- 
tradiction qui  n’a  cessé  d'exister  entre  les  vériti^  et  les  principes  de  la 
religion  qui  sont  pour  tout  l'univers,  et  des  prétentions  et  des  intérêts 
qui  ne  regardaient  qu'un  très-petit  coin  de  I Italie.  J'ai  mis  lin  à ce 
scandale  pour  toujours.  J'ai  réuni  Rome  à l’Empire.  J’ai  accordé  des  pa- 
lais aux  papes  à Rome  et  à l’aris.  S'ils  ont  à cœur  les  intérêts  de  la  reli- 
gion, ils  voudront  siijourner  souvent  au  centre  des  affaires  de  la  chré- 
tienté; c'est  ainsi  que  saint  Pierre  préféra  Rome  au  séjour  même  de  la 
Terre-Sainte. 

La  Hollande  a été  réunie  à l'Empire;  elle  n'en  est  qu'une  émanation: 
sans  elle  l'Empire  ne  serait  pas  complet. 

Les  principes  adoptés  par  le  gouvernement  anglais,  de  ne  connaître 
la  neutralité  d’aucun  pavillon,  m'ont  obligé  de  m'assurer  des  débouchés 
de  l'Ems,  du  VVeser  et  de  l'Elbe,  et  ni’oiit  rendu  indispensable  une  com- 
munication intérieure  avec  la  Raltique.  Ce  n'est  pas  mon  territoire  que 
j'ai  voulu  accroître,  mais  bien  mes  moyens  maritimes. 

L’Amérique  fait  des  efforts  pour  faire  reconnaître  la  liberté  de  son 
pavillon.  Je  la  seconderai. 
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•II'  n'ni  qu'à  mt'  louer  îles  souverains  île  la  Cunréilération  ilii  Kliiii. 

I.a  re'uuion  du  Valais  avail  élé  [iréviie  dès  l'acle  de  Médialion,  et  con- 
sidérée coinnic  nécessaire  |ioiir  concilier  lesiiilérèls  de  lu  Suisse  avec  les 
itilérêls  de  la  l•'raure  el  de  l'Italie. 

liOs  Anglais  mettenl  en  jeu  toutes  les  (lassions.  Tantôt  ils  sii|i|>oseut 
à la  France  tous  les  (irojets  qui  (leiiieut  alarmer  les  autres  (iiiissances, 
(irojets  ((ii'elle  aurait  jm  mettre  à nvérulion  s'ils  e'tuieiit  entrés  dans  sa 
(loliliqiie;  tantôt  ils  font  nu  ajqiel  à ramour-|)ro(ire  des  nations  (loiir 
exciter  leur  jalousie;  ils  saisissent  toutes  les  circonstances  que  font  naitrc 
les  événements  inattendus  des  tenqis  où  nous  nous  trouvons  : cesi  la 
guerre  sur  toutes  les  parties  du  continent  qui  jient  seule  assurer  leur 
pros|iérilé.  Je  ne  veux  rien  qui  ne  soit  dans  les  traités  ipie  j'ai  conclus. 
Je  ne  sacrifierai  jamais  le  .sang  de  mes  peiqiles  pour  des  intérêts  qui  ne 
sont  pas  immédiatement  ceux  de  mon  Ëm|>ire.  Je  me  Halte  que  1a  paix 
du  continent  ne  s»-ra  [las  troublée. 

l.e  roi  d Kspagne  est  venu  assister  à cette  dernière  solennité.  Je  lui  ai 
accordé  tout  ce  qui  était  nécessaire  et  propre  à niunir  les  intérêts  et  l'es- 
prit dcsdifférenls  (leuplcs  de  ses  provinces.  Depuis  iKoq,  la  plupart  des 
pinces  fortes  d'Es|iagne  ont  été  prises  après  des  sié(;es  mémorables;  les 
insurgés  ont  été  battus  dans  un  grand  nombre  de  batailles  rangées. 
I,  Angleterre  a compris  que  celle  guerre  lonrnail  à sa  fin,  et  que  les  in- 
trigues cl  l'or  n'étaient  (dns  sullisanis  désormais  (loiir  In  nourrir;  elle 
s'est  trouvée  contrainte  à eu  changer  la  nature,  el  d'iuixiliaire  elle  est 
devenue  partie  |irinci|>ale.  Tout  ce  ([u'clle  a de  trou|)Cs  de  ligne  a élé 
euvové  dans  la  (véninsnle;  l'Angleterre,  l'Ecosse,  l'Irlande  sont  dégar- 
nies. Le  sang  anglais  a enfin  coulé  à (;rands  Ilots  dans  plusieurs  actions 
glorieuses  |)our  les  armes  françaises.  Celle  lutte  contre  Cartilage,  qui 
[varaissail  devoir  se  décider  sur  les  chnnqis  de  bataille  de  l'Océan  ou  au 
delà  des  mers,  le  sera  donc  désormais  dans  les  plaines  des  Es|)agni,*s! 
Lursi|ue  l'AngleleiTe  sera  éjiuisée,  qu'elle  aura  enfin  ressenti  les  maux 
qu'avec  tant  de  cruauté  elle  verse  depuis  vingt  ans  sur  le  continent,  ipie 
la  moitié  de  scs  familles  seront  couvertes  du  voile  funèbre,  un  coup 
de  tonnerre  mettra  fin  aux  affaires  de  la  péninsule,  aux  destins  de  ses 
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ariittM‘8,  el  venj'cra  l'IÀui'opi*  eA  l'Asie  en  leriiiinant  celte  seconde  guerre 
|miii(|iie. 

Messieurs  lés  Dcpulés  des  départements  nu  t'orps  législutil,  j'ordonne 
n mon  ministre  de  mettre  sons  vos  yeux  les  comptes  de  i8o<)  el  de 
1810  : c’est  l'olijel  pour  lecjuel  je  vous  ai  réunis.  Vous  y verre/,  la  si- 
tuation ()rospère  de  mes  linanres.  t.tuoi(pie  j'aie  mis,  il  y a trois  mois, 
rent  millions  d extraordinaii’e  à la  disposition  de  mes  ministres  de  lu 
guerre  pour  subvenir  aux  dépenses  des  nouveaux  arniemenis  (|ui  alors 
paraissaient  nécessaires,  je  me  trouve  dans  l iieim'use  situation  de  n'a- 
voir à imposer  aucune  nouvelle  surcharge  à mes  peu|des.  Je  ne  haus- 
serai aucun  tarif;  je  n’ai  besoin  d’aucun  accroisseinenl  dans  les  impo- 
sitions. 

du  tfoMhwr  d« 

\n\h.—  \l  GÉM^KAL  LACtÉK,  COMTE  DE  C.ESSVC, 

MIMSTflI  DIUECTEIK  DB  LUDMIMSTUtTIOX  DR  U Gl'EBItS.  i PARIS. 

SainM'Iflurl . 17  juin  t8ii. 

Monsieur  le  flomte  de  Ccssac.  je  réponils  à votre  lettre  du  i6.  Le 
a'  bataillon  d’éijiiipages  militaires  ne  doit  entrer  dans  aucun  de  vos 
calculs.  J’ai  besoin  de  i,doo  mulets  pour  l’an,  (pie  vous  fournissez  très- 
lard.  Je  désire  <|ue  vous  fassiez  lu  répartition  de  ces  mulets  entre  les  dé- 
partements voisins  des  Basses- Pyrénées,  el  ipie  vous  chargiez  les  pis'fels 
de  les  requérir  et  de  les  diiiger  sur  Pau,  en  leur  faisant  counaiire  le  prix 
que  vous  voulez  en  donner.  Vous  aurez  ainsi,  non  pas  i,3oo  mulets, 
mais  3 à A.ooo. 

(tuant  aux  (ioo  clvcvaux,  vous  n'avez  pas  l'autorisation  de  les  acheter, 
puisque  vous  n’av(‘z  pas  de  fonds.  Ils  sont  compris  dans  la  troisième 
commande,  pour  laquelle  je  n’ai  pas  encore  fait  de  fonds.  Vous  pouvez 
prmidre  ci's  (ioo  chevaux  à Metz,  (iela  peut  (Hre  fait  de  deux  manières  : 
1'  eu  recevant  à Pau,  en  juillel  el  aoiit,  au  lieu  de  les  recevoir  à Metz 
et  à Nancy,  les  boo  ebevaUx  |Kiur  lesipiels  vous  avez  passé  les  marchés, 
si  les  fournisseurs  voulaient  les  livrer  à Pau;  •('  si  cela  n'est  pas  pos- 
sible, vous  devez  passer  des  marchés  pour  les  (ioo  autres  pour  Metz. 


288  COniIRSPONDANCE  DE  NAPOLÉOK  I".—  18H. 

Vous  en  avez  les  fonds;  vous  les  apjjliqtierez  à Pan.  Héparlissez-les  entre 
les  deparlenicnls  des  i o*,  i i'  et  ao'  divisions  militaires.  Les  préfets  les 
re((uerronl  et  les  dirigeront  sur  Pau,  où  ils  seront  rendus  avant  le  mois 
d'aoilt.  Par  re  moyen,  j’aurai  les  600  rbevaiis  et  les  i,3oo  mulets  pour 
le  1"  août. 

t.tiiant  aux  caissons,  je  préfère  avoir  des  charrettes  de  rouliers,  portant 
dix  milliers,  à larges  jantes  et  attelées  par  8 chevaux.  Chaque  1"  compa- 
gnie des  3',  û'  et  t3'  hataillons  des  équipages  n>ilitaires  servirait  ao  de 
ces  voitures;  ce  qui  ferait  fio  charrettes  de  rouliers,  portant  6on  mil- 
liers, ou  d(^fnoi  nourrir  fio. 000  hommes  pendant  dix  jours. 

|y<“  to'  hataillon  vient  d'arriver  à Pau  de  l'armée  de  Portugal,  fort 
de  trois  compagnies.  Vous  les  ferez  servir  toutes  trois  à atteler  60  char- 
rettes. Par  ce  moyen,  j’aurai  à l’armée  lao  charrettes  portant  i.aoo 
milliers. 

La  a'  compagnie  du  i"  liataillou  des  éijuipages  vient  d'arriver  a Pau. 
Cette  compagnie  servira  ûo  caissons  de  transports  militaires. 

J'aurai  donc  quatre  hataillons  des  équipages  militaires,  formant  seize 
conqiagnies,  savoir  : quatre  compagnies  du  3'  hataillon,  quatre  com- 
pagnies du  û',  quatre  compagnies  du  i3',  trois  rom|)agnies  du  10'. 
une  compagnie  du  1"  hataillon;  total,  seize  compagnies  qui  serviraient 
1 ao  charrettes  portant  i,aoo  milliers,  ho  cais-sons  portant  fio  milliers, 
i,aoo  mulets  portant  lûo  milliers;  total,  i,4oo  milliers,  ou  pour  une 
armée  de  70,000  hommes  pendant  vingt  jours.  La>s  charrettes  sont  fa- 
ciles à s(!  procurer  à Paris,  à llavonne,  à Bordeaux.  Ia?s  hommes  existent. 
Pour  les  chevaux,  il  en  faut  i,aoo,  dont  t,ooo  pour  atteler  lao  char- 
rettes, et  aoo  pour  atteler  ûo  caissons;  de  même  des  mulets,  i,aoo. 

Vous  avez  des  fonds  pour  l’achat  des  mulets;  vous  en  avez  pour  fioo 
chevaux,  à prendre  sur  les  fonds  faits  pour  les  achats  de  Metz;  il  vous 
restera  à en  obtenir  pour  600  autres. 

Les  fio  caissons  que  vous  avez  sont  plus  que  sulVisants  ; ûo  pour  l’ar- 
mée d’.Mlemagne  et  90  pour  le  corps  de  résene. 

Nxpoi,Éox. 

rt'*p*vk  r«irigifMi  ii**  u 
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I78I5.  — Al'  PniACE  DK  MU  CIIÀTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MUOR  vé>éfiAL  t>R  L*ARMR£  l>’ESPAC^E,  à PARIv 

SamM'Joiid.  17  juin  1811. 

Muii  ('.oiisiii , les  quatre  bataillons  du  i u"  de  ligne  se  réuniront  à l’an  ; 
ils  seront  munis  de  âo  cartouches  par  lioinme;  ils  se  reposeront  deiML 
jouisi.  trois  jouRS  s'il  est  nécessaire,  pour  réunir  leurs  bagages  cl  leur 
train;  après  quoi  ils  partiront,  réunis,  pour  Pnmpelune.  Le  même  ordre 
sera  donné  au  ao'  de  ligne  et  au  6o'.  \oyez  le  ministre  de  la  guerre 
pour  que  les  compagnies  de  voltigeurs  de  ces  régiments  les  rejoignent 
sans  délai. 

La  1"  division  du  corps  d’observation  de  réserve  sera  commandée  par 
le  général  Heille.  Klle  sera  composée  de  deux  brigades,  qui  seront  com- 
mandées |)ar  le  général  de  brigade  Panneticr  et  par  le  général  de  bri- 
gade liourke. 

La  i"  brigade,  commandée  par  le  général  Pannetier  est  de  quatre 
bataillons  du  io°  régiment  de  ligne  et  de  quatre  bataillons  du  8i*  de 
ligne.  La  s'  brigade,  commandée  par  le  général  liourke,  est  do  quatre 
bataillons  du  fio'  de  ligne  et  quatre  bataillons  du  90'. 

Le  général  Heille  prendra  un  adjudant,  coinmandant,  un  oHicier  du 
g(*nie.  un  ollicier  d'artillerie,  un  commissaire  des  guerres  et  deux  ou 
trois  adjoints  dans  la  Navarre. 

(ibacun  de  ces  régiments  aura  sa  conqiagiiie  d'artillerie  régimentaire 
composée  de  deux  pièces  de  canon,  3 caissons  à canon,  4 caissons  d’in- 
ranterie,  4 caissons  de  transports  militaires,  1 caisson  d'ambulance  et 
I caisson  à papiers.  La  division  aura  donc  huit  pièces  de  régiment, 
i(>  caissons  d'inranferie  et  ifi  de  transports  militaires.  Il  y sera  joint, 
selon  les  circonstances,  une  ou  deux  batteries  de  réserve. 

Le  q"  régiment  de  hussards  fera  [lurtic  de  cette  division.  Vous  ferez 
connaitre  au  général  Heille  qu'il  est  important  qu'il  emploie  ces  troupes 
avec  la  plus  grande  activité  (lour  détruire  la  bande  de  Mina,  et  on  même 
temps  qu'il  prenne  des  mesures  pour  organiser  sa  division,  et  qu'il  ait 
900.000  cartouches  en  réserve  avec  des  fiierres  à feu.  Mandez-liii  de 
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vous  faire  ronnailre  ce  qu'il  restera  d’ofliciers  dans  la  Navarre  auxquels 
on  puisse  conlier  le  coniinandenienl  du  pays.  Son  mouvement  ne  devant 
avoir  lieu  qu’au  mois  de  septembre,  il  a les  mois  de  juillet  et  d'août 
pour  détruire  enlièremeiit  Mina. 

Ecrivci  au  général  Caffarelli  pour  lui  faire  connaître  la  composition 
de  la  a'  division  du  corps  de  réserve  dont  il  aura  le  commandeineiil 
pour  la  grande  guerre.  Cette  division  sera  de  deux  brigades,  savoir: 

I " brigade  : quatre  bataillons  du  5'  léger,  quatre  bataillons  d'élite  des 
3'  et  lob'  de  ligne;  a*  brigade  : quatre  bataillons  du  lo*  léger,  deux 
bataillons  d'élite  du  5a”  de  ligne. 

Kn  attendant,  il  se  servira  dos  troupes  qui  lui  arrivent  pour  seconder 
1e  général  Rcille  et  contribuer  à la  destruction  de  Mina  et  à pacifier 
le  pays. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y ait  à Viloria  3oo,ooo  rations  de  biscuit. 

Cette  division  doit  avoir  huit  pièces  d'artillerie,  autant  de  caissons 
d'infanterie  et  de  transports  militaires  qu'il  y a de  bataillons.  Il  y sera 
joint,  selon  les  circonstances,  une  ou  deux  batteries  de  position.  Deux 
généraux  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  dans  le  gouvernement  du  général 
(ialFarelli,  commanderont  les  deux  brigades.  Le  général  Caffarelli  les 
désignera,  lin  adjudant  commandant,  quatre  adjoints  à l'état-major,  un 
commissaire  des  guerres,  un  odicier  du  génie  cl  un  d'artillerie  seront 
attachés  à celle  division. 

Donnez  ordre  que  les  3',  loâ'  et  5a*  de  ligne  se  rendent  à Bayonne, 
y séjournent,  réparent  leurs  armes,  |irenuent  des  cartouebes  et  partent 
pour  Tolosa,  où  ils  recevront  des  ordres  du  général  Caffarelli. 

Nxpolkox. 

n'aprcN  rorfM>«|.  Dépit  ik  ta  gofmi.  ’ v • 

17816.— , vu  COMTE  DE  LVVALLETTE. 

BinrcTecn  cé.v^iul  des  poste.v,  è riiiis. 

SaiDtXloui],  I7}ain  iHii. 

La  malle  de  Gœleborg  porte  une  très-grande  quantité  de  lettres  ve- 
nant d'.AngIclorre,  adressées  à Paris.  Donnez  ordre  que  celte  malle  de 
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(iœlebor([  soit  retardéo  de  cinq  jours,  que  toutes  les  lettres  soient  saisies 
et  remises  au.\  agents  de  la  police  (|u’en  chargera  le  prince  d'Erkmülil. 

P.  S.  Faites  cela  pour  l'aller  et  le  retour.  Il  ne  faut  point  y mettre  de 
mystère.  Cela  doit  se  faire  puhi.iquement,  motivd  sur  ce  que  c’est  le  canal 
de  la  correspondance  avec  l'Angleterre. 

D'aprH  U miaut*.  Arekitn  de  l'Eoipire. 

t78t7.— Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MI5ISTRB  OC  LA  ütCKfIB,  À PAMS. 

SainL-Chiwl , t6  juin  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  je  reçois  votre  rapport  du  i5  sur  les  dif- 
fe'rents  corps  d'observation.  Je  réponds  d’abord  à ce  qui  concerne  le  corps 
d'observation  de  la  réserve. 

r.oaes  D'OBSEBV.VTlüN  DE  U RÉSERVE. 

i"  Division.  — Donnez  ordre  qu’au  i"  juillet  le  4'  bataillon  du  8i% 
complété  à 700  hommes  bien  armés  et  bien  é(|uipés,  soit  dirigé  sur 
Lyon,  où  il  s’embarquera  sur  le  lUiùnc,  débarquera  à l’onl-Saint-Esprit 
et  de  là  se  rendra  à Pau. 

Le  bataillon  du  60°  qui  est  à Genève  partira  également  pour  Lyon 
et  suivra  la  même  route. 

Si  le  général  qui  commande  la  division  ne  trouvait  pas  que  ces  ba- 
taillons fussent  encore  eu  état  de  partir,  il  pourra  suspendre  leur  départ 
jus(]u’au  I o juillet. 

Moyennant  ces  dispositions,  la  première  division  de  «‘serve  sera 
complétée. 

9'  Division.  — Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  5*'  léjp.‘r  de  se 
rendre  à Hayonne  et  aux  trois  bataillons  du  10'  léger  de  se  réunira 
Rennes. 

Il  est  bien  nécessaire  alors  de  pourvoir  à la  garnison  de  Brest.  Les 
quatre  compagnies  des  ù™  bataillons,  tant  du  3'  de  ligne  que  du  io5', 
qui  restent  au  dépùt.  se  compléteront  chacune  à 900  hommes  et  parti- 

37. 
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ronl  pour  Rrosl,  où  les  hommes  seront  ineorpoti-s  dans  les  trois  premiers 
l)Rlaillons;  dans  le  cours  de  jiiillel,  deux  autres  compajpiies  du  V ha- 
taillon  coudiiironl  5oo  autres  soldats;  de  sorte  que  les  trois  premiers 
halaillons  recevront  i,3oo  hommes,  ce  qui  les  mettra  à leur  complet. 

S'il  n'vavail  pas  8oo  hommes  prt'ts  à partir  au  i"  juillet,  on  ne  ferait 
partir  que  trois  cnmpaf'nies  ou  6oo  humilies. 

;\u  i"  juillet,  faites  pas.scr  la  revue  du  ù'  hataillon  du  io‘'  Icqjer.  ariii 
de  connaître  quand  il  pourra  partir  pour  rejoindre  les  trois  premiers  ha- 
laillons. 

3'  Division.  — Donncï  ordre  au  i™  de  lijjne  de  partir  de  (irenohie 
le  9.'),  au  69'  de  partir  le  96  et  au  101'  de  partir  le  97. 

Ces  ré({iincnts  se  rendront  à Valence,  où  ils  s'emliarqiieront  pour  l'nnl- 
Saint-Esprit,  et  de  là  se  rendront  à Mmes. 

Donnez  ordre  au  98'  lé|;er  de  partir  d'.Vuxoïine;  il  s'embarquera  sur  la 
Saùiie.  chaïqrera  de  linteau  à Lvon  et  se  rendra  ainsi  par  eau  d'Auxonne 
à Pont-Saint-Esprit;  do  là  il  se  rendra  à finies. 

Donnez  ordre  au  bataillon  du  1"  de  liffiie,  (jui  est  à Marseille,  et 
aux  3'  et  4'  halaillons  du  (19',  qui  sont  à roiilon,  d'en  partir  pour  se 
rendre  à Mmes.  Viiisi  les  ipiatrc  bataillons  îles  rcfpmenis  de  cette  divi- 
sion .seront  réunis.  Mais  Toulon  ne  sera  pas  sullisammeiit  (fardé.  Vous 
donnerez  ordre  que  le  hnlaillon  du  8'  hqpir.  celui  du  1 R'  léger  et  celui 
du  93'de  liffiie,  ipii  sont  dans  la  7''  division  militaire,  soient  complétés 
avec  tout  ce  que  le  5''  bataillon  a de  disponible  et  se  mettent  en  marche 
an  1”  juillet  pour  Toulon.  Donnez  le  même  ordre  pour  les  .4%  1 l'et  71)’'. 
Nommez  deux  majors  on  second,  l'un  pour  commander  les  trois  premiers 
hataillons,  l’autre  |iour  commander  ces  trois  derniers. 

Par  ce  moyen,  Toulon  aura  six  bataillons,  indépendamment  des  deux 
hataillons  suisses;  ce  i|ui  sera  sunisaiil. 

eVUe  DE  BXVOXXE. 

4e  vous  ai  donné  ordre  qu’au  1"  juillet  les  4"  bataillons  des  1 4'. 
I I 4'.  Il»',  Il  G',  I I 7'  et  I 9 1',  complétés  avec  tout  ce  que  les  ri”  ba- 
taillons ont  de  disponible,  se  rendissent  à Havonne;  vous  nommerez  un 
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rolunul  en  secotui  [tour  surveiller  l'instrijclion  el  avoir  le  détail  de  ces  siv 
bulnillons,  (|ui  seront  connus  sous  le  nom  de  hrifrade  de  rannée  ^Arngo)i. 
.Au  10  juillet,  le  [jénéral  Montliion  en  passc^ra  la  revue  et  vous  enverra 
l'état  de  situation,  avec  des  notes  sur  les  ofüciers  et  sous-odiciers.  sur 
riialiillement  et  rarnienient.  Tous  les  ofliciei-s  (|iii  seraient  liors  d'élat 
de  servir  seront  pro|iusés  pour  la  retraite. 

J'ai  donné  le  même  ordre  pour  les  h"  bataillons  des  i 1 8'',  i i y",  i 
et  lua".  (ies  ipiatie  bataillons  seront  sous  les  ordres  d’un  colonel  en 
second  et  composeront  la  a'  brigade,  tpii  sera  connue  sous  le  nom  de 
lirignde  de  T nrmée  du  Aord. 

Les  A”  bataillons  des  17',  3i',  37'',  3y'.  iiy'.  69',  7(1''  el  Hfi'  lé- 

gers rorineronl  la  brigade  de  Portugal.  Vous  donnere?:  deux  majors  en 
second  au  colonel  en  second  qui  doit  la  commander. 

La  h'  brigade  sera  celle  de  l’armée  du  Midi;  elle  sera  composée  des 
/l”  balaillons  des  28'  el  76'. 

Donnez  ordre  nu  bataillon  du  b'  d'inranterie  légèiv,  i|ui  est  à Plials- 
bourg,  d'en  partir  au  1"  juillet,  s’il  est  au  complet  de  plus  de  fioo 
hommes;  autorisez  le  général  qui  commande  la  division  à en  retarder  le 
départ,  si  ce  bataillon  n’est  pas  encore  en  état.  son  arrivée  à Haviinne, 
le  bataillon  du  G' sc  joindra  à la  brigade  du  Portugal. 

Ce  qui  fera  vingt-quatre  bataillons  sous  rinspcctiun  du  général  Mon- 
lliiun. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  aux  dépôts  des  1 V'. 
17'.  37',  3q',  .'>9',  Gy',  7G',  Gâ',  8G',  3V,  38'  et  7.0'  s<?  dirige  sur 
Uayonne  pour  y compléter  les  4"  balaillons  de  leurs  régiments.  Il  sera 
apjielé  8,000  ronscrils  sur  la  réserve  pour  compléter  ces  A”  balaillons 
et  les  portera  30,000  hommes.  Itecnmmandcz  que  tout  ce  (|iii  pas.sera 
désormais  à Rayonne,  soit  hommes  isolés,  soit  hommes  sortant  des  hô- 
pitaux, qui  appartiendraient  à ces  régiments,  soit  retenu  el  jdacé  dans  les 
V’  bataillons  de  leurs  régiments. 

BÉllIVIF.XTS  DF.  M.tnUIF.  D»?ieAi;XK  ET  DE  POnTMJ.VU 

Enlin  deux  régiments  de  marche  seront  formés  : le  premier,  ipii  sera 
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le  régiincnl  de  marphe  des  armées  d'Espagne,  sera  composé  de  la  ma- 
nière suivante,  savoir  : 

i"  balailinn  : une  compagnie  du  ()'  léger,  deuv  ilu  97%  deux  du  ai', 
une  du  98'.  Ce  bataillon  se  formera  à Compiègne. 

9'  bataillon  : deux  compagnies  du  1 a'  léger,  deux  du  9%  deux  du 
Ce  bataillon  se  formera  à Saint-Denis. 

.3'  bataillon  ; trois  poin|>agQies  du  3a‘  de  ligne,  deux  du  58',  une  du 
'i3'.  Ce  bataillon  se  formerji  à \incennes. 

i'  bataillon  : deux  compagnies  du  8'  de  ligne,  deux  du  fi5',  deux  du 
5i'.  Ce  bataillon  se  formera  à Mets. 

5'  bataillon  : deux  compagnies  du  G3'  de  ligne,  deux  du  (j6',  deux 
(In  qâ',  deux  du  qG'.  Ce  bataillon  se  formera  à Metz. 

G'  bataillon  : doux  compagnies  du  4o'  de  ligue,  deux  du  88%  deux 
du  lou',  deux  du  io3'.  Ce  bataillon  se  formera  à Metz. 

ÿ'  bataillon  ; doux  compagnies  du  1 G'  de  ligne,  deux  du  6i',  deux  du 
96',  une  compagnie  de  chacun  des  trois  régiments  polonais.  Ce  bataillon 
se  formera  à Bordeaux. 

Un  colonel  en  second  sera  chargé  du  la  formation  de  ce  régiment;  il 
aura  sous  ses  ordres  deux  majors  en  second  : le  premier  sera  à Compiègne 
et  commandera  les  t",  9'  et  3'  bataillons;  l'autre  sera  à Metz  et  com- 
mandera les  .'1',  5'  et  G'  bataillons.  Le  7'  bataillon  se  joindra  au  régi- 
ment à son  passage  pour  Bordeaux. 

Chaque  compagnie  sera  fournie  par  le  a'  bataillon,  qui  la  complétera 
à 1 5o  hommes.  Elle  sera  habillée  et  mise  en  bon  état.  Il  y aura  trois  olli- 
ciers  par  compagnie  et  le  nombre  des  sergents  et  caporaux  sera  complet. 

;\u  10  juillet,  ces  compagnic's  se  mettront  en  marche.  A la  même 
époque,  les  majors  en  second  seront  rendus  l'un  à Compiègne  et  l'autre 
à Metz.  Le  colonel  en  second  restera  à Paris  et  recevra  la  correspondance 
des  majors  en  second.  Un  chef  de  bataillon  sera  chargé  de  passer  la  revue 
du  7'  bataillon  à Bordeaux  et  correspondra  avec  le  colonel  en  second. 

Ainsi  ce  premier  régiment  de  marche  aura  sept  bataillons  et  sera  fort 
d'environ  7,000  hommes. 

Au  1 5 juillet,  vous  me  rendrez  compte  de  sa  situation  pour  que  je 
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puisse  donner  l'ordre  dcfinilif  du  mouvement.  Vous  remar(|uerez  que  je 
n’y  comprends  pas  les  3?i',  a8',  7a',  »t*  et  .'>5',  parce  que  ces  re’giments 
ont  leurs  4"  liataillons  à compléler.  Il  est  bien  entendu  que  tout  ce  que 
les  34',  aS'et  70*  peuvent  avoir  de  disponible  4 leurs  b"  bataillons  doit 
se  inellre  en  marche  le  ta  juillet  pour  se  rendre  à Bayonne  et  y être  in- 
corpore dans  les  4"  bataillons  i|ui  sont  au  camp  sous  cette  ville. 

Le  9'  régiment,  qui  sera  le  régiment  de  marche  de  Portugal,  sera 
composé  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

t"  bataillon  : une  compagnie  du  90'  léger.  Une  du  99' de  ligne,  deux 
du  ôo'.  Ce  bataillon  se  réunira  4 Orléans. 

9'  bataillon  : deux  compagnies  du  96' de  ligne,  deux  du  (iü',  ileuxdu 
89*.  Ce  bataillon  se  réunira  à Bordeaux. 

3'  halaillon  : deux  compagnies  du  47' de  ligne,  deux  du  70',  deux  du 
là'.  Ce  bataillon  se  réunira  à Rennes. 

Ces  bataillons  se  trouveront  formés  au  9Ô  juillet,  de  manière  à pou- 
voir être  rendus  au  i"  septembre  à Bayonne. 

Moyennant  ces  dispositions,  je  me  trouve  avoir  pourvu  à tout  ce  qui  est 
relatif  au  corps  d'observation  de  réserve,  à ce  (|ui  était  nécessaire  pour 
les  garnisons  de  Brest  et  de  Toulon  et  à l'organisation  préparatoire  con- 
venable pour  tout  ce  que  les  dépôts  d'Espagne  et  de  Portugal  pourraient 
fournir. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  faire  l'appel  dus  8,000  conscrits  qui  doivent  être 
dirigés  sur  Bayonne  pour  porter  au  grand  complet  les  vingt-<|uatre  ba- 
taillons ipii  s'y  réunissent. 

Si  les  dépôts  d'Es|>agne  peuvent  fournir  plus  que  je  no  leur  demande, 
vous  me  le  ferex  connaître. 

Le  génie  et  l’arlillerie  sont  l’objet  d'un  travail  à part.  I,es  dispositions 
sont  faites  pour  les  équi|>ages  militaires. 

Pour  la  cavalerie  les  dispositions  sont  également  faites.  Il  me  parait 
que  les  dépôts  de  Saintes  et  de  Mort,  les  régiments  de  marche  du  Midi 
et  de  Portugal  cl  tout  ce  que  les  dépôts  ont  ordre  d'envoyer  compléte- 
ront, d ici  au  1"  janvier,  un  corps  de  10,000  chevaux. 

Je  su|>pose  que  vous  ne  larderez,  pas  à me  faire  connaitrt;  tout  ce  que 
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les  dé|)i]U  auront  lait  jinrlir  au  i ü juin,  et  (jiie  vous  leur  avez  renouvelé 
l'orilre  de  l'aire  partir  tout  oc  qu'ils  auront  encore  de  disjionibte  du 
1 ü au  i"  juillel , et  ainsi  de  suite  tous  les  quinze  jours. 

Je  suppose  également  ipie  vous  avez  envové  au  ministre  de  l'admi- 
nistration  de  la  guerre  l'organisation  des  trois  divisions  du  rorps  de 
réserve. 

Napoi.»;o\. 

ta  ro|Me  Dépôt  lia*  U (wri* 

I7«18.— A(  GKNKItAL  CLARKE,  DEC  DE  KELTRE, 

Hl^lKTJie  D>:  I.A  CilERIte,  â pabis. 

SaïQt-UoiiiJ , lëjuiu  1611. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  par  lequel  j'ordonne  la  l'oriuntion  de 
iieul' régiments  de  clievau-légers.  Trois  existent:  les  six  autres  sont  des 
régiments  de  dragons  convertis  en  régiments  de  clievau-légers.  Ainsi  le 
nombre  des  régiments  de  dragons,  au  lieu  de  trente,  ne  sera  plus  que  de 
vingt-quatre. 

Mon  intention  est  que  tous  ces  régiments  de  chevau-légcrs  soient  ar- 
més de  lances. 

I,es  six  régiments  de  cliovaii-légersqui  étaient  dragons  porteront  l'iini- 
l'ornie  vert,  aliii  que  le  l'onds  de  rapprovisionneracut  de  draj»  du  dépôt 
|iiiisse  servir.  Ils  pourraient  porter  les  couleurs  qu'ils  ont  aujourd'hui:  un 
pourrait  même  leur  lais.ser  le  rasejue,  et  par  ce  moven  il  n'y  aurait  que 
la  selle,  raruiement  et  la  coupe  de  l’habit  ?i  changer. 

J ni  prescrit  fort  au  long  dans  le  décret  ce  qui  devrait  être  l'ait  eu 
Kspogne  pour  riiicorpuraliou.  (Cependant  vous  laisserez  dans  vos  instruc- 
tions à eha(|ue  maréchal  la  latitude  d'y  faire  les  chaugeinents  qu'il  juge- 
rait indispensables.  \ ous  leur  ferez  connaître  que,  s'ils  ont  plus  d'hommes 
que  de  chevaux,  et  cpie  par  conséquent  iis  aient  à renvoyer  des  hommes 
eu  France,  ce  sont  les  hommes  des  régiments  supprimés  qu'ils  doivent 
renvoyer  de  |>référcnce. 

Il  est  nécessaire  de  donner  des  ordres  pour  ipie  les  régiments  qui  ces- 
sent d'être  dragons  n'achètent  plus  pour  leur  remonte  des  chevaux  de 
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dragon,  cl  fassciil  désormais  des  achats  propres  à l'artne  des  rlievaii- 
légci'S.  Les  chevaux  el  les  selles  de  dragon  qui  exislent  aujourd'hui  doi- 
vent être  dirigés  sur  Saintes. 

(juant  au  3o'  de  dragons,  il  famlrait  le  faire  rentrer  en  Krance,  en  le 
faisant  passer  par  le  mont  Cenis  jusqu'à  Lvon.  .Arrivés  à Lyon,  tous  les 
hommes  seront  embarqués  sur  la  Saéne  et  remonteront  jusqu'à  Auxonne. 
hormis  la  moitié  qui,  sous  les  ordres  des  olliciers  et  soiis-ofliciers  néces- 
saires, conduira  au  dépdl  de  Saintes  tous  les  chevaux  harnachés  el  équi- 
pés. Immédiatement  a|)rcs  la  remise  de  ces  chevaux,  les  hommes  revien- 
dront à leur  dépàt,  où  se  formera  le  régiment  de  chevau-légers. 

Les  trois  autres  régiments  étant  déjà  chevau-légers,  je  n’ai  rien  à y 
changer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  expé<liicî  sur-le-champ  des  ordres  au  général 
nefratice  afin  qu'il  ne  fasse  entrer  aucun  otlicier,  soiis-oflirier  et  soldat 
des  cinq  régiments  (|ui  changent  dans  la  composition  dos  régiments  de 
marche  de  Portugal  el  du  Midi.  Vous  lui  expédierez  le  décret  et  vos  ins- 
tructions par  une  estafette  extraordinaire.  S'il  en  était  entré  dans  la 
composition  de  ces  régiments  et  qu'ils  fussent  déjà  partis,  il  les  ferait 
arrêter  à Bordeaux  pour  subir  les  changements  nécessaires. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  les  cas  imprévus  où  il  serait  embar- 
rassé, le  principal  est  que  la  jdus  grande  quantité  possible  d'hommes  et 
de  chevaux  parte  pour  l'Espagne,  et  <|u'il  est  maître  d'y  jiourvoir,  en 
rendant  sur-le-champ  compte. 

la  niiiule.  derEnpirv. 

17819.  — ,vi:  GI^:\ÉKAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MiMSTaE  DE  U ciEnnE,  \ iuriü. 

S«in<-Cloud , 1 8 jain  1 8 1 1 . 

Kaites-moi  connaître  si.  au  i"  juillet,  je  puis  disposer  des  et  fi' 
compagnies  du  train  du  génie,  ayant  chacune  leurs  oo  voilures  attelées, 
et  portant  par  compagnie  9,000  outils.  Si  je  ne  peux  les  avoir  pour  le 
1"  juillet,  faites  en  sorte  qu  elles  soient  organisées  le  plus  têt  possible. 
Je  suppose  que  les  chevaux  ont  été  achetés  el  les  outils  confectionnés.  Il 
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faut  rciioncor  à iluiintT  îles  outils  à l'iiifanlcrie;  ils  sont  trop  lourds  et 
(ji'iieraienl  le  soldat  dans  sa  niarclie;  il  finirait  parles  jeter:  ec  serait  une 
très-grande  perte;  faites-en  faire  la  remise  au  génie.  Vous  recevrez  uii 
déiTel  par  loipiel  j’ordonne  (|ue  l'on  complète  les  compagnies  du  train 
de  rarniée  de  l’ortugul  et  les  compagnies  des  sapeurs  de  l'armée  de  ré- 
serve. Vous  prendrez  les  fonds  sur  le  budget  du  génie;  ce  sera  un  objet  de 
s 00.000  francs.  P'aites  en  sorte  qu'au  lô  août  cela  existe  h Bayonne. 

U miiHito.  ArcbÎTM  d*  rEmplr* 

I78‘i0.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GCERBE.  \ PAIIIS. 

Saial'CiMKl,  1 8 juin  i8ti. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  j'ai  lu  avec  attention  le  projet  d'organi- 
satiou  du  corps  d'obsenation  de  l'Elbe  à mettre  en  exécution  au  mois 
d'août. 

La  i"  division  sera  commandée  par  le  général  Morand,  et  aura  le 
général  Dalton  pour  la  i"  brigade,  le  général  Lhiiillier  pour  la  4'  et  le 
général  Bonnamy  pour  la  3“. 

Je  vois  que  cette  division  manquera  de  i,fioo  boinmes  pour  être  à un 
effectif  de  i3,ooo  bommes. 

La  4'  division  sera  commandée  par  le  général  Friant,  et  aura  le  gé- 
néral Dufour  pour  lu  i"  brigade,  le  général  (îrandeau  pour  la  4'  bri- 
gade. le  général  Dnppelin  pour  la  3'. 

Il  manquera  800  hommes  à cette  division  pour  être  au  grand  complet. 

La  S'  division  sera  commandée  par  le  général  (îudin,  et  aura  pour 
généraux  de  brigade  les  généraux  Leclerc,  Boyer  cl  Dcsailly. 

La  4'  division  sera  commandée  par  le  général  Dessaix.  et  aura  pour 
généraux  de  brigade  les  généraux  Barbanègre,  Fricderichs  et  Leguay. 

La  ij'  division  sera  commandée  par  le  général  Gompans.  Cette  divi- 
sion aura  besoin  de  quatre  généraux  de  brigade. 

Le  iS'  léger  n'est  porté  dans  vos  états  que  pour  quatre  bataillons,  le 
4'  bataillon  n'y  étant  pas  porté.  Même  observation  pour  le  sS'ile  ligne. 
Or,  comme  ces  deux  4"  bataillons  sont  arrivés  d'Espagne,  il  faut  aviser 
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à les  compléter,  et  alors  les  seize  régiments  formeront  soixante  et  dix- 
neuf  bataillons,  qui,  à 8/io  iiommcs  cltacun,  feront  66,000  hommes.  Il 
manquera  pour  les  compléter  ; à la  1”  division,  i ,fioo  hommes;  à la  9', 
8no;  à la  3',  000;  à la  .^1',  800;  à la  û',  i,ftoo;  et  enfin  les  deux  ba- 
taillons des  là' et  9Û',  t,.^loo;  total,  6,3oo  hommes.  II  faudrait  que 
dans  le  courant  de  l'été  le  régiment  de  Waldieren  fournil  ces  6,3on 
hommes.  Le  bataillon  de  Gocree  a déjii  qoo  hoiiiincs,  celui  de  Schuuwen 
()oo  hommes.  Mon  intention  est  de  ne  rien  négliger  pour  avoir  84o 
hommes  présents  sous  les  armes  dans  les  soixante  et  dix-neuf  bataillons 
du  corps  d'observation  de  l'Elhc,  dans  le  courant  de  septembre  prochain. 

.Aussitôt  qu'on  aura  pu  jugerdu  succès  de  l'envoi  des  conscrits  réfrac- 
taires dans  des  régiments  du  Nord,  on  continuera  ces  envois  jusqu'à  par- 
fait complénient. 

Il  faut  que  les  1*7',  1 98'  et  19g'  |inissent  fournir  neuf  bataillons  au 
I " septembre  et  douze  au  i"jamier.II  faudra  pourvoir  au  complètement 
de  ces  régiments  par  l'appel  de  la  conscription  de  1810  et  par  celle  de 
1811,  l’année  jirochaine.  Faites-moi  connaitre  un  projet  pour  la  levée  de 
cette  conscription,  de  sorte  que  le  corps  d'ohsenation  de  1 Klhe  présente, 
au  mois  de  septembre  prochain,  79,000  hommes  d'infanterie  présents 
sous  les  armes. 

Napoléos. 

Ü'a|>ré»  U cufiit.  DtyxM  <1*  la  fuenv. 

1782t.  — Ah  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CES.SVC. 

MINISTRE  niRICTKl'R  DE  l.*ADNmSTRiTIO\  DE  U raiERHE^  PARt». 

SainMilofMlt  iH  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  caissons  des  équipages  militaires  ne 
portent  que  t ,000  rations.  Je  les  trouve  parfaitement  ajiprovisiunnés  pour 
le  service  de  la  distribution  de  la  troupe  et  pour  porter  du  pain  du  ma- 
gasin au  camp.  Ils  ne  sont  bons  qn'ù  cela.  Veut-on  les  employer  à trans- 
porter du  biscuit,  on  est  obligé  de  le  mettre  en  barils,  sans  quoi  tout  se 
brise;  on  ne  porte  pas  plus  de  1,000  rations,  cl  les  barils  ne  tardent  pas 
à mettre  les  caissons  hors  de  service.  \ eut-on  les  employer  pour  trans- 
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[xtrior  (lu  lilû.  (I(î  la  farine,  des  sacs  de  riï,  des  sacs  d'avoine,  des  lioltes 
de  foin,  des  lonm^nnx  de  vin  on  d'ean-de-vie,  ils  n'v  S(^nl  |tas  |irnpres. 
delà  me  porte  dune  à rlian|jer  rorj'anisaliun  des  trnns|>orls  niili(airi‘s, 
à donner  à Ions  les  halaillons  de  l'arnn>e  un  cuisson  conforme  à voire 
modèle,  à avoir  nn  caisson  par  bataillon,  servi  par  les  (■ipiipaf'es  mili- 
taires, et  à tout  le  reste  snbslilner  de  bonnes  charrettes  de  roulier  à 
larges  jantes,  alteb'es  de  8 chevaux  et  coiidnites  par  h boniines,  ponvunl 
l'ètre  au  besoin  par  3,  et  portant  lo  milliers. 

Le  corps  d’observation  de  1 KIbe  ((sl  de  (|ualre-vingls  baladions,  foi'- 
inanirio,ooo  hommes.  Cha(|ue  bataillon  aura  son  caisson  (|ui  lui  portera 
pour  nn  jour  de  pain.  Je  désire  avoir  Su  caissons  de  transports  militaires 
servis  par  deux  compagnies;  mais,  comme  je  destine  six  compagnies  à ce 
corps  d'armée,  je  désire  (jne  les  ([uaire  autres,  an  lieu  de  servir  1 6o  cais- 
sons du  modèle  actuel,  servent  8o  charrettes  de  roulier  à larges  jantes 
et  portant  chacune  lo  milliers. 

Quatre  compagnies  servant  ifio  caissons  portent  ifio  milliers,  et 
(|uatre  compagnies  du  même  nombre  d'hommes  et  de  clnvvaux,  avec 
8o  charrettes,  porteront  8oo  milliers.  Dans  le  premier  cas  on  ne  porte 
dn  pain  (|iie  pour  dciLX  jours,  dans  le  dernier  un  en  porte  pour  dix  jours. 

Je  (b’sire  organiser  le  service  de  i;io  charrettes  de  roulier,  portant 
1,900  milliers  de  biscuit  en  barils;  ce  serait  pour  fio.ooo  hommes  pen 
danl  vingt  jours.  Cette  nnUhode  sera  très-bonne  à emplover  dans  la  Po- 
logne, en  Portugal  cl  dans  tous  les  pays  où  les  vivres  sont  chers.  Ces 
charrell((s  formeront  des  magasins  ainbidants  (pii  viendront  aussi  vite 
(pie  les  autres  caissons  ou  à pen  près;  et  iraient-elles  plus  doucement, 
elles  arriveront  toujours  assez  à temps,  piiiscpi 'elles  ne  doivent  (pie  rem- 
placer les  vivres  (|ue  porte  le  soldat.  Présenlez-moi  un  rapport  sur  cet 
objet,  ipii  me  parait  fort  important. 

On  nnr,i  besoin,  par  exemple,  de  porter  des  vivres  en  Portugal  : il 
tant  y renoncer  avec  les  caissons,  il  faut  y renoncer  avec  les  mulets. 
Deux  bataillons  serviront  9Ùo  voilures,  lesipielles  porteront  9,ùoo,ooo 
rations  de  biscuit  : ce  sera  donc  des  vivres  pour  Go.ooo  hommes  |ien- 
dant  (pinranle  jours,  ce  ipii  est  réellement  un  magasin  ambulant.  Les 
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niiilRts  (le  liùl , lus  caissons  ilVqui|iages  seraient  destinés  à venir  puiser 
à CCS  niaj'asins.  Cela  servirait  beaucoup  uiieuv  (pie  'i8o  voitures  d'éipii- 
pa|jes  militaires,  ipii  eiu|doienl  le  même  nombre  d'hommes  et  de  chevaux 
et  ne  portent  des  vivres  (pie  pour  six  à sept  jours.  En  admettant  ce 
nouvi^au  moyen  de  transport,  on  aurait  assez  des  voitures  actuelles;  il 
laiidrait  ado|>ter  un  inodclc  et  emplover  les  matériaux  qu'on  a à cons- 
truire (le  (jrosses  voitures. 

Nipolbox. 

U'aprea  de  b (aerre. 


17822.  — Al  COMTK  BIGOT  DK  PBKAMKNKl\ 

«IKI^TKB  DKS  CU.TI»,  À FtltlÜ. 

SaiiiM^looMj,  1 8 juin  iBii. 

Monsieur  le  Comte  Bijjot  Préameneu,  remettez  an  ministre  Mares- 
calcbi  le  discours  que  vous  dev(*z  prononcer  deniaiii  à l'ouverture  du 
concile.  Vous  le  lirez  en  français,  et,  iniuiédiatcment  après,  le  comte 
Marescalclii  le  lira  en  italien.  Je  vous  renvoie  ce  discours  avec  les  cliau- 
jfenients  ipie  je  consens  à y Caire. 

iNvpoi.Éov, 

f»‘«l>rt>4  la  eofiie  emum.  par  M***  U bartMiiw  dr  ^aa]^TTd<•  de  Ke)«L 


Sa  Majesté  Impériale  et  Ituvale  nous  a eliarip;  de  vous  faire  connaître 
ndijet  pour  lequel  il  a convoqué  le  concile. 

I)a  ns  le  rovaunie  d'Italie,  neuf  si(‘gcs  devinrent  vacants  en  i8o5  et 
i8oG,  savoir  : les  archevêchés  de  Ferrarc  et  d’idine,  les  évécliés  de 
Hrcscia,  Pavie,  Crema,  \ igevano,  Forli,  lliniini  et  Vérone. 

Sa  Majesté  nomma  les  plus  dignes.  I,e  Pape  ii'eiil  rien  à objecter  ni 
contre  la  pureté  de  leurs  tmeurs  et  leur  piété,  ni  contre  leur  doctrine. 
Toutes  les  formalites  réglées  par  le  Concordat  pour  le  rovaume  d'Italie 
avaient  été  rempli(‘s.  Ce  Pape,  mal  conseillé,  voulait  tenir  le  pays  en 
fermentation  en  agitant  les  consciences;  il  voulait  que  la  Itomagne  fût  le 
piix  de  son  consentement  à donner  les  huiles.  Les  événements  ultérieurs 
le  lirent  renoncer  à ct'lte  tentative.  La  victoire  de  Friedland  fut  rem- 
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|iorl<‘V  le  th  juin  i8o'y,el  dans  les  iiiuis  suivants  l'iusliliitiuii  eanüiiùjue 
fut  enfin  donnée. 

Dans  rEni|iire,  le  siéjje  de  Maliiies  élatil  devenu  vacant  en  avril  i8o8, 
l'évéque  de  Poitiers  fut  nommé  à cet  archevêché.  Le  Pa(ie  donna  la  Inille, 
mais  elle  était  contraire  nu  Concordat.  Il  était  déclaré  dans  cette  bulle 
(|u'elle  émanait  du  [iropre  inoiivemeni  du  Saint-Père.  Elle  conlenail 
même  des  expressions  injurieuses,  cl  depuis  ce  temps  l'archevéché  de 
Malines  n'a  |>oirit  été  definitivement  pourvu. 

Des  archevêchés  et  évêchés  sont  ensuite  devenus  vacants  au  nombre 
de  dix.  savoir  ; les  archevêchés  de  Paris,  d’Aix,  de  Florence;  les  évê- 
chés d'Orléans,  d'Aix-la-CdiapcIle,  de  Liéjje,  de  Metz,  île  .Nanev,  de  Sainl- 
Flonr  et  d' Asti.  L Empereur  a également  fait  ses  iiominaliuns  aux  termes 
du  Cüuroixlal  pour  l’Empire.  I,es  demandes  d'institution  adressées  sui- 
vant l iisagc  et  des  démarches  réitérées  au  nom  de  l Empcreur  pour  l'ex- 
pédition des  huiles  avaient  été  sans  siarès.  Sa  Majesté,  ne  désirant  que 
la  paix  de  l'Eglise,  engagea  plusieurs  cardinaux,  archevêques  et  évêques 
a écrire  au  Pape.  Ils  le  conjurèrent  de  donner  les  huiles  nécessaires  et  de 
ne  pas  rompre  un  concordat  qui  lui  était  aussi  avantageux.  Il  a persisté 
dans  son  refus. 

Des  disens-sions  temporelles  étant  survenues  entre  l'Empereur  et  le 
Pa|  >e,  celui-ci  a voulu  chercher  un  moyen  de  triompher  dans  ces  discus- 
sions par  un  refus  absolu  de  huiles  d'institution. 

Ainsi,  dans  l'état  des  choses  actuel,  il  y a,  outre  les  dfx  sièges  des 
évêques  nommés  sans  être  institués,  quinze  outres  sièges  vacauts , savoir; 
dans  le  royaume  d'Italie,  deux  archevêchés  : Milan,  Bologne;  cinq  évêchés: 
r.aorle,  Torcello,  (îesena,  Mantoue,  Bclluue;  et,  dans  l'Empire,  l'arche- 
vêché de  Bourges  et  les  évêchés  d'Acqui,  Brugnato,  Colle,  Massa,  Monlal- 
cino,  Veroli.  Città  di  Caslello.  Ce  sont  vingt-cinq  diocèses  en  soulTrance, 
cl  de  ces  diocèses  la  plupart  sont  des  plus  considérables  de  la  chrétienté. 

Sa  Majesté  avait  encore,  dans  le  même  désir  de  la  paix,  consenti  que 
provisoirement  les  évêques  par  elle  nommés  administra$.sent,  suivant 
l'usage,  en  vertu  des  pouvoirs  conférés  par  les  chapitres  des  sièges  va- 
cants. Des  brefs  émanés  du  Saint-Père  et  par  lui  adresstts  aux  chapitres 
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(le  Paris,  île  Florence  cl  il’Asti , leur  ont  iléfendu  ilc  iloiiner  îles  pouvoirs 
aux  évêques  que  l’Euipcreur  cl  Hoi  avait  noniiiiés,  cl  pur  ce  moyen  le 
Pajie  U essayé  de  susciter  des  Irouliles  dans  l'Kfjlise  cl  dans  rElul.  Les 
chapitres  de  l'Empire  cl  ceux  du  rovaume  d'Italie  ont  nnunimement  et 
de  la  manière  In  plus  solennelle  professii  une  doctrine  contraire  à celle 
de  ces  bulles,  qui,  réilioées  comme  aux  temps  désastreux  de  Grégoire  \ Il . 
ont  excité  l'indignation  générale. 

Les  projets  sinistres  du  Pape  ont  été  rendus  nuis  par  la  fermeté  des 
chapitres  à maintenir  leurs  droits  et  par  1e  bon  esprit  des  peuples,  habi- 
tués à ne  respecter  que  les  autorités  légitimes. 

Cependant  Sa  Majesté,  considérant  les  manquements  réitérés  pendant 
dix  années  de  suite  à la  loi  des  concordats,  et  que  le  Pape  était  décidé  à 
tout  mettre  en  usage  pour  s'arfoger  dans  la  pei-sonne  de  ses  vicaires  les 
droits  de  tous  les  évêques,  a décidé  et  nous  a chargé  de  déclarer  que, 
ces  concordats,  qui  sont  des  actes  synallagmatiques,  ayant  été  violés  par 
le  Pape,  elle  n'entend  plus,  de  sa  pari,  les  tenir,  parce  qu'elle  ne  veut 
plus  que  les  vues  temporelles  de  la  cour  de  floine  puissent  jamais  servir 
de  prétexte  aux  refus  de  bulles  d'instilution  canoni(pic  des  évêques. 

Sa  Majesté  déclare  qu'elle  nesoiilfrira  jamais  qu’en  France,  comme  en 
Ailcniaguc,  la  cour  de  Rome  exerce,  à la  vacance  des  sièges,  aucune  in- 
fluence par  des  vicaires  apostoliques,  ])arce  que,  la  religion  chrétienne 
étant  nécessaire  aux  fidèles  et  à l'état,  son  existence  serait  compromise 
dans  les  pays  oli  des  vicaires  que  le  gouvernement  ne  reconnaîtrait  pas 
seraient  chargés  de  la  direction  des  fidèles. 

Sa  Majesté  déclare  en  même  temps  ipi’elle  est  prête  à pourvoir,  de  la 
manière  qui  sera  indi(|néc  par  le  conede,  à la  transmission  de  l’épiscopat , 
tel  qu'il  existe  sjius  inlerriqition  dejiuis  les  a|iêlrcs. 

C’est  au.ssi  par  les  vues  temporelles  de  la  cour  de  Rome  qu’en  Alle- 
magne la  religion  s’y  trouve  comme  anéantie  ; presque  toutes  les  églises 
y sont  dépourvues  d'évêques. 

La  religion  catholique  ne  serait  plus  uniforme,  ni  dès  lors  universelle, 
s'il  dépendait  des  papes  d'en  interrompre  on  d'en  intenertir  le  régime 
essentiel.  Tout  ce  que  les  Anglais  et  d'autres  peuples  ont  dit  de  l’in- 
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(-oni|)atiljilit('  ()o  la  rcligiim  e<)llioii(|iie  avec  rindépemiaiice  des  ('ouver- 
iietiicnls  lui  serait  alors  jiislemeiil  a|)|di(|ué. 

Sa  Majesté  veut  protéger  la  religion  de  ses  pères.  lÀlle  veut  la  con- 
server, et  cependant  ce  ne  serait  plus  la  même  religion  si  elle  n'avait  plus 
d'évéques,  et  si  un  seul  prétendait  se  substituer  nu  pouvoir  do  tous.  Sa 
Majesté  entend,  comme  empereur  et  roi,  comme  protecteur  de  l'Kglise, 
comme  père  île  ses  peuples,  que  les  évêques  soient  institués  suivant  les 
formes  antérieures  au  Concordat,  et  sans  que  jamais  un  siège  puisse  va- 
quer au  delà  de  trois  mois,  temps  plus  que  sullisant  pour  un  rempla- 
cement. 

Su  Majesté  nous  a aussi  spéeialement  chargé  de  vous  déclarer  qu  elle 
continuera  de  protéger  la  religion;  qu'elle  n'a  jamais,  à cet  égard,  rélro- 
grude:  qu’elle  ajoutera  encore  aux  bienfaits  dont  elle  a voulu  la  combler; 
mais  Sa  Majesté  n’entend  pas  que  les  ennemis  de  son  gouvernement 
veuillent  se  servir  de  la  religion  pour  troubler  l'état,  ni  qu'ils  prêcbeni 
une  faiis.se  doctrine,  ni  qu'ils  alarment  les  consciences  do  ses  sujets, 
ni  qu'ils  cbercbeiit  à détruire  l'épiscopat,  et  que  par  des  intérêts  tem- 
porels ils  causent  ainsi  des  ébranlements  à la  religion.  Sa  .Majesté  ne 
trouve  de  garantie  contre  les  abus  que  respéricnce  a constatés  et  qu'elle 
a elle-même  éprouvés  que  dans  la  continuité  de  l'existence  des  évêques, 
qui,  attachés  nu  sol  par  tous  les  liens  de  l lionneur,' de  la  patiàe  et  du 
sang,  ont  intérêt  à repousser  ce  qui  serait  tenté  dans  le  système  de  Gré- 
goire VII  et  des  autres  papes  qui  ont  imaginé  ou  qui  ont  cherché  à main- 
tenir les  prétentions  subversives  consi|piées  dans  la  liulle  In  crena  Domini. 
(Jiie  le  siège  de  Home  soit  le  premier,  qu'il  soit  le  centre  d unité,  mais 
que  tous  les  sièges  se  transmettent,  quand  même  celui  de  Homo  aurait 
la  volonté  et  l'intérêt  d anéantir  l’épiscopat.  La  religion  est  le  bien  île  tous 
les  peuples,  de  toutes  les  nations;  aucune  localité,  aucun  homme,  au- 
cune dignité,  aucun  corps  ne  peut  avoir  le  droit  de  l ob.scurcir, de  la  faire 
tournera  son  |)rollt.  en  confondant  les  idées  les  plus  simples  du  temporel 
et  du  spirituel,  et  en  mettant  de  rincertitude  dans  les  consciences  qui  ne 
seraient  plus  dirigées  par  les  évêques. 

D'.ipm  aiimtr  ArdiHet  ck  TEntpirr 
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17823.  — A M.  MARET,  DIX  DE  BASSANO, 

HmsTM  DES  BELATIOSS  EXT^ttlElEES,  \ EAEIS. 

Sunl~Cloud , 1 0 juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  licrivcz  k mon  ministre  en  Saxe , et  parlez 
au  minisire  de  Saxe  à Paris,  pour  qu’on  fournisse  les  fonds  nécessaires 
pour  travailler  à la  place  de  Modlin  avec  la  plus  grande  activité,  et  pour 
faire  non-seulement  les  ouvrages  en  terre,  mais  commencer  aussi  les  tra- 
vaux de  maçonnerie.  Celte  place  fait  la  sûreté  du  Grand-Duché. 

Napoléo.v. 

O'tpr^i  rufi(tii4i.  Ardiifc*  dM  tbirM  étrangAiM. 

1782A.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS,  . 

MIMSTRE  01  U HAIine,  À PABl». 

Saint-Cloud,  19  juin  i8it. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  vous  ai  entretenu  depuis  longtemps  du 
plan  de  guerre  que  j’avais  arrA'té  contre  les  Anglais.  Les  circonstances 
de  la  guerre  d'Espagne  rendent  la  réalisation  de  ces  projets  encore  plus 
nécessaire. 

RouconsK.  — Il  jr  aura  au  i"  août  à Boulogne  une  armée  de  4o,uoo 
hommc's  sous  les  ordres  d'un  maréchal.  Il  faut  donc  qu'il  y ait  un  contre- 
amiral,  et  qu’on  arme  tous  les  bâtiments  nécessaires  pour  porter  ces 
60,000  hommes,  savoir:  i6  prames  portant  des  chevaux;  io8  cha- 
loupes canonnières  en  quatre  divi.sipns;  i o8  haleanx  canonniers  en  quatre 
divisions;  iGa  péniches  en  six  divisions;  56  bâtiments  de  la  flotlo  pour 
le  transport  de  l’armée;  total,  65o  bâtiments,  pour  66,000  hommes 
et  a, 000  cbovaux. 

Mon  intention  est  de  tne  rendre  à Boulogne  au  mois  d'août,  de  faire 
appareiller  cette  flottille  et  tic  la  tenir  ainsi  en  mouvement.  Il  faillirait, 
ce  me  semble,  pour  cet  objet  3 ou  6,000  matelots. 

Faites-moi  connaître:  1°  la  situation  du  matériel  et  de  rarmenieiit, 
et  tout  CO  qui  est  nécessaire  pour  atteindre  le  but  proposé;  aussitôt  que 
j’aurai  votie  rapport,  je  donnerai  des  ordres  pour  rarmement;  il  faut 
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(|u'on  commence  à v Iravaillcr  avec  une  grande  aciivité  an  t"jnillel; 
•(”  ce  (|n'il  en  coûtera  d'evlraordinairc  pour  les  nfparalioiis;  3"  le  moyen 
d'avoir  les  /i,noo  matelots  néressaires.  Je  suppose  qu'il  faudra  à Bou- 
logne quatre  Bataillons  de  flottille.  Dans  cette  nouvelle  situation  de  choses, 
vous  pouvez  diriger  les  matelots  qui  arrivent  du  Nord  en  grande  partie 
sur  Boulogne. 

Vous  me  ferez  counaitre  ce  que  chaque  hûtiment  peut  porter.  Vous 
me  remettrez  sous  les  yeux  les  règlements  qui  avaient  élé  faits  pour  la 
flottille.  Vous  tue  ferez  connaître  si  elle  peut  sortir  dans  une  marée, 
ijiielle  est  la  distrihution  à faire  des  hàtimcnls  entre  les  ports  de  Bou- 
logne, d’.Aïuhleleuse  et  de  Vimereiix. 

Donnez  ordre  qu'on  mette  û la  mer  tout  années  les  deux  halancellcs 
ipii  sont  à Boulogne,  et  qu’on  essaye  leur  marche.  Si  l’on  en  est  content, 
on  ordonnera  la  construction  de  huit  autres  di‘  ces  hahuicelles. 

AxvEas.  — Il  faut  presser  l’armemeut  de  l'Aiiffiixte,  du  Pacijicaleiir  et 
de  nilwilrf,  afin  que  ces  vaisseaux  soient  en  r.ade  de  Kiessingue  au 
1 à août. 

Les  quinze  vaisseaux  de  cette  escadrt*  pourront  porter  8,ooo  hommes. 

Pressez  l’arrivée  des  deux  fréjfates  de  l)uuken|ue,  qui  pourront  porter 
ôoo  hommes. 

l/!s  .six  frégates  hollandaises,  en  comptant  celles  de  Rotterdam  ar- 
mées en  flûte,  peuvent  porter  3,ooo  hommes. 

Ixîs  six  corvettes  ou  hricks  peuvent  porter  ôoo  hommes,  et  les  deux 
vaisseaux  hollandais  a,oon  hommes;  ce  ipii  ferait  des  moyens  d emhar- 
qiiement  pour  lA.ooo  hommes  cl  aoo  chevaux.  Cela  ne  serait  pas  suflTi- 
saul  pour  faire  croire  à une  expédition.  Il  faudrait  y ajouter  une  dizaine 
lie  grosses  flûtes,  les  plus  grosses  qu’on  pourrait  trouver  eu  Hollande,  ou 
à Anvers  on  à l'’lessingue,  capahles  de  porter  i,ooo  hommes  et  i.ooo 
chevaux  de  plus;  ce  qui  ferait  lû.ooo  hommes  cl  i.-ioo  chevaux. 

Il  faudrait  avoir  dans  le  /uiderzee  six  ou  sept  vaisseaux,  deux  fré- 
gates et  huit  ou  dix  gros  transports  pouvant  |>orter  (i.ooo  hommes  et 
1.000  chevaux:  ce  qui  ferait,  pour  ces  deux  expéditions,  plus  de  so.ooo 
hommes  et  de  a,ooo  chevaux. 
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Pendant  tous  les  mois  de  septembre,  d'octobre  et  de  novembre,  la 
Oottille  de  ISuuio)'ne  serait  en  appareiliafrc  et  en  lijjue  d'embossage. 

I>es  troupes  seraient,  pendant  le  même  temps,  embarquées  à Fles- 
singue  et  sur  le  Ziiideiwe.  On  tiendrait  ainsi  les  Anglais  eu  baleine 
pendant  octobre  et  novembre. 

CneRBoriio.  — Il  y aura  à Cberbourg  deux  vaisseauv,  une  frégate,  une 
corvette,  les  deux  flûtes  du  Havre  qu'il  faut  faire  partir,  deux  prames  et 
dix  des  plus  gros  bûliments  qui  soient  h Cherbourg  et  au  Havre,  qu'il 
faut  mettre  en  état.  Il  faut  enxoyer  du  Havre  à Cherbourg  les  flûtes 
rEscniit  et  If  Ithâiif,  la  corvette  le  Irâure  et  les  gabares  la  l ille-tT Orleanx 
et  la  \ille-<le-Lie'i'e. 

L'expédition  de  Cherbourg  pourrait  porter  ainsi  G,ooo  homiues,  qui 
resteraient  embarqués  depuis  le  i"  septembre  jusqu'au  i5  novembre. 

Cette eûte  sera  donc  menacée  par  80,000  hommes  embaixiués;  ce  qui, 
joint  aux  mesures  politiques  que  je  prends  pour  nourrir  un  parti  en 
Irlande,  aura  des  résultats  satisfaisants. 

Présentez-moi  un  rapport  détaillé  sur  ces  dilTérenles  expéditions,  et 
faites-moi  connaître  ce  qu'il  eu  coûtera  d'extraordinaire.  Je  n'ai  besoin 
de  rien  acheter  à Iloirlognc.  Je  crois  qu'iudépendaniment  des  deux  flûtes 
j'ai  au  Havre  de  grosses  corvettes  ou  gabares.  Il  doit  y avoir,  dans  la 
marine  hollandaise,  des  bâtiments  qui  ont  appartenu  à rancienne  com- 
pagnie, qu'on  pourrait  mettre  en  état.  Il  faut,  au  reste,  me  faire  un  ra|i- 
port  sur  les  dépenses  extraordinaires  qu'occasionneront  ces  expéditions, 
sans  y romprenilrc  celles  de  rarmenient  de  la  flottille  et  de  l'armemeiit 
lies  quinze  vaisseaux,  qui  sont  des  dépenses  ordinaires.  Ouant  à ce  qui 
regarde  les  hommes  et  les  chevaux,  c'est  une  chose  à part.  Il  faut  cal- 
culer ce  que  coûtent  vos  vivres  et  calculer  ce  que  coûtent  ceux  de  terre. 
Je  pense  que  la  dilTérence  n'est  |>as  grande. 

tjuant  à l'escadre  de  Toulon,  elle  restera  en  appareillage  comme  elle 
l'est,  en  veillant  à ce  qu'elle  ait  les  vivres  nécessaires  pour  une.  longue 
course  et  qu  elle  paraisse  combinée  |>our  de  grandes  ojiérations.  Il  fau- 
drait faire  en  sorte  d avoir  le  plus  tût  possible  le  seizième  vaisseau  en 
rade:  d'avoir,  de  plus,  trois  ou  quatre  frégates  et  tout  ce  qui  peut  faire 
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supposer  A cette  escadre  un  grand  but;  enfin  aviser  A tous  les  moyens 
pour  accréditer  l’idée  qu'elle  est  destinée  A une  grande  expédition. 

Rc'ilérex  l’ordre  que  l’escadre  de  Lorient  se  rende  A Brest;  il  serait 
avantageux  qu’elle  pût  y arriver  dans  le  courant  de  septembre. 

Il  serait  convenable  de  finir  U Tromp  A Bolterdani,  afin  de  le  faire 
passer  à Anvers. 

Beniettez-moi  avant  le  s3  un  rapport  sur  tout  cela. 

N.*polko>. 

D’apn^  rorifitHil  coaim,  pur  M**  U diichMM  IV<rÀ«.  * 

I78J5.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTIIE  DE  U MARI.'^E,  â PARIS. 

Saiot'Cloud , f9juia  i4ii. 

Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que  six  vaisseaux  de 
ligne,  dont  un  de  8o  et  un  A trois  ponts,  soient  armés  A Rocbefort  et 
envoyés  en  rade,  de  manière  A y être  au  mois  de  septembre.  Vous  pres- 
crirez les  dispositions  suivantes  pour  appuyer  la  gauche  de  la  rade  : 

i”  I.nc  bombarde  portant  quatre  mortiei-s  A la  (îomer  de  ra  pouces, 
lesquels,  tirés  A petite  charge,  de  manière  A porter  A i,3oo  toises,  no 
fatigueraient  pas  les  bombardes  et  leur  permettraient  de  résister  long- 
temps, et  portant  de  plus  deux  mortiers  de  i a pouces  A plaque , jiortant  A 
■1,000  toises; 

a"  Deux  prames  dans  le  genre  de  celle  qui  est  A Cherbourg,  et  por- 
tant quatorze  canons,  quatorze  pièces  de  3fi. 

Une  batterie  llottantc  ou  vaisseau  A trois  ponts,  portant  trois  batteries 
de  36  et  pouvant  porter  de  quatre-vingt-dix  A cent  pièces  de  canon.  On 
construira  cette  batterie  flottante  A neuf;  ou  l'on  prendra  le  Toun'ille, 
on  le  démâtera,  on  fera  les  réparations  nécessaires  pour  qu’il  puisse  con- 
tenir les  trois  batteries,  et  l’on  doublera  l’épaisseur  du  bois  de  la  batterie, 
partie  en  liège,  bois  et  cordages,  de  sorte  (|uc  le  vaisseau  soit  A l’abri 
iln  boulet.  Ce  vaisseau  sera  placé  sur  des  coqis  morts,  entouré  de  scs 
prames  et  de  ses  bombardes,  de  manière  A ap|>uyer  la  gauche. 
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On  ajouterait  à chaque  vaisseau  (leux  canonnières  portant  du  si,  et 
trois  excellentes  ptjniclies,  indépendamment  des  canols. 

Je  donne  ordre  qu’il  soit  placé  à l’ile  d’.iix  huit  pièces  de  48. 

Je  pense  même  qu’il  serait  utile  que  la  première  batterie  de  la  batterie 
flottante  fit  composée  de  pifîces  de  48. 

D'après  la  ■îiiute.  Artbi*«*  d«  l'&uptrr. 

17826.  — Al  VICE-AAIIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U VARIEE.  À f>.(RIS. 

SainM'Joudt  *9  juin  1811. 

Ordonne/,  qu’il  soit  désigné  un  vaisseau  de  l’escadre  de  Toulon,  com- 
mandé par  un  capitaine  distingué,  et  prescrivez  qu’à  dater  de  juillet  les 
manoeuvres  de  ce  vaisseau  soient  faites  à l’anglaise. 

Mémo  ordre  pour  un  vaisseau  de  l’escadre  de  l’Kscaul. 

Les  amiraux  vous  rendront  compte  tous  les  mois  des  observations  qu’ils 
auront  faites. 

D'apréa  U «taule.  Arctunrca  «le  TSmpire, 

17827.  — Al  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEl, 

Mi.MRTRE  DES  CELTES,  À I>AR1S. 

SkiuMiltHid . «O  join  1811. 

.Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  j’ai  toujours  sur  le  cœur  ce  ser- 
ment prêté  au  Pa|)C,  qui  me  |)arait  fort  intempestif.  Faites  des  recbcrches 
pour  connaitre  ce  que  veut  dire  ce  serment,  s’il  était  d’usage  et  comment 
les  parlements  vovaienl  cela.  Ayez  soin  de  ne  rien  lais.ser  imprimer  que 
je  ne  l’oie  vu.  Le  mandement  même  ne  doit  pas  être  imprimé  avant  que 
vous  me  l’ayez  soumis.  Veillez  à ce  qu’il  n’y  ait  dans  l’assemblée  aucun 
folliculaire  ni  étranger;  il  faut  qu’il  n’y  ait  que  les  évêques;  quant  aux 
prêtres  qu’on  propose  d’v  admettre,  j’autoriserai,  si  cela  est  absolument 
nécessaire,  l’entrée  d’une  douzaine  de  prêtres  dont  vous  me  remettrez 
avant  la  liste,  aver  des  renseignements  sur  cbarun  d’eux;  il  faut  que  ce 
soit  de  bons  prêtres,  et  non  des  réacteurs.  Le  rapport  que  vous  faites  au 
concile  ne  doit  pas  être  imprimé.  Vous  devez  simplement  le  remettre. 
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après  l'avoir  lu,  au  roniité  du  concile. Ca  comité  ne  pourra  faire  imprimer 
son  rapport  ipie  quand  je  l'aurai  approuvé,  en  n’y  joijjnanl  que  les  pièces 
qui  seront  convenues.  Il  est  néce.ssairc  que  vou.s  veniez  souvent  à mon 
lever  me  rendre  compte  de  ce  qui  se  sera  passé. 

N.vPOi.éov. 

D'apiPK  l'origiiifl]  roioni  |iar  .U"  U burutmc  de  Nongarfde  de  Fajel 

17828.— VI  GKNKRAL  CL/VRKK,  IHC  DK  FKLTRK, 

MI.^ISTRE  0£  U ClEimE,  Â rARIS. 

Saint-Cload , 90  Juia  1 1 1 . 

|■'aite.s-lnoi  faire  un  état  à colonnes  de  tous  les  convois  d'artillerie  partis 
de  Wesel  et  de  Mayence  pour  Danzig,  avec  l'endroit  où  ils  se  trouvent 
clia(|ue  jour.  Dans  la  colonne  (|tii  désignera  les  convois,  on  indiquera  de 
quelle  espèce  de  chevaux  ils  sont  attelés,  sous  quelle  escorte  ils  marchent, 
et  par  quelles  voitures,  et  de  quelles  sortes  de  voitures  ils  sont  composés, 
('et  étal  m’est  nccessaii'c  pour  hicn  connaître  ces  grands  mouvements  et 
juger  de  i’importauce  de  ces  convois. 

Un  autre  étal  de  celle  espèce  m’est  également  nécessaire  pour  l'artil- 
lerie de  l'armée  d'Kspagne. 

Il  est  d'usage  de  me  changer  ces  étals  tous  les  quinze  jours,  en  y men- 
tionnant les  augmentations  survenues  dans  l'intenalle. 

D'aprtv  la  jaiiiute.  Aftbive»  du  l'Ewpirv. 

17829.— VI  (ÎÉM-R.VL  CL.VRKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTRF.  DE  U GlERnE«  À PARIS. 

SainUIJoui),  «n  juin  illii. 

Kerivez  au  roi  de  Naples  que  mon  intention  est  que  mes  troupes  ne 
soient  pas  disséminées;  (pi'il  réunisse  les  trois  bataillons  suisses,  les  trois 
bataillons  de  la  Tour-d'.\uvcrgne,  les  trois  bataillons  d'Isembourg  et  les 
trois  du  aa'  léger  dans  un  camp  ou  au  plus  deux,  sous  les  ordres  d'un 
général  français;  que  je  n’entends  pas  qu'aucun  général  napolitain  ni  au 
service  de  Naples  commande  mes  troupes. 

D’âpm  la  mimilâ  ArrltiTea  da  i'Bflipir*'. 
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17830.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \V\GRA»I, 

UtJOR  cé^rÉRlL  DE  LMnUÉK  D>r.SPAt;^E,  ( PAfl|}i.- 

SAinM.l<Hi(l , «O  juin  t K 1 1 . 

Mon  ('.oiisin,  je  Irome  voire  lelire  an  général  Iteille  entortillée  el  mal 
rédigée.  Mandez  à ce  général  (|ii'au  ao  juillel  les  trois  compagnies  du 
5*  halaillon  dn  a.^'de  ligne  el  les  trois  compagnies  du  T)'  Imlaillon  du  '!(>' 
seront  incorporées,  les  unes  dans  le  8 1'  et  les  autres  dans  le  Co',  cl  que 
les  cadres,  olliciersol  soiis-otticiei-s,  rentreront  à leurs  dé|M>ts  en  l■’l•.'^nce■. 
qu'au  9 0 juillet  les  i"  et  a'  régirnenls  provisoires  d'infanterie  seront 
dissous,  et  qu'il  en  sera  formé  les  corps  suivanis,  savoir  : i°  nu  hntaillon 
de  marche,  sous  le  nom  de  bataillon  de  marche  de  l'armée  d'Aragon,  qui 
sera  conqiosé  dos  compagnies  des  i 4',  44'  el  lai';  ce  bataillon  sera 
réuni  à Tudela,  où  il  restera  jusqu'au  i"  août,  terme  auquel  vous  lui 
forez  passer  des  oi-dres;  a”  im  second  bataillon  de  marche  sous  le  nom  de 
bataillon  de  marche  de  l'armée  de  Portugal,  qui  sera  composé  des  com- 
pagnies  des  4',  a'el  30';  lequel  bataillon  .se  rendra  à Hurgos,  où  il  res- 
tera jn.sijn'au  i"  août,  terme  auquel  vous  lui  ferez  parvenir  des  ordres; 
que  les  (piatre  compagnies  du  i sa'  et  les  trois  ronqiagnics  du  i a'  léger 
SC  rendront  à Burgos,  où  elles  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre;  et  que 
les  deux  conq)agnies  du  i S'  léger  seront  incorporées  dans  le  ô'  léger 
à son  arrivée  à Viloria. 

Vous  manderez  au  général  (laiïarelli  que  les  quatre  bataillons  d'élite 
des  3'  el  loô'  arriveront  du  lo  au  ao  juillel  en  Biscaye;  qu'il  doit  placer 
ces  bataillons  à Irnn  et  à Tolosa,  el  réunir  à Viloria  tout  ce  qui  appar- 
tient à l'armée  de  Portugal;  que  le  ao  juillet  il  dirige  les  quatre  batail- 
lons do  l'arniéé  de  Portugal  sur  Burgos,  en  conservant  à Viloria  le  3'  ba- 
lailton  du  âo'  et  celui  dn  aa'  léger;  mais  ([u'aussitôt  que  le  âa'  et  le 
â'  léger  seront  arrivés  il  fasse  partir  aussilûl  ces  deuz  3“  bataillons  pour 
Burgos. 

Vous  aurez  soin  d'élrc  |ionclnellemenl  instruit  do  l'époque  de  l'arrivée 
de  ces  bataillons  a Burgos.  Vous  prenilrez  mes  ordres  au  lo  juillet  sur 
la  formation  d'une  brigade  de  marche  qui  sera  dirigée  sur  l'armée  de 
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Portugal  selon  les  circonstances  d’alors,  et  on  force;  car  cette  armée  peut 
se  trouver  engagée  dans  des  opérations  où  il  serait  utile  que  6 ou  7,000 
hommes  marchassent  ù la  fois. 

^,\POI.ÉOS. 

P'af>r^  l'urifùi»!.  D^p6l  de  la  piem. 

17831.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BVSSWO, 

ai.SISTHE  D»  Hlil.4TinSS  SU^SICCStS,  t PIIIIS. 

S4ÎnM;l«id,  «1  juîii  iBi  I. 

.Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  je  désire  que  vous  fassiez  toucher  légè- 
rement au  ministre  de  Suède  que  je  vois  avec  peine  que  la  princesse 
rovalc  vienne  en  France  sans  en  avoir  obtenu  la  permission;  que  c’est 
hors  d'usage,  et  que  je  regrette  qu'elle  quille  son  mari  dans  une  cii-cons- 
tance  aussi  importante.  11  est  convenable  de  jiarler  également  au  ministre 
de  Suède  des  entrevues  de  (icelcborg  cl  des  relations  de  la  Suède  avec  les 
Anglais. 

Nvi'Oi.éos. 

D'aprét  l'nrifkiuil.  Arclii««t  dat  afaim  dlnuigArn). 


17832.  — A W.  MARET,  DLC  DE  RASSANO, 

mVIÜTBI!  l>flS  BliUTIOS»  UTisiETOSS,  i FASIS. 

Saint-Ooud  .91  jain  t S 1 1 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  sans 
délai  un  courrier  à Saint-Pétersbourg.  Je  vous  ai  renvoyé  votre  projet  de 
lettre  à l..auriston;  il  faut  lui  en  écrire  une  nuire  sur  les  insinualious  ipie 
M.  de  Romanzof  a faites  relativement  à la  Saxe.  11  e.sl  embarrassé  à ret 
égard.  Dites-lui  qu'il  s'embarrasse  de  bien  peu  de  chose;  que  le  roi  île 
Saxe  lève  i,.ûoo  chevaux  par  le  même  principe  que  j'en  ai  levé  So.oou; 
qu'il  lève  j,5oo  chevaux  par  le  même  principe  que  j’ai  porté  mes  ré- 
giments de  cavalerie  et  de  cuirassiers  à i,i»oo  chevaux,  par  le  même 
principe  que  j’ai  formé  mes  6"  bataillons,  que  je  forme  neuf  nouveaux 
régiments  de  chevau-légers;  que  le  roi  de  Saxe  a fait  quelques  dépenses  * 
parce  que  je  lui  ai  facilité  un  emprunt  ; que,  si  je  lui  ai  facilité  cet 


Digitized  by  Google 


COIIIIKSPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 181!.  31.8 

«mpriint,  c'ëlail  pour  qu’il  se  mit  en  élnl;  qii’enfin  la  Saxe  arme  par  le 
même  principe  que  la  Westplialie  lève  ses  4”  l)aliiillons,.par  le  même 
principe  que  ao.ooo  liommes  sont  à Datuig.  qu'on  dépense  trois  mil- 
lions dans  celle  place,  el  que  4oo  lialeaux  el  5oo  voiles  y sont  arrivés 
ou  doivenl  y arriver  chargés  d'arlillerie  el  de  munitions. 

Diles  8 Liiirislon  qu'il  comjirend  mal  ma  position;  <|uc  la  Russie  sait 
tout  cela;  que  je  l'ai  dil  à tous  les  Russes,  parce  qu'il  faudrail  être  bien 
aveugle  pour  ne  pas  voir  toutes  mes  roules  chargées  de  convois,  de  déla- 
cliements  en  marche,  de  convois  militaires,  et  qu’on  ne  peut  pas  dépen- 
ser vingt-cinq  millions  par  mois  pour  un  objet  sans  que  tout  soit  en  mou- 
vement dans  un  pays;  mais  que  ces  niouvemenls,  je  ne  les  ai  ordonnés 
qu'a|irès  (|uc  la  Russie  m'eut  fait  connnilre  qn’elle  pouvait  changer  el 
saisir  le  premier  moment  favorable  pour  commencer  îles  hostilités. 

La  création  de  vingt  places  fortes  sur  les  frontières,  le  mouvement 
des  divisions  de  Finlande  et  de  Moldavie,  la  déclaration  de  l’empereur 
VIexandre  qu’il  est  prêt,  ne  sont-ce  pas  des  renseignements  bien  sulb- 
sanls  pour  s'apprêter  aussi?  (b-oirail-nn  en  Russie  que  nous  voulons  re- 
cevoir la  loi?  Dans  tonte  cette  discussion,  le  comte  Laiirislon  doit  parler 
franchement  ; nous  voulons  la  paix,  mais  nous  sommes  prêts  à la  guerre. 
Nous  n'étions  pas  prêts  parce  que  depuis  la  paix  de  Vienne  nous  n'avons 
fait  (|ue  désarmer  et  que  je  ne  pouvais  pas  croire  possible  une  rupture 
avec  la  Russie.  Déjà  la  création  des  places  fortes  depuis  dix-huit  mois 
III  avait  surpris;  mais,  depuis,  les  mouvements  des  divisions  de  Finlande 
el  de  Moldavie,  la  furmalion  des  â"  bataillons  en  régiments  de  ligne,  le 
manifeste  remis  à toutes  les  cours  de  l'Europe  sur  roldenburg,  et  le 
grand  rasscinbleinent  sur  les  frontières  du  Duché,  rassemblement  que 
depuis  on  a porté  en  arrière,  tout  enfin  m'a  fait  comprendre  qu'il  fallait 
se  mettre  en  mesure.  J ai  dépensé  cent  millions,  cl  je  suis  en  mesure.  Si 
je  n’ai  pas  fait  armer  la  Ravière,  Wurtemberg  et  Rade,  c'est  que  je  n’ai 
pas  pensé  avoir  besoin  de  ces  troupes  au  premier  moment,  el  que  j'ai  cru 
qu’on  serait  toujours  à temps  de  les  faire  armer  après  les  hostilités. 

Dans  votre  lettre  à Lauriston,  ajoutez: 

■>  L'Empereur  trouve  fort  extraordinaire  que  vous  vous  soyez  trouvé  si 


COHHKSPOM)A,\CK  l)E  NAPOLÉON  1".—  l»ll. 


31 A 

court  de  dii^ussion  diins  celle  circonstance.  Sa  Majesté  a fait  puMiqne- 
nienl  toutes  ces  dispositions;  elle  a tout  déclaré  au  prince  Konrnkine. 
L'eniperenr  .Alexandre  ayant  dit  tpi'il  était  prêt  depuis  deux  mois,  il  était 
tout  simple  de  répondre  : Si  vous  êtes  prêt  depuis  deux  mois,  ce  (|iii 
dans  un  si  vaste  empire  suppose  que  ces  mouvements  sont  ordonnés  de- 
puis quatre  mois,  ne  trouvez  donc  pas  mauvais  que,  actuellement  que 
vous  êtes  prêt,  on  s'apprête. 

■'Vous  avez  dù  voir,  Monsieur  le  C.omle,  dans  le  discours  de  Sa  Ma- 
jesté on  (iorps  législalir,  et  vous  verrez  |>ar  les  comptes  de  linances  qui 
vont  s'imprimer,  «pie  Sa  Majesté  ne  dissimule  pas  que  les  incartades  de 
la  ltus.sie  lui  coûtent  cent  millions;  et  cependant  vous  avez  dû  remar- 
quer combien  ce  discours  était  pacillque.  La  Hussie  a espéré  qu’on 
n’était  pas  en  mesure  et  qu'on  serait  effrayé  par  ses  armements.  Toute, 
fois,  si  elle  veut  la  paix,  i(u'elle  dise  ce  rpi'elle  veut,  et  fa.sse  linir,  par 
un  arran{»enienl  quelcompie,  cette  i|uerelle  qu'elle  a ouverte  par  un  ma- 
nifeste. Le  prétexte  rpi’on  vent  rétablir  la  l'olo(;ne  est  un  prétexte  banal. 
Si  l'on  avait  voulu  rétablir  la  l*olof;ne,  on  l’aurait  rétablie;  d’ailleurs,  le 
projet  de  convention  offrait  toute  sûreté,  et  la  France  n’en  est  pas  venue 
au  point  de  faible.sse  cl  de  mépi'is  ipie  celte  assurance  ne  doive  pas  sullire. 
Si  l’on  a des  irrquiétudes,  qu'on  dise  ce  (pi’on  veut.  Quant  à la  cession 
d'un  district  de  Pologne,  partez  bien  de  ce  princi|ie  qu'il  faudrait  <pic  les 
armées  rus.scs  nous  eussent  ramenés  sur  le  Itbin  |iour  nous  faire  consentir 
a un  démembrement  si  déslionorant.  L’Empereur  veut  la  paix;  elle  lui 
est  avantageuse:  mais  la  paix  doit  être  aussi  désirée  par  lu  Russie,  si  elle 
sait  calculer. 

" L’Empereur  n’a  pas  armé  lorsque  la  Russie  armait  en  secret  ; il  a armé 
publiquement  et  lorsque  la  Russie  était  prèle,  d’après  ce  que  dit  l'em- 
pcreiir  Alexandre  lui-mèine.  L’Empereur  n'a  pas  fait  de  manifeste  ni  de 
querelle  aux  yeux  des  cours  de  l’Europe;  il  n'a  pas  même  fait  de  réponse; 
enlin  l’Empereur  ne  demande  pas  mieux  que  de  remettre  les  choses  dans 
l'état  on  elles  étaient.  Il  l’a  proposé;  mais,  au  lieu  d'envoyer  quebpi'un 
pour  négocier,  on  dit  des  choses  peu  solides.  L'intention  de  l’Empereur 
n’esi  donc  pas  que  vous  niiez  les  armements  et  que  vous  mettiez  la  Saxe 
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ilaijs  une  position  en>barrassimte;  niais  que  vous  demandiez  aver  ins- 
lance  qu'on  fasse  cesser  cet  élnt  violent,  non  pas  par  des  récriminations, 
mais  par  des  explications  .sincères  et  en  clierchant  des  moyens  d'arran- 
gement si  l'on  peut  en  trouver.  La  Hussie  est  en  guerre  contre  l'Angleterre 
et  la  Tiiivpiie,  et  elle  fait  jiourtant,  par  sa  conduite  extraordinaire,  tout 
ce  quelle  peut  faire  de  plus  avantageux  à l'Auglelcrre  et  à lu  Turquie.  * 

Vous  ne  devez  pas  dissimuler  que,  si  l'on  ne  s’arrange  pas,  non-seu- 
lement j'ai  armé,  mais  j’armerai  encore;  j’ai  appelé  la  conscription  de 
cette  année  et  j’y  ajouterai  celle  de  iSie.  J'ai  dépensi>  cent  millions 
d’extraordinaire,  je  peux  en  dépenser  cent  autres  sans  touclier  à ma 
réserve,  comme  on  s'en  convaincra  en  lisant  les  comptes  de  finances. 

'Vous  devez  donc  conjurer  l’empereur  de  mettre  un  terme  à tout  cela, 
en  ne  laissant  cependant  aucun  espoir  de  loucher  à la  Pologne;  cela 
serait  déshonorant,  et  pour  l’Empereur  l’Iionnenr  est  plus  cher  que  la 
vie.  s 

Dans  une  lettre  confidentielle,  je  désire  que  vous  témoigniez  à Lau- 
rislon  que  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait  étudié  et  qu'il  connais.se  la  question. 
(Jue  m'importe  à moi  si  les  Anglais  en  sont  venus  à avoir  accès  auprès 
de  l’empereur  et  è lui  faire  voir  des  choses  qui  n’existent  pas!  ce  qui 
m'importe  à moi,  c'est  si  l'on  fait  quelque  chose  pour  perdre  la  Pidogne. 
faites  conijirendre  à l.anriston  que  je  désire  la  paix  et  qu'il  est  bien 
temps  que  tout  cela  finisse  promptement.  Mandez-lui  que,  l’arrivée  de 
t'.aulaincourt  et  ses  dernières  lettres  faisant  espérer  que  l'em|)erciir  re- 
vient à des  dispositions  diflérentes  et  que  tout  ceci  n'est  que  le  résultat 
d'un  malentendu,  si  la  Hussie  ne  fait  plus  de  mouvements,  je  n'en  ferai 
plus;  que  j'avais  demandé  à la  Itavière  et  à Rade  de  nouveaux  régiments, 
et  que  je  viens  do  contremander  cette  demande;  que  j’ai  arreté  le  départ 
de  cjmvois  qui  étaient  destinés  pour  les  places  ilc  l’Oder;  que,  quant 
aux  convois  en  ce  moment  eu  chemin  et  dont  on  pourrait  apprendre 
l'arrivée  à Danzig,  il  faut  qu’on  remarque  la  distance,  qui  explique  que 
ce  sont  des  mouvements  effectués  d'après  des  ordres  donnés  il  y a deux 
mois. 

Ecrivez  aussi  au  baron  Rourgoing;  dites-lui  que  la  position  de  la  Saxe 

4o. 
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n Vsl  |)ii»  ilii  tout  emltamissante,  |iuiH<|iie  rKmpereiir  inel  dans  un  rap- 
p<ni  dix  lois  plus  furl  i|uc  re  (pic  fait  la  SaXc,  et  ipic  d'ailleurs  l'empe- 
renr  de  Itiissie  n dcclan-  lui-mème  qu’il  était  pri't, 

Krrivez  à Laurisimi,  relaliveincnl  aux  liàlinients  américains  dont  il 
annonri'  l'arrivée,  ipie  pas  un  n'est  américain,  que  tous  suni  des  bâti- 
ments masi|ués,  pour  le  compte  des  \n(flais. 

iNvpoléo.v. 

IKi|>rt-«  r»rty;iiul  Arcliive»  d<^  aiTiiin~>  rtrai^rv* 

I7H33.— \ M.  (ail)IN,  \nt:  dk  gaktk. 

«iMsm:  nr.s  a r»ms. 

NuaMiloiMl,  * I juin  I H 1 1 . 

On  m assuiv  ipie  le  sieur conservateur  des  lori'ls,  a des  affaires 

très-dérangées,  qu'il  y a même  prise  de  corps  contre  lui.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus.  C/esI  un  liomme  à remplacer. 

h'a|>rra  b mititrti'.  Arriiive»  île  rEniptiv. 

17834.— \li  OKNKUAL  CUBKK.  l»tC  UK  KKI.TKK, 

MIM^TIlF.  IIK  l.«  r.l  KnRR,  A l'UllS. 

Saiiit-^lluuJ,  tt  I juin  tKit. 

.le  vous  envoie  une  noie  sur  le  du'  de  dragons.  Il  Tant  me  l'aire  con- 
nailre  ipiel  est  ce  colonel  el  envoyer  un  général  sévère  ou  un  bon  ins- 
pecteur aux  revues,  à l'improvisle,  pour  faire  l'inspeclion  de  ce  n'gimenl. 

lF«pr««  la  minatr.  Arciiivist  de  l'Em)tlre. 

17835.  -\1  (;k\kh\k  ckabkk,  du:  dk  kkktuk, 

KII'MhTRK  I.(  <;U:iiRK,  A l'tRlS. 

SAinMllu4*d.  1 1 juin  iKn, 

Monsieur  le  Dur  de  Fellre,  je  vous  renvoie  les  projets  sur  l'ile  d'Wu: 
on  les  discutera  en  décembre.  Je  trouve  les  ouvrages  trop  considérables; 
ils  exigent  Irop  d'hommes,  trop  de  dépenses,  trop  d'artillerie,  el  ne 
|Hiurronl  pas  être  faits  en  trois  mois. 
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L'ile  il  V‘u  u'esl  pus,  cuiumu  l’ile  il'Aiv,  assra  près  il»  cuntinent  pour 
<pjc  l'ennemi,  venant  à s'en  emparer,  s'y  mamticunc  ilillicileincnt  et  ne 
suit  exposé  à en  èlro  chassé  par  les  renCorls  ipie  l'on  pourrait  envoyer; 
elle  est  lro]i  éloignée,  se  trouvera  ahamlonnée  à scs  propres  forces,  et 
reniiemi,  par  la  supériorité  tie  sa  marine,  empêchera  ipi'on  n'y  porte  des 
secours.  Il  est  donc  évident  que,  si  nous  faisons  des  forts  considérables  à 
nie  d'^eu  cl  ipie  rennemi  s'en  empare,  nous  ne  la  reprendrons  plus,  il 
est  également  vrai  que,  si  l’ennemi  veut  bien  décidémenl  s’en  emparcr.on 
ne  pourra  pas  s'y  opposer.  La  garnison  se  défendra,  mais  les  .ôoo  hommes 
(|iii  lu  composeront  seront  pris  nu  bout  d’un  mois  : ce  serait  donc  des  forts 
pour  rennemi;  ils  lui  assureraient  la  possession  de  l'ile;  il  vaut  mieux 
ne  pus  en  faire. 

l’.ependant  les  duo  hommes  que  nous  avons  ordinairement  à l'ile  d'^  eu 
jieuveiil  se  trouver  attaqués  et  pris  par  une  descente  de  ,ô  à Goo  hommes; 
ils  n ont  pas  de  quoi  capituler;  ils  n'auront  pas  même  le  temps  do  s’em- 
barquer dans  le  port  et  de  gagner  le  large;  il  faudra  donc  faire  assez 
pour  que  3oo  hommes  défendant  l'ile  aient  un  réduit  poiir.se  replier,  et 
que  rennemi  sache  que,  |iour  s'en  emparer,  il  faudra  débarquer  du  canon 
et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  faire  un  siège.  Or  un  siège  ne  peut 
s entreprendre  que  par  une  expédition  venant  de  Londres;  mais  un  enm- 
muiidant  d'escadre  devant  Hochefort  peut  débarquer  G ou  700  hommes  et 
en  prendre  ,3oo  que  nous  aurions  à l'ile  d'Veu.  Line  batterie  d'un  seul 
côté,  avec  une  caserne  et  un  magasin,  défendrait  le  port.  I.’n  ouvrage  en 
terre  sur  la  hauteur  avec  un  réduit  mettrait  les  3o<>  hommes  à l'abri 
d'insulte.  Il  faudra  débarquer  du  canon  pour  pouvoir  prendre  ces  ou- 
vrages; alors  c'est  une  opération  qui  doit  être  ordonnée  et  concertée  en 
.Angleterre,  quand  rennemi  voudra  la  tenter. 

Il  importe  beaucoup  qu’il  y ait  peu  de  matériel  d'artillerie  à l'ile 
d Acu,  et  de  ne  pus  attirer  l'attention  de  l'ennemi  sur  ce  |)oinl,  vu  la 
facilité  qu’il  aurait  de  rattaipier,  étant  si  ellicacenient  protégé  par  ses 
forces  maritimes. 

Il  ne  faut  pas  dépenser  à l ile  d A eu  plus  du  1 üo.uoo  francs,  et  I on  ne 
doit  V construire  que  les  ouvrages  nécessaires  pour  qu'un  commandant 
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dVsr«ilrc  ne  8oit  pas  tenté  de  ratta<|ucr,  et  i|u'il  lui  soit  iiiipossilde  de 
s'en  emparer  en  débarquant  5 uu  6oo  iioinines. 

Mon  intention  est  d’ajourner  au  mois  de  décembre  les  projets  sur  l’île 
d'\eu,  et  d'employer  1^0,000  francs  à l'ile  d’.\ix,  aGn  de  pousser  avec 
activité  les  Iravanv  sur  ce  point,  i|ui  est  d’une  si  grande  importance. 


D'apiW  1.1  miiiulp.  ^rrhn"**  de  rütiiiin* 

17830.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HlMüTItC  DE  U MARIEE,  l RAHU. 

Saint>4Jt»i)d,  9 1 juin  1 B 1 j . 

Monsieur  le  (ionite  l)ecrt'-s,  j’avais  ordonné  que  l'amiral  l)e\v inter  fil 
une  revue  des  régiments  bollandais  pour  en  retirer  Ions  les  marins.  Je  ne 
sais  pas  s'il  a passé  celle  revue  ni  ce  qu’elle  a produit. 

Envuvez-moi  la  silualion  des  équipages  de  baul  bord  au  i5  juilicl  (le 
dernier  étal  que  j’ai  est  du  i ii  mai),  cl  poussez  cniin  l'organisation  de  ces 
équipages. 

Je  dois  avoir  cette  année  vingt  et  un  vaisseaux  en  rade  de  Flessingue,  sa- 
voir; douze  qui  existaient  au  i"  janvier  dernier,  sixi|ui  seront  mis  ù l'eau 
cette  année  et  trois  provenant  do  llotterdam.  Je  dis  trois  de  ilotterdam, 
parce  que  je  désire  que  vous  fa.ssiez  terminer  sans  délai  ces  vaisseaux,  qui 
sont  à leur  a3  vingt-quatrièmes,  (ies  vingt  et  un  vaisseaux  exigent  vingt  et 
un  équipages.  Les  trois  vaisseaux  bollandais  auront  trois  équipages  bollan- 
dais  avec  canonniers  français,  garnison  française,  la  moitié  des  ollicicrs 
et  le  tiei-s  de  la  maistrance  français.  Il  faut  les  accoutumer  à se  nounir 
absolument  comme  les  nôtres.  Sur  les  six  vaisseaux  français  qu’on  doit 
lancer  celte  année,  trois  peuvent  avoir  des  é<|uipages  hollandais  et  trois 
des  équipages  français.  Nous  aurions  donc  alors  dans  l'escadre  quatre  équi- 
pages danois,  six  équi|uiges  bollandais  et  onze  équipages  français. 

Au  Texel,  je  dois  avoir  cette  année  sept  vaisseaux  hollandais.  Je  désire 
également  que  la  garnison  de  ces  vaisseaux  soil  française,  et  qu’à  fur  et 
mesure  que  le  ministre  de  la  guerre  aura  organisé  les  compagnies  de 
garnison  on  les  mette  à bord.  Je  désire(|ucdèscelteannée  les  canonniers 
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soient  Irançuis.  et  qu'il  y ait  quelques  olliciers  franrais  niélés  avec  les 
hollandais. 

Les  conscrits  de  la  ilollandc  devront  donc  fournir  les  équipn|'es  de 
Ireiie  vaisseaiis; 

Il  y avail  ^t.ooo  inalclols  hollandais  avant  la  conscription.  La  cons- 
cription et  l'inscription  maritime  en  ont,  je  crois,  donne  4,ooo.  On  a di'i 
trouver  ou  l'on  doit  trouver  dans  les  ré(jiments  hollandais  î,ooo  mate- 
lots; cela  fait  donc  10,000  matelots.  Or  Ireuc  équipafjes  n'en  exigent 
que  l),ooo.  Je  de'.siri»  que  dans  l'état  de  situation  que  vous  me  remeltrer. 
de  chaque  port  vous  me  fassiez  connaître  réqui|iage  qui  monte  chaque 
vaisseau. 

U BDintitv.  Arrbivmtr  rikB|Hre. 


!7837.™  \l  VI(:E-\>IIK\L  CüMTK  DKCHÈS, 

DB  LA  MAIU>K.  À Ptfll!». 

Stijnl-(Joiiit , • I Juin  1 4 1 1 . 

.Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vois  jiar  le  dernier  état  île  situation  que 
je  n'ai  que  quarante  équipages  de  vaisseaux  organisés,  formant  il>,nuo 
hommes  A l'elTeclif,  et  qu’il  manqua  fi,6oo  hommes  au  eomplel.  Ainsi 
voilà  donc  l'emploi  de  .A.tioo  conscrits.  Mais  ces  quarante  équipages  ne 
sulliseut  point  pour  deux  vaisseaux  de  guerre  et  trois  frégates  que  j ai 
à Venise,  pour  quatre  frégates  que  j'ai  à Corfou,  seize  vaisseaux  de  guerre 
et  six  frégates  que  j'ai  à Toulon,  un  vaisseau  qui  va  être  mis  à l'eau  à 
Cènes,  six  vaisseaux  de  guerre  et  trois  frégates  à Itochefort,  quatre  vais- 
seaux de  guerre  à Lorient,  deux  frégates  à .Nantes,  deux  vaisseaux  de 
guerre  et  deux  frégates  à Brest,  trois  vaisseaux  de  guerre  et  une  frégate 
à Cherhuiirg,  quinze  vais.seaux  de  guerre  à Anvers;  total,  (|uarante-neuf 
vaisseaux  de  guerre.  Sur  ces  quarante-neuf  vaisseaux,  les  équipages  de 
quatre  sont  danois:  restent  donc  quarante-cinq  équipages  français.  Un  ne 
peut  pas  mettre  moins  de  cinq  équipages  pour  les  frégates;  ce  qui  fera 
donc  cinquante  équipages  011  ar>,onn  matelots;  il  v en  a iG,ooo:  délicil 

q,üOU. 

Il  n'y  a qu'un  équipage  dans  leTexcl;  il  en  faut  deux  autres.  Il  y en  a 
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<l<ni\  dans  l'Kllie  et  (ItmH  l'Ëiris.  lien  faiil  un  à Dunzig.  Il  y en  n un  dans 
I Escaut,  il  en  faudrait  un  nouveau.  Il  y en  a un  à Roulogne;  il  en  fail- 
lirait ijuatre.  Il  j en  n ciiu|  jus(|u'à  Itayonne,  cela  ne  paraît  pas  suHisaut; 
il  en  faudrait  encoi'e  au  moins  un.  Il  y a quatre  éi|uipa);es  dans  la  Médi- 
terranée. Il  y a donc  quatorze  équipages  ou  6,(ioo  matelots,  et  dès  lors 
il  en  manque  au  complet  8,000.  Il  faut  huit  autre.s  équipages,  ce  qui 
exige  encore  q à 1 0,000  hommes.  Il  manque  donc  pour  les  équipages 
des  ilotlilles  environ  18,000  hommes;  on  peut  ôter  les  deux  hataillons 
du  Texel  qui  sont  au  compte  de  la  Hollande;  ce  qui  réduit  le  nombre 
necessaire  à 1 6,000. 

.Vinsi  il  manque  sur  les  vaisseaux  de  guerre  q,ouo  hommes,  et  sur  la 
llottille  16,000.  Il  manque  donc  aô,ooo  hommes,  c'est-à-dire  qu'il  fau- 
drait le  double  de  ce  que  nous  avons.  Je  ne  comprends  donc  pas  poiir- 
ijuoi  vous  trouvez  tant  de  dillicultés  à faire  des  levées,  et  vous  dites  qu'il 
n'y  a pas  assez  de  bâtiments. 

Je  me  résume;  je  voudrais,  cette  année,  soixante-trois  équipages  de 
haut  bord,  dont  cinquante  équi|)agcs  français  de  haut  bord,  dont  dix-huit 
dans  la  Méditerranée,  dont  trois  à Venise,  sept  a Hochefort,  quatre  à Lo- 
rient, deux  à Brest,  trois  à ('.herbourg,  seize  à Anvers,  et  treize  hollan- 
dais, dont  six  à .Anvers,  sept  au  Texel;  total,  soixante-trois  équipages  de 
haut  bord,  plus  vingt-deux  de  flottille,  dont  deux  hollandais;  ce  qui  fait 
quatre-vingt-cinq  équipages,  faisant  3a, 000  hommes  pour  les  équipages 
de  haut  bord  et  97,000  qimir  lu  iloltille. 

Cet  elfort  me  jiarait  nécessaire  pour  atteindre  le  but  que  je  mu  pro- 
pose. 

D'üpm  U minatr.  Arcluve*  dr  l'Caifiirr 

17838.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSANO, 

Vi?lf$TflB  DK«  REUTIOIIS  BlT^RIEl'nEÜ , À PARIS. 

S«idl>Cloud,  *9  juin  1811. 

Monsieur  le  Une  de  Bnssario,  faites  eoniiaitrc  au  ministre  de  Najdes 
que  je  suis  obsédé  tous  les  jours  par  des  gens  auxquels  le  roi  accorde 
son  Ordre;  qu'il  doit  écrire  à sa  cour  que  désormais  je  n'accorderai  à 
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aucun  Français  la  permission  de  porter  cel  Ordre;  et  que,  pour  ne  pas 
s’attirer  un  affront,  le  roi  ne  doit  plus  donner  son  Ordre  à personne; 
qu'il  a e'té  déjà  donné  à lieaucoup  trop  de  monde  en  France,  et  que  cela 
devient  ridicule. 

Nvpoi.suv. 

h'aprv*  ran^asl.  Arebi<r?n  df«  riraogème. 


17839  — \ M.  MAKKT,  DLC  DE  BASSANO, 

MIKÜ^TRR  ÜES  RELATIOIVS  EXTKRtEt'RES , \ PARIS. 

S«inl>ClgiMl,  tt  juin  iKt  i. 

Monsieur  le  Duc  du  itassano,  écrivez  à iiiou  iiiinistrc  en  Saxe,  et  parlez 
au  luiuistre  de  Saxe  ici,  pour  leur  faire  connaitre  que  les  jiaroles  de  la 
Hussic  sont  bonnes;  (|u'elle  parait  effrayée  depuis  que  j'ai  relevé  le  gant, 
mais  que  rien  n'est  décidé;  que  le  but  do  la  Itiissie  parait  être  d'obtenir, 
en  indemnité  du  duché  d'OIdenburg,  la  cession  de  deux  districts  de  lu 
Pologne,  ce  que  je  ne  veux  (las  faire,  par  honneur  et  parce  que  cela 
anéantirait  tout  à fait  le  (Irand-Duché;  qu'il  est  donc  possible  que  cela 
traine  en  longueur,  mais  que  je  suis  constant  dans  mes  disf>ositions;  que 
le  prince  d'Erkmidil  a i3o,ooo  hommes  dans  la  main;  que  je  désire 
que  le  corps  saxon  soit  tenu  prêt  à partir  et  que  les  états  de  situation 
de  ce  corps  soient  envoyés  tous  les  mois  au  prince  d'Eckim'ihl,  ainsi  que 
l'indication  des  lieux  où  il  se  trouve.  Demandez  In  même  chose  pour  les 
trois  divisions  polonaises  du  (iraud-Diiché.  Vous  ajouterez  que  je  suppose 
que  les  deux  divisions  saxonnes,  les  trois  divisions  polonaises  et  une  di- 
vision wesiphalienne  pourraient  former,  en  cas  d'événement,  une  force 
de  (io,ooo  hommes,  (|iii,  joints  aux  i.3o,uoodu  corps  du  prince  d’Kck- 
mflhl  et  à in,ooo  hommes  que  pourraient  fournir  les  princes  de  la 
Confédération  au  premier  moment,  feraient  aoo,ooo  hommes;  qu'une 
deuxième  ligne  de  même  force  est  répartie  entre  les  camps  de  Boulogne 
et  d'L'trccht,  sur  le  Rhin,  sur  l'Adigo,  dans  la  Bavière  et  le  Wiirtem- 
herg,  ce  qui  réunirait  en  quelques  jours  4oo,ooo  hommes  sur  la  Vis- 
tulc;  qu'il  est  extrêmement  important  que  l'on  travaille  aux  places  de 
Modlin  et  de  Thorn  avec  la  plus  grande  activité;  qu’il  faut  non-seulement 
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roinmencfti’liis  ouvrages  avancés  (|uej’ai  ordonnes,  mais  aussi  les  iravanx 
en  maçonnerie,  alin  i|u’an  mois  de  .se'picnihre  et  d'oclobre  on  puisse 
armer  Thorn  et  Modlin  et  compter  sur  ces  places;  cpi'il  faut  ipie  l’argent 
ne  mampie  pas;  (pie  l’emprunt  a déjà  ronrni  deiiy  millions  et  fournil  en- 
core: qu’on  ne  saurait  trop  appuyer  sur  la  nécessité  de  travailler  avec  la 
plus  grande  activité  à ces  deux  places,  surtout  a Modlin;  <pie  c’est  celle 
plan'  qui  couvre  réellement  Varsovie,  et  qu’elle  est  de  la  plus  liante  im- 
portance; que  je  vois  avec  peine  que  les  ouvrages  en  maçonnerie  ne  soient 
pas  commencés;  qu’il  faut  y employer  un  millier  de  maçons,  et  poiisser 
le  plus  vivement  possible  ces  travaux. 

Kerivez  dans  le  même  sens  au  baron  Bignon.  L'emprunt  a diîjà  pro- 
duit des  fonds;  on  pourrait  d'ailleurs  avancer  encore  sur  cet  emprunt. 

Napoléox. 

O'aprèf  r«<ifiMl.  ArciMvr»  des  «IT«ires  ^reng^ivs. 

17840.  — AU  GKM:K\L  ULVUkl*:,  DUC  DK  KELTHK. 
uimmB  t>r.  U dBBfie,  à rtRis. 

Saint>CI«iid . «t  jtiin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fclire,  le  17  juin  il  y avait  à Niort  38o  hommes 
du  dépôt  de  cavalerie  légère,  sur  lesquels  la.^i  liommes  sont  désignés 
pour  la  réforme,  pour  les  eaux  ou  pour  la  retraite.  Autorisez  le  général 
Defrance  à faire  les  fonctions  d’inspecteur  pour  débarrasser  ce  dépôt  de 
tous  les  hommes  inutiles.  Les  aôG  restant  sont  en  étal  de  [lartir.  La  ca- 
serne de  Niort  manque  de  fournitures.  Les  bomuies  du  dépôt  de  cavalerie 
légère  lie  Niort  sont  très-mal  babillés;  ils  ont  tous  besoin  de  sabres  et  de 
carabines;  il  n’y  a pas  à ce  dépôt  Tio  sabres.  \ avez-vous  dirigé  un  mil- 
lier de  sabres,  un  uiillier  de  carabines  et  un  millier  de  paires  de  pis- 
tolets? Cela  est  urgent.  Ce  dépôt  réclame  huit  mois  de  solde;  axez-vous 
pris  des  mesures  |iour  les  faits*  payer?  car  il  ne  serait  jtas  juste  que  ces 
hommes  entrassent  en  Kspagne  avec  un  arriéi-é.  Le  major  ipic  vous 
avez  chargé  du  cummaudenient  de  ce  dépôt  n'était  pas  encore  arrivé  au 
17  juin. 

Nxpolkox. 

D‘apcf«  la  copie.  Dèpùl  sli*  U (piefrr 
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17811.  — Al  COMTl-;  MOLLIliN, 

MlffiMUe  I>U  Tné»OR  rUBLIC,  À PtRIS. 

SointAJoiHl,  9 3 juin  i3i  i. 

Monsieur  le  Conile  Mollien,  je  vous  envoie  des  lettres  reliitives  à une 
aiïaire  fort  désHjjréalile  qui  vient  d'arriver  au  6o'.  Le  payeur  Juliannot, 
et  Je  suis  surpris  qu’un  payeur  ne  sache  pas  que  la  solde  est  due  au  soldat . 
ne  devait  pas  del’endre  de  payer  le  soldat;  il  devait  le  faire  solder  ou  du 
moins  premlre  mes  ordres.  Je  savais  que  ce  régiment  devait  partir,  et  je 
l'aurais  fait  solder.  Tout  cela  est  d'autant  plus  extraordinaire  (ju'on  savait 
bien  que  l'illyrie  n'était  pas  un  pays  indépendant  cl  qu'il  n'v  avait  pas 
de  fonds.  Témoigneï  mon  méconlenlement  à ce  payeur.  Dans  tous  les 
cas  imprévus,  il  doit  prendre  mes  oriires,  cl  d’ailleurs  toujoui's  partir  du 
principe  que  le  soldat  ne  doit  pas  soullrir  de  ces  didicullés  : la  solde  lui 
est  duc. 

Le  payeur  de  Toidon  esl  un  malavisé;  il  aurait  bien  pu  avancer  le 
pavement  d une  somme  de  i oo,oon  francs. 

Je  remarque  dans  la  lettre  du  payeur  général  (ju’il  dit  nu  payeur  de 
s<dder  rs'il  a des  fonds.'  Celte  manière  de  donner  un  ordre  est  ridicule. 
Ln  paveur  d’une  ville  comme  Toulon  doit  avoir  des  fonds,  et  d'ailleurs 
son  métier  était  d'en  trouver.  Celte  lettre  ne  fait  pas  honneur  au  paveur 
général.  Donner,  ordre  que  ce  régiment  soit  eutièrcmcnl  soldé  de  tout  ce 
qui  lui  est  dd  avant  son  arrivée  à Pau,  où  il  se  rend.  Il  passe  par  Tou- 
louse; il  y sera  le  h juillet;  vous  pouver.  le  faire  solder  à Toulouse. 

Nspoi.Éos. 

D‘a|im»  iorifioal  coDim  par  M**  la  rocnliNM  Mollien. 

17812  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK.  DUC  DF.  FKLTBE, 

DK  LK  CCBRAE,  À PtBTS. 

SaioM^lutid , « .'t  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  suis  instruil  que  des  généraux , des  états- 
majors  , des  commissaires  des  guerres  atlachent  ù leur  service  des  hommes 
pris  dans  les  corps,  ce  qui  alTniblil  les  régiments;  cet  abus  a lieu  surtout 
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«ti  Espngniî.  Donnez  ordre  qn’on  arr^le  ces  soldats  et  (|n'Us  soient  ren- 
voyés à leurs  corps. 

Napolkosi. 

D'afiH't  rofifinal.  IkepiU  «te  lu  (uerrr. 

178A3.— Al!  (iÉNKRAL  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 
mKisTnr.  oc  u oicRREt  À rtnis. 

Sainl-Qoud,  iljum  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  dn  93,  sur  le  casernement  de  In  (initie  à Rnni- 
limiillel.  Faites  élaldir  In  caserne  ipie  vous  proposez  pour  100  honinies 
et  yo  clievauv;  à la  rigueur,  cela  [leiit  suflire  pour  les  voyages. 

Il  ii'y  il  pas  assez  de  casernes  aux  enviions  de  Paris.  Je  voudrais  eu 
avoir  à Itainbuiiillet,  à Fontaineldeau  et  entre  Saiut-Cdoiid , Coinpiègne 
et  Courbevoie.  ,\  Itninboiiillet,  je  voudrais  nue  caserne  qui  pût  contenir 
un  bataillon  d'infanterie  de  84o  hommes  et  deux  escadrons  de  cavalerie 
de  3.')o  hommes  et  sbo  chevaux.  Faites-moi  connaître  dans  iptel  endroit 
on  pourrait  la  placer  cl  ce  qu’elle  coûterait.  La  Carde  tiendrait  toiijoui's 
là  un  bataillon  et  deux  escadrons.  Je  voudrais  avoir  à égale  distance  d'une 
lieue  de  Courbevoie,  de  Uiieil  et  de  Sniiit-Cdoiid,  une  caserne  capable  de 
eonleiiir  '1,000  hoinmos,  dans  le  genre  de  celle  de  Courbevoie:  de  sorte 
que,  si  l'on  voulait  mami-uvrer,  on  réunirait  la  caserne  de  Riieil.  celle 
de  Courbevoie  cl  la  nouvelle  caserne,  et  l’on  aurait  une  division. 

I4  ninwir.  Artbitc*d<*  TEmpare. 


I78VV  — AI'  r.Ê,\KK\l.  CK\KKK,  DlC  DE  FELTnE, 

MItiKTRR  DK  U d'ERRR^  â PARI<). 

SainMlku«i,  «3  juin  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  cxvrps  d'observation  de  l’KIbe  a quatre 
divisions  d'inranlerie.  Au  i à août  il  sera  porté  à cinq  divisions,  moyen- 
nant le  départ  des  h"  et  (i“  bataillons. 

Si  ce  corps  devait  marcher  entre  le  i T>  août  et  le  i"  septembre,  on 
répartirait  les  deux  |)remiers  bataillons  des  lay',  198' et  199'  entre  les 
divisions.  Ainsi  donc,  un  i"  septembre,  ce  corps  serait  composé  de  cinq 
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divisions  l'ranraiscs  et  d'une  division,  (jiii  est  la  division  de  Danzig,  (|iie 
doit  cüinniarider  le  gi^néral  (îrandjean. 

I,a  i"  division  doit  avoir  trois  régiments  ou  quinze  bataillons  franrais. 
et  deux  balaillonsdes  trois  régiments  qui  sc  l'orment  à Hambourg;  re  qui 
ferait  dix-sept  bataillons,  eoinposanl  trois  brigades.  Les  a'  et  3' divisions 
seraient  de  même  force;  la  4'  ilivision  aurait  seize  bataillons  et  trois  bri- 
gades : le  33°  léger  ne  doit  avoir  que  quatre  bataillons;  la  5°  division  au- 
rait vingt  bataillons  et  quatre  brigades;  lu  -j'  division  serait  eomposéedes 
trois  premiers  bataillons  des  trois  régiments  qui  sont  à Danzig,  savoir, 
le  ;V,  le  i o'  et  le  i soit  neuf  bataillons;  de  quatre  bataillons  vvcstplia- 
liens,  de  deux  bataillons  saxons,  de  ibuix  bataillons  bavarois  et  d'un  ba- 
taillon wurtembergeois;  total,  i8  bataillons  et  /*  brigades,  (les  ilix-huil 
bataillons  formeraiciit  quatre  brigades  de  la  manière  suivante  : i "brigade, 
cinq  Imtaillons  polonais;  s”  brigade,  quatre  autres  bataillons  polonais; 
3'  brigade,  (piatre  bataillons  vvesiphaliens;  ^i'  brigade,  les  dcuiv  bataillons 
saxons,  le  bataillon  wurtembergeois  et  les  deux  bataillons  bavarois. 

Ces  sept  divisions  se  romposeraienl  donc  de  cent  rini[  bataillons  et 
vingt  brigades;  ce  qui  ferait  88,ooo  liummes  d'infanterie. 

Il  resterait  en  outre  7 à 8,000  liommes  pour  le  fond  de  la  garnison 
de  Danzig. 

Les  garnisons  de  kûstrm,  Sieltin  et  tilogau  seraient  formées  par  les 
troupes  du  prince  primat  de  Darmstadt  et  du  grand-duebé  de  Berg. 

La  7*  division  sera  toute  réunie  à Danzig.  Le  général  Cran<ljean  sera 
sous  les  ordres  du  général  Bapp,  gouverneur  général,  et  en  même  temps 
eurrespondra  directement  avec  le  prince  d'Rckmûbl  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  formation  et  la  situation  de  sa  division.  Quativ  généraux  de  bri- 
gade seront  attachés  à cette  division , savoir  ; trois  généraux  de  brigade 
français  et  un  général  polonais. 

Ce  qui  restera  pour  la  garnison  de  Danzig  sc  composera  de  trois  ba- 
taillons polonais,  de  deux  bataillons  weslplialicns,  de  deux  saxons  et  d'un 
wurtembergeois;  total,  8 bataillons,  indépendamment  de  rartillerie  et 
des  sapcui-s.  Ces  liiiit  bataillons  seront  plus  que  sullisants  du  moment 
(|iie  le  corps  d observation  de  l'KIbe  sera  sur  la  Vistuln;  mais  il  est  bien 
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<*iil(’ii(lu  que  I»  1’  di\isioii  doit  reslor  coiislaninifnt  dans  le  territoire  de 
Dntizig  el  sous  les  nrtires  du  ge'iiéral  lla|>|i,  iiendaiil  tout  le  teiiqis  que  le 
corps  d'observation  de  l’Elbe  restera  sur  les 'derrières.  J'ai  donc,  dès  ce 
niomeiit,  près  de  s.'), non  lioinmes  à Daiizifr. 

r.AvaKitiK.  — Le  prince  d'ïickiiirilil  a .sept  réfjiinenls  de  cavalerie  lé- 
l'èrc,  V compris  le  q'de  cbevaii-léjjers  on  3o' de  chasseurs;  il  a,  en  outre, 
un  réjpinent  de  cbevan-bqjers  polonais  ii  l)iin%i{'  : c'est  donc  huit  régi- 
ments, i|ui  doivent  pré.senter  7,400  liommes  à cheval  an  i"  s<>ptembre. 
Je  porte  100  chevaux  pur  régiment,  pour  la  différence  de  l’effectif  au 
présent.  L<‘  prince  d'Eckmrilil  a,  en  outre,  une  division  do  cuiras.siers, 
qui,  en  septembre,  doit  avoir  /i,ooo  hommes  à cheval.  Cela  fait  donc 
1 1 ,000  chevaux. 

Les  trois  divisions  di‘  cuirassiers  qui  sont  restées  en  France,  ne  pon- 
viint  être  emplovées  à d'autre  service  qu’à  la  guerre  d'Allemagne,  sont 
prèles  à se  porter  nu  corps  d'observation  de  l’Elbe.  En  septembre,  chaque 
régiment  serait  de  800  chevaux,  hormis  les  carabiniei-s  et  le  1"  de  cui- 
ra.ssiers,  qui  .seront  à qoo  chevaux:  cela  ferait  ilonc  q,ooo  chevaux,  qui, 
joints  aux  1 i,oon  existant  en  Allemagne,  porteraient  la  cavalerie  à |dus 
de  40,000  chevaux. 

AnTiu.Enii:.  — Chacun  îles  seize  régimculs  iln  corps  d'observation  do 
l'Elbe  avant  quatre  pièces  de  canon,  cela  ferait  soixanle-<|uatrc  pièces;  la 
7*  division  en  aurait  dix- huit,  ce  i|ui  ferait  quatre-vingt-deux  pièces  de 
régiment.  Chacune  des  six  divisions  doit  avoir  quatorze  pièces,- ce  qui 
ferait  quatre-vingt-quatre,  et,  en  outre,  une  réserve  do  seize  pièces; 
total,  100.  Les  quatre  divisions  de  cuirassiers  doivent  en  avoir  quarante- 
huit.  Total  général.  4Üo  bouches  à feu. 

Les  quatre  bataillons  du  train  qui  sont  au  delà  du  niiin  doivent  dire 
coin|détés  en  matériel,  personnel  et  attelages,  el  enlin  doivent  être  tenus 
dans  le  meilleur  étal.  Toutes  les  compagnies  d'artillerie  à pied  et  à che- 
val doivent  être  portées  au  grand  complet  par  des  conscrits  qui,  si  aucune 
nouvelle  circonstance  ne  presse,  partiront  à la  lin  de  septembre  de  leur 
dépôt,  où  on  leur  aura  fait  faire  le  polygone  pendant  les  mois  d'aoùt  el 
de  septembre. 
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1,1's  ■■oin|)a|'nieK  île  sapeiir^  seront  portées  également  ou  {;r<UHl  roinpiel 
par  (les  consrrits. 

Dans  le  courant  de  juillet,  d'aoiU  et  de  septembre,  toutes  les  compa- 
gnies d'infanterie  sei'oul  mises  au  (frand  complet  de  t'io  tiommes,  indé- 
pendamment des  malades,  par  des  envois  de  conscrits  réfrarluircs , ipii 
seront  tirés  de  Walciieren  et  autres  dépôts. 

Le  seul  corps  d'observation  de  l’Elbe  formera  donc  une  armée  de  six 
divisions  d'infanterie,  de  quatre  brigades  de  cavalerie  légère  et  de  quatre 
divisions  de  grosse  cavalerie,  formant  un  total,  l'artillerie  comprise,  de 
I ao,ooo  bomnies,  indépendamment  de  ce  qui  est  employé  pour  les  gar- 
nisons de  Danzig,  Stettin,  Kiistrin  et  (jlojpiu. 

L'armée  du  roi  de  Saxe  est  prête  à partir,  forte  de  90,000  bommes 
d'infanterie  et  de  '1,000  chevaux. 

L’armée  du  grand-duclié  de  Varsovie  a 9 '1.000  hommes  d iufaiitene  et 
10,000  de  cavalerie. 

L'armée  de  Westpbniie  a 19,000  boinmcs  d'infanterie  et  3, 000  de 
cavalerie. 

Eu  cas  d'événeinent,  toutes  les  troupes  seraient  sous  les  ordres  du 
prince  d'ErkinrihI.  Ainsi  il  y a dans  ce  moment  rt-unis  sous  la  main 
du  prince  d'Eckmidd  i'i!’>,ono  hommes  d'infanterie,  '10,000  de  cava- 
lerie et  1 5,000  d'artillerie:  total,  900,000  hommes. 

Mon  intention  est  que  vous  continuiez  a faire  tous  les  mouvements 
nécessaires  pour  compléter  le  corps  d'observation  do  l'Elbe.  Sans  doute  il 
n'y  a pas  de  presse;  mais  mou  intention  est  que,  en  cas  de  circonstances 
extraordinaires,  ce  corps  puisse  en  vingt-quatre  heures  se  mettre  en  mou- 
vement et  se  porter  sur  la  \isliile.  Les  sapeurs,  l'artillerie  (matériel  et 
personnel),  l'administration  et  les  transports  militaires  doivent  être  com- 
plétés. 

ünani  aux  équipages,  chaque  bataillon  doit  avoir  son  caisson;  il  v a 
cent  neuf  bataillons,  c’est  loq  caissons.  Le  19'  bataillon  ayant  adO  voi- 
lures doit  être  tout  entier  dans  rarrondissement  du  corps  d'observation 
de  1 Elbe,  et  rester  à la  dispo.sition  du  maréchal  prince  d Eckmühl. 

Il  ne  doit  jamais  rien  manquer  à ce  corps  d armée. 
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Au  mois  «le  février,  le  corps  d'observuliuri  de  l'Klbe  sera  augm<ml«‘ 
d'une  division,  «|ui  sera  la  (>';  elle  sera  composée  d'un  régiiutmt  d'infaii- 
lerie  légère  «pie  je  désignerai  et  des  197'',  1 a8'  el  1 9Ç)'  régimenis  cont- 
plél«‘s  à f|ualre  balailloiis,  chacun  ayant  ses  ipiatrc  pièces  de  régiiucnl 
et  sa  compagnie  d'artillerie. 

Ainsi  le  cor|is  d'observation  de  l'I'llbe  se  trouvera  augmenté  de  seize 
bataillons,  de  plusieurs  divisions  d'artillerie  cl  de  s«Ù7.e  pièces  de  régi- 
metil;  ce  gui  portera  ce  roqis  «le  lao  à i3o,ooo  hommes. 

A la  mi'ine  époipie  el  avec  la  conscription  de  1 8 1 ï , tous  les  â"  ba- 
taillons de  ces  vingt  ri'gimenis  formeront  six  brigadt«s,  eu  réunissant 
dans  la  même  brigade  les  5"  bataillons  des  régimenis  «jui  sont  dans  la 
nii^nic  division.  Ces  B”  bataillons  seront  tous  coni|)létés  à üGo  hommes, 
ce  i|ui  fera  deux  petites  ilivisions  ou  ie,'jou  homm(‘s;  on  y attachera 
deux  balferies  d'artillerie.  Ces  troupes  seront  chargées  de  prendre  posi- 
tion sur  li’S  derrit'res  et  d'occuper  Hambourg,  Magdeburg  el  la  cote. 

C'est  dans  ce  sens  que  tout  doit  «ître  organisé  et  dirigé.  Ainsi,  pour  le 
coiqvs  d’observation  de  l'Klbe,  tout  iloil  être  rais  en  mouvement. 

Nxpolkox. 

D'apr^k  la  cofiw.  de  la  giterTf 

178^5.— \l  OÉNKIUL  CLAUKK,  1)1  C DK  FKLTRK, 

MIMSTRK  1>E  U CtKIIIIR,  k PARIS. 

Sainl'liiotid.  juin  iSti- 

Ce  corps  d'observation  «l'Italie  «loit  rester  organisé  comme  il  est  jus- 
qu'au «"janvier,  mais  seulement  sur  le  papier. 

Passé  le  «"janvier,  tous  les  A"  bataillons  doivent  marcher.  Le  ai)'  se 
rendi'a  à Toulon,  ce  qui  pourtant  ne  change  rien  au  corps  d'observation 
d'Italie,  dont  ce  régiment  fera  toujours  partie. 

Au  lieu  du  3o'de  di-agons,  devenu  régiment  de  chevau-légers,  il  faut 
mettre  le  98'.  Ix*  «g*  de  chasseurs  doit  être  porté  comme  faisant  partie 
du  corps  d'obsei'valion  d'Italie. 

Vous  ordonnerez  qu’au  «"juillet  les  bataillons  d’tdite  soient  dissous: 
que  les  A”  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  soient  affectées  aux 
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'4''  lialailluns.  Ainsi  Ions  ces  .V*  batiiillons  anronl  leur  conipnjrnie  il'élile: 
ilu  resie,  ils  seront  remis  à TelTectif  des  autres.  Les  cuni|)agnics  d'ar- 
tillerie garderont  leurs  caissons  et  leurs  |>ièces;  niais  vous  ordonnerez 
d'utiliser  tons  ces  elievaiiv,  sans  cependant  les  fatiguer. 

\ou5  ordonnerez  que  les  coin|iagnies  d'artillerie  se  réuiiisseni  a Vé- 
rone an  1"  juillet,  lin  oflicier  d'artillerie  leur  fera  faire  le  polygone  et 
les  exercices  nécessaires  pour  compléter  leur  iiistrurlion.  Vous  ferez  con- 
naître ces  dispositions  au  général  qui  romniaiHlc  mes  troupes  en  lllviie. 
Il  pourra  employer  les  deux  bataillons  croates  pour  le  service  d'Illyric. 
ainsi  que  le  8'  d'infanterie  légère.  Mon  Inlenlion  est  (|ue  le  8%  au  lieu 
de  deux  bataillons,  en  ail  trois  au  corps  d'observation  d’Italie.  A cet  effet, 
le  3'  bataillon,  qui  se  réunit  à Toulon,  ira  le  joindre  avant  le  mois  de 
janvier  prochain. 

■'  Les  compagnies  d’artillerie  des  régiments  qui  sont  en  lllyrie.  hormis 
celles  de  Zara  et  de  Uagiisc,  feront  également  polygone. 

Avrocéov. 

D'apidn  ta  mfw-  [klfièC  ia  giirtra. 


178^6.  — ,\i*  <;k\kkak  clmïkk,  dk;  dk  kkitrk, 

U(51STBE  PK  1.4  GlERili:.  A P4RIB. 

Suiit'-riuml,  juin  iHti. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  (|Ue  les  batailloos  d'élite  du 
corps  d observation  de  l'Océan  soient  dissous  de  la  même  manière  tpie 
les  bataillons  d élite  d'Italie. 

Vous  porterez  dans  la  1"  division  du  corps  d'observation  de  l’Océan 
le  '1'  bataillon  du  1 q'.  Ainsi,  au  lien  de  t o hommes  qui  maiiqucnt,  ce 
sera  8ào. 

Vous  comprenez  comme  existants  3oo  liomnies  du  dépiH  de  V\  alche- 
l•en;  or  mon  intention  est  d'employer  ces  bataillons  do  Schouvven  et  de 
(ioeree  à recruter  les  corps  de  l'Elbe.  Vous  ne  devez  donc  plus  complei' 
sur  ces  3oo  hommes  pour  le  1 y'  du  corps  de  l'Océan. 

Vous  donnerez  ordre  que  dans  le  courant  de  juillet  les  h”  bataillons 
des  *tfi'  léger,  fr,  IC)',  la  3',  a 6',  7 a',  A fi',  lafi',  18',  y 3',  fi  fi',  laA", 
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9',  ',\y  pl  I 9.'i'  <lo  lijjnc  l’ejoignpiil  leurs  réj’imetils.  Vous  laissere*  le  eo- 
Innel  cl  le  {jéni^ral  romiuaiulnnl  la  division  choisir  le  jour  «le  (lé|inrt  ijiii 
sera  le  [dus  cuinmode  jiour  le  soldat,  mais  de  manière  (jiie.lous  res  lui- 
tailloiis  aient  rejoint  au  lo  aodt.  Vous  donntïrez  ordtT  (|iie  tout  ce  ijiii 
est  disponible  dans  les  bataillons  soit  employé  à coni[déler  ces  V"  ba- 
taillons. 

Mnsi  res  corps  monrironi,  en  inranlcrie.  66,ooo  hommes:  ce  i|iii, 
a>er  les  dix  régiments  de  cavalerie,  les  six  de  chevaii-lé(jers  et  rarlillerie. 
fera  une  armée  de  plus  de  8o,ooo  humilies. 

I,e  corps  d'observalion  de  l'Océan  doit  avoir  au  ranip  de  Roiilo(jne 
deux  divisions,  rurinant  i|uarante  bataillons,  et  un  régiment  de  cavalerie. 

Le  camp  d'I'lrerlil  doit  rornier  une  division  composée  de  vingt  ba- 
taillons. 

Knfin  un  caniji  près  d'Emden  doit  recevoir  une  division  de  dix-buil 
bataillons. 

(les  camps  doivent  être  formés  du  i.ô  aoilt  au  i"  scpleinbre.  I n ma- 
réchal romniaiidera  les  camps  d'illrechl  et  d'Eiiub’ii:  un  autre  maréchal 
coininaiidera  le  camp  de  lloulogne. 

l‘’ailes-inoi  ronnaiire  re  ipie  me  roi'itemnl  res  camps,  romine  siipplé- 
nietil  de  solde,  s'il  \ en  a à donner,  comme  vivres  de  campagne,  comme 
ré|iaralion  de  baraques,  etc.  Keriver,  à cet  cITct  au  ministre  de  l'adnii- 
nisfralion  de  la  guerre.  Knvnvex-lui  les  étals  pour  que  je  [misse  ralriiler 
quelle  aiignienlation  de  dépense  cela  nie  fera  [lar  mois. 

Pour  pouvoir  faire  re  inouvenieiil , j'aiirai  besoin  de  pourvoir  à la  gar- 
nison de  Paris  et  aussi  à celle  du  Havre;  il  faut  également  [lonrvoir  à lu 
garnison  de  toutes  les  riîtes  de  la  Hollande.  Je  pense  que.  moins  on  y 
enqiloiera  de  monde,  mieux  cela  vamlra.  l-es  bataillons  des  consrrils  ilc 
Walrheren  sont  suibsants  à Schoiiwen  et  à (ioeree,  La  réunion  de  Ions 
les  volligeiii-s  et  quelques  délaeheinenl.s  de  cavalerie  des  alJ'  et  a'r  de 
cbasseurs  seront  siillisanls  pour  la  garde  des  cotes. 

Les  Anglais  ne  peuvent  enibar(|uer  aucune  troupe  d'ex|iédilion , pas 
même  i,.ôoo  hommes;  il  est  donc  inutile  de  perdre  la  moitié  de  mes 
troupes  sans  raison  sur  la  cote.  11  siillit  d'y  avoir  des  canonniers  et  des 
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ilrtiii-heineiit»  (le  voltigeurs  cl  de  cavalerie  pour  surveiller  la  conlre- 
l>Hude  et  |>r(Mer  umin-forle  aux  duiiaucs.  Une  colmiiie  imiltile  pluciH*  au 
Helder,  une  autre  ù ini-rliemin  entre  le  llelder  et  rembouchiire  de  la 
Meuse,  une  troisième  à l'enibourliure  de  la  Meuse,  me  |iuraisseiit  sutli- 
suutes.  De  nu'ine.dniis  1a  3 1' division  militaire,  une  colonne  undiiie  sera 
|duc(-e  ù llarlingen,  une  autre  entre  llarlingen  et  Kmden  et  une  troisième 
il  Kmden.  Vous  avez  d(\  r(‘cevoir  des  renseignements  là-dessus;  remettez- 
ntoi  un  projet. 

Mon  intention  est  (|u'en  juillet  le  cjà*'  (|iiilte  la  Zeeland,  et  (ju'il  ne 
reste  à Kb^ssinguo  (]ue  les  cinq 'bataillons  de  Waleberen.  Ce  régiment 
doit  prendre  Ions  les  jours  de  la  consistance. 

Je  termine  ici  tout  ce  cpii  est  relatif  an  système  d iuganisation  du  corps 
d'observation  de  l'Ocibin. 

.\l(Mi  projet  est  de  menacer  les  Anglais  et,  du  i"  septembre  au  i"  oc- 
tobre, d'embarquer  d(‘s  troupes  sur  mes  vaisseaux  de  l'Escaut,  ainsi  que 
sur  mes  Iluttilles  de  Boulogne  et  du  Zuiderzee.  et  enlin  d'avoir  une  expé- 
dition pri'le  à se  porter  en  Irlande.  • 

Lu  corps  de  6,ooo  boinnies  à Cberbourg  est  nécessaire;  ils  seront  pris 
sur  le  camp  de  Boulogne, 

Je  désire  revoir  tous  les  projets  relatifs  à celle  expédition  d'Irlande, 
puisipic  enlin  les  Anglais  continuent  à se  d(>garnir  pour  l'Espagne.  Rien 
ne  doit  èln*  plus  facile,  veiTi  la  fin  d'octobre,  que  de  jeter  aô.ooo  bom- 
ines  en  Irlande. 

D'api»«  U (ufwr.  Dépât  «k  U 

- MAItKCHAla  DAVOI  T,  l»KlfNCK  IVKCkMtHL. 

COMUAMeANT  LHnMKK  DMaEMAfi-NK.  À HAMBiXRG. 

SaîmMJowI.  9^  juin  t&i  i. 

Mon  C.onsin,  on  a acheté  une  si  grande  quantité  de  chevaux  en 
France,  tant  jiour  rEs|iogne  (|ne  pour  remonter  les  corps  de  l'intérieur, 
que  la  France  est  épuisée  de  chevaux.  Il  faudrait  vous  occuper  sérieuse- 
ment à faire  des  achats  dans  le  Hanovre,  le  Mi*cklenburg  et  le  Holslein.  Je 
vois  que  vos  quatre  régiments  de  cuirassiers  ont  rec;u  ordre  d acheter,  en 
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Aliomafjne,  sur  la  iiirmiAre  rottitiiamli*  fia  à dirvuiix  cl  sur  lu  ilpiixièiiia 
3ag.  Ils  doivent  arhetcr  ayC  chevaux  dans  rintérieur;  mais  les  marchés 
ne  sont  pas  passés;  je  pense  <pic  vous  dcver.  les  faire  acheter  en  .Mle- 
ma(jne.  Vu  les  réformes  ipie  vous  avez  faites  dans  ces  ré|jiments,  loi's 
même  ijuc  res  achats  seraient  complétés,  ces  ré|;iments  seront  à moins 
lie  ()oo  chevaux,  l'un  portant  l aiitre.  Or  mon  intention  est  qu'ils  soient 
Ions  à 1.000  chevaux. 

niiant  aux  six  réfriments  de  chasseurs  et  hii.ssards,  on  a traité  pour 
acheter  1,678  chevaux:  on  doit  en  fournir  en  France  3ôo;  les  marchés 
sont  faits;  mais,  après  qu'ils  auront  reçu  ces  1,678  chevaux,  ces  réjfi- 
ments  n'aiiront,  l’un  |Mirtnnt  l'antre,  que  7 à 800  chevaux;  il  leur  man- 
quera encore  1 à à 1 .600  chevaux  pour  être  au  complet  de  1 ,000.  Je  tiens 
pourtant  à ce  que' tous  mes  rég;iments  de  cavalerie  en  Allemagne  aient 
1,000  chevaux.  Ils  sont  à l'avant-fjarde  et  doivent  marcher  les  premiers; 
il  faut  donc  que  ce  soit  une  cavalerie  helle  et  nomhreiise.  Vous  avez  des 
généraux  de  cavalerie;  faites  jiasscr  la  revue  de  tous  vos  régiments.  Ne 
permettez  pas  qu'on  réforme  des  chevaux , puisque  après  jieu  de  temps 
ils  se  remettent,  et  qu'en  temps  do  guerre  on  les  change.  Occupez-vous 
des  moyens  de  pouvoir  entrer  au  mois  de  sivptcmhre  en  campagne  avec 
1,000  chevaux,  c'est-à-dire  chaque  escadron  étant  à 900  hommes.  Ne 
comptez  pas  sur  la  Franco  pour  des  chevaux,  surtout  |iour  ceux  de  cui- 
rassier. On  a la  plus  gramle  |ieinc  à en  procurer  aux  autres  régiments. 

Nspor.Éox. 

O'aprà  rongmit  rixain.  par  M*  U naarévcItaU-  piinmt*  4*E<liiaBbl. 


t78«.— U:  MVRÉCHAI.  DVVOI'T,  PRINCE  D'ECKMI  HE. 

couacMMST  L'vnaiii  n’vuxMusi , > iimtotiiui. 

.Saint-CUiiKl . aS  juin  1 Si  1 . 

Mon  (lousin , je  reçois  votre  lettre  du  1 8 juin.  Vous  avez  eu  tort  d'é- 
ciire  la  lettre,  dont  il  est  question  dans  votre  rapport  du  98  avril,  aux 
gouvernements  de  la  Confédération  |ioor  leur  proposer  de  donner  iin 
supplément  de  solde  à h-urs  olliriers  pour  frais  de  table.  I/otlicier  ne  doit 
avoir  que  sa  ration;  il  est  suflisamment  payé.  Je  ne  veux  accorder  aucun 
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Niipplcmenl;  je  dis  je  tic  veux,  parce  (pril  n'y  a pas  de  pussibililé.  En 
Espaijne  on  n'a  rien;  eu  Italie  on  n'a  rien;  en  lllvrie  on  n'a  rien  : on  ne 
doit  rien  avoir  à Danxig.  (iela  n'a  été  ipi'iinc  espèce  de  contribution  de 
guerre  que  celte  untorisalion  à l'oUicier  à vivre  rlioi  les  babilanis  ; mais 
elle  n'a  jamais  été  donnée  en  temps  de  paix  et  dans  un  pays  ami.  Il  est 
également  nécessaire  qu’il  ne  soit  rien  payé  d’extraordinaire  dans  la 
3s*  division  militaire.  Il  faut  payer  la  solde  et  rien  autre  cbose,  parce 
que  ces  frais  extraordinain-s  ne  pourraient  pas  être  alloués  par  le  trésor. 
Ce  serait  détruire  notre  puissance  dans  sa  source  (|uc  de  pousser  les 
choses  à l'excès.  Faites  donc  connaître  au  général  Happ  que  je  n'allone 
rien  et  ne  puis  rien  allouer. 

\Ai>ni.iios. 

D'afird*  r«rigui<>l  fooioi.  par  V**  }#  nar^Uïak  |»ri»erMr  tl'EcItmiôli). 

178VJ.— AtJ  GK\KRAL  CLAHKK,  DI  C DK  KKKTHK, 

Mt-MSTM  DS  Lâ  GlERRS,  K fAItlS. 

. 9 \ juin  1 8 i*i . 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  vous  recevntî  un  décret  qui  tlissout  l'armée 
de  Na|des  et  forme  un  corps  d'observation  de  l’Italie  méridionale.  Ce 
corps  stvra  commandé  par  le  général  Grenier  et  .sera  composé  d'une  di- 
vision do  Iniis  brigades. 

l,a  i"  brigade  sera  composée  des  cinq  balaillons  du  as*  régiment 
il'infanterie  légère,  et  coinmaudéc  par  le  général  Sénécal;  la  •»*  brigade, 
des  six  bataillons  du  réginienl  de  la  Tour-d'Aiivergne,  et  commandée 
pur  le  général  Lancliantin;  cl  la  3'  brigade,  de  quatre  bataillons  du  ré- 
giment d'isembourg,  et  coinmandée  jiar  le  général  Decoiis. 

Les  deux  généraux  de  brigade  restants,  .savoir  : le  général  Morgan 
sera  détaché  à Otranle  pour  suivre  la  correspondance  et  l’approvision- 
nement de  Corfou,  il  correspondra  avec  le  général  (irenier;  le  géiuTal 
Fressinet  sera  à la  disposition  du  giûiéral  Grenrer,  pour  être  employé 
selon  les  circonstances. 

L'adjudant-coinmandant  Thomas  sera  le  chef  d’état-major  de  celle 
division. 
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Deux  c<nii|i!ignii*s  d'arlillcrio  ù jiicil  et  tietix  ballerie»  de  six  |>ièccs  de 
canon  seront  allachécs  à celle  division.  Tous  les  einplovés,  commissaires 
des  guerres,  ordonnateurs,  ofliciers  du  génie  et  d'artillerie,  autres  (|iie 
ceux  nécessaires  [lour  le  service  do  la  division,  resteront  en  France.  Un 
cmnniissaire  des  guerres  restera  à Otranle  pour  être  chargé  des  détails 
relatifs  à rapprovisioniienienl  de  Curfoii. 

Vous  ave/,  dii  donner  rnivlrc  nu  i"ragiment  suisse  de  se  rendre  a home. 
Vous  donnere/  le  nièine  ordre  à deux  compagnies  d'artillerie  des  (|iiatre 
ipii  sont  dans  le  royauitie  de  Naples,  et  ù tout  le  matériel  d artillerie,  au 
train  et  à tout  ce  i|ui  se  Ironverail  ù .\aples  appurlenuni  à la  France, 
non  employé  dans  le  corps  de  l'Italie  méridionale. 

Ce  corps  se  réunira  dans  les  lieux  les  plus  sains  entre  Naples,  Capoiie 
et  (Jaëte.  Il  sera  exclusivement  sons  les  ordres  du  général  Grenier,  qui 
correspondra  directement  avec  vous  et  recevra  vos  ordres.  Il  ne  sera  point 
eniployc  ù la  police  du  pays,  et  ne  sera  commandé  par  aucun  oflicier  au 
service  du  roi  de  Naples.  Le  général  Grenier  veillera  à ce  qu'aucun 
homme  ne  soit  déhanché.  Il  emploiera  tout  son  temps  à l'organisation  de 
son  corps,  ù mettre  sa  conqitaliilité  en  état,  ù former  de  bonnes  troupes  et 
à se  mettre  en  état  de  se  porter  avec  ces  8 ou  r),ooo  hommes  sur  quelque 
point  de  l’Italie  que  ce  soit.  Il  pourvoira  à ce  qu'il  ait  ses  ambulances  et 
lièpitaux.  Ce  corps  sera  soldé,  nourri  et  habillé  pur  le  roi  de  Naples  et 
aura  les  vivres  de  campagne.  Il  y sera  attaché  un  payeur  divisionnaire 
qui  rendra  ses  comptes  ou  tiésor.  Comme  c'est  moi  qui  ai  habillé  ces 
régiments  ù Naples,  le  général. Grenier  réclamera  tous  les  habillements 
fournis  à mes  troupes  en  1 8 1 o et  1 8 1 i . 

V ous  notifierez  mon  décret  an  roi  de  Naples.  Vous  lui  ferez  connaître 
ipi'ayant  besoin  de  réunir  toutes  mes  troupes  j'ai  dissous  l armée  de 
Naples  et  formé  un  corps  d'observatiou  sous  les  ordres  ilu  général  Gre- 
nier; que  je  laisserai  ce  corps  snllisammeilt  de  temps  dans  le  royaume  de 
Naples  pour  être  assuré  qu'il  peut  s'en  passer;  que,  tout  le  tenqvs  qu'il 
restera  dans  ses  états,  il  sera  nourri,  pavé,  entretenu  et  habillé  par  le 
trésor  napolitain;  (|ue,  par  le  traité  que  j'ai  fait  avec  lui,  il  doit  me 
fournir  un  cunlingent;  que  je  désire  savoir  la  partie  de  ce  contingent 
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<|iii  Rst  prètp  à parlir;  que  j’y  eotnpretuls  les  Inmpes  tiapolilaines  qui 
smil  en  Kspiijjne. 

Vous  oriloiinm-e/.  au  (jétuiral  (irenier  il'adi'esspr  îles  ordres  ain  dilTe'- 
rents  régiilieuts  pour  In  prompic  n'iinion  de  son  corps,  et  de  porter  tous 
st's  soins  à la  disci|dine,  riuslruelioii  el  la  lionne  lenuc  des  ré^'iincnis. 
Vous  lui  écrirez  que  je  coniple  que  du  i"  au  t 5 noiU  re  corps  sera  dis- 
poniliie  entre  Naples  etCaëte,  pr»‘‘t  à se  porter  où  il  sera  nécessaire. 

• N»poi.ko>. 

O'apriM  In  fWijuM  do  U (narr''. 

17850.— \li  VI(;K-AMIU\Jz  COMTK  DECnfeS, 

yiMSTRB  IIK  LA  UAniMt,  I PARIA. 

S.iirU-AJniMl,  juin  i8n. 

Kailes-moi  eonnailre  : i"cc  qu'est  l'aisienal  qu’on  Construit  à coté  du 
liassin  à Boulogne:  si  vous  avez  liesoin  des  huit  cenis  pii'i-es  de  fonte 

de  iS  et  de  ai  qui  sont  à l’ai'senal  de  la  uiarine.  Il  me  semble  que  ces 
pièces  n’ont  été  cédées  par  la  guerre  ipi'ù  défaut  de  pièces  de  fer.  Au- 
jourd’hui qu’il  ne  manque  point  de  pièces  do  fer,  il  faudrait  onlonner 
qu’elles  rentrassent  dans  les  places  de  l’Iandre,  d’où  elles  ont  été  tirées 
et  où  elles  font  faute. 

.le  vois  qu’on  a fait  déjà  ioo  fusées  à la  congW've.  Afin  d’avoir  des 
épreuves  et  de  savoir  a quelle  distance  elles  vont,  ordonnez  qu’on  en 
tire. 

D'sppM  U minulp.  .Arrhim  d«  FCoijiitv. 

Ï7851.— \IJ  (;K\KH\L  COMTK  BKUTKWI), 

* COl'VERIARtR  CRRKRAI.  UES  mminnEA  lLI.¥niRN?(ES,  À TÜIEI^TE. 

9')  juin  i9j  i. 

Monsieur  le  (lonite  Bertrand,  indépemlanioieiit  de  votre  correspon- 
dance avec  le  ministre,  je  désire  que  vous  m’écriviez  directement.  Faites- 
moi  connaitre  la  situation  de  la  solde.  Il  est  urgent  de  mettre  l'adminis- 
tration en  bon  état.  Il  y avait  quelque  désoivire  précédemment. 

On  m’a  remis  un  projet  sur  Zara  et  sur  Baguse;  piiisipic  vous  pouvez 
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\oir  |iar  voiis-mânie  sur  les  liciiv,  j’ni  ordonne  (ju'nn  vous  ciitoyâl  ces 
|irojels;  vous  m’eu  rendrez  i;oni|ile. 

Faites-moi  conmiitre  quelle  est  lu  situalion  des  régiments  illyriens  el 
ee  qu'a  produit  In  conscription. 

Les  mines  d'Idriu  doivent  bien  aller,  puisque  le  domaine  cvlraordinaire 
leur  fait  les  avances  m'cessaires.  Je  ne  verrais  pas  d'incoménienl  à faire 
donner  jiar  le  domaine  extraordinaire  de  semblables  secours  aux  autres 
mines  qui  en  auraient  besoin,  mais  en  écliange  de  produits  fabriqne's  et 
à un  prix  raisonnable. 

^*l>OI,KOX. 

ranimai enciwi.  par  M.  Keriftiid 


17852.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSWO. 

-limiSTSe  DES  DEUTIOSS  EXT^niEI  IIES,  t pxnis. 

SatnCA2oiiil , i5  juin  iSl  i. 

.Monsieur  le  Duc  de  Dassuno,  écrivez  à mon  chargé  d’affaires  à (ions- 
lantinople  de  porter  plainte  contre  la  conduite  d'.4li-Paclia  et  sur  l'acte 
d'hostilité  qu’il  vient  de  commettre  envers  des  individus  qui  se  sont  sau- 
vés de  Sainte-Maure.  Faites  deinand<‘r  satisfaction  de  cet  acte,  que  je 
ri'garde  comme  un  acte  d hostilité. 

Nxpoi.Éov. 

U aies  aflilfit*  •■iMngrtxrA 

17853  — Al  COMTE  MOLUEN, 

MIMSTHE  DU  TnisoH  PUBLIC.  î PAIIIB. 

Sniol-l.loiMj.  bS  juin  iSn. 

Monsieur  le  Comte  Mollieu,  faites  passer  un  million  à l’armée *de  Ca- 
talogne, en  attendant  que  vous  m’ayez  remis  votre  rapport  sur  la  solde 
de  celte  armée,  et  que  vous  m'avez  fait  connaitre  ce  qui  lui  est  du. 

Nxpoléox. 

D'4f»r^  roeiuin*)  nttniv  p<r  M*'  la  enntp**i««-  Unlli>^i 
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1785A,  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

■nniSTiH!  D>  U GiicniE,  k pinm. 

Sainl-Cloud,  lâjilin  iHi  i. 

Les  bataillons  du  train  d'artillerie,  étant  à 1,000  hommes  et  t,r>oo 
chevauA,  ne  sont  pas  sullisamment  commandés.  Vous  étiez  chargé  de  me 
présenter  un  décret  pour  en  conBcr  la  direction  à un  officier  .supérieur  et 
en  augmenter  les  cadres.  Cela  me  paraît  fort  iniportant 

D'«pr^  la  muiAite.  &rrbi<r«gi  de  fEmpin*  * 

17855.  — AU  GÉNÉRAL  L.ACUÉE,  CO.MTE  DE  CESSAC, 

MIMSTflE  litRRCTtin  DI  L'ADllhlSTRATIOR  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

SaiaUCUmd , *5  juin  i b t « . 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  ai  déjà  mandé  que  les  360  che- 
vaux do  la  9'  et  de  la  3'  commande,  destinés  aux  régiments  du  corps 
d'observation  de  l’Klhe  et  dont  on  n’a  pas  passé  les  marchés  en  France, 
ne  devaient  pas  être  achetés  en  France,  et  que  vous  deviez  mander  aux 
colonels  de  faire  pas.ser  eux- mêmes  ces  marchés  dans  les  pays  où  se 
trouvent  leurs  corps  : ceux  qui  sont  à Danzig,  à Danzig;  ceux  qui  sont  à 
Stetlin,  à Stettin;  en  Hanovre  dans  le  Hanovre,  etc.  \ous  me  remettrez 
un  projet  de  décret  pour  ordonner  une  sixième  commande,  qui  aura  lieu 
également  dans  les  pays  où  se  trouvent  les  régiments,  et  qui  servira  à 
remplacer  ce  que  les  corps  ont  perdu  et  les  chevaux  qui  ont  été  réformés; 
de  sorte  que  les  quatre  régiments  de  cuirassiers  aient  leurs  à, 000  che- 
vaux, les  quatre  régiments  de  chasseurs  pareil  nombre,  et  les  deux  de 
hussards  leure  3,000,  et  qu'au  total  la  cavalerie  du  corps  de  l'Elbe  ait 
10,000  hommes  montés.  Ce  sera  un  millier  de  chevaux  à acheter.  Celte 
sixième  commande,  qui  .serait  faite  dans  le  courant  d'aoùt,  devrait  être 
dirigée  de  manière  qu'au  lâ  septembre  les  10,000  chevaux  fussent  pré- 
sents, équipés  et  montés.  J'ai  grandement  à cœur  que  le  corps  d'observa- 
tion lie  l'Elbe  soit  au  grand  complet  pour  tout. 

.NvPoi.Éo,v. 

n'djiTM  It  «•(»«.  Ddpôl  d«>  U 

«\ii.  Iiil 
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17856.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

Ut:visrill  DE  U HiiflINB,  i Pi*». 

S«iii(-Clood , «5  juin  1611. 

Monsieur  le  Gonile  Decrès,  voici  les  renseignements  que  l’on  me  donne 
sur  Itonlogne  : i“  avec  i oo,ooo  francs  on  peut  mettre  en  état  d'aller  en 
.\iiglelerre  les  dix  meilleures  prames;  a”  avec  3oo,ooo  francs  on  peut 
mettre  en  clal  d’aller  en  Angleterre  les  cinquante-quatre  meilleures  cha- 
loupes canonnières;  3° avec  600,000  francs  on  peut  mettre  en  état  d'aller 
en  Angleterre  deux  cent  seize  bateaux  canonniers,  savoir  : cinquante- 
quatre  armés  de  pièces  de  s-A  ou  de  18  ou  de  caronades  équivalentes 
et  le  reste  portant  du  6 ou  du  8 seiilemeut;  A*  avec  a 5, 000  francs  on 
peut  mettre  en  état  d'aller  en  Angleterre  les  cinquante-quatre  meilleures 
péniches;  ce  qui  fait  trois  cent  trente  bateaux,  exigeant  une  dépense  d'en- 
viron un  million  et  3, 000  matelots,  et  portant  3 1,000  hoiqmes  et  i,ooo 
chevaux.  On  n'évalue  pas  ce  que  coûteraient  les  six  autres  prames  et  les 
autres  canonnières  et  péniches,  mais  on  estime  que  ces  bâtiments  ont 
besoin  d'une  refonte  entière. 

Il  y a aujourd'hui  à Boulogne  un  é<piipagc  de  i,aoo  matelots  pleins 
de  zèle  et  de  bonne  volonté.  Étant  dans  l'intention  de  dépenser  un  million 
H Boulogne  pour  les  réparations,  il  restera  encore  un  million  pour  les 
dépenses  de  réparations  ordinaires  et  autres,  qui  auront  lieu  pendant  les 
cinq  mois  de  l'année  qui  restent  à courir. 

Cette  flottille  de  guerre  serait  divisée  en  trois  parties.  La  première 
partie  serait  composée  de  cim|  prames,  de  vingt-sept  chaloupes  canon- 
nières, de  vingt-sept  bateaux  canonniers  armés  de  pièces  de  aA,  et  de 
neuf  péniches;  ce  qui  ferait  soixante  à soixante  et  dix  bâtiments  et  for- 
merait une  première  ligne  d’embossage.  Cette  ligne  d'embossage  exigerait 
moins  de  qoo  matelots  pour  la  servir;  il  en  existe  t ,aoo:  ainsi  cette  pre- 
mière partie  pourrait  sortir  et  se  mettre  en  mouvement  dès  le  mois  pro- 
chain. La  deuxième  partie  de  la  flottille  serait  composée  à peu  près  de 
même,  et  serait  destinée  à remplacer  la  première  et  à sortir  alternati- 
vement. Les  cent  soixante-tleux  bateaux  canonniers  restants  et  les  trente- 
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six  iiéolches  formeraient  la  Iroisième  partie.  Ces  bâtiments  n’entreraient 
pas  dans  la  lif^ne  d'embossage,  mais  sortiraient  plusieurs  fois  pendant 
l’arrière-saison  pour  se  placer  derrière  la  ligne  d'embossage,  et  leur  pré- 
sence donnerait  quelque  inquiétude  en  .Angleterre. 

On  emploie  dans  ce  moment  5oo  ouvriers  de  tons  métiers  à Boulogne: 
ce  qui  emploie  3a,ooo  francs  par  mois  pour  la  maiii-d’auivre. On  pense 
qu’en  triplant  le  nombre  de  ces  ouvriers  on  pourrait,  dans  les  mois  de 
juillet,  d'aoiit  et  de  septembre,  réparer  et  mettre  en  état  les  trois  cents 
bâtiments.  Dans  le  mois  de  juillet  on  pourrait  faire  sortir  la  première 
ligne  d'embossage  et  commencer  à faire  sensation  en  Angleterre  dans 
les  premiers  jours  d'août. 

Je  vous  prie  d’écrire  par  estafette  à Boulogne  pour  avoir  tous  ces  ren- 
seignements, afin  de  me  présenter  sans  délai  un  rapport  avec  un  projet 
de  décret  sur  ces  bases. 

On  suppose  qu’entre  Ambleteuse,  Wimereux  et  Boulogne,  ces  trois 
cents  bâtiments  sortiraient  dans  une  marée,  surtout  si  l'on  supposait  déjà 
dehors  une  ligne  d'embossage.  On  regarde  les  péniches  comme  tout  à 
fait  hors  d’état  de  servir,  ainsi  que  la  flottille  de  transport.  11  me  semble 
qu'il  serait  convenable  de  s’en  défaire  entièrement,  en  les  démolissant 
pour  en  employer  les  matériaux  à construire  d'autres  bâtimeuts.  On  ne 
fait  à Boulogne  aucun  cas  des  balancclles. 

Résumé  : 11  n'est  plus  question  de  donner  à la  flottille  l'extension 
qu’elle  avait,  mais  d'organiser  des  moyens  pour  que  Ao,ooo  hommes, 
avec  un  millier  de  chevaux  et  l’arlillcrie  nécessaire,  puissent  en  un  jour 
passer  en  Angleterre.  Il  est  indispensable  pour  mes  projets  ultérieurs 
que  ces  moyens  consistent  en  trois  cent  vingt  bâtiments  et  soient  prêts 
au  i5  septembre.  Je  ne  prends  point  de  décret,  parce  que  j'attends 
votre  rapport;  mais  il  est  indispensable  que  les  travaux  commencent  au 
I "juillet. 

Napoléov. 

D'aprru  i’ongiiMi  cumm  par  la  durbetw  Itocm. 
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17857.  — A M.  MARET,  DL'C  DE  B.ASS.ANO, 

MIMISTRI  DK.S  RELATIONS  EXT^RIRCRCS,  À PARIS. 

Satol-Goud,  t6  joÎQ  tSit. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  par  le  Iraltd  que  j*ai  fait  avec  le  roi  de 
Na|)les,  le  roi  s’est  engagd  à construire  un  certain  nombre  de  vaisseaux 
et  de  IVd||ates.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  note  ayant 
[K)ur  objet  de  faire  connaître  à cette  cour  que,  si  elle  ne  prend  pas  des 
mesures  pour  construire  deux  vaisseaux  et  tant  de  fréfvates  par  an,  ce  qui 
doit  faire  tant  en  telle  année,  je  déclarerai  le  traité  non  avenu.  Vous 
enverrez  cette  note  k mon  ministre  à Naples,  afin  qu’il  presse  les  travaux 
des  constructions  avec  la  plus  grande  activité. 

Nipolkox. 

l'nnsiMi.  Arctiivn  dn  sffiiirw  élrtog^t*. 


17858.— \ M.  MARKT,  DlC  DE  BASSANO, 

MlNMîrRB  DBS  RBUTIONS  BXT^RIBCRBS,  À PARIS. 

• Sainl-OoutI , «6  juia  i H 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  canevas  pour  la  note 
à présenter  au  ministre  de  Naples  ici.  Vous  enverrez  la  même  note  i mon 
ministre  à Naples  pour  qu'il  la  remette  au  ministre  Gallo.  Vous  ferez 
connaître  de  vive  voix,  dans  la  conversation,  au  ministre  de  Naples  qu'il 
n'est  pas  juste  que  le  roi  de  Naples  ne  fasse  rien  pour  la  cause  commune; 
que  j’ai  réduit  les  troupes  françaises  qui  étaient  dans  le  royaume,  rappelé 
les  généraux,  et  n'ai  laissé  qu'une  seule  division;  qu’il  n’y  a pas  aujour- 
d'hui 8,000  Français  dans  le  royaume  de  Naples;  vous  mettrez  sous  ses 
yeux,  et  vous  donnerez  le  même  argument  au  baron  Durand,  la  diiïérence 
(|u'il  y a entre  le  royaume  de  Naples  et  le  royaume  d'Italie,  qui  est  cepen- 
dant aussi  une  déniés  conquêtes;  que  le  royaume  d'Italie  me  rend  trente 
millions  par  an,  met  60,000  hommes  à ma  disposition,  dépense  trois 
millions  par  an  pour  les  places  fortes  de  Palmanova,  Mantouc,  Legnago, 
l’eschiera,  qui  couvrent  mes  frontières,  m'a  déjà  offert  plusieurs  frégates, 
a en  mer  trois  vaisseaux  de  ligne  et  en  aura  bientôt  neuf  ou  dix,  et  m'a 
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l'ourni  plus  de  i,5oo  matelots.  Je  ne  demande  rien  de  nouveau  au  roi 
de  .Naples,  mais  j insiste  sur  l'exdcution  des  traitds.  11  y a tout  ce  qu'il  faut 
dans  le  royaume;  il  ne  s’agit  que  de  dépenser  de  l'argent,  et  il  le  faut, 
puisque  c’est  l'exécution  des  traités. 

Vous  recommanderex  au  baron  Durand  de  faire  de  cela  l'objet  constant 
de  ses  soins  et  de  presser  sans  cesse  le  ministère. 

Vous  écrirez  au  ministre  de  la  marine  pour  le  prévenir  de  la  propo- 
sition que  vous  faites  d’envoyer  en  France  cinq  équipages,  formant  3,ooo 
matelots,  et  de  mettre  à sa  disposition  un  vaisseau  et  une  frégate  cette 
année.  11  sera  nécessaire  qu’il  envoie  de.s  officiers  de  marine  pour  recevoir 
ces  matelots  et  ces  vaisseaux. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'ajouter,  dans  votre  conversation  et  dans  votre 
correspondance,  que  sous  le  gouvernement  du  roi  la  Hollande  ne  m’était 
d'aucun  secours;  qu’elle  me  fournit  aujourd'hui  io,ooo  matelots  et  a 
douze  vaisseaux  en  rade.  Enfin  vous  devez  faire  de  cette  matière  inqMr- 
tante  l’objet  spécial  de  votre  correspondance  avec  mon  ministre,  et  de 
vos  conversations  avec  le  ministre  de  Naples  ici  et  avec  le  ministre  de  la 
marine.  Je  suppose  que  le  ministre  de  Naples  et  le  baron  Durand  ont  le 
traité;  s’ils  ne  l’avaient  pas,  il  faut  te  leur  faire  connaître. 

Napoléo.v. 

bSpnW  rnri{in«i  Arthitw  d<M  affitirci  élrangfrvMi 


17859.  — ,\U  BARON  DE  LA  BOIILLERIE, 

TlÉSOniRK  GÉ.'i^AAt  DU  DOMinB  RKTRAOaDIAAlRR,  à PARIS. 

Saial4'.l0iid , aOjuin  1811. 

J’ai  lu  avec  attention  le  compte  que  vous  m'avez  remis.  Je  désirerais 
une  manière  plus  claire  pour  les  1,173,000  francs  de  virement  de  la 
caisse  du  domaine  à la  caisse  centrale. 

Il  résulte  de  votre  compte  que  le  domaine  extraordinaire  avait  au 
f"  juin  .353,666,000  francs;  mais  sur  cette  somme  i3,i.5<),ooo  francs 
appartiennent  aux  revenus  de  iHio  et  1811  et,  par  conséquent,  sont 
compris  dans  ces  budgets  puisque  j’ai  fait  des  dispositions  de  dépenses. 
I>e  trésor  du  domaine  extraordinaire  n’est  donc  que  de  3/46,007,000 
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Francs,  qui  sont  dans  votre  portefeuille,  dans  les  valeurs  suivantes, 
savoir  ; 85  millions  argent  comptant;  8^  millions  places  au  trdsor; 
dS.aoo.ooo  Francs  de  valeurs,  telles  qu'elTet.s  de  la  Banque,  de  le 
caisse  d’amortissement,  elTets  sur  particuliers,  valant  de  l’argent  comp- 
tant; 6i,48o,ooo  francs  de  Bons  de  Westphalie,  de  Bavière,  de  Sase 
et  do  Danzig;  7i,i54,ooo  francs  de  bons  de  Vienne  et  de  Prusse; 
18,160,000  francs  d'elfets  qui  ne  sont  d'aucune  valeur,  comme  déjà 
donnés  ou  allant  être  donnés  : ce  sont  des  rentes  sur  le  Monte-Napoleone. 
sur  l étal,  etc.  En  ôtant  ces  1 8,1 60,000  francs  des  346, 607,000  francs, 
l’avoir  du  domaine  evtraonlinaire  se  trouve  être  de  838,347,000  francs, 
valant  de  l’argent  comptant.  Voyez  le  comte  üefermon  pour  savoir  si 
ce  fonds  est  susceptible  d’étre  augmenté  dans  l’année,  soit  par  résultat 
de  traités  faits  avec  les  différents  débiteurs  de  Hesse-Cassel , soit  par  la 
vente  de  domaines  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  qui  se  montent  à des 
sommes  plus  considérables  que  vous  ne  les  portez,  soit  par  quelque  autre 
objet  que  ce  soit. 

Mais  il  faut  encore  de  ces  338,847,000  francs  déduire  les  sommes 
que  je  me  suis  engagé  à payer  jiar  un  décret,  telles  que  les  huit  mil- 
lions pour  l’achèvement  du  Louvre  que  vous  devez  encore  sur  les  trente- 
six  millions.  Je  ne  sais  pas  si  votre  compte  est  entièrement  soldé  avec  le 
trésor. 

Je  vous  prie  de  m’apporter  des  explications  là-dessus  vendredi,  afin 
que  j’aie  des  idées  bien  nettes  sur  mon  avoir. 

D'ipré-t  la  Btnnte.  Archivn  dn  riUn^Hrv. 

1 7860,  — A M.  DE  CAHUINCOI  RT,  DlC  DE  VICENCE, 
r.nisD  Acctes,  i pasis. 

S«iaM;i«iia,  sS  juÎB  iSt  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  mes  officiers  d’ordonnance  sont  sous  vos 
ordres;  je  désire  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  pour  leur  ins- 
truction cl  tout  ce  qui  les  regarde.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  trai- 
tements dont  ils  jouissent  et  sur  ce  que  je  leur  accorde  [wur  leur  premier 
éi|uipement.  L'expérience  des  dernières  campagnes  a démontré  la  quantité 
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de  chevaux  nécessaire  pour  leur  service.  Ils  doivent  avoir  des  chevaux 
partout  où  j'en  envoie,  lis  doivent  suivre  les  exercices  d'inranteric,  de 
cavalerie  et  d'artillerie  de  la  Garde,  atin  de  prendre  les  connaissances 
de  ces  trois  armes  nécessaires  pour  leur  service.  Faites-moi  également  un 
règlement  pour  leure  voyages,  atin  de  savoir  comment  ils  doivent  être 
payés  quand  ils  vont  en  mission,  et  par  qui,  et  pour  savoir  également 
comment  doivent  leur  parvenir  les  instructions  à leur  faire  passer. 


pvr  M-  Cfcar«?>f. 


Napoléoiv. 


17881.”, Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL'C  DE  FELTRE, 

HivisTM  o«  U lanuiiis,  t nais. 

B7  jain  iHi  i . 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  écrivez  au  général  Bertrand  qu’il  doit  aviser 
aux  moyens  d'occuper  Lussin-Piccolo;  qu’on  peut  s'y  jmrtcr  du  continent 
de  Dalmatie  avec  des  chaloupes  canonnières;  qu'il  doit  y envoyer  ùoo 
hommes  et  y faire  établir  un  fort;  que  cela  contiendra  les  .\nglais  et 
sera  une  chose  utile  à toute  l'Adriatique. 

D'upr^  U Bimot*.  ArcMm  d«  l'Smpm*.  * 

1786Î.--AL’  VICE-AAIIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

irniSTRr  DE  l.i  HARI'tE,  A PAilS. 

SainUCIotKl , *7  Juin  iMti. 

Donnez  ordre  que  la  flottille  de  l'Knis  soit  complétée  sur-le-champ, 
et  (|ue  les  six  bateaux  canonniers  qui  manquent  lui  soient  remis.  Ordonnez 
également  i|ue  le  nombre  de  ces  biUiments  canonniers  soit  augmenté,  de 
sorte  qu'immédiatenieiit  après  avoir  reçu  vos  ordres  la  flottille  de  l'Knis 
ait  vingt  bateaux  canonniers.  On  peut  tirer  ces  bAtiments  suit  du  Texel. 
soit  de  tout  autre  endroit.  Donnez  ordre  an  commandant  de  cette  flottille 
d'en  tenir  constamment  douze  à quinze  sur  les  \Vadden.Ce$(|uinze  bateaux 
canonniers  seront  divisés  en  cinq  sections,  composées  chacune  de  trois 
bateaux  canonniers.  Le  commandant  les  placera  entre  les  neuf  Mes  depuis 
celle  de  Bottiim  jusqu'à  celle  de  Langeroog,  de  sorte  que  les  commandants 
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de  ces  bateaux  canonniers,  ayant  des  troupes  à bord,  soient  charges  de 
la  surveillance  d'une  ou  deux  iles,  sachent  ce  qui  se  passe  et  puissent 
répondre  de  la  correspondance  qu'on  voudrait  faire  passer  par  ces  îles. 
Le  commandant  de  la  flottille,  avec  ses  canonnières  et  le  reste  de  ses 
bateaux  canonniers,  se  porterait  alors  sur  l’une  ou  l'autre  de  ces  îles, 
selon  les  circonstances. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  la  flottille  du  Texel  d'avoir  une 
division  de  canonnières  à l'embouchure  de  l'Ems,  avant  une  section 
entre  Rottum  et  Schiormonnikoog,  et  de  surveiller  les  correspondances 
et  les  jiasses  d'AmcIand  et  de  Schicrmonnikoog. 

I.a  flottille  des  villes  hanséatiques  aura  spécialement  six  bateaux  ca- 
nonniers chargés  de  surveiller  les  îles  et  |>nssages  de  \A'angeroog  et 
Spiekeroog. 

Par  ce  moyen,  les  trois  flottilles  concourront  également  à la  défense 
desWadden,  (|u'il  faut  surveiller,  parce  que  les  Anglais  communiquent 
par  là  et  font  fder  par  là  leurs  marchandises  sur  le  continent. 

11  serait  convenable  de  joindre  à ces  bateaux  canonniers  quelques 
bonnes  péniches,  afin  de  descendre  plus  facilement  dans  ces  iles  et  d'élre 
toujours  à portée  de  les  bien  visiter. 

D‘it|irèft  b mitiabi.  Arcbitea  île  l Eoipire. 


17863.— AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COtlHiKDA.VT  UADMét  D'ALLSUAG.IE . À HAMBOtiG. 

Sûol'dâud,  *7  juin  tflii. 

,le  vous  ai  mandé  que  vous  étiez  maître  de  diriger  sur  Danzig  les 
bataillons  westphaliens.  Je  désire  toutefois  que  vous  ayez  de  bons  ren- 
seignements sur  l'esprit  des  officiers  et  des  soldats.  Si  vous  n’en  êtes 
pas  sûr,  gardcz-les  à Magdeburg.  Je  vois  qu'il  en  déserte  bcaucou|i  de 
Danzig. 

D**prè*  la  nuitule.  ArehiTe»  il*  l'Eoiptra 
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I786A.  — NOTES  POliR  I,E  COLONEL  DI.  GENIE  DEPONTHON, 

SECfléT.IlRE  DC  C.4B1.^ET  DE  L'EUPEREVR. 

^ùjl-rJoiRi.  »•)  jilin  l9l  I. 

É<Tire  à M.  Aulialin  ‘ que  les  renseignements  qu'il  donne  sur  les  places 
Tories  et  forlifiealions  sont  suffisants,  mais  que  ses  rapports  sur  le  per- 
sonnel des  troupes  sont  incomplets.  Par  exemple,  il  ne  donne  pas  assez 
lie  détails  sur  les  dépôts  des  96'  et  5î>'  à lîoulogne;  il  ne  dit  pas  com- 
bien l’on  attend  de  conscrits,  de  quels  départemenls,  s'il  y a de  la  dé- 
sertion, ce  qu'il  y a d'arrivé,  de  quelle  qualité  est  riiabilleraent,  s'il  y a 
des  plaintes,  si  des  officiers  manquent  aux  cadres. 

11  faut  que  de  l'ilc  de  \\  alcheren  il  envoie  des  rapports  très-détaillés 
sur  ces  différents  objets  : rKrnpereur  attend  ses  rapports  pour  ordonner 
le  départ  de  nouveaux  conscrits  réfractaires  pour  les  ré|jiments  qui  sont 
en  Allemagne.  Les  compagnies  dont  les  cadres  ont  été  remplis  par  des 
conscriLs  réfractaires  de  ce  régiment,  et  ipii  sont  destinées  pour  l'armée 
d'.Mlemagnc,  sont-elles  parties?  Ont-elles  eu  des  déserteurs?  Celle  mesure 
réussit-elle?  M.  Attlialin  doit  entrer  dans  des  détails  sur  les  dispositions 
ordonnées  par  Sa  Majesté  et  sur  ce  qui  a été  exécuté. 

Kcrirc  dans  le  mémo  sens  à M.  d'Ilaulpoul  L Lui  dire  de  voir  eu  détail 
les  quatre  bataillons,  de  prendre  note  des  places  vacantes,  etc.  de  visi- 
ter avec  attention  l'artillerie  et  les  équipages  de  campagne  qui  sont  dans 
les  dépôts  qu'il  parcourt,  et  de  faire  en  sorte  que  ce  qui  concerne  le 
personnel  dans  ses  rapports  ne  laisse  rien  à désirer. 

Ü'>pm  1k  nuiute.  Ardtire*  de  l'Cai|iirc. 

1786.7— -Al  GÉNÉRAL  LACl'ÉE.  COMTE  DE  CESSAC, 

mxitfîAE  IIIRBCTEI  R RE  t.*ADMIMmATIO^  UE  U GlEAnE.  À PARTS. 

S*inM.^loud,  tgjuia  i6ii. 

Au  ao  juin,  il  n'v  avait  dans  le  maga.sin  du  régiment  de  file  de  lté 
que  3ao  habits,  a8  vestes  et  98  culottes.  Le  i"  bataillon,  qui  est  à l'ile 
d'.Aix,  était  seul  babillé;  les  autres  bataillons  avaient  reçu  des  draps, 

' OOicict^  d oniormanct*  dt*  l'Kfiipi'i'enr.  ’ OfKHt'r  d'orJoiinaiH*^  dp  rKitiim'tiir. 
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mais  notaient  pas  enrore  prfailenient  habillés;  de  sorte  qu'il  parait  que, 
cjuGiqu’on  ait  beaucoup  fourni  à ce  régiment,  on  n’a  pas  fourni  suffisam- 
roent.  Il  y a sulTisamment  de  gibernes,  mais  il  manque  la  moitié  des 
autres  objets  d'équipement. 

Les  bdpitaiix  sont  insuflisants  dans  l'ile  de  Ré. 

D*9pr«*  lu  oiinvU’.  Areisivp*  <i«  l'Capire. 

t7866.  — Al!  PRINCE  DE  i\EI’CHATEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  OéniRAL  DR  L'ARH^B  0>B8FAGRR,  À PARIS. 

SatnA-rhxid.  99)110  iRn. 

Üonnez  ordre  qu’aucun  traitement  extraordinaire,  même  celui  du  duc 
d'Istrie,  ne  soit  payé  que  lorsque  la  solde  sera  pavée.  Témoignez  mon 
mécontentement  au  duc  d’Istrie  de  ce  qu’il  a contrarié  à cet  égard  les 
dispositions  du  général  Calfarelli  à Vitoria,  lorsque  cette  armée  a tant  do 
besoins. 

O'ajtn^  Ir  niiBHt*.  ArchivM  d»  t'fUnf  m>.  ^ 

17867.— A EtJGfeNE  NAPOLÉON, 

TICR-ROI  IPmUR,  À PANIt$. 

.S«tnt>CI(nRi,  99  join  1811. 

Mon  Fils,  vous  aurez  vu  dans  le  Moniteur  une  relation  du  siège  de 
Tarragone,  où  les  Italiens  sont  cités  honorablement.  H faut  me  proposer 
lies  récompenses  pour  ceux  qui  se  sont  distingués. 

N*roLÉos. 

D‘4|>r^  la  «ifiw  MBin  par  S.  A.  I.  M**  la  ducbcMv  ie  LvarhtatjbMR. 

17868  — RÉPONSE  DE  L’EMPEREt  R 

A L’ADRKSE  DU  CORPS  LÉCISI.ATIF. 

Saint-Cloud , 3o  juin  1 6 1 1 . 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs  les  Députés  du  Corps  législatif, 
j'ai  été  bien  aise  de  vous  voir  près  de  moi  dans  cette  circonstance  si  chère 
à mon  cœur. 

Tous  les  vœux  que  vous  formez  pour  l'avenir  me  sont  très-agréables. 
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Mon  fils  t^|>ondra  è l’attenle-de  1»  France;  il  aura  pour  vos  enFants  les 
senliments  que  je  vous  porte.  Les  Français  n'oublioroiil  jamais  que  leur 
bonheur  et  leur  gloire  sont  attachés  à la  prospérité  de  ce  trdne  que  j'ai 
élevé,  consolidé  et  agrandi  avec  eux  et  pour  eux.  Je  désire  que  ceci  soit 
entendu  de  tous  les  Français.  Dans  quelque  pâsilion  que  la  Providence 
et  ma  volonté  les  aient  placés,  le  bien,  ramoiir  de  la  France  est  leur 
premier  devoir.  J’agrée  vos  sentiments. 

AUX  DÉPITATIOVS  DES  DEPARTEMENTS  DE  L'ELBE.  Dl'  WESER  ET  DE  L'EMS. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  l'Elbe,  du  Weser  et  de 
l'Ems,  vous  êtes  réunis  pour  toujours  à l’Empire,  .\ucune  transaction 
politi()ue  ne  peut  vous  en  détacher.  Vous  remplireî  toutes  vos  obligations 
de  Français;  vous  jouirez  de  tous  les  privilèges  attachés  à cette  qualité. 
J'agi-ée  vos  sentiments. 

Kxtrail  d h JMwuintr  ds  s jvittrt  i Bi  i . 


17869.— AL  PRINCE  DE  NEUCHAtEL  ET  DE  «AGRAM, 

MIJOR  CKMIRAL  DE  LURM^E  D*F.SP1GRE,  k P.ARIS. 

Stifil-iSmid,  .Ijiiillttl  i8i  I. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  sixième  convoi  de  fonds  de  partir  le 
I r>  juillet.  Vous  remarquerez  que  les  5o,ooo  francs  ([ue  ce  convoi  de- 
vait porter  à Valladolid  devaient  être  pris  à Vitoria,  et  que  ce  sont  les 
fonds  que  le  duc  d’Istrie  s’est  fait  remettre.  Le  général  Avv  partira  avec 
les  trois  bataillons  de  marche  de  l’armée  du  Midi,  do  l'armée  du  Centre 
et  de  l'armée  de  Portugal;  il  se  fera  joindre  en  route  par  tout  ce  qui  ap- 
partient à ces  trois  armées.  Il  aurait  ainsi  i,5oo  hommes.  Mon  intention 
est  de  rendre  son  convoi  plus  considérable.  Faites-moi  un  rapport  qui 
me  fasse  connaître  ce  qui  a été  envové  celle  année  à l'armée  de  Por- 
tugal et  à l'armée  du  Midi,  et  combien  de  mois  de  solde  on  a pavés. 
Faites-moi  connaître  quand  le  »'  bataillon  de  marche  de  la  Garde  arri- 
vera à Bavonne,  et  si,  pour  le  i5,  des  délacliements  de  cavalerie  ap- 
partenant aux  armées  de  Portugal  et  du  Midi  seront  arrivés  dans  celte 
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>ille.  Mon  inlonlioii  serait  de  les  incUre  sous  les  ordres  du  p;ëndral  Avy, 
re  qui  rendrait  sa  colonne  plus  considérable  et  le  mettrait  à même  d'être 
utile  sur  son  passage,  selon  les  circonstances. 

ÎNapoikox. 

D'.tpir*  Vopijin*!.  DrpiM  rfe  1*  gnrrpr.  . 

17870.  — AI!  MAnÉCHAI.  DA  VOIT,  PRI\CE  D’ECKMIJHD, 

LURMF.K  DMf.t.B1IAri5E,  .«  ÜAMROtlU;. 

Saint-Cloud,  3juill<4  iKn. 

Mon  CiOusin,  je  reçois  votre  lettre  du  a8  juin.  Je  désire  que  vous  réu- 
nissieji  à Stcltin  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg,  le  régiment  de 
Hesse-narinsladl  et  le  régiment  de  Bade,  parce  qu'il  est  possible  que 
j’envoie  une  division  française  dans  la  Poméranie  suédoise,  et  j'y  join- 
drais alors  CCS  régiments,  pour  que  les  troupes  françaises  soient  toujours 
disponibles.  Mes  corsaires  sont  journellement  insultés  sur  ces  côtes.  Je 
me  déciderai  à cette  mesure  demain  ou  après.  Donnez,  en  attendant, 
des  ordres  en  conséquence  de  cette  lettre. 

Nveoi.Kosr. 

roripual  CAiBifli  par  M"  U manMixl*'  iirinerNir  tTErlrnubl. 


17871.  — NOTE  DICTÉE  EN  CON.SEIL  DES  MIM.STRES. 

SainMJoitd.  h joUiet  i8i  i. 

Le  grand  juge,  les  ministres  des  cultes  de  l'Empire  et  du  royaume 
d'Italie,  les  comtes  Regnaud,  Boulny  et  Merlin,  conseillers  d'état,  se 
réuniront  chez  le  grand  juge  |)Our  rédiger  un  projet  de  décret  sur  les 
bases  ci-après: 

i“  L'institution  canonique  des  évêques  leur  sera  donnée  par  le  métro- 
politain. 

3°  Nos  procureurs  généraux  près  nos  cours  impériales  requerront  le 
métropolitain,  ou,  s'il  s'agit  du  métropolitain,  le  plus  ancien  suffragant, 
de  donner  l'institution  canonique  au  prêtre  que  nous  aurons  nommé  au 
siège  vacant. 

3”  En  cas  de  refus  de  la  part  du  métropolitain  ou  du  suffragant,  le 
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procureur  général  présentera  requête  à la  cour,  qui  déclarera  par  arrêt 
que  le  siège  est  vacant. 

4”  L’e'vêque  noninié  par  l'Enipcreur,  reçu  par  le  clergé,  régira  le 
diocèse. 

5”  Le  temporel  des  sièges  déclarés  vacants  sera  saisi  et  administré  par 
la  régie  des  domaines  impériaux. 

6“  Les  séminaires  des  diocèses  déclarés  vacants  seront  fermés,  et  les 
étudinnis  seront  placés  d'office  dans  les  séminaires  voisins  et  recoininan- 
dés  aux  évêques. 

•j"  Dans  les  diocèses  où  il  n y aura  pas  d'évêque,  les  curés  seront 
nommés  par  le  préfet,  h mesure  des  vacances. 

Le  considérant  de  ce  projet  sera  simple  : il  sera  motivé  sur  ce  que,  le 
concordat  fait  avec  François  I"  étant  ahrugé,  l'institution  canonique  doit 
avoir  lieu  selon  les  privilèges  et  les  canons  de  l'Eglise  gallicane.  On  devra 
y rappeler  les  maximes  que  les  parlements  ont  ronslammenl  soutenues 
en  faveur  de  l'Eglise  française. 

La  première  question  à examiner  est  celle  de  savoir  si  la  commission 
est  compétente.  Dans  le  cas  où  elle  déclarera  qu'elle  est  incompétente, 
elle  soumetlra  la  question  au  concile. 

0'«|>rèa  I*  minnt*  dr  TEinpip! 


17871-  A Al.  MARET,  Dt'C  DK  l(AS.SA\0. 

msiSTsi  DSS  ssuTioss  cxT^HiKiiars , ■«  n«is. 

SAifll'CloiMj.  A juiltnt  i6i  I. 

.Monsieur  le  Duc  de  Dassano,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des 
instructions  à mou  ministre  en  Prusse  pour  qu'il  soit  mis  sur  la  sortie 
des  blés  et  des  bois  le  même  droit  qui  est  mis  à Danzig  et  dans  les  villes 
hanséatiques,  afin  que  les  .Anglais  payent  ces  objets  le  plus  cher  pos- 
sible. 

\»eoi.Éo>. 

D'npr^  r<iri|lRiil.  .\rrhiv«^ 
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17873.  AL"  COMTE  MOLLIE\, 

HintSTBE  t>C  TR^On  PUBUC,  À PARIS. 

Sainl-Cloud . S juillet  iBi  i. 


Monsieur  le  Comte  Mollien,  le  million  pour  la  Catalogne  esl-il  piirli? 
11  parait  qii'on  y maïujue  de  solde  depuis  cinq  mois. 

Xakiléo.s. 


D‘a|>ré«  rerfiiutl  cixnin.  )Mr  )!**  la  (oailewe  Mutbeii 


17874.  — AC  CÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIM-'iTRB  DE  U GIEJIRB,  À PARIS. 

SatoMIlottd , b juillH  1 8 1 1 . 

J'apprends  que  les  plaies-formes  de  la  batterie  impériale  de  l'ilc  de 
Cndzand  sont  toujours  les  mêmes.  Je  vous  avais  fail  connaître  comment 
j'entendais  que  ces  plates-formes  fussent  faites;  car,  dans  l'état  où  elles 
sont,  les  mortiers  ne  peuvent  tirer  chacun  qu'un  très-petit  nombre  de 
coups,  et  c'est  comme  s’il  n'y  en  avait  pas.  Failes-en  établir  du  nouveau 
modèle,  cl  ordonnez  qu'on  tire  plusieurs  bombes  pour  s’assurer  soit  de 
leur  portée,  soit  de  la  facilité  qu'on  aura  de  tirer  le  nombre  nécessaire. 

la  minute.  Arcbnce  <ie  i’EiiifHre. 


17875.— AL  GK\KR,VL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

klIMHTHe  DK  LA  CL'ERRE,  À PARIS. 

SaiflMùtoud.  A juilld  i. 

Je  désire  que  vous  fassiez  venir  O’donnor  et  les  autres  Irlandais  qui 
sont  i Paris,  et  que  vous  voyiez  ù renouveler  un  parti  en  Irlande.  J ai 
dans  ce  moment  vingt-cinq  vaisseaux  de  guerre  devant  l'Escaut  et  neuf 
dans  le  Texel.  Je  ne  suis  point  du  tout  éloigné  de  faire  au  mois  d'oc- 
tobre une  expédition  de  3o,ooo  bonimes  et  de  ft,ooo  chevaux  en  Ir- 
lande, si  je  suis  assuré  d’y  trouver  un  parti  et  si  l'Angleterre  continue 
à se  dégarnir  pour  envoyer  les  troupes  en  Portugal.  Il  vous  sera  facile 
de  faire  comprendre  que,  étant  maître  de  l'Escaut  et  du  Texel,  et  les 
Anglais  se  dégarnissant  de  partout,  c'est  une  circonstance  unique. 
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Je  ferai  tel  traité  que  les  Irlandais  voudront.  J'attache  à cela  une 
grande  importance.  Je  désire  avoir  un  plan  et  savoir  à quoi  m'en  tenir 
là-dessus  avant  quinze  jours.  Rien  ne  peut  m’empècher  de  sortir  de  l'Es- 
caut; et  les  Anglais  n'avant  plus  personne  en  Angleterre  seront  obligés 
de  rappeler  leurs  soldats  de  la  Péninsule,  ce  qui  demandera  deux  ou 
(rois  mois.  On  aura  le  temps  de  s'ancrer  dans  le  pays  avant  l arrive'e  de 
ces  troupes. 

D'aprèa  ta  mante.  Anbiroi  de  fCapra. 

17876.  -AU  CÉNÉR.AL  CLARKE.  DUC  DE  FEUTRE, 

DK  LA  GLERKE,  À MRIK. 

Saint-Cloud,  & juilliH  1^1 1 . 

Vous  aurez  fait  connaître  au  général  Vandamme  que  le  camp  de  llou- 
logne  va  être  porté  à Ao.ooo  hommes;  que  la  flottille  se  prépare  pour 
pouvoir  embartjuer  4o,ooo  hommes,  et  qu'il  doit  se  nietlro  en  mouve- 
ment pour  appuver  les  lignes  d'emhossage  et  accélérer  les  armements. 

U winole  .Irclûrctde  rEanpùr. 

17877.—  AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MIMSTRK  DintCTBOn  OK  LUDMII^iSTRiTIOJl  DK  LA  CLBRRK,  A l*ARIS. 

.SninM^owl,  & juÜb’t  i. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  3 sur  les 
transports  militaires.  Je  ne  juge  pas  convenable  de  signer  le  projet  de 
décret  que  vous  me  présentez,  parce  qu'il  me  semble  qu'il  n'y  a pas 
besoin  de  changement.  Les  bataillons  resteront  comme  ils  le  sont,  à 
^o  voitures  par  compagnie.  Au  lieu  de  leurs  caissons  actuels,  ils  aimont 
des  chariots  du  modèle  que  vous  m'avez  présenté.  Reste  à savoir  s'il  faut 
donner  à ces  chariots  A ou  6 chevaux.  La  question  est  facile  à résoudre. 
Je  pense  que  les  chariots  doivent  être  construits  de  manière  à pouvoir 
porter  6 milliers  dans  l'occasion;  mais  ils  ne  doivent  ordinairement  être 
attelés  que  de  à chevaux  et  ne  porter  que  4 milliers  pesant.  Trois  cha- 
riots portant  -A  milliers  porteront  i a milliers  et  emploieront  6 hommes. 
3 voitures  et  i e chevaux;  deux  chariots  portant  G milliers  cl  attelés  de 
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E chevaux  porteront  egalement  i a milliers  et  n’exigeront  que  6 homme.s. 

1 a ciievanx  et  a voitures;  il  y aura  ilonc'une  voiture  (l'dconomis^e.  Ainsi, 
sous  ce  point  de  vue,  il  vaudrait  mieu.\  n'avoir  que  des  voitures  portant 
6 milliers  (|ue  il'en  avoir  portant  h milliers.  Mais  ces  voitures  doivent 
aussi  porter  du  pain;  or  3 rhariols  porteront  4,8oo  rations  de  pain: 
a chariots  ne  porteraient  que  3,aoo;  a chariots  ne  porteraient  que 
ü.fioo  rations  de  biscuit,  et  encore  dilhcilcmcnt  ; 3 chariots  en  porteront 
7.Ô00  ou  y.fioo.  (ie  raisonnement  sera  a fortiori  pour  le  fourrage  et  les 
liquides.  C'est  ce  qui  me  ddeidc  à ii'attcler  les  chariots  que  de  !>  chevaux, 
en  ne  les  chargeant  quo  de  4 milliers.  Dès  lors  je  n'ai  aucun  autre  chan- 
gement à faire  à rorganisation  que  de  substituer  un  chariot  du  nouveau 
modèle  à un  caisson  des  transports  militaires;  or,  ce  changement,  je  dé- 
sire le  faire  partout. 

Nvpolko.v. 

p’«l>rè*  i'uripniL  DèpAl  <hi  !•  fR«rre. 

17878.  — Al  I.ACIKK,  COMTH  DE  CESSAC, 

MIM&THE  DtKKCTKin  ÙK  t>S  U GtERKH,  A PARiS. 

.S*iHl-T.loud,  A jiiitlel  tRi  I. 

Je  rt-ponds  à votre  lettre  du  3 sur  rapprovisionnement  de  Danzig.  Il 
est  vrai  que  dans  le  premier  moment  de  presse,  et  lorsque  les  événements 
|>araissaient  s'accélérer,  j'écrivis  au  prince  d Cckmühl  que  j’accordais  un 
million,  sans  discussion,  pour  qu'il  fit  entrer  à Danzig  tout  ce  qui  man- 
quait à l'approvisionnement  de  siège;  mais,  aussitôt  que  les  choses  sont 
devenues  plus  calmes,  je  lui  mandai  que  cela  était  inutile  et  qu'il  fallait 
économiser  l'argent.  Le  hié,  la  farine  sont  dans  une  grande  abondance  à 
Danzig;  le  vin,  l'eau-dc-vie,  les  fourrages,  les  bestiaux  également,  tjuant 
au  bois  de  chauiïage,  il  y a une  si  grande  quantité  de  bois  aux  environs 
de  Danzig  que  c'est  une  chimère  de  vouloir  s’occuper  de  cela. 

Hemettez-moi  sous  les  yeux  l'état  de  ce  que  le  général  Uapp  a achett*. 
de  ce  qu'il  doit  se  procurer  au  dernier  moment  (le  bois  do  chauirage  est 
de  ce  nombre),  les  marchés  qu'il  a passés,  à quel  prix,  pour  quel  objet  et 
pour  quelle  quantité  d urgent.  Dans  le  fuit,  s'il  a acheté  des  choses  qui 
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soient  utiles  à i'a|i|irQvisionnenient  de  siège  et  (|iii  ne  se  Irouvuieul  pas 
daus  la  ville,  il  est  bon  du  les  paver  et  de  le.s  garder. 

D’«pr^4a  Biihult.  ârcbim  de  TEmpire. 

17879.— Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

lllMSTftB  De  U \ PABIS. 

Sainl-CloHti  r ^ juillet  1811. 

Le  rapport  sur  la  rade  de  l'ilc  d'Aix  n'est  pas  satisfaisant,  et  je  ne 
puis  comprendre  cOimiienl  il  n'y  a pas  de  inoyeiis,  soit  en  plaçant  des 
batteries  sur  des  vaisseaux  que  l'on  raserait,  soit  en  construisant  un  fort, 
de  protéger  la  gauche  de  la  rade.  Ne  serait-il  pas  possible  de  suppléer 
le  fort  Boyard  par  une  batterie  flottante?  Je  désire  que  vous  oecupie!’.  les 
ingénieurs  de  cette  question. 

Mais,  eu  attendant,  j'approuve  l'idée  d'avoir cin(|uante-qualre  cbaloupes 
canonnières  armées  chacune  de  deux  pièces  de  a V,  et  quelques-unes 
uiènie  de  |)ièces  de  36.  .Mon  intention  serait  d’employer  ces  canonnières 
non-seulement  à protéger  l'escfulro  qui  serait  dans  la  rude  de  l'ile  d'Aix, 
mais  à faire  une  guerre  constante  aux  bètimenis  qui  inouitleraient  dans  la 
rade.  Ce  genre  de  guerre  aurait  l'avantage  de  protéger  le  cabotage  de  la 
Boclielle  à l'iled'.Aix.et  donnerait  lieu  à des  mouvements  qui  exerceraient 
mes  équifiages  cl  obligeraient  rennemi  à ne  plus  mouiller  dans  la  rade. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  l'organisation 
de  cette  llollillc.  Première  question  : ljuel  est  le  inodèic  de  chaloupes 
canonnières  qu'il  faut  adopter?  Il  est  évident  que  ce  ne  peut  être  ceJui 
des  canonnières  de  Boulogne.  Ces  bètimenls  ont  été  faits  pour  entrer  dans 
les  |H>rts  de  la  Malielie  et  pour  tirer  très-peu  d'eau.  Ici,  au  contraire,  ils 
sont  destinés  à allerdans  lu  rade,  daus  la  Charente,  et  un  peut  leur  donner 
autant  de  tirant  d eau  qu'on  voudra.  Ils  doivent  être  bons  marcheurs.  Les 
canonnières  ne  doivent  porter  ni  hommes  ni  chargeaient;  elles  ne  doivent 
avoir  que  ce  qu'il  faut  pour  deux  pièces  de  caiam.  Il  faudrait  qu'elles  al- 
lassent à la  rame.  f)cs  canonnières  dans  le  genre  des  bateaux  hollandais, 
mais  plus  légères,  rempliraient  le  but:  elles  seraient  moins  dispendieuses 
et  exigeraient  moins  d'hommes. 

UH.  bS 
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En  supposant  une  llollillc  du  8i  bàtùncnis,  formant  h divisions,  et 
composée  de  54  rlialniipes  canonnières  très-perfection  nées  et  de  -vj  pé- 
niches: des  54  chaloupes  canonnières,  g porteraient  un  mortier  à |ila<|ue 
de  I a pouces  destiné  à tirer  à i ,8oo  toises;  des  37  jiéniches,  g seraient 
des  homhardes  portant  chacune  un  mortier  à la  (îomer  de  1 a pouces 
destiné  à tirera  1,000  toises,  i)  seraient  de  simples  péniches  portant 
un  ohusier,  et  9 autres  des  caïques  portant  une  pièce  de  a 4.  En  résumé, 
rui  aurait  45  chaloupes  canonnières  portant  90  pièces  de  a4,  9 fjrosses 
homhardes  ayant  chacune  un  mortier,  9 (>éniches  portant  un  mortier, 
9 péniches-caïques  portant  une  pièce  de  a4,  et  9 péniches  simples; 
total  de  la  ilotlille.  8i  bètiments. 

Un  seul  équipafre  de  la  flottille  serait  suflisant  |iour  servir  ces  bâti- 
ments. Mais  il  faudrait  de  tout  cela  faire  de  bons  modèles;  et , en  plaçant 
quatre  vaisseaux  et  deux  frégates  à Vile  d'.4ix,  protégés  par  cette  flottille 
et  se  battant  tous  les  jours  avec  les  bâtimenLs  anglais  qui  seraient  au 
mouillage,  cela  pourrait  obliger  les  Anglais  à ne  plus  mouiller  et  à se 
tenir  nu  large,  parce  que  par  ce  moyen  ils  évitent  de  montrer  leur  force. 

Enfin  il  serait  nécessaire  que  vous  ordonnassiez  au  préfet  maritime 
d’aller  visiter  la  batterie  des  Saumonanis,  dans  l'ile  d'Oleron,  pour  voir 
si  elle  est  en  situation  de  protéger  l'escadre,  s’il  y a dos  mortiers  et  com- 
ment sont  faites  les  plates-formes. 

t>*a{»rv«  U cdkfluta-  Artbivc*  da  i‘C<«ipirr 

!7880.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MI«iI1>Tni  DE  LA  MUINE.  A PAKIS. 

S*int-Clouii , A juiltet  i S 1 1 . 

Il  faut  diriger  sur  Boulogne  un  second  équipage  de  flottille;  on  peut 
prendre  un  des  deux  qui  sont  à Brest,  en  prenant  des  mesures  pour  le 
aimpléler.  Secondement,  il  faut  créer  un  nouvel  équipage;  ce  qui  fera 
trois  équipages  à Boulogne,  représentant  les  3, 000  matelots  dont  on  a 
besoin;  on  peut  prendre  des  hanséatiques. 

Il  faut  me  faire  connaître  le  nombre  d olliciers  de  marine  .et  de  ca|n- 
taines  de  vaisseau  <(ue  le  règlement  de  la  flottille  prescrit  pour  commander 
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la- ligne  d'cmljossage.  Je  compte  qu'au  i"  août  les  cinq  prames,  vingl- 
sept  canonnières,  vingt-sept  bateauii  canonniers  et  les  neuf  péniches,  se- 
ront en  embossage. 

J’approuve  une  dépense  de  1,600,000  francs  et  l'envoi  de  tout  ce  (|ui 
est  nécessaire  pour  nietlre  en  état  16  prames  et  81  canonnières  afin 
d'avoir  trois  divisions,  et  cent  trente-cinq  bateaux  canouniei-s  afin  d’avoir 
cinq  divisions  de  vingt-sept  chacune,  et  trente  péniches,  le  tout  dans  le 
courant  de  septembre;  ce  qui  porterait  ■ifi,ooo  hommes  et  1,600  che- 
vaux. Dirigez-)’  le  chanvre  et  les  bois  nécessaires  sans  nuire  à .Envers. 

Quant  aux  1,600  ouvriers,  faites  une  circulaire  aux  préfets  pour  que 
de  la  Flandre  et  des  bords  des  rivières  on  envoie  ces  ouvriers.  Vous 
pouvez  même  en  diriger  de  Brest,  mais  il  ne  faut  dégarnir  ni  .Vnvers 
ni  Cherbourg.  Faites-moi  connaître  également  combien  il  faudrait  pour 
mettre  en  état  les  autres  canonnières,  et  faites  faire  quelques  excellents 
modèles  de  péniches,  tels  qu’on  puisse  employer  les  débris  de  celles 
existantes  pour  en  construire  sur  le  nouveau  modèle. 

b'apri»  U Biiaulr.  irtlHm  dr  I'£bip«iv. 

1788t.— Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HIMSTIIB  DI  U MARIM,  A PARIS. 

^ SainMilmad,  6 juilM  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  rendez  compte  que  la  ligne 
d’embossage  de  Boulogne  a été  attaquée.  Je  regarderais  comme  une 
chose  malheureuse  que  l’on  eût  un  échec  de  ce  côté.  Ces  entreprises  des 
Anglais  sont  produites  par  l’importunité  que  leur  donne  celte  ligne  d’em- 
bossage. Ils  savent  que  rien  ne  peut  empêcher  30,000  hommes  d’aller 
brûler  le  chantier  de  Chatham  et  faire  une  expédition  qui  peut  être  dé- 
sastreuse à l'Angleterre.  Ordonnez  donc  que  l'armement  de  la  flottille  de 
Boulogne  soit  poussé  vivement.  Parlez  à l’amiral  Canteauine,  que  je  veux 
y envoyer  dans  quebpies  jours.  Mais  il  faut  avant  y envoyer  les  officiers 
qui  doivent  être  emplovés  dans  la  flottille. 


U mia«l*.  JVrchivM  à*  l’Canfiiie. 
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17882.  — Ai:  VICE-AAIIRAI,  COMTE  DECRf;S, 

VmSTHE  DE  L«  UiRIKE,  \ PikRIS. 

Ssiat-Cloud,  ^jutl}«4  idii. 

Il  raïulniil  |)r>-|iurer  (jiiclque»  i.-xiicMitions  puiir  Raluvia,  ilaiis  le  cas 
où  l'on  a|>[>reiulrait,  en  octobre,  que  rcxpédilion  des  .\iij;lais  n'a  pas 
ribissi  nu  n’a  pas  eu  lieu.  Beaucoup  de  gens  croient  en  Angleterre  ipi'èl le 
n'a  pus  eu  lieu. 

D'a|>m  la  minalit.  Arckirra  de  l'tlmpin*.  ^ , 


- 17883.  — NOTE  POUR  LE  MIMSTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT. 

SdinMJImd,  ^juîftrl  i8ti. 

Le  ministre  secrétaire  d’état  écrira  aux  ministres  de  rinléncur  et  des 
linances,  au  maire  de  Boine,  nu  sénateur  Fossombroni  et  nu  conseiller 
d’état  de  Gérando,  pour  les  prévenir  que,  dans  les  premiers  jours  de  la 
semaine  procliainc,  je  tiendrai  un  conseil  dans  lc(|uel  seront  réglés  le 
budget  de  la  ville  de  Bonie,  ce  qui  est  relatif  aux  domaines  qui  existent, 
aux  pensions,  aux  marais  l’ontins,  et  généralement  tout  ce  qui  concerne 
les  nITaircs  de  Borne  et  de  l’état  romain.  |jt*s  ministres  de  l’intérieur  et 
des  linances  apporteront  toutes  les  pièces  et  documenLs  qu’ils  ont  sur  cet 
objet.  Le  ministre  secrétaire  d’état  prendra  mes  ordres  dimanche  pour 
le  jour  où  ce  conseil  aura  lieu, 

iNvpoi.Éox. 

tU'aprrà  bimaaU'.  ARbi«ea  de  l'Empira. 

I78K4  —U;  \IAItKCn\la  DAVOI  T,  PRINCE  D'ECKMI  HC, 

CO«M%M>A%T  LMRMÉE  IPtLI.l-M4f.ARf  À H4MBOI  RG. 

, A tRi  i. 

Mon  Cousin,  j'ordonue  t|u’au  i5  juillet  vos  ù"  et  G'“  bataillons  se 
metteni  en  marche  pour VVesel,  d’où  vous  leur  ferez  rejoindre  leurs  régi- 
menls  respectifs.  Ixs  ù"  et  6”  bataillons  ne  doivent  avoir  ni  grenadiers 
ni  voltigeurs.  Vous  aurez  soin  d’ordonner  le  tiercement,  alin  que  les 


Digitized  by  Google 


(’.ORRESPONDANCK  DE  NAPOLEON  1";-  1811. 


Î57 


ancMMis  suliliil.'i  s<iiciit  dans  la  niAini*  proportion  que  les  nouveaux,  lips 
4"  Ijalaillons  du  i 5'  léger  el  du  aô'  de  ligne,  qui  arrivenl  d'Espagne  el 
(|ue  je  vais  compléter,  vous  joindront  un  mois  apres.  \ous  aurez  donc 
ainsi  soixante  et  dix-neuf  lialaillons.  E’aites  toutes  les  dispositions  pour 
qu'à  dater  du  i''  amU  votre  armée  soit  partagée  en  cinq  divisions,  sans 
compter  celle  de  Danzig,  qui  sera  la  7''. 

Je  voUs  ai  déjà  annoncé  que  onze  compagnies  de  vos  régiments,  qui 
sont  dans  nie  de  Walcliei'en,  allaient  vous  amener  i,lii>o  hommes;  que 
douze  compagnies  appartenant  à d<-s  régiments  qui  ne  sont  pas  partis  de 
votre  corps  d'armée,  et  qui  sont  dans  les  îles  de  Schouwen  ei  de  Gocree. 
allaienUvous  amener  1,800  hommes;  que  quinze  compagnies  appar- 
tenant à vos  6”  et  5"  lialaillons  partiraient  de  Pile  de  Walcheren  et  vous 
amèneraient  a,9Do  hommes.  Il  ne  manquera  donc  plus  pour  compléter 
vos  halaillons  a 84o  hommes  que  3,oou  hommes,  qui  seront  fournis  au 
mois  d'audt  par  le  régiment  de  \\  alcheren. 

Vous  devez  ré|wrtir  les  1,800  hommes  des  halaillons  des  îles,  de 
(ioeree  et  de  Schouwen  entre  ceux  de  vos  hataillons  qui  seraient  le  plus 
faibles. 

Le  ministre  de  la  (jucrre  vous  fera  connaître  mes  intentions  pour  la 
formation  de  votre  ô'  division.  Je  su|>|K)so  que  vous  avez  le  personnel  et 
le  matériel  d'artillerie,  du  train,  les  sapeurs,  etc.  nécessaires  pour  cette 
division. 

Je  compte  que,  si  vous  deviez  marcher  au  1"  août,  vous  marcheriez 
avec  cinq  divisions,  ou  soixante  et  dix-neuf  bataillons  ou  04, 000  hummès 
d'infanterie;  ce  ipii,  avec  la  Y divisiou  de  Danzig,  vous  ferait  près  de 
80,000  hommes.  Il  s«-ra  nécessaire  que  vous  fassiez  jiasser  des  revues  de 
tous  ces  nîginienis,  aliii  <|u’il  n'y  ait  aucune  place  vacante  ni  d'ollicier  ni  de 
sous-oflicier  au  1"  septembre,  qu'il  y ait  un  général  de  brigade  par  régi- 
ment et  nn  major  en  second.  Vous  mettrez  trois  bataillons  sous  les  ordres 
directs  du  colonel  et  deux  bataillons  sous  les  ordres  directs  du  major  en 
second.  Je  crois  vous  avoir  fait  connaître,  et  je  dois  vous  répéter  que  tous 
vos  généraux  et  ollicicrs  doivent  être  à leur  poste,  et  le  personnel  et  le 
matériel  d'artillerie,  les  équipages  militaires,  le  train  du  génie,  parfaite- 
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ini-iit  complcls;  de  sorte  que  votre  eoqis  d'armée  |iuis!>e,.  (lassé  le  i"  sep- 
tembre, se  mettre  en  moineineiit  peu  de  jours  après  (|ue  vous  eu  auriez 
reçu  l'ordre. 

■ Nvpoi-éo.v. 


D'«pré<  rongioal  ronm.  par  M”  lu  auivrliAle  priBri<«w-  d'ErkillAilil 


17885.  — A KIJSA  >AI*OLÉO\,  GIUNDK-DICHKSSE  DE  TOSCAM-. 


À riOREHCE. 


& juillet  1811. 


Ma  S<eur,  j'ai  disposé  de  8,5oo  conscrits  des  dépôts  de  conscrits  ré- 
fractaires de  l'ile  d'Elbe  cl  de  la  Corse,  savoir  : pour  le  i"  i^gijiient  de 
la  Mediterranée,  dont  trois  bataillons  sont  en  Corse  cl  deux  à l'ile  d'Elbe, 
’i,hU!x  hommes;  pour  le  a*  bataillon  du  1 1 a’,  qui  est  au  mont  Argentaro, 
Goo  bommes;  pour  le  i à'  le'gcr,  5oo  liornmes  qui  doivent  se  rendre 
de  Corse  à l’iombino  et  de  là  à Rome;  pour  le  G'  de  ligne,  3oo  hom- 
mes qui  <loivenl  se  rendre  de  l'ile  d'Elbe  à Corfou  pour  être  incorjiorés 
dans  ce  régiment.  Il  est  important  que  les  derniers  Son  bommes  soient 
tous  Français,  cl  qu'il  n'y  ait  parmi  eux  aucun  homme  des  départements 
au  delà  des  Alpes.  J'ai  de  plus  onlonné  que  les  7"  bataillons  du  1 4'  lé- 
ger et  du  6*  de  ligne  se  rendissent  à l'ile  d'Elbe,  où  ils  doivent  recevoir 
rbacun  84o  hommes.  La  moitié  de  ces  conscrits  peut  être  Italiens;  l'autre 
moitié  doit  être  Français.  Enfin  j'ai  donné  aux  5*"  bataillons  des  G'  de 
bgne  et  1 léger  1,190  bommes. 

Le  ministre  de  la  guerre  doit  vous  envover  le  tableau  du  nombre 
d'bommes  dont  j'ai  disposé. 

Faites-moi  eonnailre  si  les  ordres  que  j'ai  donnés  à cet  égard  sont 
exécutés.  Les  G”  bataillons  des  G'  de  ligue  et  1 léger  sont-ils  passés? 
lycs  deux  compagnies  de  marche  du  i .A',  qui  doivent  recevoir  000  hom- 
mes du  1"  régiment  de  la  Méditerranée,  sont-elles  débarquées  à Piom- 
bino  pour  aller  à Rome?  Les  Goo  hommes  destinés  au  j i s'  sont-ils  ar- 
rivés au  mont  Argentan)?  Ils  doivent  être  tous  Français;  je  n’y  veux  point 
d'Italiens.  Ecrivez  en  Corse  pour  avoir  leur  situation.  Faites  passer  une 
revue  du  dépôt  de  la  Méditerranée,  qui  est  à l'ile  d'Elbe.  Croyez-vous  que 
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l'on  iMun-ait  se  fier  à res  ronsoriLs,  et  qu'il  y aurait  sûreté  à le.s  diriger 
sur  Rome'? 

Xapoléox. 

D'iprèf  i'orifiiid)  mmm.  p*r  H.  A.  U**  U prinenMe  BMriofctii. 


17886. — \ M.  ÎHAHKT,  t)I  C DK  BASSANO, 

MITilSTHR  DK.S  llR(.«TiO!VS  K\TI^NIRURE8,  À PARIS. 

S«ml-6UxMi , 5 juiti(4  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mon  ministre  à ('.arisruhe  est  dans  une 
l'aiisse  dircclioii.  Faites-lui  cotmaîire  qu’il  ne  doit  témoigner  ni  jalousie 
ni  ressenlinient  rentre  la  reine  de  Suède  ni  contre  son  fils,  et  que  je 
reste  parraileiiient  étranger  à cette  (|uerelle 

NAPOLéoS. 

D’aprAa  raiipiuil-  Arehitea  (U*  affaire*  AiningéirM. 

î 7887.— Ai  r,Ê\ÉRAL  CLABKE,  DLC  DE  FELTRE. 

«I.RISTRK  DR  U GURRRR,  À PARUS. 

Saint-Cloutl,  5 joiliet  1811. 

J'ai  pris  un  décret  |)Our  occuper  militairement  File  de  VVangeroog. 
Ordonnez  la  reconnaissance  des  autres  îles  jusqu'au  Texel,  afin  de  savoir 
si  dans  toutes  il  se  trouve  des  points  snscc|ilil>le$  d’iUre  oecu|iés.  Ixvrs- 
qu’on  aura  des  renseignements  sur  ces  îles,  on  pourra  prendre  des  me- 
sures pour  y organiser  une  force  publique. 

D'apmla  miiiaU*.  ArebiritsiUi  rErapirr. 


17888.— AI'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  l)E  FELTRE, 

MIRUITRR  DB  U CUBRItK,  À PARIS. 

S«inMAloud.  5 jqilicH  i8t  ■■ 

Il  faut  faire  une  nouvelle  reconnaissanco  du  Valais.  Les  trois  casernes 


' [.D  niÎDii^tre  <te  France  ovait  fvlu»ieura  fois 
sifpMild  riuOuMOP  don(  jouisaait  à la  cour  de 
(^aritnihe  la  roiQlesse  de  (loUorp . ni^  do  ^aiid- 
duc  de  Bade  et  lemme  de  Gustave  IV,  exHtii  de 
Suède.  ÎVf  honneers  extrannlinaires  avant  vi!^ 


rendus  è la  comlesae  el  à son  fils  lors  des  funé- 
railles du  graud-duc  de  Bade,  en  juin  1811.  le 
ininôitrc  revint  avec  iusisUnee  sur  ses  repré^eo- 
Ulioiia.  C’est  k celle  occasion  que  fut  écrite  la 
lettre  cî-deMUs. 
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jiourroiil  sVxéeuter  raninîe  prorliainc;  les  projets  seraiciil  discutés  en 
décembre,  lieu  d une  easerne  défensive,  je  désire  avoir  au  Simplon 
une  citadelle  (|ui  me  rende  maître  du  passafjc.  line  caserne  défensive  à 
Hrijjg  et  une  autre  à Sion,  pour  maintenir  le  pays,  me  paraissent  fort 
utiles.  l.a  caserne  de  Sion  sappiiierait  au\  forts  (|ui  sont  sur  les  liauteurs, 
do  manière  à être  |)arfaitement  maître  de  la  ville.  Comme  c'est  la  capitale 
du  ])avs,  en  s'y  établissant , ce  serait  le  moyen  le  plus  sûr  de  contenir  les 
babitants.  La  ca.serne  île  llrigg  s'appuierait  aux  bauteurs.  qu'on  pourrait 
fortifier  par  des  tours,  ljuant  aux  points  de  Martigny  et  de  Sainl-Mailrice. 
ils  sont  si  près  de  la  France,  qu'on  ne  peut  avoir  aucune  inquiétude. 

Il  faut  s'occuper  du  Simplon,  de  Sion  et  de  Urigg,  sous  le  double 
[loint  de  vue  de  guerre  et  de  révolte.  Il  sera  avantageux  d'occuper  ces 
trois  points  d'appui,  qui  permettent  d'avoir  le  pied  en  Italie,  économise- 
ront beaucoup  de  troupes  et  assureront  cette  position  importante.  Si  l'on 
suppose  que  rennenii  force  tous  ces  points,  on  arrivera  à l.ausanne  et  à 
(ienève.  Il  sera  nécessaire  de  reproduire  aux  conseils  de  décembre  les 
projets  sur  (ienève.  Faut-il  démolir  cette  place  ou  la  fortifier?  Il  ii'est 
pas  convenable  de  lu  laisser  dans  sa  situation  actuelle. 

\ 

b niflttic  Arcbivn  de  l'Sfaptrr 

1788».— AU  GÉ\f;itAL  CLARKE,  I)t  C 1)E  KELTRK, 

«I.MSTR»:  OK  U GUJIIK.  À 

* SainUCkMid.  ü juillH  iRi  I. 

Je  désire  que  Ion  me  soumette,  aux  conseils  de  décembre,  trois  jiro- 
jetsde  casernes  égales  à celles  de  Lans-le-Bourg,  pour  la  défense  de  la 
vallée  de  Maurienne.  Mon  principal  but  serait,  en  cas  de  guerre,  de  s'en 
servir  pour  bùpilaux , et  d'avoir  ainsi  une  évacuation  d'bùpitaux  de- 
puis le  mont  Cenis  justpi'à  Saint-Jean-de-.Maurienne.  Les  niouvemeuts 
nombreux  de  troujies  qui  ont  lieu  par  cette  vallée,  et  l'expérience  du 
degré  de  fatigue  qu'éprouve  le  svddat  en  la  traversant,  doivent  déter- 
miner la  distance  à laquelle  il  faut  jdacer  ces  casernes.  Elles  devront  être 
disposées  de  manière  qu'un  bataillon  puisse  y loger.  Mais,  pour  établir 
ces  casernes,  il  faut  que  la  nouvelle  route  soit  fait*!,  afin  que  par  leur 
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pusitinn  ell^s  piiisïcnt  I»  défendre.  Il  ne  faul  point  avoir  égard  aux  jour- 
nées d’étapes  actuelles,  calculées  sur  l'ancienne  route;  il  faut  franchir 
proniptcmenl  celte  vallée  et  ordonner  de  nouvelles  étapes  qui  soient  de 
1 !)  à 1 3,000  toises.  Li  première  serait  la  caserne  dn  mont  Cenis,  qu’il 
faudrait  achever;  la  deuxième  celle  de  Lans-le-llourg;  ensuite  on  éta- 
blirait deux  ou  trois  casernes  intermédiaires  pour  arriver  jus(|u  a Saint- 
Jean-dc-Maurienne. 

Il  seca  très-utile  que  ces  casernes  soient  crénelées,  cl  il  faudra  avoir 
soin  de  les  placer  dans  de  bonnes  po.sitions,  de  manière  que  les  troupes 
qui  s’y  trouveront  puissent  se  défendre  longtemps. 

Je  désire  un  projet  sur  le  mont  Cenis.  Il  est  d'une  grande  imprudence 
de  n’avoir  rien  sur  ce  point  important.  Il  faudrait  fortifier  le  couvent,  oc- 
cuper la  hauteur  par  une  tour.  Si  cela  est  nécessaire,  on  ferait  construire 
une  autre  tour  sur  les  hauteurs  qui  défendent  le  lac.  Je  désire  qu’un 
projet  bien  détaillé,  avec  des  cotes  de  nivellement,  soit  présenté  en  dé- 
cembre, afin  qu'en  cas  de  révolte  ou  de  guerre  cette  communication,  si 
importante  sous  tant  de  points  de  vue,  soit  assurée.  Mais  ce  projet  ne 
doit  pas  me  jeter  dans  de  grandes  dépenses.  Il  doit  être  calculé  pour  que 
les  premiers  loo.ooo  francs  qu’on  y dépensera  en  1819  remplissent 
mon  but,  qui  est  que  200  hommes  puissent  s’y  défendre  contre  2,000; 
et.  s’il  doit  coûter  â à Goo.ooo  francs,  que  ce  soit  en  six  ans,  et  que 
chaque  année  il  acquière  un  nouveau  degré  de  force. 

Ijii  corps  de  troupes  avec  du  canon  ne  pourra  arriver  au  couvent  que 
par  le  grand  chemin.  Il  faut  donc  des  ouvrages  qui  barrent  ce  chemin  de 
manière  qu’on  ne  puisse  avancer  qii’après  les  avoir  pris.  Il  ne  reste  plus 
que  le  couvent  à mettre  à l’abri  d'un  coup  de  main  contre  des  troupes 
qui  arriveraient  des  montagnes  et  sans  artillerie. 

r^«{Krn  U ODiAuli’.  ArcbiTM  de  l'Knipira. 

t7890.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE.  ULC  DE  FELTRE. 

DE  U GUKaRB,  À P4nfl>. 

ÎÂaiBl-Oioud, 5 juillet  iSti. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  j'accorde  les  12.000  francs  demandés 

\XH 
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pour  continuer  les  triivau\  du  iiinnl  (iirrno.  Je  ne  romprends  pas  iiien 
pourquoi  on  nVtahlil  pas.  à ion  toises  des  batteries  n”  a et  n’  i,  une 
tour  qui  défetidrait  les  hauteui's,  croiserait  les  leux  aver  les  batteries 
et  (Uerait  à l’ennemi  toute  idée  de  venir  s’établir  là.  On  ne  conçoit  pas 
bien  jioiinpioi  on  n’a  pas  restauré  les  tours  del  l'ien.  Cervia  et  l'anla. 
On  pourrait  placer  sur  ces  tours  des  carouades  en  fer  ayant  peu  de 
recul,  telles  que  s’eu  sert  la  tuarine.  Ces  ouvrages  protégeraient  suHi- 
samment  toutes  ces  anses.  Il  faut  faire  en  sorte  d'établir  un  système  où 
on  ne  me  parle  pas  d'un  camp  de  loo  hommes  toujours  présents.  Il  faut 
avoir  des  affûts  de  côte  et  mettre  un  mortier  dans  chaque  batterie.  En 
décembre,  on  me  présentera  un  projet  |)lus  détaillé  sur  celte  position. 


O'aprM  la  ftopiit.  DeptU  de  la  gnpprv. 


Nvpoi.Énv. 


17891  — AL  PRINCE  DE  NELCIIÀÏEI,  ET  DE  WAGRAM, 

stjon  GÉSMII.  »K  L’Ana^E  D'ESPAGSE,  È PAEIS. . 

SainMAloed.  5 juiHet  iBi  i. 

Mou  Cousin,  vous  ne  m’avez  pas  envoyé  la  roule  que  lieuiient  le 
régiment  de  marche  de  l'armée  du  Midi,  celui  de  l'ortugal  et  celui  de 
chasseurs.  Ils  doivent  être  arrivés  à Bayonne  ou  en  v’-tre  bien  jinis.  Vous 
ne  m’en  avez  rien  dit. 

. .Napoi.bov. 

Il'apr**  Tatifinal.  D«^l  d»  la  (fiierr«>. 


1789».  — AU  MARtCHVL  DAVOLT,  PRINCK  irKUkMlHL. 

<:OVU4\D«KT  L’iRMés  Dni.LEMtr.RE,  À IIVMBOlItc;. 

» 5 jmlW't  I H 1 1 . 

Je  lis  avec  allention  le  (pialru-vingl-deuxième  procès-verbal  des 
séances  du  conseil  de  Hambourg,  du  i8  juin,  et  j’y  vois  que,  sur  une 
deniamie  du  général  üébert  si  les  denri*es  coloniales  venant  de  Ciete- 
borg  iloivenl  être  admises,  le  conseil  répond  uoh,  parce  que  la  Suède 
Il 'est  pas  dans  le  système  continental.  Cette  réponse  m'a  paru  étrange.  Je 
vous  écris  doue  pour  vous  donner  nue  direction  précise  sur  cette  question. 
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l,p>  iiiarcliandises  colonialea  venant  de  Suède  et  de  Prusse  doivent  être 
cunfis(juées,  car  elles  viennent  d'An(;leleiTe;  toute  denrée  coloniale,  de 
quel(|iie  lieu  qu’elle  vienne,  doit  être  confisquée,  car  elle  vient  d Anfjle- 
terre.  Envovez  des  ordres  et  tenez  la  main  pour  que  toutes  les  marcliaii- 
(lises  coloniales  quelconques  soient  conlisquées,  n'inqiorte  le  lieu  d'où 
elles  viennent.  Ceci  doit  vous  .servir  de  direction  pour  Danzif'.  Je  suppose 
que  ma  ligne  de  douanes  du  côté  de  terre  est  élaldie  et  qu'aucune  denrée 
coloniale  n’v  peut  passer.  Par  une  erreur,  la  Saxe  et  la  Westphalie  avaient 
laissé  entrer  des  marchandises  coloniales  venant  de  Prus.se,  et  avaient 
pris  jiour  bons  les  droits  qu'elles  avaient  pavés  en  Prusse;  la  Saxe  et  la 
Westphalie  se  sont  ravisées,  l’ortez  une  attention  particulière  à cet  objet, 
qui  est  majeur.  Toute  denrée  coloniale  doit  être  conlisqnéej  à moins 
qu’elle  ne  vous  ait  jiayé  le  droit. 

Napolkov. 


D’ayirét  la  eopàt.  Arvltiva*  <Im  affatn»  rtrangéff* 


17893.  — NOTE  POUR  LE  COMITÉ  DES  ÉVÈQI  ES. 

NainM>iotid>  6 juiil**l  idi  i> 

Le  rapport  de  la  commission  doit  être  fait  sur  les  hases  suivantes  : 
i”  Que,  l'Empereur  ayant  le  droit  de  nommer  aux  évêchés  vacants, 
son  droit  se  trouve  nul  si  l'institution  canonique  peut  leur  être  refusée 
par  d'autres  raisons  que  les  cas  prévus  par  le  concordat  de  Léon  X; 

9*  Que,  Sa  Majesté  ayant  réitéré  plusieurs  fois  la  demande  de  l’iusti- 
tution  canonique,  qui  a été  refusée,  elle  a pu  être  autorisée  à regarder  le 
(ioncordat  comme  non  existant,  et  à réunir  un  concile  pour  qu'il  pourvût 
à l'institution  des  évêques; 

Que  le  conseil  des  évêques  qui  était  à Paris,  et  qui  avait  été 
consulté  par  Sa  M.ijesté  sur  ces  évêques,  ayant  obtenu  d'envoyer  une 
députation  de  quatre  évêques  au  Pape,  cette  députation  a levé  toutes  des 
dilFicultés:  que  le  Pape  a daigné  entrer  dans  les  besoins  de  l’Eglise  et 
dans  ses  circonstances;  qu'il  a formellement  promis  l'institution  pour  les 
évêchés  vacanLs  et  approuvé  la  clause  que,  si  dans  l'espace  de  six  mois 
lui  ou  ses  successeurs  ne  donnent  pas  l'institution  canonique  aux  évêques. 
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le  mPtro[)«litaiii  la  donncrail:  <jue,  cela  étant,  le  but  do  rEiii|iereur  se 
trouve  reiiipli;  (|iic  les  évéchés  de  son  Eni|)ire  ne  peuvent  plii.s  rester  va- 
rants;  ipie  rF)nipcreur  voulait  trois  mois;  que  le  Pape  en  demandait  si\. 
différence  qui  n'esl  pas  de  nature  à rompre  l'arrangement  déjà  conclu, 
qu'on  pro|«)se  au  concile  le  décret  suivant;  que,  lorsqu'il  sera  adopté, 
il  sera  présenté  par  le  concile  en  corps  à l'Empereur,  pour  le  retiiercier 
et  le  supplier  d’approuver  ledit  décret  et  de  le  faire  publier  comme  loi 
de  l’état. 

Suit  le  projet  de  décret  du  concile. 

Vprès  un  considérant,  etc.  le  concile  décrète  : 

)•  Que  les  évêchés  ne  peuvent  rester  vacants  plus  d’nn  an,  pour  tout 
délai,  et  que  dans  cet  espace  de  temps  les  nomination,  institution,  con- 
sécration doivent  avoir  lieu; 

9'  Que  l’Eraperour  nommera,  conforménient'au  Concordat,  à tous 
les  sièges  vacants; 

11° Que,  six  mois  après  la  nomination  faite  par  l'Empereur,  pour  tout 
délai,  le  Pape  donnera  l'institution  canonique; 

4°Que,  les  six  mois  expirés,  le  métropolitain,  et,  lorsqu'il  sera  question 
de  la  nomination  du  métropolitain,  le  pins  ancien  évêque  se  trouve  in- 
vesti par  la  concession  même  faite  par  le  Pape,  et  devra  procéder  à l'ins- 
titution canonique  et  à la  consécration; 

.’>°  ()ue  ce  présent  décret  sera  soumis  à rapprobation  de  Sa  Majesté, 
pour  être  publié  comme  loi  de  l'état; 

()•  ()ue  .Sa  Majesté  sera  suppliée  par  le  concile  de  permettre  à une 
députation  d’évêques  de  se  rendre  auprès  du  Pape  pour  le  remercier 
d’avoir  par  cette  concession  mis  un  terme  aux  maux  de  l'Eglise. 

I>*d|irè*  la  minât»  AirUinnidp  {‘Empire- 

1789*.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IHC  DF.  FEUTRE, 

MIMSTHK  DE  U GVtRIIK,  A PARIS. 

SflioMiltMul , 6 juillet  1 6 1 1 . 

Vous  expédierez  un  courrier  et  non  une  estafette  nu  général  Creuier 
à Maples.  Vous  choisirez  ]>oiir  cela  un  courrier  .sûr.  Il  aura  ordre  de  ne 
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remellre  (iu’bh  général  Gmiier  ses  (lé|i('i-li(>s.  \oiis  enverrez  à ce  général 
un  iliiplirata  des  ordres  (|iiej’ni  donnés  pour  la  dissolulion  de  l'aritiée  de 
Naples  et  la  forinalion  d'un  corps  d’observation  sous  ses  ordres,  et  ma 
volonlé  pour  ipie,  <|uelle  que  soit  l’opposition  du  roi  de  Naples,  il  ail  à 
donner  des  ordres  k tous  les  Français  el  à réunir  mes  troupes  entre  Na- 
ples, üapouc  et  (iaôte;  que  le  roi  de  Naples  parait  se  livrer  aux  sugges- 
tions des  ennemis  de  la  France;  i|iie  je  lui  ai  déjà  l'ait  témoigner  com- 
bien sa  conduite  était  folle.  \ous  prescrirez  au  général  (iremer  de  prendre 
des  mesures  pour,  sans  faire  semblant  de  rien,  faire  mettre  garnison  à 
(iaétc  el  s'en  assurer  la  |>ossessiun;  qu’il  doit  faire  coiinaiire  aux  Français 
el  à tout  ce  qui  fait  partie  de  la  garde  qu'ils  sont  toujours  Français; 
que  je  les  considère  comme  tels;  que  |iar  un  décret  du  grand  empire 
les  Fronçais  sont  citoyens  de  Naples;  qu’il  se  concerte  avec  mon  ministre 
pour  le  seconder  et  faire  sortir  le  roi  de  la  fausse  position  où  il  est; 
que,  s'il  continuait  à s’éloigner  de  ce  que  lui  |irescri\ent  la  reconnaissance 
el  ses  devoirs,  il  y serait  sévèrement  rappelé;  que  le  général  Grenier  iloil 
parler  ferme;  qu’il  n’est  plus  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples;  qu’il  doit 
soutenir  mon  ministre  comme  commandant  un  corps  de  troupes  el  non 
comme  un  subordonné. 

Kerivez  au  général  Miollis  pour  lui  faire  connaître  que  le  général  Gre- 
nier commande  en  chef  mes  troupes  à Naples;  (pi’il  doit  veiller  à ce  que 
les  estafettes  no  passent  dans  les  mains  napolitaines,  mais  aillent  en  droite 
ligne  dans  les  mains  du  général  Grenier. 

D'iprru  II  miniitf'.  Archixpii  de  rtmpirt*. 

17895.— AL'  CAPITAIM:  DE  MONTESQMOl  , 

omciRR  i>*oniK»:«(^ce  dk  À paiiiü. 

SainMlkwii,  jiiiUet  l8l  i. 

Vous  partirez  dans  la  journée  pour  vous  rendre  à Niort  et  à Saintes. 
Vous  séjournerez  dans  ces  deux  villes  le  temps  nécessaire  pour  rem- 
|dir  la  mi.ssion  contenue  dans  l’instruction  ci-jointe.  Vous  aurez  bien 
soin  de  prendre  des  états  de  situation  détaillés  de  cbaque  dépiU  et  des 
régiments  de  marche  qui  s'y  réunissent.  Voua  verrez  le  général  Hefrance 
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cl  lc>  (lillcrcnts  clicls.  el  tous  iic  iiitmi{uerC7.  [tas  de  m'envover  des  rii|>- 
|>orU  tous  les  jours. 

INSTIILCTIOV. 

Un  décret  du  7 mai  a organisé  à Saintes  el  à .Niort  le  dé|icU  général 
des  remontes  pour  l’armée  d'Espagne.  Saintes  est  pour  les  remontes  de 
dragons  et  Niort  pour  celles  de  la  cavalerie  légère.  Le  général  v a été 
envové  pour  en  prendre  le  cummandemeiit.  Il  a sons  ses  ordres  : 1“  les 
régiments  de  marclie  qu'on  a dirigés  sur  ecs  dépôts  avant  de  les  envoyer 
à Bayonne;  9°  les  détacliemenls  que  les  dépôts  dont  les  escadrons  de 
guerre  sont  en  Espagne  dirigent  sur  le  dépôt  général  de  Niort  et  de 
Saintes,  el  les  hommes  démontés  revenant  d’Espagne  qu'on  réunit  dans 
ce  dépôt. 

Rboimevts  de  MvncHE.  — Dans  les  derniers  jours  de  mai,  deux  régiments 
de  marche  de  dragons  ont  été  organisés,  l'un  à Nantes  pour  l'armée  de 
Portugal,  l'autre  à Niort  pour  l'armée  du  Midi.  Un  troisième  régiment  de 
marche,  formé  de  détachements  de  cavalerie  légère,  a été  organisé  à Gand. 
\oici  la  composition  première  de  ces  trois  régiments  : 

1“  Régiment  de  marche  du  Portugal,  organisé  à Nantes  : 1"  esca- 
dron, 1 3“'  dragons,  'i6  hommes:  99'.  9Ô:  1 8^  9' escadron,  8'  dra- 

gons, 8g  hommes;  ig',9g;  3'  escadron.  3' dragons,  60  hommes:  6'.  3i: 
10'.  ^i5:  escadron.  1 1'  dragons,  âo  hommes:  lâ”,  ag:  95%  5.5.  ■ 

9“  Régiment  de  marche  du  Midi,  organisé  à Niort  : 1"  escadron,  1"  dra- 
gons. 3i  hommes:  9%  3g;  5%  65;  9'escadron,  g'dragons.  33  hommes: 
) 6''.  96;  17%  i8;  96%  9t:  3'  escadron,  dragons,  aâ  hommes: 
5''.  33:  19%  36;  91%  4i;  6'  escadron,  1 G"  dragons.  5i  hommes; 
9 0%  58. 

3"  Régiment  de  marche  de  cavalerie  légère,  organisé  à Gand  : 1"  es- 
cadron, 1"  hussards,  85  hommes;  a".  46:  9'  escadron,  i3' hussards. 
i3i  hommes;  3'  escadron,  6'  hussards,  go  hommes;  10%  1 »o:  6*  es- 
cadron, 5'  chasseurs,  36  hommes;  10%  65;  91%  5o;  99',  gg;  97%  34. 

Dans  le  courant  de  juin,  les' deux  régiments  de  dragons  ont  été  dirigés 
sur  Saintes  et  le  régiment  de  cavalerie  légère  sur  Niort.  Ils  ont  dû  arriver  à 
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ces  ilcslinatioiis  dans  les  derniers  jours  de  juin.  A leur  arrivée,  le  général 
Defrance  a dù  faire,  dans  leur  organisalion,  les  eliangeinenls  suivants; 
1°  monter  de  préférence  les  anciens  soldats  du  régiment  qui  se  trouvent 
aux  dépôts;  convertir  le  nigiment  de  cavalerie  légère  en  cinq  esca- 
drons de  niarclie  organisés  ainsi  qu’il  suit,  savoir  : les  détacliements  des 
.j',  lo',  ai',  ay'  chasseurs,  a'  hussards  et  lo',  appartenant  à l'année 
dn  Midi,  rurmani  deux  escadrons:  les  détachements  des  a a'  chasseurs, 
i"  et  3*  hussards.,  appartenant  à l’armée  de  Portugal,  formant  deux 
autres  escadrons;  eidin  le  détachement  du  A'  hussards,  appartenant  à 
larmée  d'Aragon,  formant  un  à'  escadron. 

Kn  outre,  il  a été  prescrit  au  général  Defrance  de  renvoyer  les  cadres 
appartenant  aux  i",  3",  8',  q'  et  lo'  régiments  de  dragons,  devenus 
chevau-légers.  Ces  cadres  se  composi'iit  des  ufliciers,  sous-olliciers  et  sol- 
dats ayant  plus  de  deux  ans  de  service.  Les  chevaux  et  les  harnais  doivent 
être  laissés  au  dépôt;  les  soldats  qui  n’ont  |ias  deux  ans  de  service  doivent 
être  incorporés  dans  les  régiments  de  marche;  et,  comme  ces  détache- 
ments se  composent  en  grande  partie  de  jeunes  sqldats,  le  renvoi  des 
anciens  n'alTaihlira  pas  heauconp  ce  que  fournissent  les  cinq  régiments  de 
dragons,  qui  font  ici  exception. 

M.  de  Montesipiioii  écrira  si  tous  les  oixlres  ont  été  exécutés,  .si  tous 
les  détachements  sont  arrivés,  où  sont  ces  régiments,  quels  sont  les  olli- 
ciers  qui  les  commandent,  si  lu  solde  est  pavc'o,  comment  les  chevaux 
sont  harnachés,  etc. 

Dïpôts  DK  Aiobt  et  de  S.vixtes.  — Le  décret  du  y mai,  qui  a organisé 
ces  dépôts,  a ordonné  l'aclial  de  i,ooo  chevaux  pour  chaque  dépôt  et 
l'envoi  de  a,ooo  selles  qui  doivent  être  fonrnies  des  magasins  de  Paris. 
Les  selles  sont-elles  arrivées'?  Depuis,  .">oo  chevaux  de  dragons  et  .loo 
chevaux  de  chasseurs  ont  été  tirés  des  dépôts  de  cavalerie  de  la  li'  divi- 
sion militaire  et  dirigés  sur  Saintes  et  Aiort.  Knlin  les  dé(M»ts  de  tous 
les  régiments  de  cavalerie  qui  ont  leurs  es«;adrons  de  guerre  en  Kspagne 
ont  dû  diriger  sur  ces  mêmes  dépôts  un  premier  envoi  de  tout  ce  qu’ils 
avaient  de  disponible  au  i S juin.  Ils  ont  dû  faire  un  secoiul  envoi  au 
i"  juillet.  Ils  doivent  en  faire nn  autre  an  i.'i  juillet. 
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M.  (le  .MonIes<|uioii  doit  >oir  si  tout  est  nrrivi'  et  dans  quelle  situation 
tout  se  trouve.  Je  cunipte  icunir  ainsi,  dans  les  premiers  jours  d'aoi'it, 
8.000  liumtin;s  de  cavalerie.  Il  doit  s'assurer  si  nies  intentions  seront 
remplies.  11  doit  non-seulement  envoyer  tons  les  renseij;nements  que  le 
(pinéral  Defrancc  lui  donnera,  mais  encore  lont  ce  (|u'H  pourra  recueillir 
par  lui-in(‘‘ine.  Il  verra  les  rliel’s;  il  s'assurera  si  la  solde  est  au  courant, 
si  les  liahits,  les  clievauv.  les  harnais  sont  arrivés,  si  h‘s  selles  sont 
honnes,  si  les  chefs  se  trouvent  à la  t(Ue  de  leurs  détachements.  Il  par- 
lera des  ofliciers,  etc. 

Il  ira  d abord  en  droite  iijfne  à celui  des  dé|H>ts  de  .Saintes  et  de  Niort 
où  le  général  Defrance  se  trouve,  et,  après  avoir  séjourné  dans  l'un, 
assez  de  temps  pour  le  bien  connaître,  il  se  rendra  dans  l’autre.  Il  écrira 
tous  les  jours  ce  ipii  se  passe  et  attendra  là  de  nouveaux  ordn‘s. 

Ü'apr^  U miniiU*.  Arrbixi>«  4e  rBinpire- 

178a6.  Al  PRI>CK  DK  NKICHÀTKL  KT  DE  WAGRAM. 

NUOR  DE  LMRMfvE  b’ISP.tG.VE,  k PARIS. 

.S«iQt-Cl(M»d,  7 jtiiliÿi  l9i  I. 

Moll  (lousin,  donnez  ordre  au  général  .^vy  de  partir,  du  1 3 au  i 5 juillet, 
de  Bavonne  avec  le  sixième  convoi,  qu’il  doit  escorter.  Il  aura  sous  ses 
ordres  : i"  le  régiment  de  marche  de  dragons  de  l’armée  du  Midi,  fort 
de  ôoo  hommes  et  âoo  chevaux;  9”  un  bataillon  d’infanterie  légère  pour 
rarniée  du  Midi,  33o  hommes;  3"  un  bataillon  d’infanterie  de  ligne  pour 
l armée  du  Midi,  7^10  hommes;  à"  un  bataillon  appartenant  à l'arnuk' de 
Portugal,  ^3o  hommes;  total,  9,000  hommes  et  âoo  chevaux. 

(iliaque  homme  d'infanterie,  avant  de  partir  de  Bayonne,  prendra 
ào  cartouches:  chaque  dragon  en  prendra  90;  de  plus,  les  dragons 
auront  soin  de  se  munir  de  fors  pour  leurs  chevaux  pendant  la  route, 
l n détachement  du  train,  de  ceux  ipii  doivent  partir  vers  la  fin  de  juillet, 
pressera  son  départ  d Aiich,  de  manière  qu’on  puisse  organiser  deux  pièces 
de  à,  deux  caissons  et  deux  caissons  d’infanterie,  en  tout  six  voitures, 
pour  lesquelles  ih  à a5  chevaux  seront  sunisants.  Cette  artillerie,  qui 
sera  servie  par  un  détachemeut  de  la  compagnie  de  marche  de  l’armée 
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du  .Midi,  accompagnera  le  convoi  du  general  .\vy  el  pourra  servir  eu  roule. 
Le  général  Avv  tiendra  son  convoi  cnnstamment  réuni.  11  marchera  .sans 
s'arrèler  jus(|u'à  Valladolid,  escorlera  toujours  son  convoi,  n'en  laissera 
délonrncr  aucun  homme  ni  aucun  argent,  enfin  remplira  fidèlement  ses 
devoirs  à cel  égard.  Le  convoi  séjournera  deu\  jours  à Vitoria  el  deux 
jours  à Burgos,  afin  de  faire  les  réparations  nécessaires  et  (|ue  tout  soit 
maintenu  en  lion  état. 

Ce  sixième  convoi  se  composera  : i°d'nn  million  pour  le  roi  d'Espagne 
(pour  juin  5oo,ooo  francs,  pour  juillet  5oo,ooo  francs  en  argent); 
a”  d'un  million  pour  l’armée  du  Nord,  savoir,  les  fi47,ooo  francs  que 
le  duc  d Istrie  a pris  ù Vitoria  et  un  complément  de  .353, ooo  francs  en 
traites;  3”  d'un  million  pour  l'année  du  Centre,  ■7,00,000  francs  en  argent, 
9 00,000  francs  en  traites;  h‘  de  quatre  millions  pour  rarmée  de  Por- 
tugal, deux  millions  en  argent,  deux  millions  en  traites;  â"  de  deux  mil- 
lions pour  l’armée  du  Midi,  1,. '>00, 000  francs  en  urgent,  000,000  francs 
en  traites;  total,  8, 3.^)3, 000  francs,  dont  r>,'s:')o,ooo  francs  en  argent, 

3.103.000  francs  en  traites. 

A l’arrivée  du  convoi  à Vitoria  et  ù Valladolid  tous  les  hommes  isolés 
appartenant  aux  armées  du  Centre,  du  l*orlugal  cl  du  Midi,  y seront 
réunis.  Vous  écrirez  à ce  sujet  au  duc  d'istrie  el  au  général  Caffarelli,  en 
exceptant  toutefois  les  détachements  destinés  a faire  partie  de  la  colonne 
du  général  Van  der  Mafiscn,  et  qui  se  trouveraient  réunis  à Burgos  au 
moment  du  passage  du  général  .Avy.  Je  suppose  que  ce  général  se  fera 
joindre  ainsi  dans  sa  route  nu  moins  par  i,ooo  hommes  appartenant  à 
l'armée  de  Portugal;  ce  qui  le  fera  arrivera  Madrid  avec  3, 000  hommes. 
Parvenu  à cette  première  destination,  si  le  général  Avy  apprend  que  les 
deux  années  du  Portugal  et  du  Midi  sont  réunies,  il  passera  d’abord  par 
l’armée  de  Portugal  pour  arriver  à celle  ilu  Midi;  mais,  si  la  ■■«'union  des 
deux  armées  n’avait  pas  eu  lieu,  le  convoi  se  séparerait.  On  dirigerait 
sur  l’armée  de  Poi'tugal  les  <|uatre  millions  destinés  pour  cette  armée, 
en  leur  donnant  pour  escorte  le  lialaillon  de  marche  de  Portugal  el  les 

1.000  hommes  environ  qu’on  aurait  pu  recueillir  appartenant  à l’ai'inée 
de  Portugal.  Le  général  Avy  s'entendrait  avec  le  Boi,  ipii  commande 
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l’armée  du  Centre,  afin  que  l'escorte  du  convoi  de  Porlu|;al  ne  fût  pas 
moindre  de  a,ooo  hommes,  iuranlerie  et  cavalerie.  Deux  jours  après  que 
ce  convoi  serait  parti  de  Madrid , le  (jénérol  Avv  se  mettrait  lui-même 
en  route  avec  le  reste  pourrarmée  du  .Midi. 

Il  est  nécessaire  d’organiser  un  nouveau  convoi  de  quatre  millions  [mur 
les  armées  de  Portugal  et  du  Midi;  ce  convoi  sera  dirigé  sur  Burgos,  où 
il  sera  mis  sous  l'escorte  de  la  colonne  que  le  général  Van  der  Maêsen 
doit  conduire  à l'armée  de  Portugal.  Kaites-nioi  connaître  qiiaiiil  les 
troupes  que  doit  commander  ce  général  seront  arrivées  à Burgos.  Il 
l'audrail  pouvoir  y joindre  le  régiment  de  marche  de  dragons  de  Por- 
tugal, et  organiser  pour  celle  colonne  six  pièces  de  canon  en  les  faisant 
servir  par  les  chevaux  qui  partent  de  Bayonne  vers  la  fin  de  juillet  pour 
le  Portugal.  Par  ce  moyen,  ce  général  aurait  une  véritable  division  de 
6,000  hommes,  avec  du  canon  et  de  la  cavalerie,  et  pourrait  être  par- 
tout d'un  grand  service.  Préscnlez-moi  un  projet  d'organisation  et  d'ins- 
truction pour  celte  division. 

Napoléo.x. 

D'apr^  t'orifinaJ.  !)ép6t  de  U foerre. 


17897.— Al’  MARÉCIIAI.  DAVOIT,  PRIME  D’ECKMt  Hl-, 

LUKVKC  DUUKyACME,  KAUBOlItG. 

S«iol-riow) , 7 juillf  t 1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  en  pas.sant  la  revue  du  6°  bataillon  du  i5'  d'infanterie 
légère,  je  me  suis  aperçu  qu'on  avait  fort  mal  à propos  nommé  des  ca- 
poraux et  des  sergents  qui  n’avaient  pas  deux  ans  de  service.  Je  les  ai 
fait  rentrer  dans  les  compagnies,  et  on  les  a remplacés  par  des  sous- 
olliciers  tirés  de  Kontainebleau.  Mais,  comme  on  peut  avoir  fait  la  même 
chose  aux  autres  6”  bataillons,  je  désire  que  vous  écriviez  pour  faire  ren- 
trer dans  les  compagnies  les  nouveaux  sergents  et  caporaux  qui  n'au- 
raient pas  deux  ans  de  service;  qu’on  demande  au  ministre  de  la  guerre 
des  hommes  de  Fontainebleau  pour  les  remplacer,  ou  que  vous  y mettiez 
d’anciens  soldats  que  vous  tirerez  des  bataillons  de  guerre,  quand  ces 
6"  bataillons  vous  auront  rejoint.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
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lie  faire  passer  des  revues  de  régiment  à l’arrivde  de  ces  bataillons  pour 
vous  assurer  que  les  eaporaux  et  sergents  ont  au  moins  deux  ans  de 
service. 

Je  viens  d'appeler  la  reserve  et  sur  cette  levde  je  viens  de  donner  de 
quoi  compléter  le  4'  bataillon  du  i5'  le'ger  et  le  A'  du  a5'  de  ligne,  ce 
qui  vous  coni|)létera  vos  4“  bataillons;  je  viens  aussi  de  donner  aoo 
hommes  à chacun  de  vos  corps,  aiin  d'avoir  dans  les  5"  bataillons  un 
fonds  <|ui  puisse  porter  vos  yg  bataillons  de  guerre  au  complcl;  car  mon 
intention  est  toujours  que  votre  cor|)s  soit  composé  de  six  divisions,  v 
compris  la  y*  qui  est  à Danzig;  que  tous  les  bataillons  aient  84o  hommes 
présents  .sous  les  armes,  et  qu’en  septembre  vous  ayez  soixante  et  dix-neuf 
bataillons  français,  neuf  bataillons  des  lay*,  ia8'  et  lag"  régimeiiLs: 
total,  quatre-vingt-buit  bataillons,  qui,  avec  les  seize  bataillons  de  Dan- 
zig, vous  feront  cent  quatre  bataillons  ou  84,ooo  hommes  d'infanterie, 
ayant  leur  artillerie  régimentaire,  leure  caissons  régimentaires,  leur  ar- 
tillerie de  ligne,  leurs  caissons  des  transports  militaires,  leurs  ambu- 
lances, leurs  chirurgiens,  leurs  administrations,  tout  en  état  de  faire 
campagne. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  réunissiez  chaque  division  séparément  et 
que  vous  en  passiez  la  revue  d’ici  au  1 5 septembre.  Il  est  nécessaire 
également  que  vos  généraux  de  division,  vos  généraux  de  brigade,  vos 
adjudants-commandants,  colonels,  majors  en  second,  que  tout  le  monde 
soit  présent.  Les  a4o  caissons  du  i s'  bataillon  des  équipages  militaires 
doivent  être  arrivés.  Pour  les  autres  bataillons  d'équipages  qui  vous  sont 
destinés,  j’ai  remplacé  les  cai.ssons  |>ardes  chariots  qui  portent  le  double 
avec  le  même  nombre  de  chevaux. 

.Napoléox. 

D’*|jr4«  ruri(iii*l  conm.  par  M**'  U aar^iuis  prineaiM  (TEcimubi 

I7898-— \L-  MtVRÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMCHL. 

COXM.tMfAKT  D'ALLEMAOS,  à BAMinnUi. 

8iiiii(-C]ou<l , 7 joillel  1 8 1 1 . 

Moll  Cousin,  (juaml  les  ia7%  ia8',  129*  et  i 3o*  rë^pmenls  seront 
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forniés,  des  di'taclienipnis  vienilronl  à Paris,  où  je  leur  remettrai  moi- 
im'tiie  des  aijfles. 

iNapoléos.. 

D'jpfiÿ*  I on|;iiuil  tonoi.  p«r  M*’  U marériiAln  prineMM 


178110. —AU  GKMCRAL  CLARKI-,  DUC  DK  FELTRE, 

VI^ISTHE  i)E  U GUF.fltiR«  À PIHIS. 

Saint-Cloud . 9 jiiiUvt  1811. 

Mettez  100,000  fraurs  à la  disposilinii  du  rominaiidanl  de  l'artillerie 
et  100,000  francs  à la  disposition  du  commandant  du  |pùiie  de  l'armée 
de  Portu(»al.  Vous  imputerez  ces  sommes  sur  le  chapitre  de  ces  deux  armes 
dans  votre  budget,  et  vous  les  porterezcn  distribution  pour  le  mois  d'aoùt. 
■Annoncez  cela  aux  généraux  conimamlaiit  ces  deux  armes  et  au  major 
général.  Il  est  nécessaire  que  tout  ce  que  le  maréchal  Marmont  aurait 
pris  par  violation  de  caisse  on  autrement  soit  régularisi*  et  porté  en  compte 
sur  CCS  deux  sommes;  bien  entendu  que  cela  ne  peut  regarder  que  l'ar- 
gent ipii  aurait  été  pris  dans  les  caisses. 

Tenez  100,000  francs  à la  disposition  du  cuinmandant  de  l’armée  de 
Portugal  pour  dépenses  secrètes. 

Le  mini.stre  du  trésor  donne  ordre  au  (lavenr  de  l’année  de  Portugal 
de  précompter  ces  trois  sommes  sur  l'argent  qu’il  aurait  avancé  pour  ces 
services. 

n'apnèt  U minaU>.  Arriiivm  de  fEiapirti. 


17900.— VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

iii;h.<sTRB  db  la  \ paris. 

Sunt-doud , 9 juiilel  1 8 1 1 . 

Savoir  les  détails  sur  le  |iorl  de  Bonifacio,  le  golfe  de  Santa-Maiiza, 
la  Casa  di 'et  les  bons  moiiillages  entre  Bonifacio  et  Ajaccio. 

D'apr^  b nxntite.  Arcbiret  do  l'Capin 


' OUi*  laninr  eÀl  riante  k*  il**  la  niinutt'. 
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17901.  — AL'  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  VVAGRA'I. 
utjon  &£m!iui.  ne  L'tniiiE  D’urin^E,  \ pauis. 

SiinMItoud,  ÿ jiiillel  i8i  i. 

Mun  .Cousin,  il  esl  nécessaire  de  faire  dessiner  el  graver  les  |diins  des 
sièges  de  Saragosse,  de  Lerida,  de  Moquinenza,  de  Torlose,  de  Tnrra- 
gonCjdeCirone,  de  Ciiidad-Hodrigo,  d'.Mmeida  el  de  lladajüz,  tant  pour 
l inslruction  des  olliciers  que  pour  I honneur  des  militaires  qui  se  soni 
distingués  dans  ces  sièges. 

N.vpoléov. 

D'aprâi  l'orifiMl.  Di^t  U foerrr. 

179ü>.— VU  GÉNÉRAL  COMTK  BERTRAND, 

(iOlVBn>Ei:il  Gl£>^nAL  des  protmces  illyihek^es,  à tricste. 

Saint-iJoud  ^ g juillet  i E 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Berirand,  je  reçois  votre  lettre  du  i"  juillet,  qui 
m'apprend  enfin  votre  arrivée  en  Illyrie.  Indépendamment  de  voire  cor- 
respondance avec  les  ministres,  dans  les  premiers  temps  et  pour  accé- 
lérer le  mouvement,  écrivez-moi  directement.  Mais  cela  ne  doit  point  .vous 
dispenser  de  rendre  compte  aux  ministres  desquels  vous  devez  recevoir 
des  directions  oflicielles. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  sur  les  Croates  cl  sur  rexpédilion  de  Lissa  el 
la  nécessité  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île,  où  je  ne  les  crois  pas  en 
force. 

> N.vi>oi.bo>. 

D'*pr^  rartEtfial  Moan.  p«r  M.  le  sén^rd  Henry  B«rlr«nd. 

17903.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DI  U MARINE,  À PAÜiS. 

TrinvoQ.  to  juillet  itfi  i. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6 juillet.  Mon  intention  est  que  le  Gauloû,  le 
Trajan  el  Je  Conquérant  soient  prêts  à être  lancés,  les  deux  premiers  nu 
I 5 août  el  l'autre  au  i5  septembre.  A mon  passage  à Anvers,  je  jugerai 
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la  qiieslioii  (lu  bassin,  et  je  me  rlécldcrai  à faire  mettre  à l’eau  ces  trois 
vaisseaux  pendant  que  je  serai  là,  ou  à attendre  au  i"  mars.  Dans  celte 
alternative,  il  faut  que  tout  soit  prépan»  pour  leur  armement,  et  que  cela 
n'empéchc  pas  d’en  avoir  six  autres  dans  l'année,  alin  qu’au  mois  de 
septembre  1819  j'aie,  y compris  les  bollandais,  vin^t-trois  vaisseaux  de 
guerre  dans  l'Escaut. 

Mon  inlenlioii  est  que/e  CÀatImm  elle  //o/Zondaw  soient  armés  en  guerre 
et  qu'on  les  incite  en  ligne;  je  les  ferai  mameuvrer  avec  l'escadre.  Je  dé- 
ciderai moi-im»me  alors  s’il  faut  les  faire  armer  en  flûtes.  Le  surplus  de 
l’équipage  servira  pour  faire  armer  des  canonnières. 

Si  au  mois  de  septenibre  ou  d’octobre  je  pouvais  faire  venir  mes  seize 
prames  de  Rotilogne  à Anvers,  je  le  ferais  volontiers.  Ces  seize  prames 
me  seraient  extr(''memenl  utiles  pour  la  défense  de  l'Escaut;  cela  me 
porterait  d’ailleurs  près  de  3, 000  hommes  et  1,000  chevaux,  et  complé- 
terait raisonnablement  mon  ex|iédition.  Ce  mouvement  lui-même  sera  un 
signe  d’agression  qui  attirera  l'attentinn  de  l'ennemi,  et  c'est  mon  but. 
I/Orsqiie  ces  bûtiments  seront  arrivés  dans  l'Escaut,  je  leur  ferai  mettre 
dans  l'année  une  autre  quille  aussi  forte  que  possible,  ce  qui  leur  dun- 
nera  les  mêmes  qualités  qu'ont  les  flûtes  hollandaises. 

D'aprè»  U Biiautc.  Artbitct  il<i  FCoipir*. 

I790A.  — Al  VICE-AMIKAL  COMTE  DECRÈS, 

de  U MAnlüX,  faiiis. 

Triinon,  1 1 juilLel  tSi  i. 

Monsieur  le  (iomie  Decros,  j'ai  consenti  à ce  que  les  équipages  de 
rAiimltrdnm  et  du  Dog/jert- Uniik  fussent  placés  sur  les  vaisseaux  dé 
l'Escaut;  mais  je  n'en  désire  pas  moins  que  ces  deux  vaisseaux  soient  en- 
voyés au  Texel,  en  prenant,  s'il  est  nécessaire,  leurs  équipages  parmi  ceux 
de  la  flollille.  J'attache  une  grande  importance  à faire  veniren  septembre 
les  sept  vaisseaux  du  Texel  dans  l’Escaut.  Ayez  une  correspondance  là- 
dessus  avec  l’amiral  Dewinter.  Trois  raisons  me  déterminent  principa- 
Icineut  à ordonner  ce  mouvement  : 1°  l'avantage  d'augmenter  de  sept 
vais.seaux  la  flotte  de  l'Escaut,  ce  qui  ferait  que  l'année  prochaine,  au 
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mois  de  juii»,  j'aurais  dans  l'Escaut  trente  vaisseaux  de  guerre,  pouvant 
avec  les  frégates  porter  i8,ooo  lionimes;  a"  que  la  surveillance  du  Tevel 
m'est  importune;  qu’il  me  faut  au  moins  deux  années  pour  y avoir  une 
citadelle  qui  rende  cette  position  raisonnable  et  m’y  donne  toutes  les 
sdretés  nécessaires;  3°  enfin  que  cette  escadre  serait  toujours  là  sans  in- 
térêt, et  que  les  deux  vaisseaux  qui  me  resteront  à .àinsterdani,  avec  trois 
ou  quatre  frégates,  seront  plus  que  sullisants  pour  la  défense  du  'Pexel 
et  du  Zuiderzce.  Il  faut  donc  songer  sérieusement  à profiler  de  l'équinoxe 
pour  me  faire  venir  ces  vaisseaux.  S'il  est  trop  difficile  de  les  faire  venir 
à Flessingue,  on  pourra  du  moins  les  faire  venir  à Vecre;  s'il  est  dillicile 
de  les  faire  venir  à Veere,  on  pourra  du  moins  les  faire  venir  dans  la 
Meuse.  Il  me  semble  qu'avec  celte  latitude  l'amiral  Dewinler  doit  être 
maître  de  son  mouvement,  et  que,  si  je  ne  lui  demande  que  de  sc  rendre 
dans  la  Meuse,  il  peut  le  faire.  Il  suffit  de  s’assurer  qu'il  n’est  pas  bloqué 
et  que  la  Meuse  ne  l'est  pas.  Une  fois  dans  la  Meuse,  je  les  ferai  venir 
dans  l’Escaut,  comme  le  Chalham  y est  venu.  Occupez-vous  sérieusement 
de  cet  objet. 

D'spré*  U miiiBle.  ArehivM  de  rEmptiv. 

17905.  — AC  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  DKCKMCHL, 

COMUAKDAXT  LURM^B  O'ALLBMAGRK,  i HAMBOVRG. 

TrÎAnon , 1 1 jiiUIffI  1 8 1 1 . 

Mon  Cousin,  si  le  comte  de  Gottorp'  vient  sur  le  territoire  français, 
on  ne  doit  y faire  aucune  attention.  11  n’y  a aucun  intérêt  à poursuivre 
cet  bomuic,qui  parait  avoir  renoncé  au  trône  et  qui  ne  peut  inspirer  que 
de  la  pitié  pour  sa  folie.  Il  faut  ne  s’en  occuper  ni  en  bien,  ni  en  mal, 
d’aucune  manière.  S'il  demande  s’il  peut  passer,  on  doit  dire  que  tout  le 
monde  peut  passer  et  qu’on  ignorera  qui  il  est.  Voilà  tonte  la  conduite  à 
tenir. 

Napoléov. 

O'apr^  l'oriBiD*]  romn.  par  M**  la  maréttiaU  jmntesM  d'ErAmobl. 

' GosUve  IV.  cs>roi  de  Suède,  détrôné  le  mars  1S09. 
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17906.  — NOTE 

SUR  LES  PROJETS  PHÉSESTÉS  POUR  l ACHÈVEMENT  DU  P.ALAIS  DK  VERSAILLES 

T riaDOD . I « juill»!  i H 1 1 . 

Sii  Majesté  romar(|ue  qu'il  ne  s'nfjil  point  de  hiilir  pour  se  procurer 
des  logements;  il  en  existe  asseï.  Il  faulfaire  une  construction  qui  annonce 
le  palais  avec  grandv'ur  du  edté  de  Paris;  ce  n'est  pas  un  ouvrage  d’uti- 
lité, mais  un  ouvrage  d ostentation,  qui  ne  peut  |>as  t'ire  médiocre. 

Il  faut  ne  rien  Taire  si  l’on  ne  peut  pas  faire  une  chose  qui  rivalise  de 
lieaulé  avec  la  partie  hàtie  par  Louis  .\1V. 

Sa  Majesté  hahitera  le  premier  étage  de  la  partie  hétie  par  Louis  Mil. 

L'lm|)éralrice  habiterait  le  rez-de-chaussée  au-dessous  de  l’Empereur, 
et  les  enfants  de  France  l’autre  partie  du  rez-de-chausst'e. 

Les  appartements  de  représentation  seront  au  premier  étage  de  1a 
partie  de  Louis  \l\  ; la  partie  du  nord  formera  avec  la  galerie  les  grands 
appartements  de  l'Empereur:  la  partie  au  midi  sera  le  grand  appartement 
de  l’Impératrice. 

la-s  appartements  des  princes  seraient  dans  les  ailes  du  midi  et  du 
nord,  ceux  des  grands  ofliciers  dans  les  bâtiments  attenants. 


II  en  coûtera  ; 

l’oiir  réparer  et  rétablir  la  partie  bâtie  par  Louis  M\  . G,ooo,noo 

Pour  la  partie  de  Louis  .Mil 4oo,ooo 

Pour  les  écuries  et  la  vénerie  s.ooo.ooo 

Pour  le  grand  commun i. 000,000 

Pour  les  eaux  extérieures 800.000 

Total lo.soo.ooo 


Pour  habiter  Versailles,  il  en  coûtera  donc  environ  quatre  millions, 
dont  trois  et  demi  sont  déjà  dépensés. 

L'aile  Gabriel  est  de  mauvais  goût;  si  l'on  exécutait  le  projet  en  entier, 
le  fond  de  la  cour  serait  trop  étroit  et  b-s  deux  ailes  parallèles  seraient 
trop  longues  relativement  à la  largeur  de  la  cour.  Ce  projet  coûterait  plus 
de  douze  millions  et  produirait  un  eiïet  mesquin. 
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Si  on  laissait  l'ailo  Gabriel  Idle  quelle  est,  sans  la  pousser  plus  loin, 
il  serait  impossible  de  la  raccorder  d'une  manière  passable  avec  les  cons- 
tructions existantes;  on  serait  de  plus  forcé  d'en  construire  une  semblable 


en  face. 

Il  en  coûterait  : 

Pour  terminer  l’aile  Gabriel i,5oo,ooo 

Pour  construire  une  aile  semblable  en  face a,5oo,ooo 

Total &, 000,000 


Ce  seraient  quatre  millions  dépensés  pour  faire  une  chose  qui  serait 
universellement  blâmée. 

On  objecte  à cela  que  l’aile  Gabriel  a déjà  coûté  i,5oo,ooo  francs; 
mais,  parce  que  Louis  XV  a mal  dépensé  i,Soo,ooo  francs,  ce  n’est  pas 
une  raison  pour  mal  dépenser  quatre  millions;  il  serait  préférable  de 
démolir  l’aile  Gabriel;  les  matériaux  vaudront  au  moins  les  frais  de  dé- 
molition. 

Le  projet  de  M.  Fontaine  place  une  colonnade  au  fond  de  la  cour, 
mais  cette  colonnade,  qui  ne  serait  pas  la  moitié  de  celle  du  Louvre, 
n’a  pas  le  caractère  de  grandeur  convenable. 

Lne  aile  transversale  que  l’on  construirait  |)our  masquer  la  partie  de 
Louis  XIII  rendrait  les  appartements  sombres  et  tristes. 

On  pourrait  construire  un  arc  de  triomphe  qui  annoncerait  avec  nia- 
gniticence  l’entrée  du  palais;  pour  en  augmenter  l’effet  et  le  rendre  plus 
pittoresque,  on  ferait  au  fond  de  la  cour  une  percée  par  laquelle  on  aper- 
cevrait le  ciel  et  de  la  lumière;  mais,  lorsqu’on  serait  arrivé  sous  l'arc  de 
triomphe,  on  éprouverait  un  sentiment  désagréable  en  ne  vovant  que  des 
biUimeiits  gotbiques. 

Il  faudrait  que  Tceil  pût  saisir  de  ce  cûté  l'ensemble  du  palais;  pour 
cela,  il  faut  mettre  à découvert  autant  que  l’on  jiourra  les  faces  des 
ailes  du  palais  qui  s’étendent  sur  les  rues  do  la  Surintendance  et  des 
Réservoirs. 

Tout  le  monde  convient  que  l'aile  Gabriel  a augmenté  la  difliculté  du 
problème;  il  faut  examiner  si  on  ne  la  diminuerait  pas  en  supprimant 


37H 


COItRESPONDANGK  DE  NAPOLÉON  P'.-  1811. 

celle  aile  et  celle  qui  est  enlace;  celle  suppression  laisserait  apercevoir 
que  le  palais  a une  ^'andc  clendue  sur  la  droite  et  sur  la  gauche. 

Sa  Majestd  a ordonné  que  M.  le  grand  maréchal  fera  examiner  cette 
question  dans  un  conseil  où  seront  M.  Cosiaz,  M.  Fontaine,  M.  Gundoiti 
et  rarchilcfle  du  palais. 

Ou  examinera  encore  s'il  ne  conviendrait  pas  de  construire  de  belles 
colonnades  le  long  des  ailes  des  ministres  et  une  colonnade  transversale 
qui  se  lierait  avec  les  deux  autres.  Cet  ensemble  présenterait  du  coté  de 
l’aris  une  cour  environnée  d’nn  péri.style,  qui  pniirrail  avoir  un  caractère 
de  grandeur. 

l«  copw.  Biblinlbèqne 


17907.  — DÉCISION. 

Triftnon.  t3  juillH  t8i  i. 

M'"*  Blanchard,  qui  a fait  une  asrenNÎon  Accordt^. 

(lovant  Lour§  Majestés  le  jour  de  la  fête  de 
Sainl-(^loud,  a reçu  *i,6oo  franc*,  prix  con- 
venu. Mai*  cette  sommo  ne  repr^sonte  que  la 
d^iiKodeaâsrrai*,ctIe  feu  d'arlinarqu'clio 
« tir«i  est  )b  première  pxp^rienre  de  ce  genre 
qui  ait  cxërulëe,  et  elle  a rëu**i.  Peut* 

Aire  Sa  Majestë  jugera  à projw*  de  la  gra- 
tilier.  clj*ai  l'honneur  de  pro[>08rr  de  lui 
accorder  3,ooo  fraiicH. 

Dre  OK  Faioi'i.. 

D'apnk*  r«N|t(ul.  RiMtolbiqu*  ioif^riile. 

17908  — Ail  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MüvisTas  or  u GORitait,  à paris. 

Trtaiiun,  i6  jiiîllt'l  1811. 

.'Ui.ssilôl  que  le  fort  de  Figuières  sera  rendu,  le  général  ijui  y com- 
mandait cl  les  officiers  supérieurs  seront  envoyés  à la  citadelle  de  Perpi- 
gnan, et  l'on  commencera  une  enquête  sur  la  surprise  de  ce  fort,  pour 
voir  où  sont  les  coupables. 
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Assiireî-vous  auprès  du  ministre  du  tn^ur  s'il  a envoyd  i,. ^100,000  fr. 
pour  solder  l'armée  de  Catalogne. 

D‘<|ir^  l«  mùiutp.  àtfliivr*  île  rEn^ptre 

17009.— AI'  CÉNÉRAL  CURKJ-:.  IM  C l)E  FELTRE. 

UIMsTne  DR  I.»  CtEnRE.  A MItiS. 

Tiwuin.  t4  jniUel  1 i. 

J'ai  lu  avec  allenlion  le  mémoire  ipie  vous  m'avez  remis  sur  l'Irlande. 
Je  désfre,  1"  connaître  de  qui  il  est;  a"  connaître  vos  muvens  d’en- 
trer en  matière  avec  les  principau.v  du  pays,  afin  que.  lorsqu'une  expé- 
dition de  60, 000  hommes  et  portant  70,000  fusils  et  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  se  présenterait,  on  eût  du  secours,  des  correspondances,  et 
qu’on  sftt  à qui  s'adresser.  Poussez  cette  affaire  très-vivement. 

U tninul».  Arcliirnde  rE4ii|Hr« 

I79I0.--  UÎ  (ÎKNKRAL  CL.ARkKs  Dl  C DE  FELTRE, 

UI.MSTRE  lis  U Gl'RIlilE,  \ l'ABlS. 

TrUm>u.  juilli.'l  i>ii  i. 

Je  raponds  à votre  lettre  du  i3.  bureau  du  matériel  du  génie.  I.a 
somme  de  a3  millions  pour  le  génie  est  de  rigueur.  Je  vous  prie  de  ne 
pas  la  dépasser.  Si  cela  est  nécessaire,  réduisez  1e  crédit  des  travaux 
de  lloclicfort  à 960,000  francs,  le  crédit  des  toura  à /iuo,ooo  francs; 
i-e  qui  vous  ferait  une  augmentation  de  -'lôo.ooo  francs.  Je  n'ai  de- 
mandé qu'on  organisât  au  complet  que  les  compagnies  du  train  qui  sont 
à Metz,  destinées  aux  corps  d'observation  de  l'Elbe,  du  Khin,  d'Italie. 
.N'accordez  aux  bataillons  de  sapeurs  et  de  mineurs,  au  lieu  de  Goo.ooo 
francs,  que  .'100,000.  Iléglez-vous  là-dessus;  car  je  suis  obligé  à îles 
dépenses  considérables  cette  année.  Je  ne  veux  pas  qu'on  dépasse  pour 
l'artillerie  et  le  génie  les  sommes  que  j'ai  léglées;  et  je  prévois  que  je 
serai  obligé  de  dépenser  encore  .ôoo.ooo  francs  pour  les  armées  et  les 
parcs. 

D'»|irt>«  lu  mmute.  .Airliivi*»  «le  rEfn|Hre 

'•A 
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Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

DE  IK  GCERRB,  Â PtRIS. 

TnBDOD,  i4  juilkl  iSi  i. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  8,  bureau  de  l’artillerie.  L’armée  de  Por- 
tugal paraissant  prendre  une  position  sur  le  Tage  pourra  facilement 
se  pourvoir  de  Madrid  et  de  Ciudad-ltodrigo;  comme  elle  est  réunie  à 
l’armée  du  Midi,  elle  pourrait  prendre  une  portion  du  matériel  à Séville. 
Il  est  préférable,  en  général,  de  tirer  du  Midi.  Faites  préparer  à Bayonne 
les  3âo  voitures  nécessaires  au  corps  d'observation  de  réserve. 

Je  suppose  que  le  général  I>aconil)e-.Saint-Michel  n’est  pas  dans  le  cas 
de  prendre  la  direction  de  tout  le  matériel  de  l’armée  d'Es|iagnc.  Dans 
ce  cas,  nommez  le  général  Saint-Laurent.  , 

L'armée  de  Portugal  avait  i,3oo  chevaux;  elle  en  a reçu  5oo  de  la 
(larde,  qui  font  1,800;  elle  va  en  recevoir  au  3o  juillet  et  au  1”  aoât 
1 , i io  : elle  aura  donc  près  de  3, 000  cbevaux;  c'est  bien  au  delà  de  nos 
besoins. 

L’armée  d’Aragon  reçoit  100  chevaux,  et  l’armée  du  Midi  âoo,  qui 
leur  seront  utiles. 

Les  trois  compagnies  du  1 bataillon  principal  destinées  pour  l'armée 
ilu  Midi,  qui  auront  aoo  hommes  et  Goo  chevaux,  partiront  le  16  août; 
ce  ijiii  fera  8on  hommes  pour  l’armée  du  Midi. 

Quant  an  corps  d’observation  de  réserve,  les  ôoo  chevaux  du  à'  ba- 
taillon hi»  qui  se  réunissent  à Toulouse  et  qui  seront  prêts  le  10  aoiU, 
les  3Go  qui  serviront  les  trois  compagnies  du  ô'  bataillon  liix  et  qui 
seront  prêtes  le  la  août  à Audi,  et  les  deux  compagnies  du  .3' bataillon 
principal  qui  seront  prêles  à Toulouse  le  10,  formeront  un  total  de  i,Goo 
chevaux  pour  ce  coqis. 

J’npprogve  la  disposition  de  faire  conduire  à Burgos  100  charrettes  à 
munitions,  portant  aoo  milliers  de  pondre.  Il  y aura  alors  370  milliers 
de  poudre;  ce  qui  est  plus  que  sullisant. 

Mais  ici  se  présente  cette  question  : (Jue  doivent  porter  les  800  che- 
vaux de  l’armée  du  Midi?  N’y  a-t-il  point  des  bombes  et  des  boulets  à 
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porter  à cette  armée?  Combien  a-t-elle  de  cartouches  à balles  et  à bou- 
let? cl  de  quel  calibre?  Cela  est  le  premier  besoin.  Qu’esl-ce  que,  de 
Burgos,  les  i,i4o  chevaux  destinés  à l’armée  de  Portugal  doivent  atte- 
ler? et  où  feront-ils  leur  chargement? 

Quant  au  corps  d'observation  de  réserve,  on  aura  le  temps  de  donner 
des  ordres. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  d'islrie,  et  réitilrcz-le,  d’évacuer  sur  \alla- 
dolid  toute  l’artillerie  inutile  de  Salamanque  et  de  Ciudad-Rodrigo. 

Aussitôt  qu’il  sera  arrivé  de  l’armée  d’Espagne  des  bommcs  à pied  du 
train,  on  pourvoira  à leur  donner  des  chevaux. 

Résumé  : Nous  sommes  au  lù.  Il  devient  urgent  que  vous  donniez 
ordre  de  faire  partir  le  afi  juillet,  des  dépôts  d’Auch  et  de  Toulouse,  ce 
qui  doit  former  le  premier  convoi,  savoir  : les  loo  chevaux  de  l'armée 
d’Aragon , les  aoo  de  l’armée  du  Midi,  les  i ,i  Ao  de  l’armée  de  Portugal, 
pour  se  diriger  sur  Burgos  et  de  là  où  ils  doivent  aller  prendre  leur  char- 
gement. 

Si  vous  envoyez  haut  le  pied  les  chevaux  do  l’armée  d’Aragon  à Sa- 
ragosse,  prévenez-cn  le  maréchal  Sucbel,  afin  qu’il  prenne  des  mesures, 
pour  faire  charger  ce  dont  il  a besoin.  Les  800  chevaux  destinés  à l’ar- 
mée ilu  Midi  ne  devant  partir  quo  le  i5  août,  on  aura  le  temps  de  rece- 
voir des  étals  et  de  savoir  ce  qu'ils  doivent  atteler  pour  cette  armée. 

Quant  au  chevaux  destinés  nu  corps  de  réserve,  il  faut  les  laisser  à 
Toulouse  et  à Audi  se  reposer  cl  s’organiser;  on  sera  à temps  de  leur 
donner  des  ordres. 

Pressez  les  commandants  de  l'armée  du  Nord,  d’Aragon,  de  Portugal 
et  du  Midi  de  vous  envoyer  des  états  bien  exacts  de  leur  train  et  de  leur 
artillerie. 

Je  vous  prie  d’envoyer  ordre  aux  généraux  commandant  à Rennes  et 
à Nîmes  de  passer  la  revue  des  compagnies  d’artillerie  des  régiments 
d'infanterie  qui  se  réunissent  dans  ces  villes,  et  de  les  diriger  sur  Pau  et 
sur  Bayonne  dès  qu’ils  seront  en  étal,  et  do  vous  envoyer  leur  situation. 
Vous  m’instruirez  du  jour  où  elles  arriveront  à Pau  et  à Bayonne  et  de 
la  situation  de  leurs  matériel  et  attelages.  Je  désirerais  que  ces  coinpa- 


3Hi  t;OHltESI'()M)A.\CE  DE  NAI'ÜLÉÜN  I'.—  1811 

giii(!s  pusH'iil  partir  de  Rennes  el  de  Xiines  au  20  juillet.  Cependant 
elles  ne  iloivent  partir  que  lorsqu’elles  seront  en  étal. 

Ia  miniitr.  Arrhir*^  l'Empire 

l79t2.~Al)  GÉM^;KAI.  LACIIKE.  COMTE  DE  CESSAC. 

MiAISme  DIBECTEIR  t>l  LUDMtM5TBATIo:«  DE  U GUEBRC,  À rtlllS. 

TmiiMi . t h JutUel  1 8 11 . 

Cn  canq)  de  ifi.ooo  honiines  doit  être  réuni  à l.trerhl  et  un  de  ti.ooo 
dans  la  Frise.  Faites-moi  connaître  ce  que  ces  cam|>s  coâteroni  d’extraor- 
dinaire. Il  y aura  Tort  peu  de  chevaux. 

U miniile  .Ardiiveiilf)  l'Cmpirr 

17913.  — AU  GÉXÉItAL  hAClÉK,  COMTl*  DE  CESSAC, 

UIM8TRR  I)fRi:(.Tr.lB  »E  LUflUITklHTfllTm  IlE  LA  GlRIinB,  î KAtlIS. 

TriAPon,  iAjuill«l  i8)i- 

Je  R'cois  votre  rapport  du  10  juillet.  Je  vois  iju’il  faudrait  encore 
ij.ooo  chevaux  pourcoiupleler  à /io,ooo  chevaux  l elfeclif  des  réjjiinenls 
i|ui  sont  en  Allcinaj;ne,  au  delà  des  .Mpcs  el  dans  l'intérieur.  Il  en 
faudrait  3.000  pour  la  ipiatrièine  coinniaude,  3,uoo  pour  la  cinquième 
el  2,f)oo  pour  le  complément.  Je  ne  compte  pas dans  ce  moment  faire 
celle  nouvelle  commande  de  (j.ooo  chevaux;  et  si  pourtant  les  événe- 
ments changeaient  cl  que  je  me  décidasse  à faire  de  nouvelles  coin- 
maudes.  j'accorderais  la  faculté  de  prendre  jusqu’à  des  chevaux  de  huit 
ans  el  j'augmenterais  le  nombre  proportionnel  des  juments;  mais  je  ne 
consentirais  pus  à ircovoir  des  chevaux  de  quatre  ans.  Je  ne  ferai  une 
remonte  aussi  considérable  que  par  suite  des  besoins  du  moment  : or  des 
chevaux  si  jeunes  ne  deviendraient  bons  qu’au  inomcnt  de  les  réformer; 
ce  serait  une  duperie:  j'augmenterais  mes  dépenses  sans  augmenter  mes 
moyens  de  faire  lu  guerre. 

D'aftr<^  1*  mmalp.  Arrkivn  <lt>  rtlDfittr 
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. 17911.— AL  VICE-AMIRAL  COMTE  UECRÈS. 

Mi.'tiSTilR  DK  U4  Müfli.’«K,  k l*4RIS. 

Trtanofi,  i&juiltd  iSti. 

Je  reçois  votre  lettre  du  la  juillet.  J’a|ipreii(ls  avec  plaisir  qu'etilin  le 
(jéuie  maritime  est  arrive',  après  deux  ans  de  travaux  et  une  dépense 
d'un  demi-million,  à la  grande  découverte  que  le  radier  de  Flessingue 
n'a  pas  souffert.  J'attendrai  votre  rapport  et  les  projets  du  sieur  Sganzin 
pour  donner  une  décision.  Le  désir  que  j’aurais  de  voir  les  vaisseaux  en- 
trer tout  armés  ne  peut  pas  être  douteux;  cependant  il  faut  le  subor- 
donner à ce  qu'il  en  doit  coûter  et  au  temps. 

D'aprn  la  minuta.  .IrtlitvH*  4a  l'Eiopir». 


17915.— VU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D'ECKMlUL. 

L’ttluéR  D’\UE«Ar>'tB , \ lUlIBOmr.. 

Trilaon,  iriit. 

.Mon  Cousin,  j'al  lu  avoc  attenlion  IVtal  tics  survicos  dos  ofîiciers  el 
sous-olliciers  de  votre  corps  d'armée.  Je  vois  avec  peine  que  jiresque  par- 
tout il  y a des  sergents,  des  caporaux,  etc.  qui  n'nnt  qu'un  an  de  service, 
l’uiles-vous  rendre  compte  de  ces  irrégularités  et  réilcres  les  ordres 
([u'aucun  sous-officier  ne  soit  nommé  qu’il  n’ait  nu  moins  trois  ans  de 
service.  Je  vois  dans  le  1 3'  d’infanterie  légère  qu’il  y a un  sergent  qui 
n'a  qu’un  au  de  service;  (|u’il  y a dix-neuf  cajiornnx  qui  n'ont  rpie  deux 
ans  de  senfice.  Dans  le  i a'  régiment  de  ligne,  il  y a un  sergent  qui  n’a 
que  six  mois  de  service,  etc.  Cela  ne  devrait  pas  être.  Pourquoi  toutes 
ces  irrijgularili's’? 

XvPOLKOX. 

D’tpnèi  r^riitiatü  tooim  p«r  .U**  i«  manfchnk  pnneMwe  d'KHtnèbL 


17916.-*  A M.  MARET,  ÜIC  DE  BASS.AX), 

MIMÂTBB  DKS  tlKJ.ATIO?»S  KUIHinUBCS,  il  P4BIK. 

Tnanwi . 1 5 juillet  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  il  est  nécessaire  de  passer  une  note  au 
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ministre  de  Suède  pour  appuyer  la  plainte  du  vice-consul  de  Siralsund 
et  demander  vengeance  du  sang  français  qui  a élé  répandu,  vu  qu’on  ne 
peut  regarder  comme  une  satisfaction  ce  qui  a dlé  fait.  Vous  demande- 
rez réparation  do  tous  les  outrages  qu'on  ne  cesse  de  tolérer  en  Poméra- 
nie contre  mon  pavillon  et  l'assurance  qu'ils  ne  se  reproduiront  plus  k 
l’avenir. 

Portez  plainte  au  prince  Scliwarzenberg  sur  la  partialité  que  mon- 
trent les  généraux  autrichiens  eu  Pologne. 

Écrivez  au  baron  .\lquier  que  je  suis  fâché  des  troubles  de  la  Suède; 
mais  que  je  ne  puis  que  regretter  que  la  Suède,  sans  aucun  fondement, 
lève  des  troupes,  inquiète  le  Danemark  et  tout  le  monde,  dans  l'état  de 
délabrement  où  sont  ses  finances.  Le  baron  Alquicr  doit,  avec  beaucoup 
de  légèreté  et  avec  toute  la  prudence  convenable,  influer  pour  que  la 
cour  de  Suède  prenne  le  ton  qui  convient  à cette  puissance,  et  pour  que 
les  Suédois  se  conduisent  comme  le  comportent  leurs  circonstances,  sans 
verve  et  sans  passion. 

NAeoi.éos. 

D'apré*  rotifpMl.  Arctuves  d«  afliim  étrangère». 

179ï7.—  \ M.  MAItET,  DCO  DE  BASSANO. 

MIMSTIIE  ur«i  URUTIO.^S  IXTÉRIKCflES,  \ HARI». 

TrUixm, 

Monsieur  le  Duc  de  Kas.sano,  il  faudrait  expédier  un  courrier  en  Russie 
pour  répondre  aux  dépêches  du  comte  Lauristou.  Vous  lui  ferez  connaître 
d'uliord  qu'il  n’y  a p.as  de  bâtimenLs  américains;  que  tous  les  bâtiments 
prétendus  américains  sont  anglais  ou  chargés  pour  le  compte  des  An- 
glais; que  les  Anglais  arrêtent  les  bâtiments  américains  et  ne  les  laissent 
pas  naviguer;  que,  si  le  ministre  d'Amérique  soutient  le  contraire,  il  ne 
sait  ce  qu'il  dit. 

Vous  ferez  connaître  ensuite  au  comte  Laurislon  que  nous  attendons 
avec  impatience  que  la  Russie  ait  envoyé  des  pouvoirs  au  |»rinee  Koura- 
kine  ou  a qui  de  droit,  pour  régler  tout  ce  qui  est  relatif  aux  différends 
survenus  enli'c  les  deux  puissances  au  sujet  du  duché  d'CMdenburg,  et 
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i^irucer  riipparcni'r;  tlea  lirouillerit-s  auM|iiellcs  la  note  de  la  Kussie  aii\ 
diverses  cours  a donné  lieu  ; que  je  suis  prêt  à diminuer  la  j'arnison  de 
Danzif'.cl  à cesser  des  arinemenis  ipii  me  coûtent  heaucoup.  si  la  Hussie, 
de  son  côté,  veut  en  faire  autant  ; que,  du  reste,  mes  arniemetils  ne  sont 
que  défensifs  et  provoqués  par  ceux  de  la  Hussie. 

Napoléov. 

D'apre»  roni’itul  \rttuv>‘s  dn  oiTairM  ^ranQért-k. 


171M8.  — AI  OÉ>t:itAL  CURKK,  DlC  DE  FEETItE, 

MINISTRE  riK  U OCEItlie.  \ PARI.S. 

TriaiHHi.  iTijuilH  iHn. 

Mon  intention  est  que  vous  sujiprimiez  sur-le-rliamp  les  dépôts  de 
U alclieren,  de  l’ile  de  Hé  et  île  Belle-Ile.  Les  5”  hatailluns  des  régiments 
de  Walclieren,  du  Belle-Ile  et  de  l île  de  Bé.  feront  fonction  de  dépôts,  et 
les  conscrits  réfractaires,  du  moment  qu'ils  arriveront,  seront  envoyés  à 
ces  ô"  bataillons. 

Il  est  convenable  ipic  vous  ordonniez  que  lus  i"  et  bataillons  du 
régiment  de  l'île  de  Walclieren  soient  conservés  intacts,  afin  de  les  em- 
ployer à la  défense  de  l'ile,  et  que  désormais  on  ne  retire  plus  aucun 
iioinme  de  ces  bataillons  pour  les  cadres  de  l’armée  d Allemagne.  Ces 
bonimcs  seront  tous  tirés  des  3',  A'  et  u'  bataillons. 

\ous  ordonnerez  au  général  (iilly  de  composer  ces  deu.v  bataillons  des 
deux  tiers  nu  moins  d'anciens  Français,  et  d'en  retirer  insensiblenienl  les 
hommes  du  département  de  l'Fscant  pour  les  mettre  dans  les  cadres  qui 
doive.nt  être  dirigés  sur  l'armée  d'.Allernagne. 

Les  baraques  du  régiment  n'ont  pas  de  lits  de  camp.  Cela  serait  im- 
portant pour  1a  santé  du  soldat. 

Il  faudrait  aussi  que  le  soldat  ne  bôl  que  de  l'eau  d'Anvers,  portée  dans 
des  barriques.  Celte  première  précaution  n'a  jias  eu  lieu.  Mon  intention 
est  que  vous  donniez  des  ordres  à ce  sujet,  et  qu'à  dater  du  i"  aoi'it  mes 
troupes  dans  File  de  Walcheren  ne,  boivent  que  de  l'eau  d'Anvers,  que 
la  marine  fournira.  .Arrangez-vous  avec  la  marine  pour  cela. 

A dater  du  i"août,  on  ne  tiendra  plus  de  troupes  à Middelbiirg.  Le 
un. 
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.'r  liiilnillnn  mi  si>  licncira  à |■'lc“ssin|Jlle.  Trois  luilailloiis  sermil 

cRin|)<‘s  sur  les  liaiileiirs.  Les  liiiliiillons  elrnn(jers  seront  placés  sur  les 
ilid'éreiils  points  de  l'ile,  de  sorte  qu'il  n'y  ail  personne  à Middelliiirg. 
qui  est  un  pa>s  malsain.  llenoii\ele7.  les  ordres  pour  que  la  paille  soit 
ilonnée  e\arteuient  et  souvent.  I 

Donnez  des  ordres  pour  (pie  les  soldats  aient  des  capotes,  au  moins  , 

les  lioinmes  de  jjarde. 

tu  mitiiilp  Aivhii'**  rfe  rKii>|xi' 

17919.— \l  G»::NKK\L  CLARKK,  1)1  C I)K  FI'LTRK, 

MmSTIir  D»'  LA  r.tlRIIRP.,  À P.(RI$. 

s.  TmMO,  jaiilH  tHi  I. 

Kéitérez  l'ordiv  au  ({énéral  commamlant  en  Corse  de  construire  dans 
le  jjolfe  de  Sagone  trois  liatteries  de  dix-huit  pièces  chacune,  qu'il  tirera 
d'Ajaccio  et  de  Calvi.  Il  est  m-cessairc  que  ces  hatleries  soient  années 
d(';s  le  mois  de  seplemhre,  alln  que  les  biîtimenls  de  Toulon  puissent  re- 
commencer leur  chargement  de  hois  d('"s  riHpiinoxe.  Ordonnez  (pie,  des 
(piaire  compagnies  de  gardes-ccites  corses  (pie  je  solde,  il  v ail  toujours 
un  (piart  de  service  à ces  hatleries,  c’est-à-dire  sô  hommes  à chaipie 
conipagnie;  ce  qui  fera  i oo  hommes,  qui  seront  siilllsanls  pour  servir  res 
trois  hatleries.  Ordonnez  la  conslruclion  de  trois  tours  du  deuxième  mo- 
dèle pour  chacune  de  ces  hatleries.  (ies  hatleries  doivent  d'ahord  être 
composées  de  quinze  pièces  de  canon  de  a'»  et  36,  siir  alTùls  de  cèle,  et  i 

de  trois  mortiers.  Klles  ne  seront  donc  arméi's  que  de  cinq  ph*ces  cha-  * 

cime,  d'un  calihn'  de  sA  ou  supérieur,  et  d un  niorlier.  Il  v a à Calvi  et 
à Ajaccio  une  arlilh-rie  considériihie  ipii  sera  fort  hien  employée  là.  Les 
compagnies  de  gardes-ciites  coisics  ne  servent  à rien;  je  voulais  les  licen- 
cier, mais,  inoyenminl  ce  service,  on  pourra  les  conserver.  AiissiliU  que 
les  transports  de  la  marine  pi-eiidronl  plus  d'importance  pour  l'exploi- 
lalion  des  hois.  la  marine  enverra  dix-huit  pi('“ces  de  36  et  six  moriiei-s 
pour  les  mieux  armer. 

Donnez  ordre  qu'on  répare  sans  délai  le  château  de  Carghese,  et  (pi'un 
halaillon  de  la  Mihli terra iit'e  puisse  s'v  loger  et  avoir  toujours  900  hom- 
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iiii-s  (II*  service  à la  hallcrie.  Vous  oriloniieroz  (|u'on  fasse  des  lmra<|iies 
eu  Imis  sur  une  bailleur  où  puurruiil  loger  ci‘s  -loo  Ifuiimies.  Jl  faut  i|u  un 
l'npilaine  en  second  d'arlillerie  de  ligne  se  tienne  lonjours  ii  ces  bnUeries. 
(|ui,  à mesure  que  les  c'tablissemenls  de  la  marine  prendront  de  l'ac- 
croissenient,  excileronl  l'envie  des  Viiglais.  Mais,  du  moment  que  les  trois 
tours  seront  construites,  il  u'v  aura  plus  rien  à craindre. 

Si  vous  avez  dans  vos  bureaux  d'arlillerie  cl  du  génie  des  projets  pour 
nietlre  celte  rade  à l'abri,  faites  des  reclierclies  et  remeltez-nioi  cela  sous 
les  yeux.  Il  serait  convenable  de-choisir  un  endroit  sain  où  l'on  établirait 
une  colonie,  qui  serait  un  coinmencement  de  bourg;  car  la  dépense  con- 
sidérable que  la  marine  doit  faiix>  pour  l'exploitation  des  forêts  donnera 
nécessaiiement  naissance  h une  population. 

b mtiMili*  .Irrliitit»  «tr  rEiiii|Mi-r. 

171»20.  — Al  VICK-AMIKAL  COMTE  DECRÊS, 

MiMSTRE  liE  U MtRi.M,  À FAIlt». 

Triaoon , 1 5 jiiilM  t fi  1 1 . 

Le  budget  de  la  marine  pour  Venise  est  de  trois  millions.  Comme  je 
retint  de  nouvelles  troupes  d'Italie,  que  j'y  ai  beaucoup  d'argent . que  le 
change  d'Italie  sur  Paris  perd  .')  pour  loo,  et  qu'il  est  impossible  de  re- 
tirer cet  argent,  je  désirerais  que  vous  dépensassiez  six  millions  de  [dus 
à Venise  et  ù Trieste,  partie  en  accélérant  les  constructions  françaises 
de  Venise,  partie  en  mettant  un  vaisseau  et  une  frégate  sur  les  chantiers 
à Trieste,  partie  en  achetant  de  préférence  une  plus  grande  quantité 
de  chanvre  do  Itologne,  de  cuivre  d Italie  et  d'antres  objets  des  mines 
d'illyrie.  Tout  cela  est  fort  important.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  prum|il 
rapjiort  là-dessus.  Aujourd’hui  que  le  général  Uertrand  est  arrivé,  et 
que  le  pays  a pris  une  organisation  régulière,  tout  cela  pourra  marcher 
promptement. 

It'upnn,  U ituniilc  de  t'Etiiiiii'- 


Au . 
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17921.—  \ü  VICE-AMIKM,  COMTE  DECItÈS, 

HIMSTnE  DE  l.t  M.4flnE,  A PERIS. 

TrÎHiNifl,  1 5 juilM  1 8i  1. 

he  Itivnli.  le  Monl-Sawl-Bernard  et  le  Regenernlnre  sont  en  mer  à \c- 
nise.  Il  est  néeessaire  (renvoyer  nn  ollicier  sii|iérieur  intellijrent,  Ciijiable 
He  eoiumander  ces  trois  vaisseaux.  Le  Begeiieralon  sera  monté  par  la  ma- 
rine italienne;  vous  n'avez  rien  à fournir.  Il  est  nécessaire  (|ue  la  mais- 
trance du  Saint-Reniard  el  le  capilainc-de  vaisseau  soient  envoyés  sans 
délai.  Mon  intention  serait,  si  ces  vaisseaux  peinent  sortir,  ce  que  le  vice- 
roi  qui  se  rend  sur  les  lieux  va  vérifier,  de  les  faire  loucher  à Pola  ou 
\ncdne,  de  les  (jréer  el  de  les  diri(;er  sur  Toulon,  où  ils  finiront  de  se 
former  parfaitement;  ce  qui  portera  la  force  de  mon  escadre  de  Toulon  à 
vinjjt  cl  un  et  vingt-deux  vaisseaux. 

On  fournira  d'excellentes  garnisons  fram-aises  à Venise. 

Envoyez  la  note  du  nomhre  de  canonniers  qu'ils  doivent  avoir. 

Il  faut  donc  avoir  un  capitaine  de  vaisseau  pour  le  Itieoli,  un  pour  le 
Sninl-Bernard  cl  un  ancien  capitaine  de  vaisseau,  espèce  de  contre- 
amiral,  pour  commander  les  trois  vaisseaux. 

(/«pré*  la  mtnuie  Arrbifo*  dr  rEn|»re. 

17951  — \r  CKNKUSh  COMTE  BEETRAM), 

nottvitn^ccB  dk$  pnovi^rcKs  illyrifa^bs,  \ LiTBiCH. 

Triaouii,  ij  jutiU^I  1811. 

Monsieur  le  Général  Comte  Bertrand,  écrivez-moi  sur  le  clulleau  de 
l.nybacli  et  fattes-moi  connaître  votre  opinion.  Y a-t-il  i|ueli|ne  chose 
à faire  au  clulteau  de  Trieste?  Tmnsporlez-vous  à Trieste  pour  visiter 
les  forlifiraiions  de  celte  place.  En  allant  h Trieste,  visitez  mes  maga- 
sins de  vif-argent,  et  faites-moi  connaître  si,  en  donnant  des  licences, 
je  trouverais  à vendre  ce  produit  el  à l'exporter.  Il  est  nécessaire  qu'à 
Trieste  vous  jetiez  un  coup  d'iril  sur  la  marine.  Il  s'y  trouve  d'ahord 
deux  vaisseaux  de  ligne  russes  que  nous  a cédés  la  Bussier  '|ue  faut-il 
en  faire?  Il  y a la  frégate  In  Coreyre  et  la  corvette  le  Diomède;  ce-s  deux 
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l)Âtiinents  doivent  ^lr<‘  armées  en  dûtes,  avec  leur  aelilleric  à fond  de 
cale,  et  porter  du  blé  à (lorfoii.  Trouverait-on  un  beali  bûtinient  de 
transport  de  8 à ()00  touneanx  pour  joindre  à ces  deu\  flûtes?  Le  blé 
est-il  bon  marché  à Trieste?  combien  coûte  le  (piintal?  espèrc-l-on  ipi'il 
baissera  d'ici  à la  lin  d'août?  I.luels  sont  les  bûtimenls  armés  ipii  appar- 
tiennent à 1a  marine  illyricniie?  Quels  sont  les  bûtiments  (|ui  sont  eu  cons- 
truction? l’ourrait-ou  construire  un  vaisseau  de  8o  et  une  fr('(jale?Trou- 
vereï-vous  à traiter  pour  In  coipie  de  ces  bàlimeuls  avec  des  né|'ociauls 
du  pavs  et  par  douzièmes?  Si  cela  est  possible,  passez  ce  marclié.  Indé- 
pendamment lie  l'avantage  d'avoir  un  vaisseau  de  plus,  et  d'utiliser  le 
fer  et  le  cuivre  du  pays,  je  remplis  le  but  de  donner  du  travail  nu  pavs. 
Ces  travaux  sont  restés  eu  stagnation  à cause  de  l'interrègne.  Passez  huit 
ou  dix  jours  à Trieste  et  mettez  tout  cela  en  mouvement. 

Nvpoi.Éov. 

D'apn»  ruripMl  ramin.  {wr  M.  ts  génèni  eoato  Hcary  Bertniid. 

17923.  — Al  COMTK  BKRTRAM), 

COCIERnElIt  I»ES  PnOVINCES  ILLTRIE:«RE9  , \ LAYBACM. 

TrûinoH,  iajitillcl  iKii. 

Monsieur  le  Comte  IlertramI,  je  reçois  votre  lettre  du  li.  Je  ne  sai< 
pas  pouripioi  vos  lettres  restent  huit  jours  en  route.  Il  me  semble  (|u'il  v 
a des  estafettes;  je  devrais  recevoir  vos  lettres  en  six  jours. 

Je  destinais  les  deux  bataillons  croates  à partir  avec  le  8'  léger,  pour 
faire  partie  du  corps  d'observation  d'Italie.  Les  événements  devenant 
paciliipies  du  coté  du  Nord,  ces  deux  bataillons  resteront  dans  l'Illyrie. 
Proposez  pour  le  régiment  croate  d'Ogulin,  en  place  du  sieur  .Serrant, 
uu  ollicier  (|ui  convienne.  Le  sieur  Tromeliii  part  pour  reprendre  le  com- 
mandement de  son  régiment,  dans  leipiel  je  l'ai  conlirmé,  On  emploiera 
le  sieur  Serrant  eu  France.  Aussitôt  que  vos.gibernes  et  vos  sliaLos,  etc. 
seront  arrivés,  mandez-le-moi.  Si  dans  un  mois  ils  n'étaieul  pas  arrivés, 
écrivez-en  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre.  Faites  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  mettiv  ces  corps  sur  uu  bon  pied.  Les  deux 
bataillons  croates  iraient-ils  volontiers  nu  Nord? 


'Il 
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Il  l'sl  inipm'liiiil  que  \uus  Ziiru  el  Nous  ruiiiiaisscz  mes 

|irojc(s  sur  lliijjiiso.  Je  voudrais  en  faire  un  poiiil  de  résisUiiice  i|ue  nous 
jiuissions  f'urder,  même  si  IVniiemi  venait  sur  l'Adige.  Je  vous  autorise  à 
romniciiccr  à faire  travailler  à Zara;  je  me  rc|iose  pour  cela  sur  votre 
Jujp'inent.  faites  é('uleiiicut  rontinuer  à travailler  auv  chemins. 

Voyez  s'il  serait  possible  de  faire  une  i‘\pédilion  sur  Lissa,  où  les  Au- 
j;lais  paraissent  vouloir  s'établir. 

Il  est  convenable  ipie  la  (raruison  de  llaguse  lie  soit  pas  composée 
>eulenienl  de  r.roates;  il  faut  v ineltre  des  français  et  des  Italiens.  Vous 
me  ferez  eoumu'Ire  lu  situation  du  bataillon  italien  (|ui  est  à Itaguse. 

Tôt  ou  lard,  je  désire  détruire  l'iiifluence  de  l'évèque  des  Monténé- 
grins. Avec  (i.ooo  Croates  et  deux  bataillons  français,  ce  qui  ferait  y à 
S.oou  liomnies,  auriez-vous  des  forces  siillisantes  pour  venir  à bout  de 
ces  gens-là?  Quels  seraient  les  plans  à adiqiter,  et  quelle  est  la  saison  la 
plus  avantageuse  pour  faire  cette  expédition? 

Je  suppose  ipie  vous  avez  noué  vos  relations  avec  le  pacha  de  ISosnie 
et  avec  vos  voisins. 

N.VPülÉO.V. 

h'iifrM  Tenipanl  rn«i«t  pur  H Irg'nnrral  llrnr^  B^tlnipd 


17924. — A KUiÉNE  NAI'OLKOX. 

Vir.E-ROI  D’ITALIB,  à 1IILA?«. 

TruMHU  lAi  I. 

Mon  fils,  voilà  le  moment  des  chaleui's.  Je  suppose  que  toutes  mes 
troupes  sont  campées  dans  des  lieux  sains  et  qu'il  n'y  a aucun  français 
à Venise.,  à Legnago,  à falmanova  ni  sur  le  J’ù,  et  ipi  ils  sont  tous  sur 
les  iiiontagnes.  Aous  devrez  mettre,  de  (iréféreiice , les  Italiens  dans  ces 
endroits;  ils  sont  acclimatés  et  font  d'ailleurs  un  service  qui  leur  est  plus 
propre.  . 

Nvrocéos. 

la  oupit  ratinni  |uir  S,  A.  I-  V*^  U durhm»»  d^ 
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I79Î5.  — A Et  GÈNE  NAPOLEON, 

tlCk-BOI  II'ITILIE,  À «lut. 

Tmikin.  l'tjiiilM  ikii. 

Mon  Kils,  écrivez  au  jréiiéral  lloiininil  ijii'il  serait  liieii  iiiiportmil  île 
s'eiii|iarer  île  l'ile  île  lassa;  |)Oiir  cela  il  aurait  besoin  de  balaneelles  ou 
ranonnières:  il  vous  serait  facile  de  les  fournir;  entende/.-voiis  avec  lui. 
Il  serait  inàlheiireuv  d*y  laisser  les  Aiifjlais,  i[iii  niiiraieiil  |iar  établir  des 
l'ortilicaliuns  qui  les  rendraient  inaiires  de  ce  point  iuipurtanl;  au  lieu 
i|u'en  y débari|uaiil  un  bon  colonel  cl  7 à 800  boninies,  eu  prolllani 
de  l'absence  des  croisières,  on  est  sûr  de  s’en  emparer.  Vous  pouvez  dis- 
poser pour  cela  des  canonnières  destinées  à la  (pirde  de  Venise.  Ecrivez 
ilirecleinenl  au  général  Bertrand  et  faites  celle  opération  de  concert.  Le 
Ihroli,  le  Moiil-Stiiiil-Rrrmiril  et  /c  Bi'i’nipmlort  sont  à l'eau  : c'est  donc  le 
uioinent  d'essaver  de  faire  aller  ces  deiiv  vaisseanv  à Polo  ou  à Aneûne. 
I.tuand  n.'ranie  sera-l-elle  année?  Les  Iravauv  de  W-nise  ont-ils  l'activité 
convenable?  Je  suppose  ipie  le  ministre  de  la  marine  de  l'rance  vous  a 
pavé  ce  (|u'il  vous  devait.  Si  cela  ne  tenait  ipi'à  l'argent,  je  dépenserais 
volontiers  ipielqucs  millions  de  pins  dans  le  clianlier  de  la  France  à 
Venise  : j'ntlcindrais  le  double  but  d'accroître  ma  marine,  de  répandre 
de  l'argent  en  Italie  l'I  de  donner  «le  l'occupation  à Venise.  l''niti*s-moi 
connaître  ce  qu'il  v a à faire  là-dessus.  Le  Itiroll,  le  Siiîiil-lteriinrd , le 
l{rfieneralare  ont-ils  leui-s  nuits,  leurs  canons?  No  leipr  niani|nc-t-il  rien? 
Je  vois  ipi’an  aa  juin  le  Duqiuene,  le  Mimleiiiiile  «•!  Li reoie  n étaient 
ipi'aux  3 vingl-i|uatrièmes. 

Il  serait  poniianl  essentiel  d'avancer  nu  de  ces  vuisseauv  de  manière 
qu  au  commencement  de  181  a on  pût  mettre  à l'eau  le  Cmllglinue  et  le 
Duquuite.  /a-  Lonihanio  n est  ipi'auv  a vingNpialrièmes;  c'est  bien  peu  de 
ebosi'.  En  su|)pusant  <|Ui.>  le  Saiiil-lienimd,  le  Itirali , le  Ilefreiieriitore  ftissenl 
celte  année  ù Ancône  et  à Pola,  il  faudrait  que  le  Cnetiglione,  le  llmfueetir 
et  le  Lombnrdo  y fussent  l'année  pi'ocbaine.  Donnez  la  plus  grande  activité 
aux  coupes  «les  bois,  aux  Irarisports  et  à tous  les  Iravauv  de  l’aissenal. 

\VPOI.KOV. 

P'nprès  U mftM-  romni  S.  A I.  AI"  U •ImWtM'  4p 
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I792fi. — V M.  MARKT,  1)1  C DF  ItASSAXO. 

«IIIISTni!  Dr.S  HKI.«TIO!IS  EXT^HIEOirs,  À riHIS. 

TriaDon,  t8  juiitfit  lAi  i. 

Monsieur  le  Due  île  nossiino,  pur  le  eourrier  que  vous  lospédiez  en 
lliissie,  il  est  nécessaire  irinslruire,  eonliilenlicJlement  et  pour  sa  fjou- 
verne.  le  conile  I..aurisimi  que  les  fi'‘  cl  6”  lialaillons  des  régiments  du 
eor|)s  d'armée  que  conimande  le  prince  d’Kckmülil  rejoignent  celle  armée; 
que  celte  mesure  est  nécessitée  par  le  besoin  de  réunir  les  régiments;  que 
c’est  bien  nue  trentaine  de  mille  bnmmes  île  plus  qui  vont  se  trouver  dans 
la  3a*  division  militaire,  où  les  vivres  sont  à très-bon  marché,  mais  que 
cela  ne  forme  pas  un  régiment  de  plus:  que  les  3"  bataillons  de  la  bri- 
gade do  Westphalie,  qui  est  à Danzig,  étaient  en  marche  pour  |■ejoiudre 
leur  brigade;  que  j’ai  jugé  à jiropos  de  leur  donner  contre-ordre,  me 
rouformaiit  au  désir  que  parait  avoir  remperciir  de  liiissie  que  lagarui.son 
de  Danzig  ne  soit  pas  augmentée. 

\vpoUnv. 

D’âfirè»  rorîÿinal.  Artliivct  dri  •fbir««  * 


17027.  — AI  (iKNKIUL  CtARKK,  IK  C DK  KKI.TRE, 

WI5ISTIIE  DE  U niEnEE,  'h  rtRis. 

TriaMM).  i S juüiel  i Si  i . 

Témoignez  mon  mécontentement  au  colonel  du  q'  de  cuirassiers,  qui 
a envoyé  è la  (iarde  un  mauvais  sujet  qui  avait  été  trois  mois  en  prison. 
Ordonnoz-liii  les  arrêts  pour  viiigl-<|uatro  heures  et  inctiez-le  à l’ordre  de 
l'armée,  (i’est  me  manquer  essentiellement  que  d'euvover  des  mauvais 
sujets  dans  ma  (iarde. 

Donnez  ordre  que  le  eboiv  des  hommes  destinés  pour  la  (iarde  soit 
fait  par  les  inspecteurs,  et  que  désormais  ils  en  désignent  vingt  par  ré- 
giment de  cavalerie  et  vingt  par  régiment  d'inranterie,  sauf  à faire  sur 
ces  vingt  l'appel  de  ce  qui  sera  nécessaire. 

D’d|>m  il  minute  .kivlitvtr»  de  rEmjHre. 
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179Î8.— AU  GÉNÉRAL  I.VCLÉK,  COAITK  DK  CK.SSAC, 

HIMSTIIE  DintCTEin  UE  L’IDMIM^TIUTIOI  DE  Et  ElEDEE,  i PiiaiE. 

THinoii.  iSjoilM  i8m. 

L«‘s  bois  (les  laô  selles  (pie  vous  avei!  envoyi^es  à MoH  ue  sont  pus 
l'em's  aux  fourches  de  devant  cl  de  derrière. 

U fnin»t«.  Ardiîve*  de  rEmpira. 

17929.  — A M.  MAKKT,  DH’.  DK  lUSSW), 

MI.MSTRB  ItK!v  Rri.«tlO>S  nSK.  \ PtRIS. 

Trianoo . i ()  juillet  i R 1 1 . 

Monsieur  le  Due  de  Itassano,  je  vous  envoie  un  rapport  ipii.  m'est  fuit 
par  le  inlnislre  du  triîsor.  Je  donne  ordre  <pie  les  i,îi'3j,ooo  francs  (pie 
doit  le  rovanme  de  Naples  soient  conveilis  en  lettres  de  chan(;e  |iavu- 
Ides,  savoir  : 4oo,ooo  francs  en  août,  aoo.ooo  francs  on  septembre. 
.*100,000  francs  en  octobre  et  137,000  francs  en  novembre.  Vous  pas- 
serez une  note  an  ministre  de  Naples  pour  lui  nolilier  cette  disposition, 
et  vous  lui  porterez  plainte  de  ce  que  le  Uni  ue  lient  aucun  de  ses  enga- 
gemenls;  que  les  traites  ne  sont  point  exécute's,  et  que  ceux  qu'il  fait 
avec  moi  doivent  l’èlre  ponctuellement.  En  causant  avec  ce  ministre, 
faites-lui  comprendre  combien  la  (mnduile  de  sa  cour  est  ridicule,  et 
(pi'elle  se  rit  sans  doute  des  engagements  qiM'lle  prend  avec  moi. 

N » roi.  KO  V. 

DApm  l'uingitMJ.  .ircbim  d«  a&im  rlrADfèm. 

17930.  — Al  GKXKRAL  CLARKE,  DLC  DK  FELTRK. 

. IMMSTRB  DE  U GIEIIRB,  K PARIS. 

TriaooB,  i9jtultrl 

Je  désire  que  le  camp  d'Utrecbl  se  forme  dans  la  première  quinzaine 
d'août.  Mais  au  lieu  de  camper  les  troupes  je  désirerais  les  faire  can- 
tonner. Envoyez  un  adjudant  commandant  à Ulrecbl,et  faites-moi  con- 
naître comment  étaient  cantonnées  les  troupes  du  général  Marmont.  Il 
faudrait  qu'avant  tout  la  position  fût  très-saine.  Envovez  un  antre  adjii- 

ttii.  hu 
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dant-coinniandant  pour  le  camp  d’Ost-Frise.  I,a  iireniièi-e  condition  est 
que  l'emplareineni  soit  sain  : fût-il  cloi|;nd  d'une  jonrnce  de  la  mer,  ce 
serait  peu  important.  Il  devient  pressant  d’avoir  des  rapjiorts  précis  là- 
dessus,  afin  (|ue  l’ordre  de  mouvement  soit  donné  et  qu’on  sache  on 
placer  les  troupes. 

Hemellez-nioi  éffaleinent  des  renseignements  sur  le  nombre  de  bara- 
ques qui-  existent  encore  à Boulogne,  pour  les  réparer,  sur  la  quantité  de 
couvertures  et  effets  de  campement  des  magasins  de  Boulogne  et  sur  la 
manière  dont  seront  placées  les  troupes  que  j’v  destine. 

U mifliiti*.  4rrhiir«  de  TF-mpire. 


I793i.  — Al  GK\I^:R\1  l\CL!KK.  COMTK  DE  CESSAI, 

NTI^itiTIIK  mnKRTBCR  DR  l.HDMt^|KTRATIO^  D8  U fîlKKRR,  PARIS. 

TriaiMfi , 1 9 juiik't  1 R 1 1 . 

l/hûpital  de  Middelburg  parait  mériter  toute  votre  attention.  On  le 
dit  bien  mal  situé  et  bien  mal  administré. 

D'apm  U miii'Mr  .Arrtmrr*  fl«>  l'CBiun*. 


179.32  — VI  MARI-CII.Al  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMI  HI, 

COVMA^DA^tT  l.’AIIMKe  À KAMnoiRG. 

Tnanon.  i^juilk-t  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  recommandé  hier  de  faire  faire  une  marche 
rétrograde  aux  deux  .3"  bataillons  de  la  brigade  weslphalientic.  Failes- 
Ics  diriger  sur  (îlogau  s’ils  ont  jvassé  l’Oder,  et  sur  Magdeburg  s'ils  sont 
atteints  avant  qiiils  aient  passé  l’Oder.  Je  vous  ai  fait  connaître  dans 
ipiel  but  ce  mouvement  était  fait.  .Mon  but  est  de  diminuer  l’effet  que 
produira  nécessairement  la  grande  ipianlilé  de  troupes  qui  vont  arriver  à 
Hambourg.  I,a  formation  de  la  ô'  division  n’échap|iera  pas  aux  Bus.ses. 
Pour  que  cela  ne  soit  pas  un  sujet  d’alarmes  pour  eux, je  désire  que  vous 
laissiez  percer  qu'une  de  ces  divisions  vu  rcntn'r  en  France.  Faites  ré- 
pandre des  bruits  pacifiques,  tels  que  celui  de  la  rentrée  prochaine  de 
troupes  en  France,  de  la  diminution  de  la  garnison  de  Danzig,  etc.  Tout 
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ce  qui  peut  tendre  à diminuer  les  alarmes  des  Russes  est  dans  mon 
sysième. 

Napoléos. 

I)  «Itir*  r«rigin»)  «imbib.  p*r  U in«r^bal«  |>ri(i(PMe  «Türkmuhl 


17933.—  DÉCISION. 

Le  niinifitre  de  la  police  expcKie  que  plii- 
»ieurH  meiiibre»  du  cler^i^  de  France  sont 
tiollicild»  à $e  rendre  en  Amérique  |M>ur  s’y 
i^Ublir.  Le  minis>lre  demande  ce  qu'il  faut 
faire  de  ce  iiiouvemeiil  d'émigration. 

D'«{irn  il  oilnalc.  Ardiivn  de  fEiopn. 

1793A.  — A M.  MARFT,  1)1  C DE  BASSANO, 

m>ISTRE  DES  RKLATIOKS  KXîéaiEliaBSf  À P4DIS. 

Triaiton.  lo  juHM  iKi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  faites  ronnaitre  au  prince  Kourakine, 
dans  une  conversation,  qu'un  régiment  de  Rade,  un  régiment  de  Hesse- 
Darmstadt,  un  régiment  du  grand-duclié  de  Berg  et  deux  bataillons  west- 
pbaliens  ont  passé  ou  sont  en  marche  pour  passer  l'Oder  et  aller  aug- 
menter la  garnison  de  Danzig;  mais  qu’après  les  dernières  lettres  du 
comte  Laurlston,  annonçant  qu'un  montre  en  Russie  le  désir  que  la  gar- 
nison de  Danxig  soit  diminuée,  et  que  quelqu'un  Va  enfin  avoir  des  pou- 
voirs pour  lever  toutes  les  difficultés,  j’ai  ordonné  que  ces  corps  ne 
passassent  pas  l’Oder  ou  que,  s’ils  l’avaient  passé,  ils  rétrogradassent. 
Faites  connaître  ces  détails  au  comte  laiuriston.  Instruisez-le  c|ue  tous 
les  convois  eu  route  pour  Danzig  et  pour  l’armée  d’.Mlemague  sont  en 
marche  par  suite  d’ordres  donnés  depuis  longtemps;  que  le  mouvement 
même  des  corps  dont  il  est  question  ci-dessus  est  la  conséquence  d’ordres 
donnés  il  y a quatre  mois;  que  ces  mouvements  n’ont  eu  lieu  qu’à  l’aspect 
des  préparatifs  et  des  armements  de  la  Russie  et  des  dispositions  peu 
pacifiques  qu’elle  a montrées  dans  l’alTaire  du  duché  d’OIdenhurg,  en 
remettant  à ce  sujet  une  espèce  de  manifeste  auv  dilférentes  puissances; 

5o. 


Trwnoii,  itjijiiilk’t  iDii. 

L’encourager  tantque  l’on  pourra: 
y envoyer  les  prêtres  les  plus  fana- 
tiques. 

N.vpoléov. 
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que  nuiis  aUciuloiis  toujours  que  des  pouvoirs  soient  donnes  à quelqu'un 
à l’oris  pour  terminer  ces  «iraires. 

Nvpoléox. 

D'ajiri't  {’ortfiiwl.  Arrhivr»  dw  «Ibirr» 

17935.  — AC  MARKCIIAL  DVVOLT,  PRINCK  D’ECKMLHL. 

COMN4mi%T  L'ARMÉ»:  &’U.LEII.IG?i8 « À IKMBOIRG. 

Tmnon,  ao  juillel  1 6i  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que  sur  t,35o  conscrits 
1,300  vous  sont  arrivés.  Je  considère  cela  comme  un  lion  résultat. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  l’arcliitrésorier,  qui  vous  fera  connaitre 
qu'une  partie  des  déserteurs  est  déjà  reprise.  Je  donne  des  ordres  pour 
que  l'on  prenne  des  mesures  relativement  à la  solde,  et  que  désormais 
elle  ne  niani|ue  plus  en  roule.  Je  suppose  que  vous  avei  sur-le-champ 
ilonné  l’ordre  de  répartir  ces  hommes  dans  les  différentes  compagnies 
i-l  de  les  soumettre  à une  .surveillance  spéciale.  J’en  aurai  fi,ooo  autres 
à vous  envoyer.  On  m'assure  que  ce  sont  de  beaux  hommes;  faites-moi 
connaitre  si  vous  en  êtes  salisl’ail  et  si  leur  hohillemeni  et  leur  équi- 
pement sont  en  bon  état. 

J'attends  avec  intérêt  ce  que  vous  aurez  à me  dire  sur  les  petits  batail- 
lons des  iles  de  (loeree  cl  de  Schouvven.  I>es  roinpagnies  des  6”  bataillons, 
ipii  forment,  je  crois,  3,000  bommes,  partiront  à la  fin  d’août.  8i  le 
mouvement  de  tous  les  conscrits  sur  votre  année  réussit,  il  sera  pos.sible 
que  je  vous  envoie  le  régiment  de  l'île  de  VValcheren  pour  être  incor- 
poré dans  vos  bataillons  et  les  porter  par  ce  moven  au  grand  complet, 
c'est-à-dire  à à,ooo  bommes  par  n'gimenl.  Il  est  bien  entendu  que  les 
olliciei’s  et  sous-officiers  de  ce  régiment  seraient,  après  l'incorporation, 
renvoyés  à file  de  Walcheren.  On  me  rend  compte  que  vos  troupes  sont 
très-belles;  mais  il  est  nécessaire  qu  elles  le  soient,  et  que  l’instruction  se 
pousse  parmi  les  officiers,  sous-niliciers  et  soldats  avec  une  grande  acli- 
vité,  puisque  votre  corps  est  une  des  principales  ressources  de  l'Empire 
contre  des  événements  du  côté  du  ^ord. 

Ecrivez  à vos  généraux  de  division  de  passer  des  revues  et  de  faire 
mamenvrer  en  lâchant  de  réunir  les  cinq  bataillons  de  leurs  régiments. 
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Vous  n’auiez  ijue  trois  coni|iagnirs  de  grenadiers  et  volligeiii-s  jtar  régi- 
incnl;  mais  je  me  réserve,  quand  il  en  sera  temps,  de  vous  autoriser  à 
lormer  les  autres  compagnies.  Je  pense  que  ces  conscrits  reTructaires  se- 
ront meilleurs  que  les  autres  conscrits;  ce  sont  des  liommes  de  vingt-deuv, 
vingt-trois  et  vingt-quatre  ans;  mêlés  avec  vos  soldats,  ils  prendront  le 
goût  du  service. 

Les  trois  compagnies  du  t a' bataillon  des  transports  militaires  sont 
parties  de  Strasbourg  pour  vous  rejoindre.  Ainsi  vous  aurez  bientôt  -i.ôo 
voitures  dYapiipages  militaires  et  près  de  too  qui  appartiennent  au.\ 
corps;  ce  qui  fera  .3ûo  voitures.  C’est  plus  que  jamais  il  n'j  en  a eu  à 
aucune  année. 

Recommandez  aux  généraux  qui  commandent  les  cuirassiers  et  la  ca- 
valerie légère  de  passer  des  revues  et  de  faire  marueuvrer.  Nous  voilà 
bientôt  en  septembre  : c’est  le  temps  favorable  des  manœuvres  et  des  exer- 
cices. Je  suppose  que  chacun  de  vos  régiments  a une  forge  de  campagne: 
vous  savez  combien  cela  est  important.  Tenez  la  main  à ce  que  clnupie 
n'giment  ait  la  sienne. 

Veillez  bien  à ce  (|u’on  ne  fasse  aucun  sergent  ni  caporal  qu'il  n’ait 
été  à \\agram,  c'est-à-dire  qu’il  n'ait  fait  la  guerre.  Donnez-en  l’ordre 
exprès  dans  votre  corps  d’armée,  et  ipi’on  ne  |iuisse  y déroger  que  sans 
un  approuvé  de  vous.  Il  est  ridicule  de  voir  des  colonels  faire  sergents  des 
soldats  de  six  mois. 

Je  vous  recommande  de  tenir  en  réserve  les  outils  du  génie  qui  sont 
attelés  et  de  , vous  servir  des  outils  du  pays  pour  les  ouvrages  que  vous 
faites  faire  sur  les  côtes,  afin  que,  si  vous  veniez  à partir,  vous  soyez  garni 
de  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire 

Je  suis  instruit  (|ue  l'artillerie  n’a  pas  tous  les  elfels  de  rechange 
(pi’elle  devrait  avoir.  Recommandez  que  les  llambenux,  les  pluches,  les 
haches  cl  les  autres  rechanges  soient  tenus  en  ri'glc  et  avec  la  plus  grande 
exactitude. 

J'ai  déterminé  trois  espèces  de  tours  pour  fermer  à la  gorge  les  batteries 
de  c«Ue.  Faites-moi  conniiilrc  les  batteries  ipie  vous  faites  construire,  leur 
situation,  leur  force  et  leur  importance. 
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Kcrivez  au  goiivcrnemenl  de  la  Pomdranie  que  j'ai  demandé  à l'Irc 
iiiAlruit  de  la  salisfaction  qui  nie  8era  faite  pour  le  sang  français  qu'on  a 
re'pandu  en  Poméranie. 

Knvovez-lui  un  oflicier. 

Napoléos. 

r«(igin*l  rAmm,  p«r  M*'  U marérluk  pnn<#«<i;  d'Eckinulii. 

17936.  — A M.  MAHKT.  DUC  DE  BA.SSWO, 

MinrSTRK  DES  REUTIOnS  OTÉniBUflES,  À PABIS. 

TriaiHm , » t juillet  i R 1 1 . 

■Monsieur  le  Duc  de  Bassano , passez  une  seconde  noie  au  ministre  de 
Suède  pour  se  plaindre  de  ce  ipic  les  .Anglais  font  do  l’eau  dans  l'ile  de 
Rûgen,  sans  que  les  Suédois  s'y  opposent.  Témoignez  mon  mécontenle- 
menl  de  celle  conduite. 

Napolbok. 

D'aprêa  roriginal.  Areltr»c«  deatSaim 

17937.  — AL'  f.É\f;RAL  SAVARY,  l)Lf,  ÜE  ROVIGO, 

MINISTRE  tlB  Li  POUCE  r.é^^RALB,  À PARIS. 

Tmmtn,  1 1 juîtUt  i di  i . 

Je  ne  comprends  rien  à la  lettre  d'Amsterdam  ni  à votre  lellre.il  faut 
parler  plus  clair.  11  n'y  a aucune  mesure  d’exception  pour  la  Hidlandc: 
aucun  passager  ne  doit  pouvoir  s'y  embarquer  pour  l'Aiigletcri'e:  aucun 
ne  |ieut  v arriver  d'Angleterre.  On  ne  peut  aller  en  Angleterre  qu’avec 
un  passe-port  signé  de  moi,  conire-signé  du  secrétaini  d'état  et  signé  de 
vous.  Donnez  des  ordres  positifs  là-dessus,  et  que  tout  voyageur  allant  ou 
venant  d’Angleterre  sans  un  passe-port  de  moi  soit  arrêté.  Je  ne  com- 
prends pas  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à tout  cet  imbroglio. 

D'«pm  U aioaki.  Artfaim  de  rCmpir*' 

17938.  — \OTE  POLIR  M.  BARBIER, 

BioLioTuécuns  i>e  ueupirbiri  paris. 

TnsDon,  « i ^uilH  1811. 

L'Empereur  désire  que  M.  Barbier  fasse  des  recherches  pour  réunir 
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loiil  ce  (jui  a , été  présoiiU*  par  les  évêques  à l’Assenihléc  Consliluante  eu 
171(0,  et  ce  qu’ils  oui  proposé  pour  parer  le  coup  île  la  consliltitioii  ci- 
vile (lu  clei’i'é. 

I*ar  onln;  de  rEiiipemir. 

VlrociAL. 


rnriKiiial  mma.  fiai  M.  loiuiii  Bartii^r. 


17939  — \r  COMTK  BlfiOÏ  DK  KRKAMEVKt, 

HiaiftTRR  liRti  r.lLTBS,  À RARI«. 

Tnanon,  •»  jui||«H  iHt  i. 

Monsieur  le  Comte  Uijjot  Préameneu,  il  est  nécessaire  que  vous  lassiez 
ilemanJer  à M.  l'ardievêqiie  de  Tours  el  auv  évèipies  de  Nantes  et  de 
Trêves  les  originaux  des  pouvoii"s  de  chancellerie  et  les  originaux  des 
instructions,  lettres  et  pouvoirs  signés  de  moi  qu’ils  avaient  |>our  négo- 
cier avec  le  Pape.  L’usage  est  do  l’émettre  ces  pièces  originales  sans  eu 
tirer  copie.  S’il  en  avait  été  tiré  copie,  il  faudrait  indiquer  dans  quel 
lieu  elles  se  trouveraient. 

Vous  ferez  connaiire  en  confidence  à ces  évêques  que  je  désire  qu’ils 
adhèrent  comme  les  autres,  afin  de  ne  point  se  séparer  de  la  masse  des 
évêques. 

,1e  suppose  que  vous  avez  tous  les  pnicès-verhaux  du  concile  et  le  sceau, 
s’il  y en  a eu. 

NvPOLtOX. 

r*npnal  «omiii.  |nr  VI**  la  b>aroiin«  iln  XriagorMn  ik 


179A0  — ,u;  (iÉNKRAL  CIsARKK,  DlC  DE  EELTRE, 

MI5ISTRC  HR  U ÜIRflfIR.  À riRIS. 

Triattoii,  f 9 jiiillfl  i8ti. 

Je  reçois  votre  rapport.  Je  vous  renvoie  les  pièces  originales.  La  somme 
de  Ho, 000  francs  me  jiarait  trop  forte  pour  la  sacrifier  au  llidder.  Quant 
à celle  de  i,Voo,ooo  francs  h L'trecht,, je  ne  conçois  pas  coinmcnt  on 
peut  remployer.  On  pourrait  pix‘si|ue  avec  celte  somme  liillir  des  casernes 
permanentes  qui  dureraient  deux  cents  uns.  Il  faut  donc  v renoncer.  Je 
préfère  cantonner  les  troupes  à L trecht  el  aux  environs,  dans  les  endroits 
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l(-s  jiliis  saitis;  cela  ne  coiUern  rien  et  j'aurai  l'avanlajje  que  ces  troupes 
pourront  se  réunir  proiiiplemcnl  pour  les  manœuvres,  et  qu'elles  .seront 
dans  un  pays  très-sain. 

Le  rapport  sur  Iloulognc  ne  me  |)urait  pas  clair.  Il  y a des  camps  à 
llonlogne  ; coinnienl  les  troupes  sont-elles  campées?  J’accorde  les  i o,ooo 
IVancs  pour  camper  le  nombre  de  19,000  lioinmcs;  ce  qui,  avec  les 
11,000  déjà  ranqiés,  fera  90,000  hoinines.  Je  ne  |vtiis  pas  accorder  des 
sommes  aussi  considérables  que  celles  <|ue  l'on  demande.  Il  faut  me  faire 
connaître  quelle  est  la  partie  de  rancien  camp  (|u'on  jiourrait  réparer 
avec  .00,000  francs,  et  combien  on  pourrait  y loger  de  monde. 

(Jiiant  au  camp  du  côté  d'Einden,  j’approuve  qu’il  soit  placé  dans  les 
landes,  qui  est  un  endroit  sain.  11  n’y  a pas  moyen  de  cantonner,  puis- 
qu'il y a trop  peu  de  villages;  mais  on  pourrait  ne  pas  camper,  car  je 
crains  que  les  baraipies  ne  coûtent  des  sommes  trop  considérables. 

Donnez  des  ordres  confurines  à cette  décision;  il  n'y  a pas  de  temps 
à perdre,  car  j'attaclie  une  grande  importance  a ce  que  mes  troupes 
(|nitlent  les  bords  de  la  mer  pour  cantonner  dans  des  pays  sains. 

k taiiiute.  ArcItWM  ik  ]*£ai|iire.  ' 

179-U.  — AU  GKNÉR.VK  UACl  KU,  CmiTE  DE  CESSAC, 

NIMSTKK  DIBECTEl'R  DK  ViDHLM»7n«TI0X  DE  U GLKRRC,  À PAlUS. 

Trianon , s3  joillel  1811. 

Monsieur  le  Comte  deCessac.je  reçois  de  Saintes  les  plaintes  suivantes; 
les  selles  venues  de  Paris  sont  mal  confectionnées;  au  lieu  d'èire  rem- 
bourrées avec  trois  parties,  en  paille,  bourre  et  crin,  elles  ne  le  sont 
(|u'avec  de  la  paille  et  de  la  bourre;  on  ne  met  un  peu  de  crin  <|u’aux 
coussinets  pour  faire  croire  qu’il  y en  a jiarimil;  les  panneaux  sont  troji 
courts.  Les  olTiciers  se  plaignent  de  la  nouvelle  sellerie;  elle  est  aussi 
mauvaise  qu’à  l'époque  où  régnait  le  plus  grand  dcsonlre  par  suite  de 
mauvaise  administration.  Donnez  l'ordre  au  général  (iuyot  de  se  rendre 
dans  les  magasins,  avec  les  deux  odicieis»  les  plus  expérimentés  de  son 
corps,  pour  vérifier  res  faits.  Faites  faire  des  retenues  à l'entrepreneur 
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coupable  de  fraude.  Je  dépense  beaucoup  d'argent,  je  paye  avec  exacli- 
tude,  je  veux  quo  les  fournisseurs  livrent  de  bons  effets;  je  préférerais  ne 
rien  avoir  que  d'avoir  du  mauvais. 

Nxpotéo.v. 

D’^À»  rori{iii<al.  DépAl  U guerre. 

17942.  — .AU  VICE-AAIIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

M1.M5TRE  DE  Li  M1RI5E,  k PARIS. 

TrûooQ,  t3  jttilli'l  iSi  I. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  former  trois 
baladions  de  800  hommes,  un  à Cherbourg,  un  à Boulogne  et  l'Butre 
à Anvers.  Ces  bataillons  seront  composés  de  six  compagnies,  chaque  com- 
pagnie de  lAo  hommes;  ce  sera  des  bataillons  de  conscrils  ouvriei's.  Le 
général  Dumas  sera  chargé  de  les  fournir  sur  l'appel  de  la  réserve;  5oo 
seront  fournis  à chaque  bataillon  sur  l'appel  de  l'intérieur,  qui  se  mel 
en  marche  en  septembre,  et  le  complément  sera  fourni  par  l'Illyrie,  Rome, 
la  Toscane,  la  Sa*"  division  militaire,  etc. 

Ces  trois  bataillons  vous  donneront  les  movens  de  pousser  rapidement 
les  travaux  des  arsenaux. 

D’aprè*  U uuaal*.  «IrekiTn  de  rf4npir«. 


179^3.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

m.'VISTKE  Di;  TRisOB  PCBLIC,  à PARIS. 

Saint>€lo<»l , a^juKlcl  t8ii. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
ah  juillet.  Il  eu  résulterait  que  53, 33a, 000  francs  seraient  envoyés  en 
Espagne  pour  1810  et  1 81 1,  en  supposant  le  septième  convoi  parti;  que 
sur  cette  somme  les  corps  auraient  reçu  vingt-neuf  milTions  pour  1810, 
et  seulement  3 9,Goo,ooo  francs  pour  1 8 1 1 . Il  resterait  donc  à envoyer 
i,4oo,ooo  fraucs  pour  compléter  les  vingt-quatre  millions  de  1811; 
d'où  il  résulte  qu'en  supposant  le  septième  convoi  parti,  et  il  partira  en 
août,  il  ne  reste  plus  de  fonds  pour  l'armée  d'Espagne.  11  faudrait  donc 
entamer  les  dix  millions  de  réserve  de  1810  et  les  dix  millions  de  ré- 
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serve  (le  1811.  En  supposant  le  septième  convoi  parti,  il  resterait  à 
envoyer  en  Espagne  : 1°  les  i,hoo,ooo  francs  restant  des  fonds  faits, 
■j°  les  dix  millions  de  réserve  fornianl  le  supplément  de  crédit  de  1810, 
et  3°  les  dix  millions  formant  le  supplément  de  crédit  de  1811;  total, 
!1i,4oo,ooo  francs;  ce  (|ui  prohahlemeni  suffira  pour  achever  de  solder 
toute  l’armée  d'Espagne.  Je  vois  qu’en  outre  l'armée  d’Espagne  aura 
reçu  (|uarante-six  millions  en  1810  et  181  i provenant  des  contribu- 
tions espagnoles.  Prohaldemenl,  dans  les  six  derniers  mois  de  1811, 
on  rcc(>vra  au  moins  vingl-fjuatre  millions;  ce  qui  fera  soixante  et  dix- 
sept  millions  qu'on  aura  perçus  en  Espagne.  Faites-moi  connaître  quelle 
est  la  partie  de  cette  somme  qui  a été  allouée  à la  solde.  Faites-moi  con- 
naître également  si  les  2 1 ,.'100,000  francs  seront  suffisants  pour  com- 
pléter  le  pavement  de  la  solde.  Enfin  présente2-moi  un  projet  de  décret 
pour  affecter  sur  les  dix  millions  de  t8io  quatre  millions  pour  un 
huitième  convoi,  et  ainsi  de  suite.  Je  suppo.se  (|ue  dans  le  budget  de  la 
guerre  pour  1811  on  a mis  dix  millions  pour  fonds  de  réserve  des  ser- 
vices en  Espagne. 

Nvpoléox. 

D'iprv"*  i'ort|i^iial  ranun.  par  M~'  la  cocot»M«  UoUi». 


17944  — AD  COMTE  IJICOT  DE  t'RÉAMENEl  , 

Miximr:  okh  ctiLTi»,  \ Ptnts. 

SatiiM^knid,  ü5juill«l  iHii. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  l’niameneu,  je  vous  renvoie  des  pièces  (|ue 
je  reçois  du  cardinal  Fesch,  pour  joindre  è celles  que  vous  avez.  Je  dé- 
sire que  ce  soir,  à quatre  heures,  vous  vous  rendiez  à Saint-Cloud,  avec 
tous  hw  papiers  relatifs  au  concile,  toutes  les  lettres  que  les  évêques  ont 
(‘crites  au  Pape  dans  diverses  circonstances,  tous  les  documents  relatifs 
il  ces  affaires,  enfin  avec  tous  les  actes  particuliers  d'adhésion  que  vous 
avez  reçus.  Menez  avec  vous  le  ministre  des  cultes  d'Italie,  qui  portera  les 
pièces  qu'il  a du  royaume  d'Italie. 

Napoléos. 

D‘«p«v*  l'otrifiiiai  r«mi]i,  p*r  b iW  Voitfar^ib  dti  F«y#l. 
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17945.  — At;  GÉNÉRAL  CLARKE,  ül  C DE  KELTRE, 

MtMSTHK  r>E  L4  OCKASE,  k FiRIS. 

Stiol-(Joud.  a&  juillet  iHi  i. 

J'ai  ordonné  que  les  rorlifirations  de  la  ville  de  Middelburg  fussent 
rasées.  Failcs-moi  un  rapport  sur  la  question  de  savoir  qui,  de  la  ville 
ou  de  la  j^ierre,  doit  opérer  la  démolition.  Il  serait  urgent  de  déniolir 
d'abord  la  partie  qui  peut  assainir  la  ville,  surtout  du  côté  de  l'hôpital. 

It  DunaUr,  ArtbifM  ik  rKinpirr 

t794r,.— AL  V1CE-A.MIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTnK  Üf!  U k PARIS. 

.SaiaMlloud.  «5  juillet  lAii. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  Anvers,  Boulogne  et  Cherbourg  sont  trois 
points  d'où  mes  armées  doivent  menacer  l’Angleterre  et  l'Irlande  et  se 
coordonner  entre  elles.  Dès  le  iB  septembre  i8ii,ces  trois  expéditions 
doivent  donner  de  l'inquiétude  aux  Anglais;  au  1 5 septembre  1 8 1 a elles 
doivent  présenter  un  développement  encore  plus  considérable;  en  lin,  au 
i5  septembre  i8i3,  elles  doivent  être  complètes  et  avoir  le  caractère 
oiïensifau  plus  haut  degré. 

A Anvers,  au  tB  septembre  prochain,  un  aura  quinze  vaisseaux  de 
guerre,  deux  frégates,  trois  bricks  ou  corvettes,  formant  vingt  bâtiments 
qui  porteront  8,Boo  liummes  de  troupes;  plus  trois  vaisseaux  bollandais 
portant  3,ooo  hommes,  quatre  frégates  armées  en  flûtes  portant  a, ooo 
hommes,  et  trente-six  canonnières  portant  3,6oo  hommes;  total,  une 
expédition  de  i6  à 17,000  hommes.  Ces  bâtimenLs  ue  pouvanl  porter 
au  plus  que  iBo  chevaux,  il  faudrait  v joindre  les  hâtiments nécessaires 
pour  porter  1,000  chevaux.  Si  les  quatre  frégates  armées  en  liâtes  el 
les  grosses  corvettes  hollandaises,  qui  marchent  mal,  pouvaient  être 
installées  en  écuries,  ce  serait  une  opération  avantageuse. 

En  octobre  181a,  vingt-quatre  vaisseaux  de  guerre,  quatre  frégates, 
trois  bricks  ou  corvettes:  lolal,  vingt-huit  bâtiments  jiortatit  1/1,000 
hommes;  huit  bâtiments  bollandais  portant  8,000  hommes;  six  frégates 
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hollandaises  armees  en  flûles  ou  écuries,  portant  3,ooo  hommes;  trente- 
six  canonnières  portant  3,f>oo  hommes;  ainsi,  en  i8i  a,  l'expédition  de 
l'Kscaut  pourrait  porter  a5  à 3o,ooo  hommes  et  se  composerait  de  gros 
transports  en  suflisance  pour  porter  a,ooo  chevaux. 

Knfin,  en  i8i3,  l'expédition  de  l'Escaut  se  composerait  de  trente  vais- 
seaux, six  Frégates  et  six  bricks  ou  corvettes,  portant  16,000  hommes, 
dix  bètiments  hollandais  portant  10,000  hommes,  six  Frégates  hollan- 
daises années  en  lldtes  portant  3, 000  hommes,  trente-six  canonnières 
portant  3, 600  hommes,  et  des  écuries  pour  3, 000  chevaux;  ce  qui  for- 
merait alors  le  maximum  de  l'opération.  11  y aurait  de  plus  trois  vaisseaux 
qui  seraient  lancés  à cette  époque;  mais  on  suppose  qu'ils  ne  seraient 
pas  encore  armés;  è la  rigueur,  ils  pourraient  l'ètre  au  mois  d'octohre 
ou  de  novembre  suivant. 

.\insi  donc  l'expédition  de  l'Escaut  pourrait  porter,  en  1811,  16,000 
hommes  et  1,000  chevaux;  en  181a,  aô  à 3o,ooo  hommes  et  i,ôoo 
chevaux;  en  181 3,  36, 000  hommes  et  3, 000  chevaux. 

lioiLOGXE.  .\u  1"  septembre  prochain,  la  flottille  de  Boulogne  doil,con- 
Formément  & mon  décret  du  3 juillet,  avoir  les  trois  quarts  de  ses  bâti- 
ments prêts  à passer  en  Angleterre. 

En  1 81  a,  toute  cette  flottille,  composée  de  seize  prames,  quatre-vingt- 
une  chaloupes  canonnières,  cent  trente-cinq  bateaux  canonniers,  cent 
trente-ciii(|  péniches  et  trente-trois  calques,  bombardes,  mouches,  cut- 
ters, etc.  pouvant  porter  3o,ooo  hommes,  doit  être  en  état  de  partir. 

En  181  3,  cette  flottille  devra  pouvoir  porter  4o,ooo  hommes. 

CiiBHBocRG.  En  septembre  1 8 1 1 , l'expédition  de  Cherbourg  se  composera 
de  deux  vaisseaux,  deux  frégates  et  deux  bricks  pouvant  porter  1,700 
hommes  et  i4  chevaux;  de  deux  flûtes  et  trois  prames  portant  1,800 
hommes  et  160  chevaux;  de  dix-huit  canonnières  portant  1,800  hommes 
cl  36  chevaux;  enfin  de  dix  mouches,  cultere,  goélettes  et  bâtiments 
légers  portant  900  hommes  et  iS  chevaux;  ce  qui  Fait  un  total  de  qua- 
rante bâtinients  portant  6,000  hommes  et  plusde  aoo chevaux.  Il  y aurait 
de  plus  quarante  péniches,  qui  n’auraient  pas  d'équipages,  chaque  pé- 
niche étant  attachée  à un  bâtiment  qu'elle  suivrait  à la  remorque;  ce  qui. 
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avec  les  grosses  chaloupe^  des  bâlimenis,  metlrail  à même  de  débarquer 
3,000  hommes  à la  fois  sous  la  protection  des  canonnières.  Cha(pie  pé- 
niche bonne  marcheuse  serait  armée  d’une  caronadc  ou  d'une  pièce  de  U. 
Les  six  biitiments  de  guerre  existent  à Cherbourg  et  au  Havre;  les  flûtes  et 
les  gabares  existent  également.  Quant  aux  chaloupes  canonnières,  douze 
existent,  en  y comprenant  les  cinq  qui  ne  sont  pas  armées;  six  autres 
seraient  envoyées  de  Boulogne.  Il  n'est  plus  question  que  d'avoir  les 
quarante  péniches.  Provisoirement  on  se  servirait  de  ce  qui  est  à Cher- 
bourg, à Granville  et  au  Havre.  Mais  vous  en  mettriez  cinq  eu  construction 
à Granville  et  au  Havre,  sur  différents  modèles.  Il  faut  que  ces  péniches 
puissent  débarquer  5o  à Go  hommes.  Cette  expédition  doit  être  prête 
à partir  dans  les  premiers  jours  do  septembre. 

En  1 8 1 a,  on  aura  de  plus  deux  vaisseaux,  actuellement  sur  le  chantier, 
et  les  quatre  vaisseaux  de  Lorient  qu’on  enverrait  à Cherbourg,  ce  qui 
ferait  huit  vaisseaux  de  guerre;  les  frégates  du  Havre  et  de  Cherbourg 
qu'on  terminerait;  une  de  Saint-Malo  et  deux  de  Nantes,  ce  qui  ferait  six; 
deux  autres  bricks,  ce  qui  ferait  quatre.  En  i8  ta,  on  aurait  donc  vingt- 
deux  bâtiments  de  guerre  portant  6,5oo  hommes  et  hU  chevaux;  deux 
Dûtes  et  trois  gabares  existantes  portant  t,8oo  hommes  et  iGo  chevaux: 
cinq  Dûtes  ou  gabares-écuries,  |>ortant  i,5oo  hommes  et  a.ôo  chevaux; 
dix-huit  canonnières  et  dhi  biitiments  légers;  total,  ia,ooo  hommes  et 
Goo  chevaux. 

En  i8i3,  on  y joindrait  deux  vaisseaux  mis  û l'eau  à Cherbourg  et 
deux  de  Lorient;  ce  qui  ferait  douze  vaisseaux  de  guerre  cl  dix  frégates. 
Celle  augmentation  ferait,  au  lieu  de  vingt-deux  bâtiments,  vingt-six,  qui 
porteraient  8,ooo  hommes.  On  porterait  à vingt  le  nombre  des  Dûtes  et 
gabares,  de  manière  à pouvoiry  embarquer  6,ooo  bommes  et  i ,ooo  che- 
vaux. Les  canonnières  resteraient  au  nombre  de  dix-huit  et  les  biitiments 
légers  au  nombre  de  dix;  ce  qui  ferait  i8,ooo  hommes  et  i,.‘)oo  chevaux. 
Vous  remarquerez  que  tous  les  bâtiments  de  cette  expédition  sont  do  gros 
bâtiments,  hormis  les  dix-huit  canonnières,  qui  sont  indispensables  pour 
protéger  le  débarquement.  Quant  aux  péniches,  chaque  vaisseau  de  guerre 
en  aurait  deux  et  chaque  autre  bâtiment  une. 
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Ainsi, d'après  ce  plan,  en  septembre  i8i  i,  j'aurai  de  quoi  embarquer; 
à Anvers,  i fi,ooo  hommes  et  i ,ooo  chevaux;  à Boulogne,  3o,ooo  hommes 
et  i,5oo  chevaux;  à Clierhourg,  8,ooo  hommes  et  aoo  chevaux;  total, 
.î/i,ooo  hommes  et  3,ooo  chevaux. 

En  i8ia,  j'aurai  à Anvers  de  quoi  transporter  36,000  hommes  et 

3.000  chevaux;  à Boulogne,  3o,ooo  hommes  et  a, 000  chevaux;  à Cher- 
bourg, 13,000  hommes  et  1,000  chevaux;  total,  70,000  hommes  et 

6.000  chevaux. 

En  181  3.  l'expédition  pourra  être:  à Anvers,  de  36, 000  hommes  et 

3.000  chevaux;  à Boulogne  de  4o,ooo  hommeset  a, 000  chevaux;  à Cher- 
bourg, de  1 8,000  hommes  et  a, 000  chevaux;  total,  1 00,000  hommes  et 

7.000  chevaux;  maximum  de  ce  qu'il  est  nécessaire  d’avoir  indépendam- 
ment de  la  Méditerranée. 

J'avais  d'abord  projeté  de  réunir  la  troisième  expédition  à Brest,  au 
lieu  de  Cherbourg.  Mais,  pour  cette  année,  Cherbourg  me  parait  avoir 
l’avantage,  l'expédition  n'étant  que  de  6,000  hommes.  De  ce  port  elle 
parait  menacer  les  îles  de  Jersev.  Quant  aux  années  suivantes,  faites-moi 
un  rap|iorlsur  ce  qui  convient  mieux  de  Brest  ou  de  Cherbourg  pour  y 
réunir  une  expédition  dont  le  but  est  de  menacer  l'Angleterre.  Si  Brest 
est  iireférable,  les  vaisseaux  de  Cherbourg  et  de  Lorient  s’y  réuniraient 
pendant  l'hiver;  mais  ne  vaut-il  pas  mieux  réutiir  tout  à Cherbourg? 

P.  S.  Doniiej!  tous  les  ordres,  pour  Cdierbourg  surtout. 

Nvpolïox. 

rorifiMl  rucntoi.  par  M*"  U daebra»  tWrw 


17‘Jâ7.  — Al*  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIMSTRE  ne  U À 

Sêinl-Cioud , s & jtiiüH  i H 1 1 . 

Annoncez  à l’escadre  de  Boulogne,  h Ostende,  à Flesaingue,  à l'escadre 
de  l’Escaut,  à l'amiral  Dew  inter,  au  préfet  maritime  de  Hollande,  aux 
commandants  des  lloltilles  des  villes  hanséatiques,  qu’il  est  très-possible 
qu’au  coinincnccment  de  septembre  je  me  rende  en  Hollande  et  visite 
les  cotes  jusqu’à  Hambourg;  que  vous  n’en  avez  pas  la  certitude  otiicielle. 
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mais  que  vous  avez  cru  devoir  les  prévenir.  Parlez  de  là  pour  presser 
rarinemenl  et  le  de'part  des  trois  vaisseaux  d'Anvers  et  la  mise  en  état 
à la  Irançaise  des  vaisseaux  hollandais,  de  sorte  que  je  trouve  en  rade 
dix-sept  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates.  Je  désire  aussi  y trouver 
les  deux  frégates  de  Dunkerque.  Partez  encore  de  là  pour  presser  le  dé- 
part des  bâtiments  hollandais,  ahii  que  je  les  trouve  en  bonne  situation 
au  Texel. 

Écrivez  donc  à Missiessy  qu’il  fasse  passer  la  barre;  j'attache  beaucoup 
d'intérêt  à celte  prouesse.  Dites-liii  qu'il  peut  envoyer  des  mouches  fort 
au  large,  et  que,  moyennant  ce,  cette  opération  ne  peut  avoir  aucun 
danger. 

Mettez  à ma  signature  la  lettre  pour  que  les  quatre  vaisseaux  <lu  Texel 
viennent  à Hellevoetsiuis  ou  dans  l'Kscaut. 

D'spm  U aimule.  4rctitvM  dt  l'F^fiirp. 

17948.  — A ,\l.  MARET,  DEC  DK  B.ASSANü, 

Mlvism.  Ots  StUTinvS  tXT^IIIEtlStS.  t 

Stinl-(;k)ud,  aCiuiJhS  iHii. 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  faites  mettre  dans  le  Monilmr  la  relation 
des  Danois  sur  l'alTaire  de  leur  flottille.  Vous  ferez  mettre  également  dans 
le  Moniteur,  comme  extrait  des  papiers  anglais,  tout  ce  qui  est  rapporté 
dans  les  dépêches  du  consul  à Gœteborg  sur  le  dîner  du  comte  d'Essen 
à bord  du  vaisseau  anglais,  etc.'  Faites  aussi  mettre  dans  le  Moniteur  ce 
qui  est  relatif  aux  hostilités  des  Monténégrins  contre  les  Albanais. 

Passez  une  nouvelle  note  au  ministre  de  Naples  sur  toutes  les  vexations 
qii  éprouve  mon  pavillon  à Naples. 

N*POI,ÉOV. 

D'oprêa  ronpMl  ArHiWe#  dea  affmre»  étrangtrf* 

17949.  — .Al)  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DinSCTErn  BK  LUDNl?<liSTilATlO>  DE  U OlCnHK,  A FAitS. 

Saint-Clowl . o 6 jqiMd  i R 1 1 . 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 5 juillet.  Vos  services  me  sont  nécessaires  et 

' \tÀr  k [foHttcur  du  97  jiiilkl  t8i  1. 
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iis  me  sont  fort  agréables.  Les  plaintes  qui  ont  été  portées  contre  les 
fournisseurs  sont  des  détails  d'administration,  et  personne  ne  rend  plus 
de  justice  que  moi  à toutes  vus  qualités. 

D'âpre  U UiiuiiU.  ArtkivM  rEoijiiriu 

t79.A0.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIÜIÜTRE  t>E  U MAHI5E,  À PillIS. 

S*iDt-Ctou(l,  »6juiDet  t8ii. 

Monsieur  le  Comte  Decrés,  il  serait  possible  qu’au  lieu  de  faire  partir 
deux  expéditions  de  Trieste  j'en  Csse  partir  cinq  successivement  dans  le 
courant  de  l'hiver;  car  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  me 
représente  que  le  blé  ne  vaut  que  lo  francs  à Trieste  et  qu’il  en  vaut 
à Toulon.  Toutefois  j’ai  ordonné  à ce  ministre  de  mettre  à votre  dis- 
position, pour  être  embarqués  du  i5  août  au  i" septembre:  à Trieste, 
10,000  quintaux  de  blé,  i,ooo  quintaux  de  riz,  i,ooo  ijuintaux  de  lé- 
gumes secs;  total,  1 a,oo  O quintaux  pour  la  première  expédition;  à Gènes, 
même  quantité  pour  la  première  expédition;  à Toulon,  même  quantité 
pour  la  première  expédition. 

.Mon  intention  est  que  le  i5  septembre  ces  expéditions  soient  prêtes  à 
partir.  Vous  présenterez  à ma  signature  des  instructions  pour  ces  expé- 
ditions et  pour  le  retour  des  bâtiments  à Trieste  ou  à Ancêne  ou  à Toulon, 
pour  faire  un  second  chargement  dans  les  uns  ou  les  autres  de  ces  ports, 
selon  que  le  prix  dos  blés  sera  moins  élevé  à Trieste  ou  à Toulon;  car, 
si  la  différence  est  aussi  grande  que  le  rapport  de  i a i 37,  il  est  d'autant 
plus  avantageux  d'aller  à Trieste  que  les  risques  de  mer  sont  moins 
grands. 

D'^lirv»  t«  CDpae.  Arcidvra  <lr  U tn^nw!. 

t795t.— AU  GÉ.NÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HnUSTAR  tiR  U CtliflIlRf  À PARIS. 

Saial-Cload,  17  juillet  181t. 

11  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  aux  armées  et  dans  des  corps  les 
aides  de  camp  du  prince  d Essling  et  du  duc  de  Castiglione.  Puisque  ces 
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mai'échauM  nv  peuvent  servir,  il  est  inutile  de  garder  à Paris  un  las 
d'aides  de  camp  <|ui  dépensent  leur  argent.  Je  suppose  ijue  ces  maréchau* 
ne  louchent  que  le  traitement  de  leur  grade. 

U'apr^  ù rainai*.  .(rtbivM  d*  TCapire. 

17952.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MIPdüTiE  DE  U GIEHRB»  À PiJIlS. 

$nint-(ilo«Ki,  17  juîMiH  i8it. 

Il  V a un  général  de  division  par  division  militaire  et  un  général  de 
brigade  par  département.  Il  me  semble  convenable  d'éter  le  général  de 
brigade  du  département  où  réside  le  général  de  division.  Cela  fait  un 
double  emploi  et  c'est  inutile,  surtout  dans  des  départements  où  il  n'v 
a |ias  beaucoup  de  troupes. 

D'apr^  U minute.  Arffaivo*  de  l'Empire. 

17953.-  al  Général  clarkk,  dix.  de  feltre, 

MINISTiC  DE  L4  CtERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud.  97  jaillK  1 R 1 1 . 

Il  est  nécessaire  de  s'occuper  de  file  de  Sehouvven.  Il  y a dans  cette 
ile  quatre  batteries  qui  contiennent  seize  à dix-huit  pièces  de  canon  d'uii 
calibre  de  i8,  aù  et  3G.  Il  est  évident  que  cette  artillerie  est  compro- 
mise. 

Voici  quelques  questions  dont  la  solution  servira  à régler  la  défense 
de  l'ile  : 

i"  Quelle  est  l'action  de  l'ile  .snr  les  rades  qui  l'entourent'?  a”  Y a-t-il 
une  rade  entre  l'ile  de  Schouwen  et  celle  de  Nord-Beveland?  Une  fois 
cela  réglé,  il  s’agira  de  concentrer  toutes  les  batteries  dans  le  lieu  où  est 
la  rade,  et  d'y  faire  le  réduit  de  l'ile.  On  pourra  alors  avoir  deux  obusiers 
et  une  ou  deux  pièces  de  campagne  piur  les  promener  sur  la  plage  et 
favoriser  le  cabotage.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus,  car  rien  n'csl  réglé 
dans  cette  ile;  de  sorte  que  les  i,aoo  hommes  et  les  trente  pièces  de 
canon  qui  s’y  trouvent  seraient  compromis  en  cas  d’événement. 

Pour  Goeree  tout  a été  bien  établi,  quoique  j’attende  un  mémoire 
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sur  le  fort  à conslriiire  (li‘vaiit  HellovoeUluis,  où  mon  intention  est  de 
réunir  tout  ce  qui  peut  armer  les  batteries  de  l’ile.  Je  vous  ai  envoyé  ces 
tlnnnécs;  vous  ne  tn’aveï  pas  encore  répondu 

D’apr«t  la  «ainutr.  4r(liir««  d»  rEinpirv. 

17954.  — AU  GKNKRAU  CUKKK,  1)1  U DK  FKLTRK. 

iriMSTRI!  DK  U GCEKRE,  ï PJini». 

Saint-Clmid,  17  juitlfrl  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  dépôt  de  Saintes  n’a  pas  touché  sa  solde 
depuis  quarante-sept  jours.  Failes-moi  connaître  la  cause  do  cela  et  laites 
passer  de  l’argent  pour  qu’on  paye  ce  dépôt.  Au  as  juillet,  le  colonel  en 
second  que  je  vous  avais  dit  d’envoyer  pour  commander  ce  dépôt  n’était 
pas  arrivé.  Ainsi  les  ordres  ne  s’exécutent  pas,  parce  qu’on  les  donne 
indistinctement  à des  hommes  (|iii  sont  nu  fond  de  l'Italie  et  à d’autres 
qui  sont  au  fond  de  rAlleuiagne.  L'Fmpire  est  devenu  tellement  grand, 
qu’il  faut  mettre  tout  autre  soin  pour  réussir. 

DVprte  la  minai».  Artbivf»  d«  l'Empir» 

17955.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MiniSTRE  DE  LA  MAHIÎIE,  à PARIS. 

.S«inl-Cioiid , 1 7 juillet  I B 1 1 . 

Il  y a près  de  Santona,  à cinq  lieues,  quatre  cents  pièces  de  canon  de 
la  marine  espagnido'.  Je  donne  ordre  qu’on  les  évacue  siirSanloûa;  or- 
donnez que  lus  bàtiment.s  à rames  qui  vont  de  Bayonne  à Santona  les 
rapportent.  On  dit  qu’il  y a aussi  des  ancres;  donnez  des  ordres  pour  cela 
à Baynntie. 

Je  désirerais  envoyer  à Santona  un  ingénieur  de  marine  pour  désigner 
les  lieux  où  l'on  pourrait  établir  des  cales  do  construction;  les  inôlures. 
les  ancres,  les  fers,  les  bois  se  trouvent  dans  cet  endroit.  Les  fortilica- 
tions  de  ce  point  avancent  beaucoup.  Je  désirerais  y faire  mettre  d’abord 
en  construction  un  brick;  on  y mettra  plus  tard  une  frégate  et  un  vaisseau 
de  guerre.  Cet  établissement  aurait  l'avantage  de  servir  à pacilier  le  pays. 

' Il  y avait  ii  cinq  limes  Ue  Saiitoûa  une  fonderie  d«  canon». 
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parce  qu'il  donnerait  du  travail  à beaucoup  d'individus.  Il  serait  à désirer 
c|u’on  pût  cointnenccr  dans  la  semaine  prochaine.  Occupez-vous  donc 
sans  délai  de  cet  objet  important.  Je  suppose  que  le  port  de  Santona  est 
meilleur  que  le  port  du  Passage. 

O'aprwt  ti  nioale.  ik'  l’Enpir«. 

1795B  — Aü  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HCIISTBE  DS  U MiSlNB«  4 lUHIS. 

SainUCIoud , «7  juilicl  t K 1 1 , 

Il  faut  faire  mettre  dans  le  Monileur  tous  les  petits  événements  de  ma- 
rine qui  arrivent.  Je  vous  ai  déjà  dit  cela  plusieurs  fois,  et  l'on  n’en  fait 
jamais  rien. 

D'apré*  ninute.  Arthivca  <ie  l’En^rc. 

17957.— vu  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HI5ISTRB  DE  Lt  MARIFiE»  À P.tRlS. 

SkinMloud,  *7  juiil«i  «8ti. 

La  flottille  de  Iloulogne  n'appareille  pas  assez  souvent.  Kn  général, 
les  corvettes,  frégates  et  bricks  doivent  toujours  être  sous  voiles;  les 
vaisseaux  mêmes  devraient  appareiller  plus  fréquemment.  Je  suppose  que 
vous  avez  expédié  tous  les  ordres  pour  que  les  bâtiments  qui  doivent 
composer  l'armement  de  Cherbourg  se  mettent  en  mouvement,  afin  que 
l'expédition  puisse  avoir  lieu  avant  le  i 5 septembre. 

O'iprèi  la  minali!.  ArebWe»  de  rimpire. 


17958.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  RERTRANÜ, 

GOt'VBRffEUR  ciM^RàL  DES  PROMXCES  ILLYRIBRRES,  À LATBACB. 

SaiBM'.lo(ul , 97  juillet  i8ti. 

Monsieur  le  Général  llertrand,  je  pense  que  l'expédition  de  Lissa  peut 
être  faite  dans  la  dernière  quinzaine  d'août.  La  batterie  que  l'ennemi  a 
construite  nous  servira.  Il  me  semble  que  toute  l’opération  consiste  à 
débarquer  dans  l'ile  1 ,[>oo  hommes  à la  fois.  Ces  1 ,5oo  hommes  devront 
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se  composer  de  5oo  Français,  de  âoo  Italiens  et  de  5oo  (iroales.  Il  de- 
\rait  y avoir,  en  mitre,  une  compagnie  de  sapeurs,  une  compagnie  d'ar- 
lillerie  française  et  une  compagnie  d'artillerie  italienne.  Cette  troupe 
ilevrait  avoir  six  pièces  de  campagne  dont  trois  obusiers;  des  vivres  |>our 
vingt  jours;  des  caisses  de  cartouches  embarquées  en  réserve,  à raison 
de  ion  carloucbes  par  homme,  indépendamment  des  ho  cartouches 
qui  seront  ilans  chaque  giberne;  des  outils  de  pionnier  pour  6 à 
700  hommes;  une  batterie  d’artillerie  de  sept  à huit  pièces  de  ai  ou  de 
1 8 et  de  deux  gros  mortiers,  afin  de  pouvoir  sur-le-champ  établir  une 
batterie  contre  l’ennemi;  un  général  de  brigade,  un  colonel,  trois  chefs 
de  bataillon;  trois  ou  quatre  officiers  d'élal-major;  un  chef  de  bataillon 
d’artillerie  et  un  capitaine  du  génie. 

Il  faudrait,  en  outre,  qu'il  y eilt  dans  l’ile  de  Lésina  le  général  Dixon, 
qui  aurait  sous  ses  ordres  un  millier  d’hommes  et  tout  ce  qui  serait  né- 
cessaire pour  envoyer  dans  l’ile  des  renforts  en  artillerie  et  en  hommes. 
Il  me  semble  que  de  Lésina  on  doit  arriver  là  en  peu  d’heures.  Il  faut 
calculer  l’expédition  pour  y arriver  à la  rame  ou  à bon  vent  avec  de  gros 
bâtiments.  Il  y a dans  l'ile  de  Lissa  plusieurs  points  où  l’on  peut  débarquer. 
I.es  bâtiments  du  pays  ne  seraient  pas  sulfisants,  car  il  faut  en  avoir  qui 
puissent  être  à l’abri  des  bateaux,  des  chaloupes  et  des  corsaires  ennemis, 
■le  pense  qu’il  vous  faudrait  six  bonnes  péniches  et  quelques  petits  bâti- 
ments. Or  je  vois  que  vous  aver.  en  lllyrio  une  demi-galère,  une  goïdelle, 
dix  canonnières,  deux  péniches,  trois  caïques  et  trois  felouques.  En  écri- 
vant au  vice-roi,  il  pourra  faire  partir  de  Venise  des  canonnières,  des 
péniches  et  autres  bâlimeiiLs  pour  vous  soutenir.  L’expédition  pourra ’se 
faire  pendant  que  les  frégates  ennemies  seront  dans  le  port,  retenues  par 
un  calme,  on  lorsqu’elles  seront  en  croisière.  Vous  devez  prendre  toutes 
vos  mesures,  bien  comprendre  l'opération  et  ne  rien  hasardcç,  en  retardant 
jusqu'en  septembre,  s’il  est  nécessaire,  ou  même  jusqu’en  octobre.  Il  est 
probable  que  nos  frégates,  lorsqu’elles  se  rendront  de  llaguse  à Trieste, 
vont  dérider  les  frégates  anglaises  à sortir  de  Lissa.  Il  serait  bon  de  pro- 
fiter du  moment  de  leur  sortie.  Calculez  cela  vous-même.  Je  n’ai  pas  be- 
soin de  vous  dire  (|u'une  fois  le  débarquement  elTcrlué  il  faudra  de  toutes 
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parts  faire  envoyer  des  vivres  à ces  troupes,  et  qu’il  faudra  construire  au 
milieu  de  l’ile  un  fort,  avec  une  tour  de  première  espèce  qui  en  défende 
la  gorge.  11  sera  également  nécessaire  d'élever  des  batteries  qui  pro- 
tègent le  fort. 

iNapoikos. 

D’«pr4t  l'origiail  (4M0in.  par  V le  Jténjral  Mtale  iliary  Bertrand. 


17959.  — OSTKICTIO.N  POIR  LK  CAPITAINE  GOI  RGAID, 

omClKR  Dn>niHirfC«A>CB  I>K  L'BMPRBEI.H  , l PARIS. 

Saifrt-ChMxl,  9"j  juiliel  tfli  i. 

Parte*  pour  Kouen;  vous  y resterez  deux  jours.  Vous  y verrez  les  tra- 
vaux du  pont  et  les  autres  travaux  ; vous  rnc  ferez  counaitre  la  situation 
dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Vous  irez  à la  halle  et  vous  y verrez  l’état 
des  manufactures,  si  les  travaux  reprcnnenl,  etc.  Vous  observerez  ce  qui 
se  dit  et  ce  qui  se  fait.  Vous  aurez  soin  de  vous  promener  partout  en 
bourgeois,  sans  qu’on  vous  connaisse.  Vous  pouvez  pourtant  vous  présen- 
ter en  uniforme  chez  le  préfet. 

De  là  vous  vous  rendrez  au  Havre.  Kn  passant,  vous  prendrez  connai.s- 
sance  des  manufactures  de  Bolbec.  Vous  resterez  trois  jours  au  Havre; 
vous  verrez  l’état  des  fortilications,  des  magasins,  etc.  vous  étudierez 
ce  qui  arriverait  si  d’un  moment  à l'autre  la  place  était  fermée;  vous 
verrez  les  travaux  du  port,  ceux  de  l'écluse  de  chasse,  si  l’écluse  joue,  ce 
qu’elle  a produit,  quel  changement  elle  a opéré  dans  le  port.  Vous  irez 
à l’arsenal;  vous  verrez  i|u’il  y a dans  le  port  deux  grandes  fldies  de 
300  tonneaux;  vous  me  ferez  connaître  si  elles  ont  leur  armement,  leurs 
équipages  et  quand  elles  pourront  partir.  Vous  y verrez  également  deux 
prames;  il  doit  y avoir  aussi  des  corvettes,  plusieurs  péniches  et  des 
caïques;  vous  me  ferez  connaître  dans  quelle  situation  sont  ces  bâtiments 
et  de  quelle  utilité  ils  peuvent  être.  Il  doit  v avoir,  en  outre,  plusieurs 
bâtiments  de  6oo  tonneaux  appartenant  au  commerce;  faites-m’en  con- 
naître le  nombre  et  ce  qu’ils  coûteraient  à achever.  Vous  vous  informerez 
si  l’on  trouverait  à achever,  par  enti'eprise,  la  fnigatc  qui  se  trouve  sur 
le  chantier. 
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De  là  vous  vous  rendrez  à Boulogne,  en  [inssant  par  l’écaiii|i,  par 
Saiul-\alery-en-Caux,  pur  Dieppe  et  Saint-Valcn-sur-Soninie,  .\libeville 
et  Montreuil.  Vous  verrez  dans  rhaque  ville  les  travaux  qu'un  fait  au  port; 
le  uonilire  qu'il  y a de  pêcheurs,  s’ils  pèchent  la  nuit,  quelle  espèce  d'en- 
traves on  leur  op|K)se.  Vous  verrez  si  dans  chacun  de  ces  ports  il  v a des 
hàtinients  do  plus  de  Coo  tonneaux,  dans  qnel  état  ils  sont,  etc.  Vous 
me  rendrez  compte  de  l'état  des  batteries  de  cête,  etc.  de  l'instruction 
des  cauonniei"s,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  .\bbeville  et  Mon- 
treuil. 

Arrivé  à Boulogne,  vous  y resterez  jusqu'à  nouvel  ordre  et  vous  m'é- 
crirez tous  les  jours  pour  me  faire  connaître  les  monvements  des  troupes 
qui  arrivent,  la  situation  des  camps,  dans  quel  état  se  trouvent  les  an- 
cietuies  baraques,  la  situation  des  effets  de  campement  et  des  magasins, 
combien  de  troupes  un  peut  loger  et  y établir,  la  situation  du  port,  les 
onvriers  (|ui  y arrivent,  la  situation  de  la  ligne  d'embos.sage,  l'armement 
de  batteries  de  côte,  I esprit  des  marins  de  la  flottille,  enCn  celui  du  pays. 
Vous  aurez  soin  de  prendre,  sur  toute  la  côte  que  vous  parcourrez,  la 
note  des  corsaires  qu'on  y tient  en  armement  et  le  nombre  des  matelots 
qu’un  pourrait  tirer  encore  de  tous  ces  ports  pour  armer  la  flottille  en 
cas  d’événement. 

Rendez-mui  compte  tous  les  jours  de  tous  les  mouvements  du  port,  de 
tous  ceux  de  l'arsenal  et  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser. 

D'après  U nilxsate.  Arcbim  ir.  i'Cnpirv. 

17960.  — INSTRUCTION  POUR  LE  CAPITAINE  DE  MORTEMART, 
OFFiciBM  d*oiido;<:«a!«(;k  de  l*f.wpbdei:r  , à paris. 

Saint>C1<mâ , i8i  i. 

M.  de  Mortemart,  oflicier  d’ordonnance,  se  rendra  à Saint-Quentin, 
y prendra  connaissance  de  la  situation  des  manufactures  et  m'en  rendra 
compte.  11  ira  par  eau  jusqu'à  Cambrai,  me  fera  connaître  le  nombre 
des  bateaux  qui  ont  passé  par  le  canal,  la  quantité  d'eau  qui  s'y  trouve 
et  les  observations  qu’il  recueillera  sur  cette  navigation.  Il  m'écrira  de 
Saint-Quentin  et  de  Cambrai.  De  Cambrai  il  se  rendra  à Maêstricht;  il 
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y restera  deux  jours;  il  y verra  la  garnison,  les  travaux  qu'on  fait  à la 
place,  et  m’enverra  scs  observations.  Il  ira  passer  un  jour  à Jiiliers,  un 
jour  à \enlo,  quatre  jours  à \\esel. 

Dans  celte  dernière  place,  il  prendra  connaissance  du  mouvement  des 
fi”  et  4”  bataillons  qui  se  rendent  à rarmcc  d’.MIcmagne;  il  m'en  ren- 
dra compte,  et  particulièrement  de  la  désertion  qu'ils  éprouvent , do  leur 
formation,  de  la  manière  dont  ils  sont  babilles  et  armés,  de  ceux  qu'on 
attend  encore,  et  enfin  de  tout  ce  qui  |ieut  m'intéresser.  11  ira  à Nimègue. 
où  il  verra  le  régiment  espagnol;  il  me  rendra  compte  de  l'esprit  qui 
anime  ce  corps  cl  de  ce  ipi'on  en  dit.  Il  verni  Graves.  Il  restera  trois  jours 
à Bois-le-Duc,  qui  est  chef-lieu  du  département  des  Bouches-du-llbin;  il 
en  connaitra  l’esprit  public,  et  de  là  se  rendra  à .Envers. 

Partout  sur  sa  s'ouïe  il  prendra  des  informations  sur  les  blés  et  sur  la 
récolte;  il  en  causera  avec  les  maitres  de  poste,  qui  sont  la  plupart  des 
cultivateurs;  il  s'arrêtera  quelquefois  dans  des  fermes  isolées,  sur  la  route, 
pour  prendre  des  informations  nu|irès  des  fermiers,  et  dans  toutes  ses 
lettres  il  me  fera  part  de  ce  qu'il  aura  appris  à ce  sujet. 

Il  séjournera  dix  jours  n Anvers.  Il  m’écrira  chaque  jour  et  me  fera 
connaître  la  situation  des  travaux  des  fortifications,  le  nombre  des  troupes 
qui  y sont  employées,  les  travaux  du  bassin,  les  constructions  des  vais- 
seaux, combien  on  en  pourra  mettre  à l’eau  cette  année,  le  degré  d'avan- 
cement de  chacun,  le  nombre  de  cales  et  la  situation  des  approvisionne- 
ments de  l'arsimal. 

D'Anvers  il  se  rendra  à Lillo,  à Licfkcnsbook  et  au  fort  de  Bath.  Il 
verra  ces  forts  en  détail.  Il  visitera  les  batteries  qui,  le  long  de  fK.scaut, 
protègent  l’escadre  dans  les  différents  mouillages  du  fleuve  depuis  Anvers 
jusqu'à  Flessingue.  Il  restera  quinze  jours  dans  file  de  Walclieren.  Il  me 
rendra  compte  de  tous  les  mouvement.s  de  l’e.scadre , de  tous  les  travaux 
qui  se  font  dans  l'ile,  tant  par  le  génie  maritime  que  par  le  génie  de 
terre  et  par  l’artillerie.  Il  me  rendra  également  compte  de  tout  ce  qui  est 
relatif  au  régiment  de  file  de  Walrheren,  au  mouvement  des  conscrits 
que  ce  dépùt  a dirigés  sur  les  régimenUs  de  l armée  d Allemagne,  de  la 
désertion  qui  a eu  lieu  dans  ce  mouvement  des  nouveaux  cadres  qui 
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arrivent  pour  s'\  recruter,  de  la  situation  des  hôpitaux,  etc.  Pendant  son 
séjour  à l’lcssin(;ue,  ü ira  passer  un  jour  à Cadzand  ; il  v verra  les  travaux 
et  recueillera  tout  ce  qu’il  entendra  dire  à cet  égard.  Cette  mission  ter- 
minée, il  reviendra  à Paris. 

Napoléov. 


l'onginsi  en«in.  |M>r  M.  W duc  de  NprleoMH 


17%!.  — \t  GÉNÉniL  CLARKE.  DIX  DE  FELTRE, 

HIXl;>TKK  DE  U CtBRRE,  À PARt§. 

Saiel-rimMl,  s8i<. 

J'ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  la  situation  des  travaux  du  génie 
au  I"  juillet.  Je  désire  que  vers  la  fin  d'octobre  vous  me  remettiez  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  travaux,  au  i". 

J'accnrde  000,000  francs  pour  le  fort  Lasalle  au  llelder;  ce  qui,  joint 
aux  000,000  francs  accordés  par  le  Inidgcl,  fait  un  million.  Il  est  néces- 
saire de  donner  l'ordre  à rollicicr  du  génie  chargé  de  ce  fort  de  doubler 
les  ateliers  et  de  dépenser  le  plus  qu'il  pourra.  Si  la  dépense  excède  les 
fonds  accordés,  l'excédant  sera  payé  sur  les  fonds  de  tSis.  L'important 
est  d'avoir  là  un  bon  fort.  11  serait  bien  e.ssentiel  d'établir  sur-le-cbamp 
la  fondation  d’un  magasin  à poudre,  afin  qu’on  pût  l'achever  l'année  pro- 
chaine. Il  serait  aussi  bien  à désirer  que  ce  fort  pût  èti'C  armé  au  mois  de 
janvier  proebuin. 

Mon  intention  est  que  la  tour  du  Kijkduin  change  de  nom  et  prenne 
celui  de  Moriaud.  Pour  enceindre  cette  tour,  il  faudrait,  an  lieu  d'un 
chemin  couvert,  un  bon  ouvrage  en  terre  susceptible  de  se  défendre 
quelques  jours.  Cela  retarderait  d'autant  la  prise  du  fort,  et  il  sera  im- 
possible d'attaquer  le  fort  Lasalle  tant  qu'on  ne  sera  pas  maître  du 
Kijkduin. 

J'accorde  900,000  francs  de  supplément  pour  Flcssingue;  ce  qui, 
joint  aux  9 millions  accordés  par  le  budget,  fait  un  total  de  9,9Ôo,ooo 
francs.  Faites  connaître  au  directeur  du  génie  que  mon  intention  est 
qu'on  dépense  le  plus  qu'on  pourra,  sans  être  arrêté  par  la  crainte  de 
manquer  d'argent.  11  faut  donc  multiplier  les  ouvriers  et  les  moyens.  Si 
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I on  peut  (it-pciiscr  plus  (|uo  les  3 itiillioiis  |>orlés  au  liudgel  et  les 

300.000  francs  que  j'accorxie  par  mon  décrel  de  ce  jour,  il  faut  le  faire. 
Celle  place  esl  d'une  as.se/.  haule  imporlaiice  et  on  n'y  doil  rien  négliger. 

Il  esl  l)ien  essenliel  que  le  fort  Monleliello  soit  en  élal  d'èire  armé 
celle  année,  que  le  réduil  soil  achevé,  cl  enfin  que  l’on  lcrmine  loni  ce 
qui  peut  augmenter  la  résistance  de  ce  point  importanl. 

J accorde  aussi  35o,ooo  francs  pour  les  Iravauv  d'.Anvers;  ce  qui,  joint 
aux  3,300,000  francs  portés  au  budget  de  celle  année,  fait  un  tolnl  de 

3.600.000  franc.s.  Si  l'on  peut  dépenser  davanlagc,  j'accorderai  volon- 
tiers un  fonds  de  sup|démcnl.  11  faut  employer  tous  les  moyens  possibles 
pour  activer  les  travaux,  car  c'est  de  la  force  de  celle  place  que  dépend 
le  salut  d'une  llolle  (jui  s'augmente  tous  les  jours. 

D’Bpr<è«  U nie«t«.  Arckivo»  de  TEapire. 

179C2.  — AU  GKM-nvU  CLABKK,  DUC  DE  FEUTRE, 

ttl.’MKTRE  OR  U GlKflRR,  À PilUS. 

Saiol-Cloud . s 8 juillet  1811. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  Cherbourg.  Mon  intention  est  que  l'on 
s’occupe  parliculicrement  de  l'enceinlc;  il  faudrait  rcnlrcprcndre  sur  tous 
les  fronts  et  lAcher  d’obtenir  qu'il  fût  possible  de  l’armer  au  i"  janvier. 

Iæ  système  de  défense  des  ouvrages  avancés  me  parait  susceptible 
d'èlre  beanconp  amélioré.  Je  voudrais  que  ces  forts  formassent  deux  lignes 
bien  distinctes  de  défense,  l'une  saillante  et  l'autre  rentrante.  La  pre- 
mière ligne  serait  composée  de  trois  fronts  : les  Couplets,  la  couronne  du 
Val  et  le  fort  Quentin.  La  deuxième  serait  composée  de  quatre  ouvrages  : 
le  réduit  des  CoiqdeU,  le  fort  du  Toi,  le  réduit  de  la  couronive  du  Val 
et  le  fort  d'Ocleville.  Cette  nouvelle  di.sposition,  que  j’ai  indiquée  sur 
le  plan,  aurait  l’avantage  de  foreer  l'ennemi  à faire  le  siège  de  deux 
ouvrafp’s  sur  la  première  ligne.  Cos  deux  ouvrages  pris,  il  serait  obligé 
d'attaquer  et  de  s'emparer  de  deux  ou  de  trois  ouvrages  de  la  deuxième 
ligne  avant  de  pouvoir  cheminer  sur  le  corps  de  place. 

Un  voit  facilement  que  cette  nouvelle  dis|iosilion  peut  augmenter  de 
beaucoup  la  durée  de  la  défense  de  Cherbourg. 
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Il  est  dune  inipnrtaut  que  le  coinilé  retravaille  les  projets  de  (llier- 
liourg,  en  se  conronnant,  autant  que  les  loealitds  le  |iernicttroiil,  au  nou- 
veau svstèrae  que  j'ai  développé  dans  ma  note. 

D’sfirè*  la  minake.  Anbivr*  d«  l’Empire. 

17963.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK.  DUC  DK  FKLTRE, 

VtMSTflE  DE  U r.lEiinB,  A PARIS. 

.Ssiitt-rjuud,  9<^  juHIel  >Kt  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  présentez-moi  l'organisation  de  l'arlillcrie 
du  corps  d'observation  de  réserve.  Les  quatre  divisions  de  ce  corps  doi- 
vent avoir  chacune  douze  pièces  de  canon,  et  la  réserve  douze  pièces;  ce 
cpii  fait  soivante  pièces  de  canon.  Je  désire  que  les  douze  premières  pièces 
ipii  seront  prêtes  soient  dirigées  sur  l’ampeluue  cl  de  là  sur  Logroüo. 

Proposez-moi  les  ilétails  de  la  rormation  de  ces  quatre  divisions  et  de 
la  réserve.  La  i"  division  sera  commandée  parle  général  lieille;  la  3% 
par  le  général  Caffarcili;  la  3',  ])ar  le  général  Souliani  ; lu  V sera  la 
division  italienne.  Proposez-moi  également  l'organisation  du  génie  de  ces 
ipiatre  divisions,  .sajicurs,  pionniers,  etc.  oITiciers  et  matériel. 

La  division  du  général  Souham  se  dirigera  sur  Pampelune  eide  là  sur 
Logroüo;  la  division  du  général  lieille  sur  Pampelune,  et  la  division  Caf- 
farelli  sur  Vitoria  et  Hurgos. 

Nvpoléov. 

D'aprAa  ia  rapw.  Mpdl  di*  la  guerR.  • 

17964. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ÜLC  DE  FELTRE, 

IIIMSTRB  DE  U CrFHRB,  À PARIS. 

SâinM^toud,  «gjuiltel  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  38.  Les  colonels  en  second  cl  les  majors  en 
second  qui  n'ont  pus  de  destination  aloivent  rester  à Paris  pour  être  en 
étal  de  partir  vingt-quatre  heures  après  en  avoir  reçu  l'ordre;  sans  quoi 
l'on  ne  peut  rien  faire.  Cela  a l’avantag»’  que  vous  pouvez  les  voir  et 
savoir  à quoi  ils  sont  |)ropres. 

Ilemetlez-moi  la  liste  dos  colonels  en  second  et  des  majors  en  second. 
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Faili)s-nioi  connailro  cpiix  placés  et  proposM-moi  l'emplni  des  au- 
tres dans  les  places  vacantes,  et,  je  vous  le  répète,  tenez-les  eonslaininent 
à Paris,  car  le  service  soun're  Jieaiicoiip  de  la  nian  hc  actuelle.  C’est  six 
mois  après  leur  nnniinalion  que  ces  olliciers  sont  rendus  aux  postes  aux- 
quels ils  sont  nommés.  L’objet  de  leur  création  est  de  pourvoir  aux  cas 
extraordinaires:  il  doivent  donc  toujours  être  dans  la  main. 

O'apr»  ta  lainale.  AtcIûvm  lie  i'tin|àr*. 

17965.  — Al’  CKM*:R\L  ClARkK,  DlC  DK  KKLÏRK. 

Mt^l^TRK  t>K  LA  CLSIIKK,  À MHIS. 

SiiinL-Cloiid,  «9  juillet  |K|  i. 

Je  imldite  une  expédition  de  Cherbourg  sur  les  îles  de  Jersev  et  (iuer- 
nesey.  Je  désire  que  vous  tue  fassiez  rédiger  uu  mémoire  sur  la  situation 
de  ces  îles  et  sur  les  movens  de  les  attaquer.  Il  faudrait  lier  une  corres- 
pondance d’espionnage  de  ce  cété.  !.es  gens  de  Cranvilleet  de  Saint-Malo 
doivent  offrir  beaucoup  de  facilités  pour  savoir  ce  i|ui  se  passe  dans  ces 
ilcs.  Faites  choix  d’nn  officier  d’état-major  que  vous  mettrez  à lu  tète  de 
cette  corres|iondance. 

Je  désire  réunir  pour  cette  expédition  deux  bataillons  du  as'  d’in- 
fanterie légère,  formant  i,l5oo  hommes;  deux  du  i i3',  i,Goo  ; quatre 
du  a ^i',  3,aoo  ; deux  bataillons  suisses,  i ,6oo  hommes.  Je  suppose  qu’ils 
peuvent  s'emharquer,  parce  que,  lors  de  leur  capitulation,  j’ai  eu  soin  de 
faire  stipuler  qu’ils  pourraient  servir  contre  T.^ngleterrc.  Si  cependant 
il  était  contre  leur,  capitulation  qu’on  les  fît  s’emharquer,  ils  seraient 
l'emplacés  par  deux  bataillons  de  tirailleurs  de  la  (îarde;  total,  R.ooo 
hommes. 

Il  faudrait  un  général  de  division,  deux  généraux  de  brigade,  trois 
olliciei-s  du  génie,  une  compagnie  de  sapeurs,  douze  à dix-huit  pièces  de 
campagne  et  aao  chevaux  d artillerie.  Mon  intention  est  que  ces  troupes 
soient  casernées,  cantonnées  ou  campées  autour  de  Cherhoiirg.  Je  pense 
qu’il  en  faudra  faire  caiiqier  une  partie.  Quel  est  le  lieu  qu’on  pourrait 
choisir?  Où  sont  les  effets  de  campement,  couvertures,  etc.?  Lu  cam- 
pement de  3.000  hommes  sullirait.  Le  camp  devrait  être  tendu  dans  les 
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(liiinze  [«vniiers  jours  île  sp|)leinl)re,  et  les  troupes  ilevroiU  s’embar(]uer 
cliins  le  courant  ilii  mois.  Comme  c'est  sur  île  gros  vaisseaux  île  guerre 
i|tip  rembarqiiemenl  se  fera,  elles  pourrojil  y rester  lieux  mois  einhar.- 
i|  liées. 

Chargez  i|ueli|ti’un  île  passer  la  revue  du  i i3',  afln  d'accélérer  la  l’or- 
mation  des  bataillons  qu'il  doit  louriiir. 

Mon  intention  est  que  le  l■llInp  de  Cherbourg  soit  ruiiimamlé  par  le 
général  Vandamine,  qui  devra  y être  rendu  pour  le  i"  septembre.  Vous 
consulterez  le  général  Vandainnie  pour  la  nomination  des  deux  généraux 
de  brigade  et  de  l'adjiidanl  commandant  qu'il  aura  sous  ses  ordres. 

Ce  camp  de  Boulogne  sera  commandé  par  le  maréclial  Nev.  Il  est  né- 
cessaire que  ce  maréchal  y soit  également  rendu  nu  i"  septembre. 

D'aprni  U niioatc.  .\rr(dfM  de  rimpire. 

179fi6.— Al  VICK -AMIRAI.  COMTK  OKCRtS. 

DB  L*  MVR13IK,  À P4RIS. 

§9  juillet  i8i  i. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  j'ai  donné  le  cnnimaudement  du  camp  de 
Boulogne  au  maréclial  i\uy.  H y sera  rendu  le  i"  septembre.  Faites-moi 
connaitre  ce  qu'il  y aura  de  prêt  à celte  époque.  Au  i"  août  je  dois  avoir 
soixante  bàlimenls;  combien  en  aurai-je  an  i"  septembre,  et  quelle  pliy- 
sionomie  aura  la  rade?  Si  l'on  peut  seulement  avoir  dans  la  rade  la  a 
•10.000  hommes  embarqués,  ce  sera  d'un  fiiclicux  effet  pour  l’Angleterre, 
.l’ai  lionne  le  comniandemenl  dn  camp  de  (iberbourg  an  général  \an- 
damme.  Au  i"  septembre  il  sera  à Cberbourg;  8,000  liommes  s’y  trou- 
veront à la  même  époque.  Faites-moi  connaitre  si  le  i5  .septembre  ces 
hommes  poiirront  être  embarqués.  J’ai  donné  le  comniandement  diicanqi 
d’LIirecbt  au  duc  de  Beggio;  faites-moi  connaître  ce  qu’au  i5  septembre 
je  pourrai  embarquer  dans  les  rudes  de  FFscaiit. 

J’altacbe  toujours  la  jiliis  grande  importance  à ce  que  l’amiral  l)e- 
vvinter  vienne  dans  l'Escaut  ou  dans  la  Mense.  Vous  ne  m'avez  pas  encore 
fait  signer  les  lettres.  Il  y a actuellement  cinq  vaisseaux  au  Texel.  Je  sup- 
pose que  vous  y faites  aller  f Aimlerdam  et  le  Dofrf'erabancii , quoiqu'il  me 
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semble  que  vous  ayci  pris  les  équipages  île  ces  deux  vaisseaux  pour  l'Es- 
ciiiit;  mais  vous  leur  aurez  bientôt  rormé  de  nouveaux  équipages;  faites- 
les  donc  aller  au  Tcxel.  Dans  l'ordre  à rainiral  Devviiiter,  laissez-lui  la 
faculté  de  faire  partir  les  cinq  vaisseaux  à la  foison  deux  k deux,  parce 
que  tout  ce  qui  pourra  arriver  dans  l'Escaut  sera  toujours  autant  d'arrivé. 

\ iroLÈos. 

I>'ifiré«  r«figtnal  nmt».  par  M"  la  dtath^sw»  Darrc«. 

I79G7.— \U  GKNÊRVL  DÜROC,  IHC  DE  FlUOUL, 

CHA’iD  AURKCHAI.  DU  PAUIS,  \ PARIS. 

Sainl'Clotld . a ij  juillet  iHti. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  je  désire  (pie  vous  réunissiez  les  généraux 
et  colonels  de  la  (jardc  pour  arrêter  les  dispositions  suivantes  : 

1°  A dater  du  i"  juillet  de  cette  annéi*,  il  u’entrera  plus  de  vélites 
dans  les  chasseurs,  grenadiers  et  dragons  à cheval  de  la  (iarde;  ceux  qui 
sont  entrés  avant  le  i"  juillet  seront  conservés.  2°  Tous  les  vélites  à 
cheval  feront  partie  du  a'  régiment  de  chevaii-légcrs  de  la  (iarde,  de 
sorte  que  cc  régiment  sera  complété  |iar  les  vélites.  3"  La  pension  (|u'ils 
doivent  payer  ne  sera  plus  que  de  a 00  francs.  Ils  auront  une  solde  et  des 
masses  telles  (pi'ils  ne  coûtent  pas  plus  (|ue  les  régiments  de  la  ligne, 
sans  compter  leur  pension.  4°  Les  emplois  d’otlicier  et  do  soiis-ollicier 
seront  remplis  par  des  oHicmrs  et  sous-oiliciers  de  la  (iarde.  Occupez- 
vous  de  rédiger  un  projet  sur  ces  bases  et  vous  me  le  soumettrez. 

Napolbox. 

foripual.  Bilitiixiliniiie  impéritlp. 

17968.  — Al  CAPITAINE  CHKISTIN, 

OFPUIIEJI  DK  L’BMrKIlRORt  À PADIft. 

SaioM'.louil,  •gjuilicl  itfit. 

M.  l'officier  d'ordonnance  (ihristin  emploiera  les  journées  de  mer- 
credi, jeudi,  vendredi,  samedi,  dimanche,  lundi , mardi,  à visiter  tous  les 
travaux  de  F’aris.  Il  me  fera  chai|ue  soir  un  rapport  sur  l étal  de  ces  tra- 
vaux, sur  le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  chaque  atelier,  la  partie 
des  travaux  qui  est  faite,  celle  qui  est  k finir,  ce  qui  restait  sur  le 
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Iiii(l(;el  (le  l'annc'e  [lasse'e,  rom  bien  il  y a d’acconlé  |iar  le  budget  de  celle 
année,  conibi(Mi  on  a déjiensé  ol  si  l'on  remplira  le  crédit.  11  fera  entrer 
dans  ses  rapports  Ions  les  dclails  (|ui  penvenl  m'intéresser,  les  sujets  de 
plainte  (jii'auraienl  les  ouvriers,  etc. 

D'*prè»  il  fuionte.  \rcbivi*6  de  rCaijiire. 

17960.  — A EIGKNK  NAPOLÉON, 

VICB^ROI  b’ITALie,  À 

S«nMll(Mid . 99  juillet  i H « i . 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  9 '1  juillet  sur  In  marine.  Le  capitaine 
de  vaisseau  Barré,  (|ui  eommandail  à .Alexandrie  la  marine  et  (jui  avait 
très-bien  découvert  que  des  vaisseaux  pouvaient  y passer,  se  rend  à \ e- 
nise  pour  conimamler  les  trois  vaisseaux.  \ous  dites  qu'on  pourrait  dé- 
penser il  Venise  un  million  de  plus,  mais  qu'au  delà  de  celte  somme  on 
manipierail d'ouvriers:  cela  n'est  pas  raisonnable.  Les  ouvriers  sont  faciles 
à former;  il  faut  en  faire  un  bataillon  de  800  conscrits,  comme  je  l'ai 
fait  en  France  et  comme  vous  l'avez  vu  à Wimercnx.  Il  y a d'ailleurs  des 
ouvriers  sur  les  citles  de  la  Bomagne  ; il  n’y  a qu’à  faire  un  appel.  Cette 
raison  n’est  donc  pas  une  cause  d empêchement;  du  bois,  du  fer,  des 
matières  premières,  c'est  là  l'imporUint.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 
Je  suis  dans  l'intention  de  dépensier  à Venise,  au  lieu  de  3 millions, 
fi  millions  pour  le  compte  de  la  France.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  ce  qui 
doit  retarder;  mais  Irouvera-t-on  des  matières  premières'/  C'est  ce  que  les 
administrateurs  peuvent  faire  connaître. 

Namiléov. 

U eofiie  cx'inin.  p«r  S.  A.  I.  .V**'  la  duelinsM)  dr  Lmc-blenberg. 

17970.  — \l'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIM^TRE  tiE  U M.(ni>K,  À PAtlIS. 

Saiol-Cloud,  3o  juillul  iKi  i. 

Dans  l'état  de  la  flottille  de  Boulogne  que  je  reçois,  je  vois  ipie  vous 
UC  mettiez  pas  de  chevaux  à bord  des  canonnières;  j'avais  cc|iendant 
compté  sur  deux  chevaux  pour  clwcune.  Vous  portez  des  garnisons  et 
des  équipages  pour  les  pénich(;s.  Il  faut  faire  à cela  une  modification.  Ne 
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point  donner  aux  péniches  des  gai'iiisons  ni  des  éipiipaj^cs,  maisallaclier 
les  neuf  péniches,  savoir,  cÎimj-  aux  cinq  prames  et  les  quatre  autres  à 
quatre  canonnières,  en  choisissant  do  préférence  celles  que  montent  les 
commandants.  Cela  exercera  les  équipages  et  n'exposera  pas  les  garni- 
sons à restera  bord  des  péniches  en  rade;  ce  qui  serait  un  service  intolé- 
rahle.  Les  chevaux,  les  pierres  à feu,  caisses  d'outils,  fusils,  cartouches 
d’infanterie,  charrettes,  caissons  d’artillerie,  fourches  en  bois,  pelles, 
cartouches  et  gargousses,  ne  seront  embarqués  que  lorsque  j’en  donnerai 
l’ordre.  Les  boulets  seuls  iloivent  entrer  dans  l’armement. 

En  attendant,  ces  soixante-huit  hétimenls  iront  en  rade  sans  avoir  ces 
objets  à bord,  et  .seulement  avec  leur  garnison.  C’est  aiti^i  qu’ils  reste- 
ront en  rade  tout  le  mois  d'août.  Vous  me  ferez  conuaitre  si  soixante-huit 
autres  bûtiments  pourront  entrer  au  i"  septembre.  On  aurait  alors  de 
quoi  porter  16,000  hommes.  Je  donnerai  dans  le  temps  des  ordres  sur 
ce  qu'il  conviendra  de  faire.  Il  faut  considérer  les  péniches  comme  favo- 
risant les  débarquements  et  non  comme  portant  des  troupes. 

D'iipri*  U aiifiui*.  Arfliim  4»rBnipii«. 

17971  —AU  GÉNKRAL  CUVRKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTHK  DK  U GtERHC,  à PJIRIS. 

Saint*Cloud!«  3i  jiiillri  i8i  i. 

Vous  devez  écrire  au  générai  Donzelot  : 

i“  Qu’il  est  nécessaire  de  faire  repasser  en  France  les  .Vlhanais,  parce 
qu'il  est  malheureux  de  dépenser  tant  d’argent  pour  des  gens  dont  on 
ii’csl  pas  sûr;  il  doit  profiter  du  retour  des  frégates  pour  se  défaire  de 
tous  les  hommes  inutiles; 

■3°  Qu’il  jette  de  l’argent  inutilement  en  Turquie  et  qu’il  faut  écono- 
miser davantage;  Corfou  me  coûte  fort  cher; 

3°  Qu'il  ne  doit  pas  compter  qu’on  lui  envoie  de  France  ilii  bois  de 
construction,  soit  pour  blindage,  soit  pour  toute  autre  cJiose;  il  doit  en 
trouver  à Corfou  ou  en  .Mbanie;  quand  il  aura  épuisé  cette  res.sonrce,  il 
demandera  des  ordres;  mais  on  ne  peut  lui  en  envoyer  de  France,  puis- 
qu'on a peine  à lui  envoyer  d'autres  approvisionnements  plus  nécessaires  : 
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'i“  (Ju  eii  general  Corfou  coule  lro|i  cher  cl  (|u'il  faiil  (liioiiiiier  les 
dé|ienses. 

D'après  la  mtnule.  Arrluvea  dr  fEaipur. 

17972.  — AI  PRINCE  DE  NEtCIlATKL  ET  DE  WAGRAM. 

Ukiom  Cl^^é■«L  DK  LMRUKK  D'ESMOK,  À fARiS. 

SatDl-<!ib>u(! , 3i  jMiUci  1811. 

.Mon  Cousin,  la  lour  de  la  l!i<lassoa  sera  conslniile  (lar  liayonne;  les 
ordres  à cet  égard  ont  di^  ôlre  donnés  par  le  niinlstre  de  ta  guerre;  cela 
ne  regarde  en  rien  la  Biscaye.  Les  tours  (jue  l'on  construira  ne  devront 
l'étre  ipie  sur  les  sommets  des  hoiilenrs.  Filles  seront  toutes  de  la  troi- 
sième espèce;  il  n'y  en  aura  aucune  ni  de  la  iiremièra  ni  de  la  deuxième 
espèce. 

La  preinièix!  sera  étahlie  sur  lu  hauteur  de  Salinas;  elle  sera  placée 
de  manière  que  les  signaux  de  cette  lour  fassent  connaiire  ce  qui  se 
passe  dans  les  montagnes. 

L'officier  qui  a fait  la  reconnaissance  n'a  pas  hicn  compris  ce  qu'on 
se  proposait.  Il  faudrait  élahlir  trois  tours,  une  à Salinas  cl  les  autres 
sur  les  points  de  partage  des  versants  des  eaux.  Il  faut  connaitre  comhien 
il  V a de  versants  depuis  la  Bidassoa  jusqu'à  Miranda  et  choisir  d'ahord 
les  trois  positions  principales  pour  y construire  trois  tours.  .Aussitôt  que 
ces  tours  seront  achevées,  on  déterminera  encore  trois  autres  positions. 
Ces  tours  devront  être  placées  de  manière  à Bien  voir  la  route  et  les  dé- 
lilés  qui  viennent  v aboutir,  à correspondre  facilement  entre  elles  par  le 
moyen  de  signaux,  à indiquer  ce  qui  se  pas.se  dans  les  montagnes,  et 
enfin  à servir  de  refuge  aux  troupes.  Ces  loui-s  do  troisième  espèce  coil- 
leronl  i5,ooo  francs  chacune;  ce  sera  donc  pour  les  trois  une  dépense 
de  à .'1.000  francs. 

On  ne  saurait  trop  se  presser  d'établir  une  de  ces  toure  sur  les  hau- 
teurs de  Salinas.  Le  travail  qui  a été  envoyé  par  le  général  Thouvenol 
ne  remplit  pas  mes  intentions:  ce  travail  est  tout  à fait  à recommencer. 

Napolkos. 

D •|>rv*  rnngtiMl.  D«|mH  4e  U gurm. 
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17973.— V ElfiÈVE  XAPOLKON, 

TICSHIOI  II'ITIUC,  i 

SainM^lautl,  3i  jtiilh'l  lAii. 

Mon  Fils,  j'oidoiine  <|iie  l'osciulro  de  Toulon  fournisse  aoo  imiDdols 
de  i"  el  tle  a'  clüsse  pour  servir  à former  les  équipages  du  liiroli  el  du 
Mont-Sainl-Ilrrnord.  La  nièinc  escadre  fournira  en  outre  aoo  conscrits 
ayant  plus  de  six  mois  de  service.  J'ordonne  que  aoo  ronscrii.sde  la  levée 
de  iSia  pour  la  marine  soieiil  éjfalement  dirifjés sur  Venise;  ce  qui  fera 
un  fonds  de  fioo  Français.  Deux  délacliemenis  de  canonniers  de  la  nm- 
rine,  composés  éfjalcmenl  d'anciens  Français,  s'y  rendenl.  Le  ininisiro 
de  la  gueiTe  vous  aura  dési|jné  les  deux  régiments  qui  doivent  fournir  la 
a'  compagnie  de  leur  .ô'  liataillon  pour  former  la  garnison  de  ces  vais- 
seaux : ne  laissez  mettre  dans  ces  compagnies  que  d'anciens  Français. 
Fnlin  j'ordonne  que  les  ports  des  départements  romains  vous  fournissent 
lou  marins;  que  ceux  de  la  Toscane  en  fournissent  aoo;  l'illvrie  eti 
fournira  600;  ce  qui,  avec  l'équipage  de  l'Lranie.  fera  t,8oo  hommes, 
indépendamment  des  garnisons  et  candnniers. 

Mon  intention  est  qu'on  arme  pour  le  compte  de  la  France  deux  ou 
trois  bricks  et  trois  biUiments  plus  légers.  Ces  six  lidtiments  serviront 
dans  loutQs  les  hyjmtlièses.  Si  les  deux  vaisseaux  restent  à Malamocco  sans 
pouvoir  sortir,  la  moitié  des  équipages  restera  à bord,  el  l autre  moitié, 
euibanpiée  sur  ces  biîtiments  légers,  battra  l'Adriatique,  |)oursuivra  les 
corsaires,  protégera  les  cdtes  et  s'exercera.  Faiti>s-moi  connaître  les  bati- 
ments que  vous  pouvez  mettre,  à cet  effet,  à 1a  disposition  de  lu  division. 
Celte  mesure  sera  tout  à l'avantage  du  rovaume.  Je  suppose  que  vous 
avez  déjà  pris  des  mesures  pour  l'é<juipagc  du  Regeneralore. 

11  devient  urgent  de  faire  sortir  cette  division,  car  lannée  prochaine 
les  Anglais,  qui  en  auraient  l'éveil,  tiendraient  des  vaisseaux  de  guerre 
dans  l'Adriatique. 

Nvpoi.éov. 

D'iipné*  la  rxtpi(>  rAnim  par  S 4 I M**'  U il» 
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17974.— A M.  MUIET,  IH^C  DE  BAS.SAAO, 

MIM'iTtli;  RPI.tTin\»  RYT^RimtES.  À PtRIR. 

Saiikl4^liiilil,  i"  »vAt  1611. 

MoiisitMir  le  Due  de  Bnpsuiio.  je  ne  ferai  poiiil  de  dillicullé  d'accoiiler 
à lu  l’riisse  des  licences  pour  rexpurlatioii  des  liiiles  de  Silésie.  Dcmorrdez 
culéf'ori<|iiemeiil  ipie  la  Prusse  ne  reçoixe  pins  aiirnne  denrt'e  coloniale 
venant  de  la  llussio.  Je  donnerai  volontiers  à la  Prusse  des  licences  pour 
l exportation  des  Ides  pour  r\n|jleterrc,  à condition  que  le  rtdonr  s’en 
fera  en  argent.  la;s  droits  seront  an  profil  de  la  Prusse;  il  n'v  aura  jimir 
moi  ijiie  le  droit  de  licence  que  je  percevrai  pour  revpédilion.  La  (jrande 
alVaire  est  d'enipèclier  que  les  denrées  coloniales  ne  viennent  de  Unssie 
en  Prusse. 

Je  crois  vous  avoir  inaiidé  ipie  je  ne  votais  pas  d'inconvénient  à ce 
<|iie  le  roi  de  Saxe  allât  à Varsovie,  on,  an  contraire,  sa  présence  peut 
être  utile. 

Vous  devez  écrire,  en  cliilfre  et  par  duplicata,  à mon  anibassadenr  à 
Madrid , qu'il  me  parait  nécessaii'e  qii  aii.ssitôt  que  cela  sera  possible  et 
cotivenablc  le  Iloi  réuiiis.se  les  cortès,  afin  de  prendre  dos  mesures  qui 
tendent  a réunir  les  Espa|çnols;  que  toutes  les  questions  relatives  à l'in- 
téjjrité  ilu  territoire  et  aux  indeniuités  à échoir  pour  cotnpensation  des 
sacrifices  que  la  France  a faits  ne  sont  point  de  nature  a être  agitées 
lions  les  circonstances  actuelles;  que  mon  intention  est  que  les  proprié- 
tés que  je  me  suis  réservées  restent  intactes  à la  dis|iosition  de  mes  ad- 
ininistrateurs.  et  que  tous  les  troupeaux  de  mérinos  i|ui  m'appartienneiil 
soient  dirigés  sur  France;  qu'il  doit  veiller  à ce  que  les  Kspagnols  que  j'ai 
proscrits  par  mes  décrets  ne  rentrent  pas,  et  qu'il  doit  prévenir  du  moins 
de  toutes  les  démarches  qui  seraient  faites  dans  ce  but;  enfin  qu'il  doit 
soutenir  et  favoriser  le  Hoi  autant  que  cela  sera  possible. 

\ai>oi.ko.v. 

D r«n|piMil.  Arrbiti**  affaire* 
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17975.  — Al  VICE-AMIKAL  COMTE  DECRÈS, 

MiMSTne  DI:  U Hiai.Mi,  'i  nuis. 

SaiiiM'Jolhl,  I*'  «HÎ(  ihti. 

Je  ri-eois  votre  lettre  du  3u  juillet.  Si  les  cui(|iius  peuvent  porter  une 
rinipianliiinc  (riimniiies  cl  soni  jiropres  ou  dtUiarijuement,  je  pense  ipi'on 
peut  les  comprendre  comme  péniclies;  mois  je  n'en  désire  pas  nioiii' 
mettre  cini|  pénirlics  du  llovre  el  eini)  de  (ironville,  en  oyonl  soin  de 
prendre  de  leurs  beaux  biUimcnts. 

Faites  réarmer  des  canonnières  à HresI  pour  la  défense  de  la  cèle.  Don- 
ne/. des  ordres  pour  que  tes  cinq  canonnières  du  Havre  el  de  (!lierbnurj> 
restent  à Gherbour(f  sous  les  onlres  du  contre-amiral  Troude. 

.le  vous  ai  fait  connaître  que  les  caïques  el  péniclios  ne  devaient  pas 
avoir  d'équipages  el  de  garnison  et  devaienl  être  allaciiées  aux  vaisseaux 
de  guerre. 

Fniiu  désigner,  six  canonnières  à Boulogne  el  failes-les  partir  pour 
compléter  les  dix-liuil  des-tinées  à Cherbourg,  afin  qu'au.  i5  seplembre 
rembarqueineul  des  fi.ooo  hommes  puisse  avoir  lieu. 

h’nprM  U Riimriff  dt*  rCaifiirr 

I797(i.— ai:  (;Ê\KHAIa  COMTE  DI  MAS, 

DIHECTECR  DKS  BB\IES  ET  DF.  U CO?(SCBtPTIO>  MILlTUflE.  « PilRi>. 

SaioMilo'Ml . I *'  iiuùi  I h 1 1 

Je  vous  envoie  une  leltre  du  prince  d'Iückinîihl.  Mon  iiilenlion  est  de 
lever  la  conscription  de  1810  seulement.  l.ai  conscription  doit  être  réglée 
là  sur  le  même  pied  ipi'en  France:  il  faut  prendre  pour  contingent,  par 
département,  le  même  nombre  d'hommes  (pie  ta  France  fournit  en  pro- 
portion de  sa  population.  Je  pense  qu'on  doit  demander  au  moins  3,ooo 
liommes.  La  conscription  de  France  est  de  1 ‘Hi.ooo  hommes  pour 
'10  millions;  c'est  3.uoo  hommes  par  million.  I.a  conscription  doit  donc 
être  de  3, 000  à 3,rioo  hommes. 

La  répartition  se  fera  de  la  manière  siiivanle  : pour  les  fusiliers, 
lio  hommes:  pour  les  voltigeurs  el  tirailleurs,  l'io;  ce  ipii  fera,  pour 
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la  (ianln,  -joo;  pour  t'arlillorie,  lâo;  train,  ('quij)a{'(!.'<  militaires,  duo: 
oiivrier.s  de  la  iiiariiic,  i 5i> ; cuiras.sier»  et  earaltiiiiers,  70  lionimes. 

Il  restera  donc  3,800  lionimes  pour  les  trois  réfjinienls;  ce  qui  ferait 
i|oo  liouiiiies  par  réjjinieiit  et  100  Iminmes  pour  le  q"  de  clievau-ltqjei-s. 
Il  est  nécessaire  que  vous  désigniez  les  trois  régiments  qui  doivent  former 
le  recrutement  de  ces  trois  déparlemenis. 

Id  misiilf.  Irrbivpt  dr  TEoiftiiv 

17977.— VI  UÉNKIUL  COMTIC  I)l  M\S, 

DiKBCTKt  R DSS  RETIK»  F:T  DE  U CO%SCRIPTin\  IHUTliHS,  À PIRIS. 

Sainl-Cloud,  ï «oui  iRii. 

L'appel  de  la  conscription  de  la  résene  des  anciens  départements  doit 
avoir  eu  lieu,  lleincttez-nioi  la  distriliution  délinitive  île  celte  réserve 
telle  qu'elle  a eu  lieu.  Je  vous  ai  envoyé  une  lettre  du  prince  d'Eckniühl, 
en  vous  faisant  connaitre  mon  intention  pour  la  levée  de  la  conscription 
dans  la  33°  ilivision  militaire.  On  ne  lèvera  dans  la  Ss*  division  mili- 
taire que  l'an  .18  10.  Par  ce  moyen,  nous  aurons  1811  en  réserve,  à 
lever  en  janvier  ou  en  février  si  les  circonstances  l'exigent.  On  n’a  levé  en 
Hollande  que  1808.  Il  serait  nécessaire  de  lever  1 8oi(  et  1810,  ou  an 
moins  une  des  deux  années;  mais  je  désire  auparavant  lever  la  cons- 
cri|iliim  de  la  Lippe  et  des  déparlemenl.s  des  llouches-<le-rKscaul  et  des 
llouclies-du-ltliin.  Proposez-moi  un  décret  pour  faire  la  levée  de  ces 
trois  départements  à la  fois,  et.  immédiatement  après  que  celle-ci  aura 
marclié»vous  m'eu  proposerez  un  autre  pour  la  levée  <le  la  conscription 
en  Hollande.  La  conscription  de  la  Toscane  et  celle  de  Home  ne  doivent 
pas  non  plus  être  levées  enscmiile;  rime  doit  commencer  aussitôt  que 
l'autre  sera  Unie.  Les  travaux  de  la  récolte  avant  eu  lieu  actuellement , 
ou  pourra  .s'occuper  de  lever  la  conscription  de  ces  différenls  pays. 

II  est  nécessaire  que  vous  me  remeltii‘Z  un  état  des  ressources  que  les 
tmis  départements,  la  Hollande,  lu  Se'  division  militaire  cl  les  dépar- 
tements romains  et  toscans  me  présentent,  et  leur  répartition  entre  les 
rc'giuients  qu'ils  doivent  recruter,  tels  que  le  1 i 3°,  le  i 3 1'  et  le  a 8'  de 
clia.sseurs,  qui  doivent  être  portés  nu  grand  complet  par  les  départements 
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li'Ilalie,  Icü  cinq  rëjpiiionls  liollantlais,  qui  doivent  lUre  |>ortes  au  grand 
complet  par  les  levées  de  la  Hollande,  etc.  Aussitôt  que  vous  m’aurez 
fait  connailrc  ce  qui  restera  de  surplus  je  vous  indiquerai  mon  intention 
sur  remploi'à  en  faire,  il  est  l)ien  nécessaire  que  vous  vous  assuriez  des 
liesoins  que  peuvent  avoir  les  liataillons  d'é((uipages  militaires  et  de  la 
situation  des  régiments  do  cavalerie,  afin  de  pouvoir  céder  ce  (|ui  leur 
serait  nécessaire  sur  cette  levée. 

Je  vois  que  vous  ne  donnez  que  t-jh  hommes  pour  le  3*  bataillon  d é- 
quipages  militaires  à l’an  : il  en  faudrait  auo  de  plus;  que  pour  le  h‘  ba- 
taillon vous  ne  donnez  que  908  liummes  : il  en  faudrait  également  900 
de  plus;  que  vous  ne  portez  rien  pour  le  1 o'  bataillon  : il  lui  faudrait  éga- 
lement 900  hommes;  qu'enlin  vous  portez  ai';  hommes  pour  le  i3"  ba- 
taillon ; mais  il  en  faudrait  Go  de  plus.  Il  faudrait  donc  de  plus  GGo 
hommes.  Le  fi'  ni  le  7'  bataillon  n'en  ont  pas  besoin  : ce  qui  fait  100 
hommes  disponibles.  Il  faut  1,900  hommes  et  vous  n'en  avez  que  700  : 
c'est  une  augmentation  de  àoo  hommes  à trouver  et  à diriger  sur  l’au. 
Je  vois  que  vous  avez  donné  au  1 3*  de  dragons  1 35  hommes;  je  ne  com- 
prends pas  cette  exception  et  je  suppose  que  c’est  un  malentendu. 

D'*fkt«*  la  minnU'.  Arebirca  à*  rBraipif^- 


17978.  — Aï  MARÉCHAL  DVVOLT,  PRINCK  D'i-CKMIHL, 

C0Mlf.i5I>AXr  D*ALLEUAGNK«  \ lliUtOlItG. 

Saint-Cloail.  -a  «oiU  ibi  i. 

Mon  (iousin,  vous  pouvez,  compter  sur  6,000  conscrits  de  file  de 
Ualcheren  i|ui  rejoi|;neut  vos  régiments.  Je  viens  de  former  deux  nou- 
veaux dépôts  de  conscrits  à linningue  et  à Wesel.  Je  pense  (|iie  ces  dépôts 
pourront  vous  fournir  à la  fin  de  septembre  19,000  conscrits;  cela  vous 
ferait  donc  1 8,000  conscrits.  Faites-moi  connaître  (pielle  serait  alors  votre 
situation.  Il  me  semble  qu'il  ne  doit  guère  vous  manr|uer  que  '1  à 5oo 
bommes  par  régiment  pour  être  au  complet;  ce  qui,  pour  quinze  régi- 
ments, ne  ferait  (pie  8,000  hommes.  Si  cela  était,  vons  auriez  10,000 
boulines  de  trop;  et,  si  mes  espérances  se  réalisent,  on  pourrait  former  les 
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halailloris;  mais  avant  <lt;  former  ces  7”  halaillons  il  faut  me  faire 
runnuitre  si  vous  ave?,  l’étoffe. 

F.nvoyez-moi  pour  les  officiers  un  étal  pareil  à celui  ipie  vous  m’ave? 
envoyé  pour  les  sous-officiers,  c'est-à-dire  un  étal  qui  me  fasse  connaître 
coinliien  il  y a de  capitaines,  par  réjfimeni,  présents  et  en  état  de  servir; 
eombien  manquants;  quels  sont  les  services  des  capitaines  présents:  on 
désij'iiera  les  services  ainsi  : tant  de  soldats,  tant  d'officiers:  comliien  il 
y a de  lieutenants,  etc.  Par  là  je  verrai  combien,  par  exemple,  vous 
ave/,  de  lieutenants,  ayant  fait  In  guerre  comme  officiers,  qui  seraient 
dans  le  cas  d'èire  faits  capitaines.  Ces  7”  bataillons  seraient  fort  utiles, 
eu  ce  qu'ils  porteraient  vos  brigades  à six  bataillons.  On  meltrail  à 
chaque  brigade  trois  majors  en  second,  un  colonel  et  un  général  de  bri- 
gade. \os  divisions  seraient  alors  de  dix-huit  bataillons  français;  ce  qui 
vous  ferait  quatre-vingl-ilix  bataillons,  sans  compter  les  quatre  bataillons 
ilu  33'  léger  et  les  neuf  bataillons  des  1 37',  1 a8'  et  t ay',  et  avec  ces 
treize  bataillons  cent  trois  bataillons.  En  y joignant  les  div-sept  bataillons 
de  la  division  de  Dauzig,  vous  aurez  r^uit  vingt  bataillons,  qui,  à 800 
liommes,  porteraient  votre  corps  d'année  à près  de  100,000  bommes 
d'infanterie. 

■le  ne  poiirrui  prendre  un  parti  que  lorsque  vous  m'aurez  fait  con- 
naître, 1”  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  vos  cadres  à reffectif  de 
8t|o  liomnics.  pour  cinq  bataillons  par  régiment  ; 2°  l'étal  des  services  île 
tous  vos  officiers. 

N VH01.K0\. 

ii'nprM  CnriKiiia}  <(Nnni.  ft»r  M**  la  «•ri'rltftl*  phiicftw  d'Ecliimil>l 

17979.  — Al'  PllINCE  CAMBACÉRÈS, 

Ai€BRHAM.ELIER  DB  L'EUNItK,  k l'ARiS. 

Saiul-r.lmid . il  avdl  t ^ 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  dossier  de  pièces  relatives  à l'Ordre 
de  l'Union.  Il  est  teinjis  de  déterminer  ce  qu'on  fera  de  cet  Ordre.  L'écus- 
son et  lu  devise  ne  peuvent  me  convenir.  Un  grand  état  ne  peut  pas 
prendre  pour  devise  ; " Fnit  ce  que  doit , ndrienne  que  pourrn.  r C'est  la  devise 
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il'iin  |ireu\.  Il  faïulrail  chercher  une  devise  qui  lit  sentir  les  avantages 
de  l'union  de  la  Raltique,  de  la  Mediterranée,  de  l'.Adriatique  cl  de 
l'Océan.  Ce  grand  événement,  qui  caractérise  vraiment  l'Kinpire,  |iuurrait 
s’appeler  l'Ordre  de  riinion.  11  faudrait  chercher  uu  modèle  avec  un 
écusson  et  une  devise  dilTérents.  (jela  éUddi,  on  pourrait  dire  qu'il  est 
créé  un  Ordre  de  l’Cnion  qui  serait  composé  de  cent  grands-croix,  de 
deux  cents  commandeurs  et  de  mille  chevaliers.  Moitié  de  cela  existe  dans 
l'Ordre  hollandais;  il  faut  le  laisser  subsister:  il  en  resterait  la  moitié  à 
donner. 

1,'Ordrede  l'Cnion  hollandais  proprement  dit  serait  su|i|)rimé;  et  l'on 
aurait  un  autre  Ordre  qui  indemniserait  ceux  (|ui  auraient  le  premier. 
Il  faudrait. pourtant  l’oterà  tous  les  Français. 

l ue  face  de  la  décoration  de  l'Ordis?  de  l'Liiion  de  Hollande  pnCenle 
un  faisceau  de  flèches;  il  faudrait  que  l'Aigle  les  réunit,  et  que  quelque 
chose  fit  comprendre  dans  ce  faisceau  les  limites  actuelles  de  TKinpire. 
\ojeï  à me  présenter  jilusieurs  devises  et  un  projet  là-<lessus. 

N»ikii.ko.x. 

U'nprèK  U ro|iir  rnflMiiuni<(itèt<  [itr  M d«c  de  Clarabaeém. 


t7980.— - AU  COMTE  MOl.UKN, 

MIXISTIII  DC  Tnfeos  Plieilc,  À PIBIS. 

Sjiinl-CltHKl,  .H  Otiât  I S I - . 


Monsieur  le  Comte  Mollicn,  il  serait  nécessaire  de  faire  fournir  encoiv 
un  inillion  à la  Saxo  sur  l'emprunt,  sans  délai.  Faites-moi  un  petit  ra|)port 
là-dessus,  (iomhicn  ai-je  fourni?  Ai-je  les  coupons  de  l'emprunt?  Les  tra- 
vaux du  (irand-Duché  ont  bien  besoin  de  cet  argent. 

N*eoi,Éon. 

I»'*préa  IWiciiMl  romin.  p«r  M*'*  le  UoHimi 


t/'iHl.  — AU  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MiNISTAF.  nt  U GlinilEt  À PAAIS. 

Saiat-Cknid . 3 mmI  i 8 i i . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  instruit  que  l'on  tient  dans  la  cita- 
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dellp  de  l’île  de  Hc  un  grand  nombre  de  consrrits  réfractaires,  et  qu’il 
en  meurt  beaucou|>  par  défaut  d'espace.  Je  un  vois  pas  pourquoi  ils 
ii'auraient  pas  la  liberté  d’errer  dans  la  ville.  L’ile  elle-même  doit  cire 
sunisammenl  gardée  par  les  douanes,  et  ciilin  il  ne  faut  pas  renfermer  les 
hommes  de  manière  que  leur  santé  s’en  ressente.  Knvoycî  un  oflicierpour 
vérilier  ce  lait  cl  y mellre  ordre.  J’ai  beaucoup  do  beaux  conscrits  dans 
ces  trois  îles,  et  il  faut  les  conserver.  Je  désiré  avoir,  par  départements, 
l’état  des  hommes  des  régiments  de  Itelle-lle  et  de  lié. 


D'jiprM  lâ  MfiM*.  Dr)id(  d*  U {vrrr* 


Napoléos. 


17982.  — ,Ui  GÉNÉRIL  CLARKE.  DlC  DE  FELTRE, 

UISISTIE  DE  LA  GCEEDE,  À PAEIB. 

Seint-OiMid . 3 aoât  i H i > . 

Je  n’approuve  pas  l’organisation  des  bataillons  coloniaux.  Celte  idée  de 
mettre  les  armes  îi  la  main  aux  mauvais  sujets  est  une  idée  funeste.  Mon 
intention  est  donc  qu’il  soit  créé  quatre  bataillons  de  pionniers,  chacun 
de  quatre  compagnies  et  chaque  compagnie  de  aoo  hommes.  On  versera 
dans  les  nouveaux  bataillons  tout  ce  qui  est  vraiment  mauvais  sujet  dans 
les  bataillons  coloniaux  et  étrangers,  cl  à cet  effet  on  réduira  les  batail- 
lons coloniaux  à quatre  compagnies  de  l’oo  hommes,  c'est-à-dire  à àoo 
hommes.  Par  exemple,  le  bataillon  colonial  de  l’ilc  de  Hé  a yon  hom- 
mes; il  y en  aura  donc  3oo  pour  les  pionniers.  Vous  recevrez  un  décret 
que  je  viens  de  pretidre  à ce  sujet. 


b'âpm  la  iBiiiuti;.  .irrhive»  de  l'EiitfHrv. 


17983.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MmSTRE  DE  Ll  rtllIS. 

a’)  mhII  t8l  1. 

Donnez  ordre  que  les  deux  vaisseaux  hollandais  qui  sont  à Flessingue 
.soient  tout  à fait  armés  et  installés  à la  française;  que  deux  détache- 
ments d’artillerie,  composés  de  canonniers  français,  y soient  embarqués; 
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(ju  iinc  gurtiiüuii  fraiiçiiisc  y s«il  (-taltiie.  et  quo  la  moitié  (las  odicii'rs  i>l 
le  tiers  de  lu  niiiistrance  soient  Kraiu;ais.  Faites-lcs  armer  entièrement 
avec  de»  canon»  de  calibre  rran<;nis,  leste'»  et  gréi*s  de  lu  meme  manière. 
Faites  descendre  les  deux  vaisseaux  qui  sont  encore  à Anvers,  afin  que 
dans  les  premiers  jour»  de  septembre,  ipiand  j'irai  a Flessin|;ne,  j'aie  b? 
plaisir  de  voirdiv-sept  vais.seaux  bien  armiis,  bien  e'quipés  et  (;vnbiant». 
Je  veu,\  moi-mènie  juger  de  la  difl’érence  (pi’il  v a entre  les  vaisseaux 
Iranraiset  les  hollandais,  en  les  faisant  niunanivrer. 

La  flotte  de  l'Escaut  vimani  à (’trx"  de  di\-sept  vaisseaux  de  guerre,  il 
me  semble  ipi'il  y faudrait  au  moins  trois  conlre-aniiranx. 

Je  vous  ai  (bîjà  fait  connaitre  que  je  désire  que  le  brick  le  Hiinsniil 
soit  attaché  à l'escadre,  où  ce  bâtiment,  qui  a une  très-bonne  maivhe . sera 
plus  utile.  On  le  remplacera  où  il  est  ( Holhlle  de  Srhunvven  ) par  un  bèti- 
ment  hollandais. 

I*  miRnt*.  de  l'ËuiiHtr 

1798^.— VI  PRINCK  DK  NKICHATIX  KT  DK  WVGRWI, 

UAJOH  OKX^KAl.  DK  LUSMKB  D’ESPAGNE,  h PAIU^S. 

3 *o«iI 

Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  composé  de  M.  l'archichancelier, 
du  grand  manichal  du  palais,  du  chancelier  et  du  tresorier  de  l'Ordre 
des  Trois  Toisons  d'Or.  Ce  sera  un  conseil  d'administration  pour  les  af- 
faires de  l'Ordre  des  Trois  Toisons  d’Or.  Mon  intention  est  de  tenir,  le 
là  août,  une  grande  assemblée  de  chevaliers. 

Je  vois  dans  la  loi  qui  institue  cet  Ordre  ipi'il  doit  être  coniposi'  de 
cent  grands  chevaliers;  il  faut  me  jirésenter  la  nomination  de  (piarante 
ou  cm<|uante,  et  avoir  des  décorations  préparées  pour  ceux  qui  sont  à 
Paris  ou  qui  pourront  v venir.  Je  choisirai  sur  la  liste  que  le  conseil  pré- 
sentera les  hommes  auxquels  l'article  3 donne  des  droits. 

L'article  (i  dit  (|ue  les  aigles  des  régiments  .seront  décor(‘es  de  l'Ordie 
d(ïs  Trois  Toisons;  il  faut  préparer  celte  décoration  et  voir  comment  on 
doit  la  leur  faire  passer. 

Il  faut  me  présenter  les  capitaines,  lieutenants  et  sous-lientenanis 

x\ii 
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foiiiimuitloiirs  que  diiivenl  avoir  les  balaillons  de  l’armée  en  coiise'- 
i|uence  de  l'arliclc  7,  et  les  sous-odiciei's  el  soldais  à faire  chevaliers.  On 
les  nominera  en  aoiU. 

Imlépendainmeiit  de  tout  cela,  henucmi|>  de  choses  sont  à faire.  11  fuiil 
réjflerles  linanceset  savoir  en  quoi  consistent  les  revenus  de  l'Onlre  an 
I .à  août;  il  faut  régler  la  formule  du  serment.  Il  me  semhlc  que  l'Onlre 
a aujounl'lmi  i,.1oo,ooo  francs  de  rente.  Les  mines  il'ldrin  rendent 
.'100,000  francs;  l aniiéc  1810  el  le  |»n'mier  semestre  de  1811  doivent 
avoir  rendu  700,000  francs;  les  revenus  des  hiens  de  Hollande  datent 
(In  1"  janvier  1811;  cela  fait  aoo.ooo  francs;  ceux  de  Rome,  égale- 
ment, c'est-à-dire  aôo.ooo  francs;  il  v aurait  donc  en  caisse  au  i"juilh;t 
i,-i .00,000  francs. 

.le  vous  envoie  un  projet  de  slalnl  (|iii  sera  discuté  eu  conseil.  Il  faut 
vous  occuper  de  délerininer  les  rno(h'‘h"s  de  décorations,  de  l'hahit,  régler 
le  cérémonial  pour  la  nâ'eplion  des  chevaliers  et  la  police  du  palais , enfin 
les  diiïérenles  dispositions  relatives  à la  mise  en  activité  de  cet  Ordre.  Il 
faudrait  discuter  s'il  ne  serait  pas  ronvenahle  d'adopter  pour  hahit  l'uni- 
forme de  cuirassier  et  h>  casque,  mais  orné  el  enjolivé.  Il  me  semhie 
(|ii'il  n'v  a rien  de  plus  militaire. 

|«  mirtitl'  ArehiAp«  «k  i'Koipvr^ 

wm.—  .ii  luiiON  DK  \A  1101 

TnKsoniKR  DI  rxTilumiMMiRB*  \ rtnis. 

SêiiiMlluiH] , 3 a»ùl  I fl  1 1 . 

Je  vols,  par  les  états  cpie  vous  me  remellf>z,  ipie  vous  portez  celte  année 
an  chapitre  IV  du  hiidgcl  aoo.ooo  francs  pour  h»s  pauvres  de  la  Seinvî- 
Inférieun',  -loo.ooo  francs  pour  ceux  de  Lvoli,  aoo.ooo  francs  pour 
ceux  de  l’aris.  Il  est  m’cessaire  pour  votre  jusliliratioii  (pie  les  comptes 
de  ces  sommes  soient  appuyés  de  pii'ces  justificatives.  Lus  reiMis  des  pri'*- 
fels  nu  siilliraient  pas;  il  faut  des  éüits  certifiés  pour  lUre  assuré  que  la 
distrihiition  s’cii  (‘st  faite  confiiniKmienl  à mes  diVrels.  IJiianl  à 1810,  je 
vois  ipie  les  comptes  sont  terminés.  Je  di‘sire  ipie  vous  me  remettiez  les 
pièc(*s  suivantes  : 1“  extrait  de  mon  décret  ipii  vous  a aniorisi*  à paver  les 
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4,37(1.000  (rniics;  3”  \otis  joiixlri'z  un  [inijol  de  ddcrot  ijui  ai-C(;|ilc  ce 
coniptf. 

Je  ne  me  souviens  |ias  d'avoir  accordé  1,3 ou  l'rancs  au  baron  Ilelle- 
ville,  à Hanovre:  à M.  Noël,  à Hanau,  .'’ioo  fnitics;  à M.  Rainondene, 
receveur  à Daireulli,  1 0,000  l'rancs,  Ce  cliH|)ilre  doit  éli'e  un  cliapitre  à 
pari  de  votre  compte.  \ou,s  m'eu  devez  donner  un  projet  de  décret,  et 
vous  devez  me  propos«*r  un  décret  ipii  annule  toutes  les  pièces  justifi- 
catives. 

U .\rrhimilr  rCiDpm- 

17986.  — Al  GÉNÉKAL  CKAHKK,  DLC  DK  KKLTUK. 

M|]lti>THK  ItK  L4  «.LrJliie. 

Sainl-lîhmH.  % a«w'il  1. 

.Monsieur  le  Duc  de  l’elliv.  il  parait  (jii’à  San-l‘ilippo  du  mont  Ar- 
{fenlaro  l'air  est  mauvais  et  i|u'il  est  bon  à San-Slefano.  Donnez  ordre 
tpie  les  conscrits  soient  retirés  de  San-Filippo  et  placés  à San-Slefano. 
S’il  arrivait  que  lair  ne  fiU  pas  plus  sain  dans  ce  dernier  endroit,  vous 
ordonneriez  qu'on  évacuât  le  mont  Arijentaro  et  que  tous  les  conscrits  se 
rendissent  |iar  mer  à Livourne. 

n'<i|irn  la  oiitiiiU.  Archive*  de  l'Esipirv. 

17987.  — AI  GI-AKKVL  CKABKK,  DI’C  DK  KKKTKK. 

MiMsTBc  i>K  U f;uniie,  k pari». 

Sfti»t-Clot*d , S yodl  I R I t . 

Je  vous  renvoie  le  projet  daruieiuenl  de  Flessin|;ue;  il  faut  me  le 
mettre  sur  un  jilan  d’une  plus  grande  échelle  et  qui  indique  le  tracé  exact 
des  dilTérenls  ouvrages;  des  lignes  rouges  indiqueront  le  tir  des  pièces, 
et  des  arcs  de  cercle  indiqueront  leur  portée  et  leur  champ  de  tir  à droite 
et  à ga'uche.  Je  remarque  que  le  fort  Montebello  a besoin  de  pièces  de 
bronze  de  ifi  et  de  la.  d’obusiers  et  de  mortiers  de  H ponces,  pour  se 
ilél’emlre  du  eâté  de  terre.  Ce  point  important  ne  saurail  être  trop  anné; 
dix  pièces  du  calibre  île  >(>.  de  1 3 et  de  S.  six  obusieis  de  (i  ponces  et  six 
mortiers  de  S pouces,  me  paraissent  nécessaires  pour  bien  armer  ce  fort; 
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(Icii\  pièces  <lt>  I -J  (le  Id’onze  et  deux  mortiers  de  8 pouces  seront  desliims 
pour  uriner  la  traverse. 

Du  c(it(»  de  la  mer,  trente  pièces  de  .^(i  sur  liffilts  de  côte,  espaceVs  eu 
l)utt(*ries  de  six  pièces,  avec  une  traverse  entre  cliaijue  six  pièces,  six  mor- 
tiers à pb(]ue  de  la  pouces,  divis(^s  eu  deux  batteries  (chaipie  mortier 
avaiil  d(‘ux  plates-formes),  et  six  inortiei>  è la  (iomer,  faisant  en  tout 
ipuiraii(i>-deux  pièces,  ni(‘  paraissent  indispensables,  tant  du  cèté  de  la 
mer  (|U(‘  \(“rs  la  digue.  Sur  la  partie  de  reuceinle  (|ui  bat  la  mer,  di'puis 
le  fort  Sainl-llilaiiX!  jusqu’au  fort  Moiitebello,  il  faut  beaucoup  de  mor- 
tiers. Kii  ge'iiéral,  mon  intention  (>st  d'avoir  des  pièces  de  g'i  et  de  Sti  et 
des  mortiers  de  i a pouces  sur  tous  b?s  fronts  du  ciilé  de  la  nR’r;  sur  le 
point  le  plus  important  on  placera  huit  pièces  de  ^i8. 

.le  pense  qu'il  faiitsoixanle  mortiers  à Flessingue,  dont  douxeù  plai|ue, 
à grande  jiortée,  et  i|uarante-buit  de  i a pouces  à la  fionier,  portant  à 
I \ ou  i,.ôoo  loisi's,  y compris  rarmement  des  forts  Montebello  et  Saint- 
Hilaire.  .le  pcns(*  qu'il  faut  aussi  au  moins  cent  cinquante  pièces  de  canon 
de  3ti  et  de  s 4;  ce  (|ui  fait,  pour  armer  b’s  fronts  de  mer,  deux  cent  dix 
bouches  à feu  qui  lanceraient  à la  fois  des  bombes  et  des  boulets. 

Il  faudrait  (‘gaiement  du  même  c(»tè  quatre  batteries,  chacune  de 
(|ualre  pifn-es  de  i6,  pour  tirera  boulets  rouges.  11  faudrait  (|iie  ces  bat- 
teries fus.senl  place'es  entre  des  traverses,  dans  des  endroits  l’i  l'abri  le 
plus  possible  et  d'où  elles  puissent  tirer  tranquillement. 

■le  d(‘sire  également  (jue  vous  me  remettiez  l'armement  de  l’ile  de  Cad- 
zand.  .le  crois  qu’il  n'y  a pas  sutlisammcnt  de  pièces  ni  de  morliere. 

I.orsipie  vous  m’aurez  envoyé  le  plan  comme  je  l'ai  demandé  ci-dessus, 
j'aiwterai  définitivement  l'armemenl  tel  qu'il  doit  être  au  mois  de  sep- 
t(>mbre  ou  d'octobre  procliain. 

l«  Diiii»t^  .Ardiive*  rEmpiirT>. 

17988  — Atl  GIvNKKAK  tlKAItKK,  DI  C DK  KKI.TKK, 

MI'VISTtR  t»K  1.1  CCRItRt,  À PUllÿi. 

Sainl'l^ioad,  & aoât  i8ii- 

Mon  intention  est  que  les  batteriiîs  de  (iadzand  et  celles  de  Walclieren 
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fiisscnl  l’cxercice  à lioulels  roujçe.-i  contre  un  liâliinetil  ou  carcasse  qui 
sera  placé  à i ,800  toises  de  ces  hattcries.  Je  désire  également  que  contre 
ce  même  liàlimcnt  on  fasse  l’exercice  des  boulets  cnnix,  en  tirant  des 
obus  de  ti  pouces  avec  des  pièces  de  3ü. 

Ordonner,  que  tontes  les  pièces  du  fort  Impérial  tirent  dix  obus  cbar- 
gés  et  dix  boulets  rouges;  qu'un  ollicier  supérieur  d’artillerie  soit  témoin 
et  'tienne  de  cette  expérience  un  procès-verbal  qu’on  me  mettra  sous  les 
veux.  Il  faut  que  le  même  exercice  ait  lieu  à la  batterie  de  Nolle,à  Fles- 
singue;  on  y tirera  cini|  obus  de  fi  pouces  à toute  volée,  en  les  dirigeant 
contre  un  bâtiment  qui  sera  placé  à a,3oo  toises  de  la  batterie. 

Knvoyez  quelques  olliciers  pour  assister  à ces  opérations.  Je  continue 
à être  persuadé  que  l’artillerie  n’a  pas  fait  ce  qu’elle  aurait  dû  fairi’  lors 
de  l'expédition  des  .Anglais  dans  l’Rscaul.  La  batterie  de  Cadzaud  aurait 
lin  tirer  13,000  bombes;  elle  n’en  a pas  tiré  100.  Elle  aurait  dû  tirer 
30,000  obus  à toute  volée,  l'ennemi  étant  trop  loin  pour  tirer  avec 
des  boulets;  elle  n'en  a pas  tiré  un.  Il  faut  que  les  expériences  soient 
faites  de  manière  que  le  procès-verbal  puisse  en  être  imprimé  et  en- 
voyé aux  officiers  d artillerie  pour  leur  gouverne.  Faites  faire  aussi  à 
lioulogne  la  même  expérience,  et  faites  tirer  en  mer  beaucou|i  de  boulets 
creux.  Ordonnez  que  toutes  les  fois  qu’un  brick  ou  bâtiment  ennemi 
approchera  à 3.A00  toises,  on  lui  tire  à toute  volée  des  obus. 

Je  suppose  que,  dans  le  voyage  proebain  que  je  vais  faire  sur  les  eûtes, 
je  trouverai  que  tous  les  mortiers  à plaque  auront  double  plate-forme, 
que  les  batteries  seront  conformes  à ce  qui  a été  prescrit,  et  que  les  ofli- 
ciers  d’artillerie  sauront  de  combien  est  le  recul,  et  le  temps  et  l’effort 
qu’il  faut  pour  remettre  la  pièce  en  batterie. 

D‘«pré«  miniiU.  Artbivw  d«  TEniptr*. 

17989.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRK, 

MIHIHTnr.  DR  U UCBRilR,  k PARIS. 

Stifll-riwxl,  ^ MIÛI  18s  I. 

J'ai  nommé  au  1 1'  léger  le  major  (iasabianca. 

J ai  nommé  six  colonels  en  secoud,  mais  déjà  le  sieur  l’elecier  et  le 
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sieur  Doin  sont  nommés  à doux  régiments;  il  v a déjà  deux  places  \h- 
canles  parmi  ces  colonels  en  second.  Mon  intention  nVst  pas  que  vous 
envoyiez  des  colonels  en  second  aux  bataillons  de  guerre;  ce  sont  les 
majors  qui  doivent  y aller  : les  colonels  et  majors  en  second  sont  des- 
tinés à commander  et  à conduire  des  régiments  de  marche  et  à revenir  à 
Paris,  juseju  a ce  qu'ils  soient  nommés  à des  régiments.  Cela  est  d'autant 
plus  avantageux  que  vous  pouvez  les  voir,  les  connaître,  avant  de  leur 
donner  le  coinmandenient  des  régiments. 

Je  vois  qu'un  nommé  Portier,  colonel  en  second , commande  le  dépôt 
du  fit»''  à.  . cela  ne  doit  pas  être,  c'est  le  métier  du  major.  Les  sieurs 
Heaulatnn  et  Deutlisminster,  commandant  les  bataillons  de  Goeree  et 
Schonvven,  vont  être  disponibles;  faites-les  revenir  à Paris. 

Kn  général, ces  majors  en  second  ne  sutlisent  pas;  portez-en  le  nombre 
à 3o.  .\yez  toujours  à votre  disposition,  à la  suite  de  votre  ministère  à 
Paris,  ao  colonels  en  second  et  3o  majors  en  second.  Envoyez-m en  la 
liste  tous  les  huit  jours,  en  me  [iroposant  de  nommer  sur-le-cbamp  aux 
places  vacantes.  Paites-leur  remplir  leurs  nnssions  en  poste.  Il  faut  que 
les  places  de  colonel  soient  données  à des  colonels  en  second  et  celles  de 
major  à des  majors  en  second.  Ne  manquez  pas  de  proposer  des  récom- 
penses pour  ceux  qui  auront  rempli  le  mieux  les  missions  temporaires 
que  vous  leur  avez  données  et  que  vous  aurez  distingués. 

Dans  cet  état  de  colonels  en  second  mettez  ceux  qui  parlent  italien, 
allemand  on  linmand. 

ia  minuir  ànliivc»  lU  rc«ptri>  * 

I79Ï10-— Ml  VICK-AMinVL  COMTK  DECRÈS. 

Mi;<ISTIIK  hK  LA  À PAHI6. 

.Suiitl>r.lottd , 6 août  i8m. 

On  m'assure  que  dans  les  plus  mortes  eaux  il  va  7 pieds  d'eau  dans 
le  canal  qui  conduit  de  Hochefort  à la  Gironde.  Effectivement,  on  voit 
sur  le  plan  que  vous  m'avez  remis  que  dans  les  ba.sses  eaux  il  y a 7 pieds, 
(h-  les  eaux  ne  peuvent  monter  moins  de  10  à la  pieds;  je  compte 

' l>*  imni  kiW  pn  Mrim'  Mtr  In  iniiititi*. 
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qu  i)  y a i(>  [lieils  au  iiioiiis,  l'I  (laiiü  les  graii(l<;<t  eaux  cl  à l'cqiiinoxc 
peul-èlre  plus  tie  i 8 pieils. 

I ° Je  concoLs  doue  l'espérance  que  mes  fré(jali‘s  el  vaisseaux , allégés 
autant  qu’il  serajl  nécessaire,  pmirraieiil  passer  el  se  diriger  dans  la 
(lirnnde  au  Verdun,  où  ils  seraient  armés  et  en  appareillage  pour  toute 
espère  d'expédition.  Il  est  im|>ossilde  à renneini  de  bloquer  Hordenux. 

•1°  Ne  |M)urraicnt-ils  pas  appareiller  de  la  rivière  de  Seudre  dans  la 
rade  de  (îalsaii?  Il  y a dû  pieds  d eau,  el  cette  fosse  a i,ooo  toises  de  lon- 
gueur. Un  vaisseau  peut  fucilerncnt  y être  contenu,  de  la  pointe  de  Gat- 
sau  à lu  terre.  .\  la  pointe  d’Anert  il  y a i,ooo  toLses.  .Mes  vaisseaux 
seraient  là  à l’aliri  de  toute  attaque,  et  de  là  ils  seraient  en  étal  de  se 
mettre  en  appareillage  pour  aller  partout. 

Je  conçois  diiricileiueiit  couiiueiil  une  frégate  ou  vaisseau  arrivant  par  la 
rade  des  Trousses,  longeant  la  Hoche  d'Antioelie,  où  il  y a aàou  3o  pieds 
d’eau,  toujours  à portée  de  la  Roche,  serait  empêché  de  sortir;  il  me 
semhle  (pic  par  cette  manuuivre  il  éviterait  la  rade  des  Hasipies. 

Il"  Faire  un  canal  de  6,ooo  toises  ipii  couperait  file  d'OIcron  en  deux. 
Ge  canal  pourrait  partir  de  la  rade  des  Troussés  et  déhoucherait  en  pleine 
mer.  el  dès  ce  moment  la  rade  de  l’îlc  d’Aix  aurait  une  autre  issue  que 
celle  des  Basques.  La  rive  d'OIeron  du  c<>lé  de  la  rade  des  Trousses  est 
lias.se  et  remplie  de  murais  salants;  de  l’autre  coté,  il  paraît  qu'il  y a des 
rochers.  Il  est  un  point  du  côté  de  Saint-Pierre  où  la  plage  est  liasse. 

Les  vaisseaux  alors  resteraient  en  appareillage  dans  ce  canal  el  iioiir- 
raient  déboucher  d'un  ciilé  ou  de  l'autre,  selon  l'endroit  où  serait  l’onuemi. 
Il  est  possible  qu’on  puisse  faire  le  canal  sans  être  obligé  de  faire  des 
écluses;  nie  serait  coupée  en  deux  ; alors  ce  siérait  un  travail  i|iii  ne 
devrait  pas  être  extrémenieiil  cher. 

D'apm  U ainuti?.  ArekitM  de  rCBipirv. 

17991.  — At  PRINCK  DK  .\KICH\TKL  KT  DK  WAGKAM. 

MAJO»  OK  rADNIÎR  D'KSP.\G!«B.  4 PARIS. 

Saiiil-UiMMl . & (Widt  I B 1 1 ■ 

Mon  Cousin,  jo  >ous  envoie  une  noie  sur  les  dilapiiiahons  ijui  suiil 


«0 
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faites  à ....  . Diimicx  des  ordres  pour  faire  arrêter  le  iioninié 

saisir  ses  jinpiers  et  le  faire  venir  sous  buiitie  et  sûre  escorte  à Paris,  où 
sa  comptabilité  sera  vérifiée  scrupuleusement;  car  je  veux  savoir  enfin 
la  vérité  sur  res  infamies'lè. 


|l'«pré«  la  <nfi»  r«i»n  |Mir  M.  Atfrrd  fllanrhir. 


.XvPObKOV. 


17992.-- A M.  MARET,  1)1  C DE  HASSA\0, 

«IMSTSK  SIS  «IU.1TIOSS  BlTinieutlCH,  t PISIS. 

Swnt>Cli>ud,  iHii. 

Monsieur  le  Dur  de  llassano,  il  est  tem|>s  que  vous  vous  orrupiez  de 
l'orf'anisation  de  votre  département,  cl  (|ue  vous  me  présentiez  un  projet 
de  rèj'lemeni  |>our  les  secrétaires,  auditeurs  et  consuls.  Tout  cela  est  dans 
l'anarrliie  dans  votre  département.  Proposez-moi  des  sujets  pour  les  places 
vacantes. 

Nvpoi.zov. 

f «SâiifT*  étinn^ra». 


1799,1.  — Al  COMTK  DK  MONTALIVKT, 

MIMSTRE  DE  L’inTéftIElfl , \ PARIS. 

Saiol*Ooud,  5 m>û(  iSi  t. 

Monsieur  le  Comb!  Montalivet,  l'aballoir  de  Montmartre  n’a  que  aoo 
ouvriers.  Sur  le  million  que  j'ai  accordé,  il  n'v  avait  que  qo,ooo  francs 
dépensés  au  i"aoùl.  L'abattoir  du  Roule  n a dépensé  que  (lo.ooo  francs; 
même  observation  sur  ceux  de  Grenelle,  \illejuif  et  Ménilmontant.  Knfin 
sur  ces  cinq  abattoirs  on  n'a  dépensé  que  doo.ono  francs,  tandis  que 
j'ai  fait  un  fonds  de  a.(>oo,ooo  francs.  On  larde  trop  à se  mettre  en  train 
pour  les  travaux,  île  manière  que  Ion  fera  celle  année  ce  que  l’on  a fait 
l'année  dernière  ; on  travaillera  dans  l’arrière-saison  et  l'on  ne  fera  que 
de  mauvais  ouvraffc. 

Vux  greniers  d'abondance  on  n'a  dépensé  que  t!lo,ooo  francs  sur 
1.4  20,000  francs  qui  ont  été  accordés,  et  il  n’y  n que  170  ouvriers;  il 
faudrait  les  quadrupler. 

Kailes-moi  connaitre  si  la  cou|iolc  de  la  balle  aux  grains  sera  terminée 
celte  année  comme  je  l'avais  ordonné. 
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Quand  est-ce  que  le  l’anlhéon  sera  enfin  Icrminë? 

On  n'a  ddpcnsd  au  palais  de  la  Hourse  que  55o,ooo  francs.  Il  n’y  a 
pas  sullisamment  d'ouvriers;  il  parait  que  l'on  n'ëpuisera  pas  le  crëdit  de 
cette  année. 

D'tprè*  1«  DkDot».  Archiva  d«  llniHrf- 

I799A.--AAJ  GÉNI^:R\L  CURKK,  1)1  C DK  FKLTRK, 

HIlIISTRK  01  U CIKORI,  À PARIS. 

S«in(>Clood.  & août  i8i 

Uenietteï-moi  un  plan  d’Ostende.  Vous  ferez  marquer  sur  ce  plan 
l'armement  de  la  place.  Vous  marquerez  d’une  ligne  rouge  la  ligne  de 
tir  des  différentes  batteries.  Lors  de  ma  dernière  visite  dans  celte  place, 
je  trouvai  les  batteries  assez  mal  armées.  Ses  fortifications  la  rendent 
assez  importante  pour  s’occuper  tle  rarmement  du  côté  de  mer.  Lorsque 
je  connaitrai  l'armement  actuel, je  déciderai  celui  que  je  mettrai,  surtout 
du  côté  de  mer. 

D’apra  I»  tniiiBte.  Arebiie*  At  (‘Empira.  * 


17995.  — AU  LIKLTE>ANT-€OLO\KL  DEPONTHON, 

SRCRéTAIRE  Dt  CABl.tCT  DE  L’EMPEREIR. 

Sftinl-Cloud . n août  1 8 1 1 . 

Vous  partirez  sur-le-champ  pour  vous  rendre  à llocbefort.  Aussitôt 
arrivé,  vous  vous  rendrez  chez  le  contre-amiral  Lacrosse;  vous  demanderez 
une  péniche  et  les  meilleurs  pilotes;  il  s’embarquera  avec  vous;  vous  ferez 
le  trajet  que  font  les  gabarcs  et  corvettes  pour  aller  à Bordeauv  en  pas- 
sant entre  Oleron  et  le  continent.  Vous  aurez  d’autres  péniches  avec  dos 
olTiciers  de  marine,  et  l’on  sondera  où  il  sera  nécessaire  pour  lever  les 
incertitudes. 

Vous  mènerez  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  qui  doit  connaitre 
bien  le  pays,  et  l’ingénieur  militaire. 

Visitez  la  rade  de  Gatsau,  qui  a beaucoup  d’eau  et  où  il  serait  possible 
de  tenir  les  vaisseaux  en  sûreté  : elle  a i,ooo  toises  de  large  et  plus  de 
a. 000  de  long. 

un.  56 
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Mon  inlcntion  est  de  faire  passer  les  quatre  frégates  que  j’ai  en  rade 
d'Aix  et  celle  qui  est  à l'eau,  loges  s’il  le  faut,  par  celte  passe,  et  les 
conduire  au  Verdon,  où  on  les  armera  en  guerre  et  où  ces  quatre 
frégates  seraient  en  appareillage.  Je  désire  iiiénic  qu’il  soit  possible 
d'en  faire  autant  pour  les  vaisseaux,  et  que  tout  ce  que  j’ai  à Rochefort 
puisse  de  même,  à fur  et  mesure,  se  rendre  au  Verdon,  et  là  soit  armé 
et  mis  en  appareillage.  On  m’assure  que  dans  ♦es  liantes  mers  il  y 
monte  i8  pieds  d'eau,  dans  toutes  les  marées  plus  de  i G.  Les  vaisseaux 
de  y à,  allégés,  pourraient  donc  réellement  passer  et  se  rendre  dans  la 
tiirondc. 

,Ie  dis  Gironde  parce  que  je  suppose  qu’ils  ne  peuvent  pas  séjourner 
dans  1a  Seudre.  Si  cela  était  possible,  ce  serait  bien  plus  avantageux.  S’il 
était  nécessaire  jiour  arriver  à ce  résultat  de  faire  manœuvrer  quelques 
Marie-salopes,  il  faut  faire  vérifier  les  points  où  cela  serait  nécessaire;  je 
n’y  trouve  point  d'inconvénient. 

Enfin,  si  rien  de  cela  n’est  possible,  il  resterait  à voir  s’il  serait  pos- 
sible de  creuser  un  canal,  soit  de  Rocliefort,  soit  de  Brouage,  soit  de  la 
Seudre,  dans  la  Gironde;  de  sorte  que  mes  vaisseaux,  du  canal,  passant 
par  une  écluse,  seraient  conduits  dans  la  Gironde. 

Vous  aurez  soin  de  bien  vous  assurer  quelle  est  1a  rade  du  Verdon  et 
l état  des  batteries  de  côte  existantes,  et  de  voir  où  il  conviendrait  d'en 
placer  de  nouvelles  pour  mettre  ce  point  important  en  défense.  Je  pense 
qu’il  eu  faudrait  à la  Gourbe,  à la  pointe  de  Maumusson,  à la  pointe  de 
la  terre  d'Oleron  et  dans  tous  les  points  nécessaires  pour  bien  favoriser 
le  passage. 

Vous  reconnaîtrez  bien  l'état  actuel  de  toute  cette  cdte,  et  vous  aurez 
soin  de  m’en  rendre  compte  dans  un  mémoire  détaillé,  accompagné  de 
dessins;  vous  y joindrez  l’opinion  des  olliciers-mariniers  et  des  pilotes 
les  plus  instruits.  Informez-vous  aussi  du  tirant  d'eau  des  divers  bâtiments 
de  commerce  qui  ont  passé  par  là. 

Vous  verrez  aussi  la  rade  de  l'ile  d'Aix  du  côte  des  Grandes-Trousses, 
des  Sanmonards,  et  celle  dite  d Antioche,  pointe  d'Oleron;  et  si,  en  faisant 
des  batteries  là,  les  vaisseaux  ou  frégates  qui  auraient  passé  la  rade  des 
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Bas(|ups  pourraienl  être  en  appareillage  en  sêrelé  pour  gagner  la  haute 
mer.  Comment  les  frégates  ne  peuvent-elles  pas,  de  nuit,  passer  entre  le 
Boyard  et  les  Sauinonards  et  douliler  sans  que  rennerai  s’en  aperçoive  de 
la  position  qu’il  occupe  en  rade  des  Basques? 

Vous  mires  soin  de  visiter  l'ile  d’Oleron  en  règle,  les  batteries,  troupes 
cl  conscrits  réfractaires.  J'ai  là  un  petit  bataillon  des  G6* et  Sa',  malades, 
déserteurs;  demandez  ce  que  pensent  les  ofliciers  de  ce  bataillon,  si  l’on 
peut  les  envoyer  à Bavonne  avec  sûreté,  de  quels  départements  sont  ces 
conscrits. 

Vous  verrez  la  batterie  des  Saumonards,  et  vous  demanderez  combien 
de  coups  elle  a liiés  lors  du  désastre  d'Aiv.  Faites  tirer  lès  mortiers  à la 
Gomer  et  les  mortiers  à semelle  pour  voir  leur  portée;  vous  ferez  tirer 
dix  coups  de  chaque. 

Je  pense  qu’il  faut  augmenter  cette  batterie  importante  et  la  porter  à 
vingt  mortiers.  Demandez  cl  envoyez-inoi  des  détails  de  ce  qu’ils  ont  fait 
lors  de  l’attaque  des  Anglais. 

Parmi  tant  de  projets  qu'on  peut  méditer,  peut-on  partir  des  Saumo- 
nards vis-à-vis  les  Trousses  et  faire  un  canal  de  6,ooo  toises  qui  coupe- 
rait l’ile  d’Oleron  et  jetterait  les  vaisseaux  on  pleine  mer?  Consultez 
constamment  l’ingénieur  sur  ces  projets.  Deux  ou  trois  millions  ne  me 
|iuraissent  pas  trop  cher. 

Vous  irez  à l’île  d’Aix,  visiterez  le  fort  qu’on  y construit,  l'inspecterez 
et  m'en  donnerez  votre  avis.  11  y a des  conscrits  réfractaires:  vous  les  ins- 
pecterez, ferez  manœuvrer,  m’apporterez  des  étals  en  règle,  me  ferez 
connaître  de  quels  dé|iartements  sont  les  hommes  de  chaque  bataillon. 
Vous  resterez  à Aix  un  ou  deux  jours  pour  bien  voir  en  détail. 

A Rochefort,  vovez  tous  mes  vaisseaux,  vérifiez  leurs  besoins  cl  ce  qui 
est  relatif  à la  construction.  Visitez  les  fortifications  et  vérifiez  les  nou- 
veaux plans  que  j’ai  adoptés,'  faites  les  observations  que  vous  jugerez  con- 
venables au  bien  de  mon  service.  Visitez  l'ile  Madame  et  les  batteries  de 
Fouras. 

Voyez  à l’ile  de  Ré  les  bataillons  de  réfractaires.  V ous  pouvez  rester 
dix  ou  quinze  jours  pour  bien  remplir  votre  mission.  On  m’a  dit  qu'à  Ré 

5C. 


Digitized  by  Google 


Uh  CORRESPONDASCR  DE  NAPOLÉON  1".—  1811. 

il  y n lro|>  de  réfraclaires  et  qu'on  les  laisse  mourir;  donnez  des  ordres 
là-dessus. 

D*4prèi  !■  taUiule.  AithirM  «le  l'Empire. 

17996  — Ai;  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHtaiAKCBURH  W k PARIS. 

Soinl-CIoud , 6 awil  1611. 

Mon  Cousin,  le  projet  du  Conseil  d'état  sur  les  Français  à l'étranger 
ne  me  |ilait  pas.  Je  vous  envoie  une  nouvelle  rédaction,  sur  laquelle  je 
désire  que  vous  me  fassiez  ronnaitre  votre  opinion.  Faites-y  un  préam- 
liule  cl  reloucliez-ia.  Je  n'aiine  pas  le  mot  de  mort  civile;  vous  en  verrez 
la  raison  dans  la  note  que  j'ai  dictée.  Je  ne  veux  pas  de  rigueur  pour  ceux 
dont  j'ai  autorisé  la  naturalisation.  Tout  Françaisqui  agit  en  conséquence 
de  son  droit  doit  consener  un  privilège,  même  dans  les  p.ays  où  existe 
le  droit  d'aubaine.  C'est  un  respect  que  je  veux  avoir  pour  le  sang  fran- 
çais, lors(pie  le  sujet  dont  il  s'agit  est  en  règle  et  est  muni  de  ma  permis- 
sion : permeltre  cl  punir  me  paraissent  une  chose  contradictoire.  On  n’a 
pas  |>arlé  de  ceux  ipii  se  sont  mis  au  service  étranger  sans  mon  autorisa- 
tion; cela  était  inutile;  ceux-là  sont  dans  le  cas  des  dénationalisés  sans 
permission.  Vous  ajouterez  cependant  un  article  pour  faire  comprendre 
(|ue,  par  la  .seule  raison  qu’ils  font  partie  d'un  corps  militaire,  iissontdans 
le  cas  du  décret  de  i8o(),  et  sont  censés  avoir  |iorté  les  ormes  contre 
moi  s'ils  sont  restés  au  service  d'un  souverain  qui  m'aurait  fait  la  guerre. 

Je  vous  envoie  également  un  décret  relatif  aux  Belges,  sur  lequel  je 
désire  <pie  vous  me  présentiez  votre  o|iinion.  Vous  y verrez  que  j’ai  sim- 
plifié la  i[uestion;que,  quantaiix  Belges  qui  se  sont  soumis  aux  conditions 
de  Campo-Formio  (j'en  fais  imprimer  la  liste),  je  les  mets  dans  une  caté- 
gorie à part  et  je  leur  permets  de  rentrer  en  France  en  remplissant  les 
formalités  nécessaires.  Mais  il  manque  trois  ou  quatre  articles  que  vous 
ajouterez.  Il  faut  dire  que  l'état  d'exception  par  lequel  je  rends  ces  Fran- 
çais encore  plus  étrangers  à la  France  que  les  Autrichiens  eux-nièmes 
doit  ce.sscr  à leur  mort,  et  que  leurs  enfants,  qui  seront  alors  considérés 
comme  .Vulricliiens,  pourront  à ce  titre  hériter  en  France  comme  tous 
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les  Aulricbiens,  hormis  toutefois  des  liéritngcs  qui  leur  reviendraient 
|iar  les  droits  que  leurs  pères  ont  perdus. 

Je  vous  prie  de  nie  faire  de  tout  cela  un  travail.  Cette  matière  est 
importante,  et  la  voilà,  je  crois,  arrivée  à sa  maliirilé. 

N.iPoi.éov. 

D'aprèt  la  copie  (oam.  par  M.  («  doc  da  Cambaccré*. 

Î7997.  — AU  COMTK  DK  MO.NTALIVET, 

UIMSTnK  f>K  LMXTllRtEtiR,  À PARIS. 

SaÎQt-ChHMl , 6 aod  1 i H 1 1 . 

J'nvais  destiné  la  maison  du  Mont-Valérien  pour  en  faire  une  maison 
irorplielinos;  on  a allégué  de  vaincs  raisons  pour  ne  pas  lui  donner  cette 
destination.  Cotte  maison  étant  dévolue  au  Domaine  par  la  suppression 
des  Trappistes,  mon  intention  est  que  vous  la  fassiez  visiter,  que  vous  en 
fassiez  prendre  possession  et  que  vous  y établissiez  une  maison  d’orphe- 
lines. 

D’apm  la  faioot«  Artiittca  d«  l'£a»ptr«. 

17998.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAÈTE, 

Mt.MSntE  DFS  Fl^nCES,  À PARIS. 

Satol'Ciond , 6 août  i S 1 1 . 

Je  vois  qu'un  sieur est  pour  i no.ooo  francs  dans  l'achat 

dns  domaines  de  IJomc.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  D’où  sort  le 

sieur 1 Est-il  d'usage  qu'un  agent  de  renrcgislrement  jiiiisse 

acquérir  des  domaines?  Cela  ne  peut-il  avoir  des  inconvénients? 

D'apf^  la  Diin«U<.  ArciiirM  iti  l'Empirt-. 

17999.  — AU  GÉNÉBAL  UACUKE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  MRECTEOR  DI  LUDMI^ISTRATIOR  DI  LA  r.CCRRE,  \ PARIS. 

SaiaM^loüiH,  A aoât  1611. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
llertrond;  vous  y verrez  qu'il  croit  que  le  blé  augmentera.  Je  pense  qu’il 
est  convenable  de  vous  assurer  sans  délai  de  90,000  quintaux,  à 1 9 francs 
le  quintal. 
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Je  crains  que  In  situation  du  Midi,  relativement  au  ble',  ne  soit  telle 
«ju’il  faille  préférer  faire  partir  de  Trieste  le  plus  de  convois  qu’on  pourra; 
et  si,  en  elTet,  il  y avait  lieu  de  craindre  une  mauvaise  récolte,  tant  en 
Italie  (|u'cn  France  et  à Trieste,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  réduire  les 
projets  d'approvisionnement  pour  Corfou.  Faites-moi  un  mémoire  qui 
me  fasse  connaître  de  combien  il  serait  possible  de  réduire  ce  projet 
sans  compromettre  Corfou.  Vous  connaissez  la  situation  au  i"  juin;  il  me 
semble  qu'au  même  moment  il  y avait  plus  de  3o,ooo  quintaux  à Brin- 
disi,  et  je  ne  sais  pas  si  vous  n’aviez  pas  encore  quelque  chose  en  che- 
min. Comment  était  la  récolte  de  l'année  du  riz  et  des  légumes?  En 
diminuant  le  blé,  ne  pourrait-on  pas  augmenter  le  riz  cl  les  légumes 
secs?  Le  riz  et  les  légumes  secs  se  conservent-ils  longtemps? 

NvPOLéos. 

D'apré*  l'origiuL  D^p<M  de  U guerre. 

18000.  — AC  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCRKS, 

HI5K5TRE  nS  U »vni?ll,  \ PARIS. 

Sainl>ClcHMl.  C eoiil  i8it. 

Je  vois  que  mes  intentions  ne  sont  pas  rem|ilics  à Boulogne,  et  que, 
les  i",  ‘J  et  3,  la  première  partie  de  la  llottille  n'était  pas  sortie.  Donnez 
ordre  que  les  soixante-huit  |)rcmiers  bâtiments  sortent  sur-le-champ  et 
forment  la  ligne  d'embossage.  Donnez  ordre  que  la  réparation  des  bâti- 
ments soit  faite  sérieusement.  Dites  que  mon  intention  est,  si  la  guerre 
continue,  de  jeter  3o,ooo  hommes  en  Angleterre  pour  ravager  le  port 
de  Chutham  et  la  côte  d'Angleterre.  J'apprends  que  le  préfet  dit  que  ceci 
est  pour  rire  et  qu’il  n’y  a pas  besoin  de  bien  faire  les  réparations. 

D'üprn  U ninatc.  Arcliire*  d«  rEotpin. 

IHOOl.— AL’  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  ÜE  TRÉVLSE. 

COMM.AlIDAtlT  U GARDE  lUrisiALE,  À PARIS. 

Soint-CJood , 6 soûl  i8i  i- 

Faites  faire  le  relevc  de  tous  les  chasseurs,  draçons,  grenadiers,  ar- 
lillcurs,  soldats  du  train,  chasseurs  et  grenadiers  d’infanterie,  sapeurs. 
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qui  dtaieni  en  Égv|ile  et  dans  mes  premières  campagnes  d'Italie,  avec 
des  noies  sur  le  sujet. 

D**prè«  U niufita.  Ardiim  d»  l’Enpif*- 

18002.  — NOTE  SUR  OSTENDE. 

Sainl-CJoud,  Ç «oât  tStl. 

Ostende  est  une  des  places  les  plus  im|H>rtantes  de  nos  frontières.  L’ètal 
de  la  place  de  Flessingue  et  du  fort  Impérial,  les  travaux  considérables 
qu'on  fait  sur  ces  deux  points  de  l’Escaut  peuvent  décider  l’ennemi  à ap- 
puyer une  offensive  cofitre  la  Itelgique  et  l'Escaut,  en  s'emparant  d'Os- 
lende.  Maître  d Ostende,  il  a une  place  pour  scs  débarquements;  il  se 
|>orte  sur  Gand  et  Bruxelles  et  est  maître  des  canaux  intérieurs,  où  toutes 
les  flottilles  peuvent  entrer;  il  peut  se  porter  jusque  dans  l'Escaut.  Il  est 
donc  nécessaire  de  donner  ù celte  place  le  plus  haut  degré  de  force.  Mais, 
en  la  supposant  une  fois  prise,  il  est  nécessaire  que  le  fort  de  Slykens 
puisse  résister. 

En  effet,  si , au  lieu  d'établir  à Slykens  une  redoute  qui  tomberait  avec 
la  place,  on  établit  un  bon  ouvrage,  couvert  d'une  bonne  inondation, 
muni  de  casemates,  de  magasins,  etc.  et  qui  puisse  se  défendre  indé- 
pendamment de  la  place,  il  arrivera  que,  la  place  prise,  l'ennemi  n'aura 
rien,  car  il  ne  pourra  se  servir  du  canal  de  Bruges;  ce  qui  lui  est  indis- 
pensable pour  qu'il  ose  s’aventurer  dans  le  pays.  , 

Puisque  donc  il  est  nécessaire  d’occuper  ce  point,  qui  est  indispensable 
à la  défen.se  d’Ostende,  il  est  bon  de  no-  pas  perdre  de  vue  celte  idée,  et 
d’avoir  là  un  bon  polygone  qui  puisse  soutenir  douze  ou  quinze  jours  de 
tranchée  ouverte.  Dans  cette  supposition,  si  la  place  d'Ostende  ne  pouvait 
plus  se  défendre,  on  ferait  remonter  dans  la  place  de  Slykens  les  canon- 
nières et  les  bitiineirts  de  commerce  qui  se  trouveraient  à Ostende;  ce  qui 
ferait  que  la  prise  de  celte  place  serait  moins  avantageuse  à l'ennemi. 

Tout  porte  à penser  que  le  fort  de  Slykens  peut  être  couvert  |>ar  une 
belle  inondation,  et  être  dès  lors  on  ouvrage  beaucoup  supérieur  à la 
place  dOstende.  La  place  a de  grands  inconvénients,  on  ne  peut  se  le 
dis.simulcr.  Les  dunes  qui  l'avoisinent  de  droite  et  de  gauche  dominent. 
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Les  deux  fori»  qu'on  veul  claldir  soiil  fort  utiles,  mais  ne  peuvenl  faire 
une  défense  de  plus  de  liuil  ou  dix  jours,  et  dès  lors  l'assiégeant  se  Irouve 
avoir  de  grands  avantages  sur  la  place.  Si,  au  contraire,  le  fort  deSIjkens 
peut  être  rouvert  d'une  inondation,  n’claut  dominé  nulle  part,  ou  peut 
en  faire  une  ciladellc  du  premier  ordre;  et,  comme  celte  inondation  irait 
jusqu'à  la  ville,  dont  les  ouvrages  avancés  de  part  et  d'autre  ne  sont  (|u'à 
àoo  toises,  il  ne  serait  guère  possiMe  de  couper  la  communication  entre 
Slykens  et  la  ville,  et  dès  lors  il  serait  peut-être  convenable  de  construire 
dans  le  fort  Slykens  les  magasins,  casernes  et  autres  établissements  dont 
Ostende  est  dépourvue  et  qu'il  paraît  nécessaire  d'y  bâtir.  La  position  de 
Slykens  est  hors  de  la  portée  de  la  bombe  du  côté  de  mer;  ce  qui  est 
un  très-grand  avantage.  On  voudrait  donc  un  projet  raisonné  dans  le 
sens  où  Slvkens  serait  considéré  comme  la  citadelle  d'Ustende,  où  serait 
déposé  tout  ce  qu'il  y aurait  de  précieux,  et  que  Slykens  pût  tenir  long- 
temps, même  après  que  la  ville  serait  prise. 

Il  faut  donc,  pendant  toute  cette  campagne,  faire  étudier  le  terrain 
et  l'emplacement  du  fort  de  Slykens  d'après  ces  données;  il  faut  faire 
cesser  sur-le-cbamp  tous  les  travaux  coimnencés  à Slykens. 

Quant  aux  nouveaux  forts  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  commencés  sur  les 
dunes  d'OsIcnde,  je  ne  puis  augmenter  le  fonds  spécial  de  3oo,ooofrancs 
accordé  pour  1811;  mais  on  y appliquera  en  plus  le  fonds  qui  avait  été 
accordé  jiour  les  travaux  de  Slykens  de  cette  année;  on  poussera  les 
travaux  des  deux  forts  avec  assez  d'activité  pour  qu’ils  soient  terminés 
en  1819. 

D'aprét  U mtnute.  ArchivM  dv  l’Empire 

18003.  Al  COMTE  MOLLIEN, 

|(1MSTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS.  . 

Ratnbouülel.  8 «imU  sSi  i. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des 
recettes  en  Espagne.  Quel  est  le  nom  de  chaque  receveur  dans  chaque 
gouvernement  et  dans  chaque  partie  de  l'Espagne?  Quel  est  le  receveur 
central  et  où  se  tient-il?  Combien  chacun  d'eux  vous  a-t-il  écrit  de  lettres 
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celte  année?  Envoyez-nioi  l'étal  de  ce  qu'ils  ont  perçu  en  *8io.  Qu'uni- 
ils  reçu  dans  chaque  mois  du  premier  semestre  de  i8ri?  Où  avaienl'ils 
versé  leurs  fonds?  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  tout  cela.  11 
faudrait  que  vous  ayez,  un  liiireau  monté  pour  retle  partie  impurtante, 
à la  télé  duquel  vous  mettrioî  un  homme  actif  et  intelligent,  qui  serait 
chargé  de  suivre  et  de  provoquer  les  mesures  nécessaire  pour  assurer  la 
rentrée  des  fonds.  Un  homme  qui  vous  ferait  signer  des  lettres  toutes 
les  fois  qu'on  n’enverrait  pas  d'étaUs  en  règle,  cl  <|ui  vous  mettrait  à même 
do  recourir  à l’autorité  du  major  général  ou  à la  mienne,  lorsque  cela 
serait  nécessaire,  serait  esscniiellemeiit  utile. 

NvPOl.ÉOV. 

n'aprè*  l'urigioai  «onn.  p«r  M**  U <o«nte*M'  MoIIk'ii 

1800^.  — Al  COMTE  DK  MONTALIVET, 

MtM&TKe  DE  LMNTléRIElR,  à P%Ri&. 

fUmbouilM.  9 »oàl  i6n. 

Au  5 aoAt,  on  n'a  pas  encore  travaillé  au  marché  .Saint-Jean,  au  marché 
de  lu  place  Mauhert,  au  marché  Saint-Germain,  au  marché  Saint-Martin: 
de  sorte  que,  sur  un  fonds  de  â,hoo,ooo  francs  accordé  pour  les  marchés, 
il  n'y  avait  de  dépensés  que  ùoo.ooo  francs;  i,c)oo,ooo  francs  restent 
à dépenser. 

Pourquoi  les  écluses  du  Perrey,  au  Havre,  et  celles  des  fonds  du  bassin 
ne  chassent-elles  pas  ensemble  avec  les  nouvelles  écluses?  l,a  combi- 
naison de  ces  écluses  peut  seule  produire  un  bon  effet.  On  m'assure  que. 
si  l’on  creusait  la  retenue  d cau.  ou  aurait  ?io,ooo  toises  cubes  d'eau 
au  lieu  de  i ,ô,ooo. 

O'jiprn  U niuute.  Arcktv««  «U  1 Empire. 

1H005.  — Al  COMTE  MOmE\, 

MINISTRE  DC  rnison  l>LRLIC,  À 

^ B«iaboi>iUe<«  9 «oûi  lüt  1. 

Monsieur  le  Comte  .Mollien,  l’envoi  de  sommes  en  or  de  Danzig  ferait 
trop  d'effet.  Faites  la  remise  d'un  million  à Magdeburg.  il  v a beau- 

iiii.  r>7 
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i-oiip  ik-  i'el»lioii.s  (le  Drosdo  avec  Varsovie,  e(  on  saura  hica  le  l'aire 
passer.  Il  siillil  ipie  cela  soit  remis  sur-lc-rliamp. 

Nvpoiko.v. 

n'nprH  l'onf.ttMl  ttioiis  par  M**  la  fnmtesMr  Mollira. 

IHOOfi.  — Al  GKNÉIVU.  SAVARY,  D!  C DK  RüVIGO, 

JdlMSTRi:  Di:  Lt  POUCE  i:ÉFiÉEVU:«  \ P.4IUS. 

Ilaiiibouillel.  9 août  i8i  1. 

Il  a cvisié,  dans  le  roninicrre  de  Paris,  en  l'an  vu  et  vin,  une  carie 
nianiiserile  de  l’ile  de  Sardaigne.  Peut-être  y est-elle  enrore.  On  désire 
l'avoir.  Suivez  des  reclierclies  pour  làrlicr  de  découvrir  celle  rarle.  Kerivez 
an  prince  liorgliesc  de  faire  visiter  les  dépêts  de  Turin,  nolammenl  ceiiv 
de  rancien  cadastre.  Il  a cvisié  nu  certain  capitaine  Novare,  (jiii  était  al- 
laclié  au  général  César  liertiiier  et  ipii  avait  été,  à celle  épmjuc,  chargé 
de  retirer  des  archives  du  génie  piétnonlais  tout  ce  ipii  pouvait  inléri'sser 
rarince  d Italie,  et  il  serait  possible  i|ue  ce  lilt  par  cette  voie  ijiie  la  carte 
dont  il  s'agit  eêl  été  mise  dans  le  commerce;  mais  il  est  mort. 

n'viprci  U iniiiHii*.  ii«'  rbinpiif. 

IK007.— Al)  GKNKRAL  CURKK,  UVC  DK  KKKTRK, 

KIMKTH»;  l>K  Ll  la-KIlRE,  \ P4RI9. 

RaRiUMtillH.  9 aoijt  itli  1. 

Désormais  il  n'y  aura  plus  de  colonels  surnuméniircs.  Désormais  tout 
colonel  (|ui  ne  sera  pas  attaché  à un  corps  sera  colonel  en  second. 'Aucun 
major  ne  doit  être  surnuméraire.  Tous  ceux  qui  ne  seront  pas  attachés 
à des  régiments  seront  majors  en  second.  Je  viens  de  nommer  beaucoup 
de  coloni-ls  de  cavalerie  généraux  de  brigade.  Mon  intention  est  que  les 
colonels,  comme  Vudeuarde,  (ihrisliqdic,  etc.  qui  sont  colonels  depuis 
iXoq,  soient  iiommés  à ces  régiments.  Je  vois  que  dans  l'élut  que  vous 
m’avez  remis  il  v en  a huit,  Audenarde.  Ibdlaiid,  Christophe,  Miiral-Sis- 
Irières,  Aezier,  l.anougarède,  Viennet  et  Raillod;  on  doit  leur  donner  des 
régiments  avant  les  colonels  en  second,  l'ailes-inoi  un  rap|iort  sur  ces 
huit  oiliciers,  alin  de  leur  donner  des  régiments,  et  ceux  qui  ne  s<‘raieul 
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|ia-s  capalilcs,  de  leur  dunncr  leur  retrnilc  ou  de  les  em|ilover  d'une  aulre 
manière. 

Vous  cunrondez  (oujoui's  les  majors  avec  les  majors  eu  seeoml.  Le  sieur 
Giiillniinie,  qui  esl  major,  el  les  sieurs  Gam|tariol,  Cnm|mjfnae,  Lefebvre 
el  les  quaire  autres  qui  sont  portés  dans  votn*  étal,  doivent  être  nommés 
majors  dans  des  ré(;imeuts. 

Il  faut  faire  le  même  travail  dans  la  ravalerie,  alin  ipie  ceux  qui  sont 
colonels  vous  les  nommiez  aux  réi'inients  vaeants  par  la  nomination  que 
j'ai  faite  de  généraux  de  brigade,  avant  d’y  nommer  les  majors  en  second, 

D'apr^  b miiitile.  Arrbi««i  d«  rCin|>irp 

18008.— \U  r.KNKKVL  CL\HKK»  DIX  DK  FKLTIU:, 

MllMSTflK  DR  U fîtRUflR,  « PARI». 

, 9 bmII  iSi  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ré|)onds  à votre  lettre  du  (1.  Si  vous  croyez 
que  les  inspecteurs  aux  revues  ne  peuvent  pas  être  chargés  de  la  compta- 
bilité des  [irisonniei's  de  guerre,  donnez  ordre  à quatre  auditeurs  (section 
de  la  guerre)  d'aller  eu  passer  la  revue,  non-seulement  de  ceux  employés 
par  la  guerre,  mais  aussi  de  ceux  ipii  Irayailleut  pour  les  ponts  el  chaus- 
sées el  la  marine,  vu  que  c'est  vous,  comme  ministre  de  la  guerre,  ipii 
(levez  prendre  intérêt  à c(‘s  malheureux.  Vous  ferez  faire  une  instriic- 
lion  pour  ces  auditeurs  sur  la  tenue  des  livrets  el  sur  tous  les  (b^ails  de 
(■elle  p(‘tite  roniplabilité.  ('.es  auditeurs  seront  nharg(>'s  de  prendre  note 
de  tout  et  de  recueillir  les  plaintes  de  res  prisonniers. 

Faites  former  (piinze  autres  bataillons  pour  le  servire  du  génie  mili- 
taire, dont  cinq  seraient  employés  à Flessingue,  cinq  au  llelder  et  cinq 
à Cherbourg.  Nommez  des  ollicicrs  on  retraite  pour  former  el  commander 
res  bataillons. 

On  doit  pousser  les  travaux  à Cherbourg  avec  la  plus  grande  activité, 
ainsi  (pi'aii  llelder  cl  à Flessingue,  où  il  ne  saurait  y avoir  trop  de  monde. 
Il  faut  prendre  des  mesures  pour  pouvoir  dépenser  II  ou  6 millions  l'année 
prochaine  à Flessingue. 

Nveoi.éov. 

I.  IléiHU  lie  U ^u«rrr 

*»?• 
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18009.— Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  KELTRE, 

VMISTfIt  tiK  LA  GtERRB,  A rAlliS. 

RamlioiiülL*!,  ^ *oiit  iRii. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  c’est  pour  la  dixième  fois  que  je  donne 
ordre  que  le  bataillon  de  Scliouwen  se  rende  en  Allemagne.  Sou.s  diffé- 
renls  prélexles  on  le  relient,  et  il  n’était  pas  parti  le  4 août.  Punissez 
qui  esl  coupable  de  n’avoir  pas  obéi. 

Knvoyez  une  estafette  pour  faire  partir  ce  bataillon  douze  heures  après 
l’arrivée  de  cette  estafette.  11  partira  beaucoup  plus  faible,  parce  que  les 
fièvres  dans  celle  saison  font  beaucoup  de  mal  dans  ce  pavs. 

Vous  donnerez  ordre  également  que,  vingt-quatre  heures  après  l’ar- 
rivée de  votre  estafette,  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  aux  3*,  4'  et 
.V  bataillons  du  régiment  de  Walchcrcn,  babillé  ou  non,  parle  avec  un 
cadre  pour  i4o  hommes,  pour  se  rendre  à Gorciim  et  de  là  au  corps 
d'observation  de  l’Elbe.  Donnez  également  ordre  que  tous  les  hommes 
des  deux  premiers  bataillons  qui  n|)parliennent  aux  dv'partements  de  I Ks- 
caut,  des  Deux-Nèthes  et  de  la  Lys,  parlent  également;  de  sorte  que  le 
t3  aodl,  sous  votre  responsabilité,  il  ne  reste  du  régiment  de  Walcheren, 
bien  portants,  tout  au  plus  que  les  deux  premiers  bataillons,  forts  de 
1 ,4oo  hommes  (ce  qui  est  sullisani  pour  le  service  de  l'ile),  la  meilleure 
partie  <lu  bataillon  colonial,  les  compagnies  d’artillerie  et  le  bataillon 
de  sapeurs.  Vous  comprenez  facilement  la  grando  importance  que  j’attache 
à ce  que,  sans  aucun  délai,  le  bataillon  de  Sehouvven,  les  hommes  dis- 
ponibles des  trois  bataillons,  qui  étaient,  au  i"ilo4t,  forts,  le  3'  do  6oo 
hommes,  le  4'  de  4oo  hommes  et  le  à'  de  4oo  hommes,  quittent  l’ile  île 
Walcheren,  |uiisqu’en  laissant  une  si  grande  quantité  d'hommes  dans 
cette  île  c’est  les  envoyer  à la  mort.  t’.e  n’est  pas  l’ennemi  que  j’ai  à 
craindre,  ce  sont  les  fièvres.  Je  préfère  que  quelques  hommes  désertent 
en  roule  à les  voir  rester  dans  l’ile  de  Walcheren  pour  y périr  de  ma- 
ladie. Faites  connaitre  au  général  (üllv  que  je  considère  qu’y  laisser 
pendant  les  mois  d’août,  septembre,  octobre  et  novembre,  un  homme 
de  |)lus  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  stricte  défense  est  un  crime. 
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Le  n"  196,  qui  est  à Bruges,  sera  prêt  à tout  <5vëncmeiil  à ronirer  dans 
l'ile.  L'escadre  yjcilerail  ses  innielots;  et  enfin,  dans  la  silnalion  actuelle, 
tonte  crainte  pour  celle  ile  est  une  chimère.  Je  suis  très-niéeontent  du 
rclard  que  le  p[énéral  a ap|torlè  à l'evécution  de  mes  ordres.  \oUs  forez 
sortir  de  l'ile  le  détachement  du  1 1'  de  hussards,  fort  de  <)o  hommes; 
on  n'j  laissera  (|ue  9Ô  hommes.  Je  vois  avec  peine  que  les  cadres  des  7' 
et  I 3'  légers  sont  encore  dans  l'ile  et  ne  sont  pas  remplis.  Si  l'on  ne 
peut  pas  les  compléter  avant  le  i5  aoèt  par  des  hommes  liahillés,  (|u'on 
les  complète  en  hommes  non  liahillés  et  non  armés  el  qu'on  les  fasse  par- 
tir pour  Hamhourg,  où  ils  seront  hahillés  el  armés  à leurs  régiments.  Il 
est  inutile  de  laisser  ces  cadres,  qui  sont  composés  de  très-hons  olliciers 
et  sous-olTiciers,  prendre  la  fièvre  dans  le  pays. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  qu'il  ne  soit  plus  envové  de 
conscrits  réfractaires  dans  file  de  Walcheren  el  qu'ils  soient  dirigés  sur 
VVesel.  Toutefois  donnez  ordre  au  générai  Rousseau,  qui  commande  dans 
file  de  Cadzaiid,  de  n’en  laisser  passer  aucun  el  de  diriger  sur  Wesel 
tous  ceux  qui  se  présenteraient. 

Napoléos. 

ta  topi*.  DèpiVt  «Ut  la 


18010.  — Ali  VICK-AMIRAL  COAITK  DKCRKS, 

NIMSTIB  DE  LA  HABITE,  À PAMS. 

FUiubouilIt'l , Q Boâl  1 B 1 1 . 

Je  vous  ai  hiil  connaître  mon  projet  de  campagne  maritime  pour  1 8 1 i 
et  1819.  Les  états  que  vous  me  remettez  sur  la  flottille  et  les  expédi- 
tions de  l'Rscaut  el  de  la  Méditerranée  ne  remplissent  pas  mon  but. 

VaSlKMKNT  DE  L'ESCAUT. 

Quinze  vaisseaux  de  guerre,  quelques  frégates,  deux  vaisseaux  hollan- 
dais et  qualrè  frégates  hollandaises,  |)euvent  porter  en  Angleterre  ou  en 
Irlande  ig  à tâ,uoo  hommes,  mais  je  n'y  vois  pas  de  moyens  de  trans- 
port pour  les  chevaux;  i5,ooo  hommes  ont  besoin  de  3, 000  chevaux; 
3u,ooo  hoinmes  en  ont  hesoin  de  6,000.  La  menace  ne  peut  faire  effet 
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i|ii'iiiilanl  ((lie  l'ojiéruliDn  sera  roinbinée  île  manière  que  tout  le  momie 
\ croie  et  iiii'on  puisse  réellement  la  tenter. 

I.es  ili\-sept  \aisseau\  île  cette  armée  seront  augmentés  raimée  pro- 
clniine  de  treize  \aisseau\,  savoir,  des  neuf  vaisseaux  d Anvers  et  des  sept 
dn  Tevel,  et  de  ipielques  rrégates.  Ainsi  donc  on  ne  sera  pas  loin  de 
poimiir  transporter  l'année  procliume  au  à 9.0, ooo  liommes.  La  ques- 
tion restera  toujours  la  même  : les  clievaiix? 

Les  canonnières  et  tons  les  petits  liàlimenls  ne  doivent  pas  faire  partie 
de  revpéditioii  de  rKscaut;  ils  n'j  seraient  iraiieunc  ressource,  l'expédi- 
tion partant  par  un  gros  temps  et  devant  faire  une  haute  navigation,  l ne 
expédition  d'Irlande  |iarfantde  I Kscaut  doit  être  composée  de  cent  hilti- 
ments,  dont  le  moindre  serait  de  la  valeur  d'une  frégate.  Il  faudrait,  ou 
acheter  à Itotterilain  vingt  bùtiments  pouvant  porter  chacun  loorhevauv 
et  ajnnl  la  valeur  d'une  frégate,  ou  faire  construire  à Dordrecht  vingt 
écuries. 

('.omine  vous  ne  vous  êtes  pas  occupé  de  cette  question . les  idées  sur 
ces  écuries  ue  sont  pas  encore  nettes.  Comhien  les  cinq  frégates  hollan- 
daises et  les  dix  vaisseaux  hollandais  installés  en  écuries  pourraient-ils 
porter  de  chevaux?  Convient-il  de  faire  construire  des  écuries  sur  un 
modèle  |iarlicnlicr,  nu  tout  simplement  des  frégates?  l’eut-on  trouver  à 
llollerdam  des  hàtiments  de  K à qno  tonneaux,  capables  de  servir  encore 
cinq  à six  ans,  et  qui  puissent  naviguer  aussi  bien  que  les  hàtiments  hol- 
landais. Je  n'approuve  pas  qu'on  frète  aucun  bâtiment;  je  ne  veux  rien 
fréter.  Je  n'approuve  pas  d avantage  l emplni  des  canonnières,  qui  ne 
doivent  pus  entrer  dans  des  expéditions  de  cette  nature. 

L'expédition  de  l'Irlande  ne  me  [troinel  ilonc  aucun  résultat. 

FLOTTILLE  DF,  BOILOCXE. 

La  flottille  de  lîouloguc  doit  également  avoir  le  nombre  de  chevaux 
proportionné  aux  troupes  d'infanterie.  Voici  comment  je  conçois  qu  elle 
doit  être  composée  ; 

Quarante-huit  petits  bâtiments,  bricks,  cutters,  péniches,  avisos,  etc. 
portant  3,ooo  hommes  et  8o  chevaux;  seize  prames,  portant  i,ooo 
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lionuites  el  800  cliovaiix;  i|iialre-vin{;t-une  ranoniiières,  portaut  10,000 
hommes;  cliaque  prame  et  chaque  canoiinièro  aurait  une  pénirhe  sans 
canonnière  cl  sans  frarnison;  cent  lrente-cin(|  haleaux  canonniers,  por- 
tant I 3,5oo  hommes  cl  270  chevaux;  ccnl  Iraiisporls  installes  en  écuries, 
y coni|>risles  corvettes  de  pèche,  porliinl  3, 000  hommes  et  i,r»oo  che- 
vaux; deux  cents  chaloupes  canonnières,  haleaux  canonniers  convertis  en 
écuries,  purlani  6,000  homnies  et  3, 000  chevaux;  total,  cinq  cent  qua- 
Irc-viiijjLs  bâtiments,  38, 000  liommes  et  .'>,6âo  chevaux. 

Ces  38,000  hommes  se  diviseront  en  3o,ooo  hommes  d'inranterie , 
6,000  hommes  de  cavalerie,  a, 000  hommes  d'artillerie;  les  6,000  che- 
vaux seraient  '1,000  de  cavalerie  et  o, 000  d’artillerie  et  d'élat-inajor. 

Cela  cxi{;era  donc  cinq  ou  six  cents  hûtimenis,  qui  existent  tous  ex- 
cepté les  péniches.  Il  snilira  cette  année  d'avoir  vinjft-trois  péniches  de 
dilVcrcuts  modèles  à Saint-Nalery,  lioulogne,  etc.  on  ferait  les  soixante 
autres  l'année  prochaine, 

E.\pÉüiTiu\  UK  ciiKnBoriu:. 

I.a's  ordres  ne  sont  pas  encore  donnés  pour  les  prames  du  Havre.  Il  v 
a dans  ce  dernier  port  un  bâtiment  de  600  tonneaux  qu'il  serait  utile 
d'acheter.  \ Cherbourg,  600  chevaux  sullisenl  celle  annéi-,  puisque  l'ex- 
pédition semble  ne  menacer  que  les  lies  de  Jersey,  où  il  n'y  a pas  besoin 
lie  cavalerie. 


ExeKumox  uk  la  MÉmTKnnAXKE. 

J'ai  pris  un  décret  pour  que  In  Melpomhie  el  la  Galalfe  soient  mises 
à l'eau  celle  année.  Je  désire  également  v envoyer  quatre  frégates  de 
rOcibm. 

Itemellez-moi  un  état  des  soixanle-buil  bâtiments  ipii  sont  inscrits  dans 
vos  états  de  situation  comme  servant  à la  protection  de  la  rôle.  Divise/.- 
les  en  deux  : ceux  qui  sont  de  la  force  d'un  brick  ou  d une  force  supé- 
rieure, el  ceux  d'une  force  inférieure,  el  indiquez  le  nombre  d'hommes 
que  chaque  bâtiment  pourrait  porter  en  Sicile,  de  manière  que  j'aie  au 
là  décembre  à Toulon,  indépendamment  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
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Corfou,  six  fréf'ales  ou  grosses  goëleltes,  neuf  diiles,  (|ualre  galuires  el 
quatorze  (fcuries,  |iorlatil  ou  pouvant  porter  i a,ooo  Lommes  et  joa 
chevaux,  soit  en  Sicile,  soit  en  Sardaigne. 

Mon  intention  est  qu'une  frégate  et  une  vingtaine  de  petits  bâtiments 
puissent  se  réunir  à Porto-Ferrajo  et  y etiibanpier  3,ooo  bonimes,  el 
qu'une  grosse  corvette  el  une  vingtaine  de  petits  bâtiments  puissent  en 
einbaniuer  à Ajaccio  et  lionifacio  3,ooo  autres;  ce  qui  ferait  une  expédi- 
tion de  6,000  hommes  pour  la  Sardaigne  et  la  Sicile,  sans  rien  embar- 
quer snr  mes  vaisseaux  de  ligne,  que  je  ne  veux  compromettre  d'aucune 
municre. 

Si  l’on  faisait  l'expédition  de  Sicile,  l'ennemi  viendrait  en  Sardaigne. 
L'expédition  de  Sardaigne  faciliterait  l'expédition  de  Sicile.  Je  désire  que 
vous  me  remettiez  un  mémoire  qui  considère  la  question  sous  le  point 
de  vue  maritime,  fasse  connaître  où  l'expédition  pourrait  débarquer,  si 
ce  doit  être  au  port  de  Conte  ou  dans  le  golfe  d'Oristano.  Je  désire  bien 
connaître  tous  les  points  de  l'ilc  qui  peuvent  donner  refuge  à une  escadre, 
el  surtout  celui  de  Cagliari.  L'ennemi  a dégarni  el  dégarnit  tous  les  jours 
la  Sicile;  ce  qui  rend  plus  imjiortant  de  se  trouver  en  mesure  dans  la 
Méditerranée. 

D'aprn  la  tiiiunlp.  Ar«hh<«  d«i'Eai|4re. 

18011.  — Al'  VICE-AMIRAL  CO.MTE  DECRÉS, 

MIMSTM  DE  U MARINE»  k rAHIfi. 

R»mboail)c(,  ^ «oât  iRi  i . 

Il  V a à Hambourg  une  immense  quantité  de  bois  provenant  de  llohême, 
de  Saxe,  de  Prusse,  de  Weslphalie  et  de  presi|ue  tous  les  pays  dont  les 
eaux  versent  dans  l'Klbe.  On  achèterait  ces  bois  à bon  marché.  La  dif- 
ticullé  serait  de  les  transporter  à Amsterdam;  mais,  en  les  faisant  passer 
par  les  Wadden,  celte  dilliculté  s'alfaihlirait.  Vous  manquez  de  bois  à Ams- 
terdam, à Anvers  et  à FIcssingue;  ce  nouveau  débouché,  qui  ne  tendrait 
qu'à  en  faire  baisser  le  prix,  serait  une  ressource  également  précieuse 
pour  nos  arsenaux  et  pour  former  nos  marins. 

Commencez  par  un  essai.  Faites  acheter  36,000  pieds  cubes  de  bois. 
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tinn  |ias  pris  indistinclemeiit,  mais  «les  courbes  el  des  qualités  qui  vous 
soni  le  plus  iiéressain's.  Faites  venir  res  liois  à Cuxliaveii,  et  faitcs-les 
einl>ari|uer  sur  quinze  à vingt  bati’aux  tirant  moins  de  4 pieds  d eau  et 
|iorlant  le  plus  possible.  Ces  bateaux  marcberont  sous  la  protection  des 
Houilles  en  attendant  que  tonies  les  îles  puissent  être  militairement  oc- 
cupées. cl  ils  ouvriront  un  cbcmin  d'autant  plus  inqmrtant  (|ue  par  b'i  non- 
seulement  nous  pourrons  envoyer  en  retour  nos  vins  dans  le  Nord,  mais 
encore  que  nous  pourrons  faire  arriver  celle  immense  quantité  de  blé  qui 
se  trouve  égalemetit  sur  TKlbe,  el  dont  la  ressource  nous  sera  peut-être 
iu*cessaire  celle  année. 

|Fa|irrà  la  miiiMlr,  Arrbim  da  rCnpir*. 

18012.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

VI!<l|STIiE  DE  MARI^K,  À rARIÜ. 

Rainbouillfi.  9 aoi'it  iSi  t. 

Monsieur  le  Comte  Decrt's,  dans  la  nécessité  où  je  suis  d'avoir  des  Iri!- 
gates  prèles  pour  <liffércnt<«s  expéditions,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  de 
mettre  quatre  frégates  à l'eau  à Nantes.  Je  ne  trouve  pas  que  les  raisons 
que  vous  donnez  dans  votre  lettre  du  !>  août  soient  bonnes.  On  peut  tenir 
des  frégates  dans  plusieurs  eiidroils  de  In  Ivoire;  on  peut,  s'il  est  néces- 
saire, les  alléger  de  manière  à les  tenir  prêtes,  soit  pour  Batavia,  où  les 
«•irconstanccs  peuvent  les  rendre  nécessaires,  soit  pour  quelque  expédi- 
tion dans  la  Méditerranée,  (juant  à Boebefort,  mou  intention  est  que 
In  Snale  soit  arm«-e  sans  délai  pour  proliter  des  espérances  que  l'on  con- 
çoit, soit  de  faire  passer  des  vaiss«‘aux  dans  la  Gironde,  soit  de  les  faire 
mouiller  pri'is  des  Saumnnards. 

Il’api^  la  uinme.  Artliitm  de  l'Kapirt-. 

18(113.  — Al  VICE-AMIRAL  C(JMTE  OECRÈS, 

MI.AilSTRE  t>K  LA  UARINg,  À l>ARIS. 

HnmbouillW . 9 ttoAU  1 M 1 1 . 

Il  y a dans  le  continent  de  la  Sardaigne  les  rades  de  Cagliari,  de 
l’oiTo-Conle , de  Terrauova  el  d'Orislano.  Je  désire  en  avoir  les  plans, 

i\ii. 
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avec  l<>  nioiiiilagc  des  vaisseaux,  afin  de  voir  s'ils  peuveiil  ('•Ire  protégés 

par  la  terre. 

Il  V a dans  le  continent  de  la  Sardaigne  |dusienrs  (wrts  : Porto-Torix's, 

(|iii  est  le  port  île  Snssari,  (laslel-Sardo , Algliero,  ürislano,  Torre  di 
Rozzn,  et  le  port  de  ('.agliari. 

Je  désire  savoir  si  des  frégates,  corvettes,  flûtes,  gabares,  tartanes 
peuvent  v entrer.  Enfin  il  y a vis-à-vis,  en  Corse,  le.s  ports  et  rades  de 
Santa-Munza,  Bonifacin,  l’orto-Eigari  et  le  golfe  Valinco,  points  de  re- 
fuge qui  peuvent  être  considérés  comme  tenant  a une  expédition  de  Sar- 
daigne. Je  désire  en  avoir  li»s  plans,  ainsi  que  de  tous  les  mouillages 
entre  Bonifacio  et  Ajaccio,  savoir  quels  échantillons  de  bâtiments  peu- 
vent y entrer,  où  ils  peuvent  mouiller,  et  la  protection  que  la  terre  peut 
leur  donner. 

Enfin  les  iles  de  la  Madeleine  forment  un  bon  mouillage.  Je  désiiv* 
savoir  s'il  est  propre  pour  des  vaisseaux,  s’ils  peuvent  v rester  en  tout 
temps  et  quelle  protection  ils  peuvent  recevoir  de  la  terre. 

11)  r«^p.  dn  lu  gMrrrr  « 

1801.-S  — ,\U  VICE-AMIlUla  COMTE  DEGRES, 

UIKISTRK  I»K  IK  k PABi-S. 

KiunltouilH.  9 roAt  1811. 

Si  l'on  avait  mis  |>lus  d'activité  dans  les  travanx  maritimes  de  Eles- 
singue,  le  bassin  aurait  pu  être  terminé  cette  année  et  les  vaisseaux  v 
entrer,  si  cela  avait  été  néeessaire. 

Je  désire  que  les  travaux  soient  dirigés  de  manière  qu'à  la  lin  de 
juillet  i8ia  nos  vaisseaux  puissent  y entrer.  A cet  effet,  il  faut  donner 
l'ordre  à l ingénieur  de  requérir  les  maçons  dont  il  a besoin  dans  les 
départements  de  la  Eys  et  des  Bouches-de-rEscaut  et  dans  les  îles  de 
Beveland,  et  lui  faire  fournir  les  bois  dont  il  a besoin. 

On  doit  pour  les  travaux  suivre  le  plan  suivant.  Ee  radier  doit  être 
entièrement  terminé  cette  année  comme  il  est  projeté,  c'est-à-dire  qu'au 
centre  il  y ait  plus  de  pieds  d'eau;  les  bajov ers  de  l'écluse  seront  éta- 
blis jiis<|u'à  la  naissance  de  In  voûte;  le  quai  du  bassin  qui  reste  à faire 
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!.eia  l•nl4èl■enlenl  terminé;  les  liois  (tour  confeclionner  les  trois  [laires 
lie  |>orles  seront  l'oiirnis  avant  le  lô  seiitembre , alin  de  les  arrainjer  et 
confedkmner  |iendiiiil  riiiver.  l’etnlatil  l’iiiver  on  creusera  le*  bassin  ii 
d pieds  au-ilessiis  du  buse  du  radier.  Le  déblai  sera  très-considérable,  le 
bassin  ayant  besoin  d'être  creusé  de  plus  de  G pieds;  mais  ce  travail  ne 
peut  se  faire  (|ue  cet  hiver,  à cause  du  mauvais  air  que  cela  produit. 

En  juin  i8ia,  réclusc  sera  terminée,  les  portes  placées,  et  l'on  tra- 
vaillera à creuser  le  canal  et  à démolir  le  bataivleaii.  de  sorte  i|u'en 
juillet  les  vaisseaux  |uiissent  y entrer. 

Les  travaux  de  la  marine  ne  vont  point  du  tout  dans  ce  moment-ci: 
c'est  le  bois  qui  manque  et  la  volonté.  Ceux  de  la  guerre,  au  contraire, 
ne  manquent  de  rien  et  vont  avec  la  plus  grande  activité.  C'est  que  les 
ingénieurs  de  terre  ont  le  droit  do  se  pourvoir  de  ce  qui  leur  manque, 
au  lieu  que  les  ingénieurs  de  marine  ne  Idnt  pas,  ou  que  rodministra- 
tioii  ne  marche  pas  et  ne  leur  fournit  pas  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Faites  connaître  ce  plan  de  travail  au  préfet  maritime  et  aux  ingé- 
nieuiN,  et  qu'on  lève  tous  les  obstacles  pour  qu'il  réussisse, 
r 

In  iiiinnlr.  Arrhi**^  «le  I'f4npir« 

18015.  — m;  vick-vmirak  comtk  dkcrks, 

NI'USTRR  DE  U MARIEE,  À PilllS. 

Hambouilict,  qauiU  iAii. 

On  parle  beauconp  des  projets  du  canal  de  l'Elbe  au  Kliin.  Tous  les 
projets  qui  me  sont  présentés  oiïrent  au  moins  une  dépense  de  3o  mil- 
lions. Il  est  évident  qu'en  temps  de  paix  ce  canal  sera  d'un  médiocre 
avantage.  De  gros  bâtiments  venant  de  Hambourg  à Amsterdam  et  à 
-Anvers  auront  la  préférence,  et,  en  temps  de  guerre,  il  est  douteux  si 
le  canal  que  l'on  fera  Sera  plus  avantageux  que  celui  qui  existe.  Or  il 
est  impossible  à l ennemi  dinlercepter  la  navigation  de  Hambourg  à 
Ciixbaven.  Il  est  impossible  également  d'empêcher  la  communication  de 
Cuxhaven  auZuiderzee  par  les  AVadden,  si  l'on  arme  et  occupe  toutes  les 
îles.  Faites  faire  au  bureau  une  carte  avec  les  cotes  des  AAddden.  Faites- 
moi  connaître  la  distance  d une  Ile  à l'autre,  ce  (pie  pourrait  faire  l'en- 
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iK-nii  (>11  coupant  la  cuiumiinicnlion  des  îles  occupées,  et  ce  (|u’il  faudrait 
faire  pour  occuper  ces  îles  (ce  qui  entraîne  la  description  de  ces  ilivi;  il  y 
a des  tours  dans  plu.sieurs),  et  enfin  sur  les  moyens  d'aller  à leur  secouisi. 

l'’aiti*s-moi  faire  un  mémoire  sur  cette  question,  comment  on  la  con- 
naît au  Di'pùt;  et,  si  cela  n'est  pas  satisfaisant,  chargez  un  ingénieur  de 
marine  et  deu.v  olliciers  tie  marine  de  faire  celte  importante  reconnais- 
sance. afin  de  me  remettre  un  second  mémoire,  avec  cartes  et  sondes, 
dans  le  courant  d'octobre. 

U .Irtliiipii  l'ïmi'irr  * , 

18016.  — M COMTK  KOEÜKKKR, 

VIHhiTRR  DO  nRAM^-Diaié  DR  BKHfi,  V P«RIH. 

' 6iimbo*iillr( , ^ 1 8 1 1 . 

.l'ai  signé  le  décret  [mur  l'appel  de  la  cun.scription  de  i 8i  i du  grand- 
duché  de  llerg,  montant  à i,8âo  hommes;  ce  qui,  avec  le  montant  de 
l'appel  pour  remplacer  les  conscril.s.  réfraclairi's,  fera  a.iâo  hommes; 
(>oo  seront  nécessaires  pour  compléter  le  halaillon  du  i”  régiment  cjui 
est  à Düsseldorf;  i,soo  deviendnml  nécessaires  pour  former  le  fonds  du 
'i'  régiment;  les  3oo  homtiies  restant  serviront  à former  le  noyau  des 
l'scadrons  de  cavalerie  et  à com|déler  l’artillerie  et  le  train. 

Par  ce  moyen,  j'aurai,  au  i"  janvier  i8ia.  savoir  : un  bataillon  du 
i"  régiment  complet,  le  •!',  le  ü'  et  le  V régiment,  ayant  chacun  a ha- 
taillons  de  |)lus  de  (ioo  hommes  présents;  ce  qui  me  ferait  7 lintailloiis 
formant  près  de  ^i.ooo  hommes.  J'aurais  i.ooo  hommes  de  cavalerie  et 
'1  à .3oo  hommes  d’artillerie. 

Ku  appelant  la  conscri|ition  de  181s,  on  compléterait  les  1",  s',  3' et 
V régiments,  la  cavalerie  et  l'artillerie.  Mais  il  est  important  (jue  les 
cadres  non-seulement  du  V régiment,  mais  encore  des  ouvriers,  de  l'ar- 
tillerie et  du  train,  soient  formés  sans  délai.  F’ar  ce  moyen,  le  grand- 
duché  aurait  une  belle  division  munie  de  tout,  et  i|ui  serait  à même  de 
se  faire  honneur. 

Donner,  donc  l'ordre  ijue  les  cadres  du  V régiment  et  tous  les  cadres 
de  rartillcric  soient  formés  avant  le  1 5 .septembre.  Présenle/.-moi  un  rap- 
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(lorl  pour  1p  matériel  de  l'artillerie,  paissons,  etc.  afin  <|iic  tout  cela 
s'a|(|)rèle. 

D'sprv^  (■  mliinte.  ArrbÎAi>«>  <i^  rERi|iin*. 


\r  r.KNKRAL  CKARKK.  ÜLX  DE  FKI.TKE, 

MünSTRB  DK  U r.(  KARB,  À PARIS. 

Ramitoiiilkt , lo  *oùt  iHit. 

Sus|ii!ndez  de  ses  l'onclinns  le  capitaine  de  (jendarnierie Prenez. 

connaissance  des  plaintes  au\i|iiclles  il  a donné  lieu  dans  la  Haute-Loire 
polir  fait  de  con.scri|ition,  et  faites  des  evi-inples  sé\ères  sur  les  ofliciers 
de  gendarmerie  et  de  recrutement  ijiii  abusent  de  la  conscription.  Le 
sieur sera  remplacé  dans  le  Tarn,  ou  il  a été  eiivové  depuis. 

^ D'*pm  la  mmalr.  Arrhim  itrl'Empin*. 


18018.  — Al  VICK-AMIHAl  COMTE  OECRÈS. 

^I^ISTRE  DR  U MARI>K,  À P-ARIS. 

Kaites  pariiitre  tons  les  joiii-s  nn  petit  Imllelin  du  moiuement  des  es- 
cadres de  Toulon,  d'Anvers,  de  Lorient,  de  Hresl,  de  manière  à encou- 
rager les  marins  i]iii  sortent,  sans  ce|iendant  faire  connaitiv  nos  forces. 

D'aprfa  la  miiinti'.  .Inhivcv  dr  TEmpin». 


18019.— Al  BARO>i  DE  LA  BOIIEEERIE, 

TRKSORIEH  G^.YKfta  Dl  DOMU^P.  K\THAOftPIMIRR»  À PARI». 

RambmiiH«‘l . iMil. 

Je  ne  signe  point  le  projet  de  décret  (|ue  vous  iii'ave*  présenté;  je 
désire  avant  ipic  les  comptes  des  4 00,000  francs  (rliapitre  \ll)  soient 
terminés.  Lors  donc  qu'il  sera  prouvé  qu'il  n'y  a pins  rien  à imputer  pour 
dépensi's  accidentelles  pour  1810,  vous  m'en  rendrez  compte,  et  je 
prendrai  im  décret  qui  [Mirteiii  ranniilution  du  surplus  du  crédit:  mais 
j'approuve  que  vous  portiez  à ce  chapitre  les  trois  sommes  qui  seront 
portées  dans  le  décret. 
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<>iiaiil  aux  a.a-'i  i ,o»o  fraucs  acfordés  pour  dois  aux  militaires  mariés, 
vous  auriez  dû  envoyer  rarfjeiit  en  eoui|)lcs  rourants  chez  les  receveurs 
cl  payeurs . et  ne  les  romplcr(|ue  lorsipie  les  payements  seraient  faits  et 
iors«|ue  vous  auriez  toutes  les  pièces.  Toute  autre  maivlie  est  irregulière; 
il  faut  donc  ipic  vous  ayez  'non-seulement  les  reçus  du  Domaine,  mais 
l'emploi  des  fonds  et  les  noms  des  militaires  qui  se  trouvent  dotés  en 
eonséqiience. 

•le  trouve,  au  rlia|iitre  IV,  une  .somme  de  i ,f>ou  francs  au  sieur  Toiirmis, 
elief  de  liurean  des  monnaies  au  trésor  impérial.  Celte  somme  ne  devrait 
pas  être  portée  à ce  chapitre,  mais  au  clia|iilre  II,  aux  frais  de  négocia- 
tion ou  conversion  de  monnaies,  aux  frais  de  service  des  receveurs  ou 
frais  de  diverses  natures. 

Vous  n'avez  point  le  droit  d empiéter  il'une  année  sur  l'aiiliv.  Nous 
U auriez  point  dd  le  faire  sans  m'en  rendre* compte,  pour  que  je  vous  ou-* 
vrisse  un  nouveau  crédit;  mais,  une  fois  que  cela  est  fuit,  il  faut  le  porter 
comme  surplus.  Ce  ii'esl  pas  une  chose  régulière,  mais  <pii  se  régiilari.se 
il  la  fin  de  l'exercice.  Il  est  proliable  que  tout  le  crédit  du  chapitre  \ Il  ne 
sera  pas  nécessaire;  aloi-s  on  prendra  donc  à la  lin  de  l'année  pour  les 
autres  chapitres,  si  cela  est  nécessaire. 

Vous  portez  Vooo  francs  pour  les  essayeurs  de  la  Moiiiiaie  de  Paris; 
cela  ne  regarde  pas  le  clia|iitre  IV. 

Kn  ôtant  les  deux  premiers  articles,  l'état  H me  parait  en  régla;  mais 
c'est  autant  que  vous  avez  les  pièces  justiliaitives  de  Q.aKô.fioo  francs 
pour  les  dots  de  militaires.  Il  est  nécessaire  de  savoir  si  les  dS.ooo  francs 
(jui  restent  à payer  seront  néci'ssaires.  Je  suppose  que  vous  avez  des  reçus 
lies  conseils  d'administration  pour  les  aâo.ooo  francs  des  corps  du  llra- 
lianl  et  de  la  Zeeland.  Je  vous  renvoie  donc  toutes  les  pièces,  afin  de 
régulariser  tout  rein. 

.\ii  fait , voici  la  situation  de  i 8 1 o ; 

Les  crédits  que  j'ai  accordés  étaient  de  30,379,000  francs;  au  3o  juin 
il  vous  restait  encore  io,â.')4,ooo  francs  à payer.  Il  est  nécessaire  que 
vous  effectuiez  ces  payements.  ,\près  avoir  payé  les  (»  millions  pour  1a 
restauration  du  palais  de  Versailles,  les  a,3on.oou  francs  pour  rembour- 
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sctneiil  nu  trûsor  di;  la  (^nurnimi>.  Ips  1,700,000  francs  pour  achat  ili' 
(ioniaincs,  il  no  restera  plus  i|uo  a3,ooo  francs  pour  le  clia|>itro  \, 
■100,000  francs  pour  le  rliapilro  VI  et  -1,00,000  francs  |«uir  le  clia- 
pilre  VU , c'est-à-dire  '17.3,000  francs,  et  il  restera  à discuter  la  partie 
de  ces  sommes  qui  est  due  et  celle  qui  n'est  pus  due;  ce  qui  perinetira 
de  couvrir  par  un  ddcret  toute  la  dépense  de  1810. 

Je  nommerai  une  cuminission  pour  n“cevoir  votre  compte. 

la?  chapitre  IV  sera  rouvert  par  un  décret  de  moi  jiour  la  partie  qu'il 
est  inutile  que  personne  connaisse,  la;  service  de  i8io  se  trouverait  en- 
tièreineut  terminé. 

Dans  le  budget  181a,  tàchcï  il'économiser  sur  les  dé-penses  des  cha- 
piti-es  I",  Il  et  III  de  1811,  aliu  de  pouvoir  en  181  -j  diminuer  de  heaii- 
coup  les  crédits  pour  dépenses  imprévues,  frais  de  missions,  frais  de 
négociations,  île  conversion  de  monnaies,  trans|iort  de  fonds,  frais  de 
service  des  receveurs,  etc. 

h'uprv*  b DDMiute.  .\rrtiivcH  dr  l‘Etn|Miv. 

180-20.  — AU  GKMiRAU  CLARKK.  DUC  DK  KKLTRK, 

MntSTni;  UE  Ll  GISRKE,  « Mnis. 

lIttmhcMiitIrl , 1 1 «udt  I H 1 1 . 

Il  est  nécessaire  que  pour  les  chevau-légei's  vous  réglie*  les  dimensions 
de  la  lance,  tant  du  bois  que  du  fer,  afin  que  l'artillerie  ne  s’y  trompe 
plus  comme  elle  l'a  fait  pour  les  chevaii-légers  hollandais.  Il  est  néces- 
saire que  vous  fassiez  imprimer  mon  instruction  sur  l'exercice  de  la  lance; 
que  vous  demandiez  au  1"  régiment  de  lanciers,  qui  est  en  .Andalousie, 
et  au  régiment  de  la  (larde,  qui  est  à Paris,  un  certain  nombre  d'instruc- 
teurs pour  tUre  envoyés  aux  différents  régiments.  Je  suppose  que  vous  ave/, 
demandé  des  hommes  pour  former  le  premier  régiment  de  chevau-légei's, 
qui  est  à Sedan, 


n*«prr«  |«  ininiil»  ArrhivM  d**  l'bnfiin* 
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18021.  — Al!  (JÉNÉRAL  CLARKE,  DtC  DK  EELTRK 

HI^ISTRE  RK  LA  GlRRItK,  À PARIA. 

nfiiui:»<»uiilp|,  ti  ioùl  iRii. 

M<msipiii'lel)iiodeFeltre,jedésircqiic\oiism<‘  lassiez  un  rapporl  sur  les 
i|iiatre  repimeiils  elraii(;ers.  Le  |ireniici'  esl  relui  de  lu  Tour  d Auverfjne, 
le  deuxième  relui  d'Isemboiirg,  le  Iroisième  le  ré)iiment  irlandais,  el  le 
i|ualrièinc  relui  île  Prusse.  Quels  sont  les  quiilre  rolnnels  et  les  majors 
qui  roinniandent  ees  régiments?  Où  sont-ils?  Quels  sont  les  rliefs  de 
liataillon,  capilaines  et  lieutenants?  Indiquez-inoi  de  quelle  natiiiu  est 
rlinriin,  et  joignez-y  des  renseigueiiieuls  sur  leurs  servires,  afin  i|ue  je 
ronnais.se  bien  la  ronqiosition  de  ces  régiments.  Tous  les  ofliriers  franrais 
qui  ont  servi  en  Aiitricbe  et  eu  Prusse  et  que  je  raiyielle,  tous  ceux  qui 
ont  émigré,  tous  renx  enlin  qui  n’ont  pas  fait  leur  avaiireiuent  dans 
l'arim’e  française,  pourront  être  employés  dans  ces  régiments',  où  il  y 
aura  un  tour  d'avanreinenl  dislinrt  de  relui  du  la  ligne:  car  vous  ne 
devez  pas  perdre  de  vue  le  principe  que  ces  olliciers  ne  doivent  pas  avoir 
d'avanrement  dans  la  ligne,  et  ipie,  s’il  y a jamais  quelque  exception,  ce 
ne  peut  être  qu’en  vertu  d'un  dérret  spécial  de  moi  et  d'après  un  rapport 
particulier  sur  chaque  individu,  où  v’ous  m'aurez  bien  fait  ronnaitre  ce 
dont  il  s’agit  et  les  services  de  l'oflicier. 

Il  faut  porter  le  régiment  irlandais  et  le  régiment  de  Prusse,  chacun 
il  riui|  bataillons,  comme  les  régiments  français,  .\us.sitùt  qu'il  sera  pos- 
sible, vous  ferez  revenir  de  l’armée  de  Portugal  les  bataillons  de  Prusse 
el  d Irlande  qui  s'v  trouvent.  I,es  régiments  de  la  Tour  d'Auvergne  el 
d’Isemboiirg  sont  destinés  à garder  la  Toscane  cl  l llalic,  el  en  consé- 
ipience,  vous  devez  veiller  à ce  ipi’on  ny  envoie  pas  d'Autrichiens.  Au 
contraire  le  3*  et  le  A'  régiment,  que  je  destine  ù garder  la  Hollande, 
pourront  recevoir  les  Autrichiens,  Mais  il  esl  convenable  qu'il  y ail  un 
bon  nombre  d'oITiciers  el  .sous-ofliciers  français  parlant  allemand. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarenle  de  faire  venir  le  plus  têt  possible  le  bataillon 
Valaisan  sur  Celle,  où  l'on  verra  à le  réorganiser. 
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Qu’esl-ce  que  les  ehasseurs  français  dont  le  dépol  est  à Lille?  Où  oui 
seni  ces  liüintnes?  Que  pourrait-on  en  laire? 

La  légion  lianovrienne,  celle  du  Midi,  ont  été  dissoutes;  les  tirailleurs 
corses  et  du  Pô  sont  également  dissous;  ainsi  il  n'y  aura  plus  de  corps 
irréguliers.  Je  ne  parle  pas  des  huil  lialaillons  de  la  légion  de  la  Vislule. 
des  régiments  espagnols,  de  la  légion  portugaise.  Le  Italaillon  romain 
est  composé  de  déserteurs;  ponrrait-on  le  faire  passer  en  France? 

Il  faut  aclic\er  d'organiser  le  3a'  léger.  Donnez  ordre  de  faire  revenir 
de  Catalogne  les  portions  de  ce  régiment  qui  s'y  trouvent,  alin  de  réu- 
nir les  trois  lialaillons  et  de  pouvoir,  aussitôt  ipi’il  sera  possible,  for- 
mer le  4“  et  le  5'  bataillon.  Ce  régiment  est  mal  placé  à Toulon;  comme 
je  veux  le  com|ioser  d'Italiens,  on  placera  le  dépôt  à Avignon.  Les  dépôts 
du  i6*  et  du  sq',  qui  sont  des  dépôts  français,  sont  sulTisanls  à Toulon. 
Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  le  3<j'  léger.  Il  faudrait  compléter 
ce  régiment  : le  3'  et  le  4'  bataillon  le  seront  à File  de  Ré;  mais  le  i" 
et  le  a'  sont  encore  loin  d'élre  complets.  Quelle  est  leur  situation  et  qu'at- 
tend-on des  garnisons  de  File  de  France  et  de  Saint-Domingue?  En- 
voyez à lîelle-ile  le  cadre  du  à'  bataillon  du  aq'dc  ligne.  Il  prendra  5oo 
hommes,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  aucun  Breton  ni  Normand.  Ces 
hommes,  il  les  recevra  des  conscrits  à mesure  qu'ils  arriveront;  il  les 
habillera  et  les  instruira.  Enfin  il  faut  organiser  le  a8'  de  chasseui'S  et 
le  porter  à i,ooo  hommes  et  h 8 ou  ijoo  chevaux. 

D'aprè»  U ninulr.  Ar«bivi'«  é»  rEoifKrv. 

!8022.— U]  PIUNCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCniCIU^CKLIEA  l>K  L'EHPIBB,  k PARIS. 

fUmlMMiilIcl,  it  soâl  tStt- 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  FOnIrc  de  Fl’nion.  J'en 
ai  supprimé  ce  qui  regarde  les  Fninçais.  Je  désire  que  le  nombre  des 
commandeurs  soit  porté  à âoo  et  celui  des  chevaliers  à »,ooo.  Cela 
donnera  les  movens  de  soulager  la  L'gion  d'honneur,  qui  sans  cela  s'ac- 
croîtra à Finlini. 

Il  faudrait  aussi  changer  quclipie  chose  à la  plaque,  qui  a la  même 
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forme  que  l'aigle  de  la  Légion  d’honneur.  La  réunion  consisie  dans  la 
réunion  de  lu  llollnude,  des  villes  hanséaliques,  de  Rome  et  de  la  Tos- 
eane.  Si  l'on  pouvait  faire  entrer  dans  la  décoration  quelque  signe  qui 
rappelât  ces  trois  graniles  réunions,  cela  serait  d'un  bon  effet:  l’aigle 
pourrait  soutenir  le  médaillon,  par  exemple.  Enfin  il  faut  imaginer  une 
autre  plaque  que  l’aigle  seul,  qui  forme  la  Légion  d'honneur. 

Le  nombre  des  départements  réunis  est.  je  crois,  de  19,  en,  y com- 
prenant ceux  do  la  Toscane  et  de  Rome.  Il  est  probable  que  le  Piémont 
et  (Jènes  seraient  bien  aises  de  trouver  (|uclqiics  souvenirs  là-dedans. 

On  pourrait  dire  dans  le  pi-éamhule  que  les  services  rendus  aux  anciens 
souverains  sont  récompensés  comme  ceux  rendus  à nous-méme;  ce  qui 
donnera  lieu  à des  chefs  de  vieilles  familles  de  se  croire  des  droits  à cet 
ordre,  chose  qui  est  politique  et  convenable.  Cela  se  rattacherait  même 
à des  services  rendus  à l'ancienne  France.  Retravaillez  donc  ce  projet  et 
faites  de  nouvelles  recherches  pour  un  nouveau  modèle. 

N,VPÜI.P.OX. 

It  copie  conist.  por  M.  lo  duc  de  Cambac^ré*. 


18023.  — Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  UECRÈS, 

MI'tlSTRE  RE  LA  IIAIU.IK,  À PAUIS. 

RaTnU>ui1l>*l , 19  soi>t  i8n. 

Les  péniches  anglaises  nous  harcèlent  |)artout.  Il  faut  que  tous  les 
bâtiments  do  la  flottille  du  Nord  aient  des  péniches;  j'en  avais  attaché  à 
tons  les  bâtiments  de  cette  Iluttille;  mais  mes  ordres  ne  s'exécutent  pas; 
de  sorte  que  les  .Anglais  vont  où  nous  ne  pouvons  aller.  Il  faut  qu’indé- 
peiulamment  de  son  canut  chaque  canonnière  ail  sa  [léniche  pouvant 
porter  ào  hommes  et  une  pièce  de  canon.  La  négligence  de  ces  détails 
nous  fait  éprouver  des  pertes.  Il  n’y  a pas  le  soin  et  l'habileté  convenables 
dans  celli‘  direction.  J'ai  une  grande  quantité  de  péniches  qui  pourrissent 
à Anvers  et  qui  seraient  fort  utiles  là. 

D'tprà  U mmaW'.  Archiva  d»  rt-mptr». 
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1802.1.  — AU  COMTE  MOLUE.N. 
uisisT»  ni:  milsoB  pisuc,  à ptni». 

Rambouilkt,  |3  aolt  iSl  I. 

Monsieur  le  Comte  Mollien  ,je  vois  dans  les  comptes  du  trésor  de  1810 
<|u’il  y a deuA  pensions,  montant  à 1 67  francs,  dont  les  titulairi's  auraient 
eu  cent  un  ans  en  1 8 1 o ; qu'il  y a près  de  ii.ooo  pensionnaires,  hommes 
et  femmes,  ayant  plus  de  quatre-vingts  ans,  et  875  ayant  plus  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  Je  désire  que  vous  fassiez  dresser  l'état  nominatif  de  ces 
pensionnaires  par  département,  afin  de  faire  vérifier  s’il  n'y  a |>ointabus. 

Nxpot.Éov. 

roCBO».  par  M**  1«  romUvtr  MoIJin. 

18025.  — AU  COMTE  MOLLIE\, 

Mnh>TRI  »l  ThK'sOfl  ?CIL1C,  à PAlliM. 

Rambouint'I.  tS  iHi  i. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  désirerais  beaucoup  avoir  des  idées 
précises  sur  la  solde  des  armées  d'Espagne.  Vous  m’annoncez  là-<lessus 
un  travail,  que  j’attends  avec  impatience.  Je  viens  d’ordonner  l’envoi  d’un 
huitième  convoi  de  fonds  qui  partira  au  commencement  de  septemhre. 
Je  désire  en  faire  partir  un  neuvième  de  h millions,  qui  partira  dans  les 
premiers  jours  d'octobre.  Il  sera  nécessaire  de  coordonner  cela  avec  les 
budgets  de  1810  et  de  1811.  Une  partie  dos  fonds  que  j’envoie  en  Es- 
pagne sont  destinés  à l'arinée  du  Centre  et  servent  à payer  les  troupes  de 
la  Confédération  au.xquelles  les  princes  doivent  envoyer  des  fonds.  La 
division  italienne  rpii  est  en  Es|iagne  et  celle  qui  va  y entrer  reçoivent 
des  fonds  du  trésor  d’Italie.  J'ai  besoin  d’avoir  là-dessus  des  explications 
claires. 

Je  vois  dans  les  derniers  étals  de  la  balance  du  trésor  que  vous 
m’avez  remis  qu’il  était  dii  à la  guerre,  au  1"  juillet,  i5  millions  sur 
l’exercice  1 8 1 o.  Je  suppose  que.  sur  ces  1 5 millions,  les  1 o millions  pour 
supplément  de  solde  de  l’armée  d’Espagne  sont  entiers.  Dans  le  livret 
des  finances  de  jiiillel  1 8 1 i . je  vois  qu’il  n’y  avait  de  dépensés  sur  1811, 
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|)our  la  solde  des  armées  d'Espagne  et  de  Portugal,  que  i <1,700,000  l'r. 
Je  remiin]ue  jiar  occasion  dans  ce  livret,  état  n°  9,  que  vous  avez  dépensé 
a,.3oo,ooo  francs  pour  la  solde  de  rillyrie  et  <100,000  francs  pour  la 
Daluiatie  ; mais  la  Dalmatic  et  rillyric  sont  la  même  chose.  Je  vois 
'100,000  francs  pour  Naples  : je  ne  connais  pas  cette  dépense. 

Napoléov. 

O'apm  l'ortfinaJ  eoaim.  par  M**  U eaailcM  Mollitn. 

18026.  — AU  (iÉNKRAL  CLVRKE.  DUC  DE  FELTRE, 

NI7II!»TRE  DB  LA  UtERSB,  À PAMS. 

Bambouille4 , i3  iHn. 

Donnez  ordre  au  premier  inspecteur  d'artillerie  de  partir  demain  pour 
se  rendre  en  toute  diligence  à Toulon.  11  visitera  les  batteries  de  Toulon 
el  de  la  rade  des  îles  d'Ilyères.  11  donnera  les  ordres  qui  pourraieni  être 
nécessaires  pour  chasser,  s'il  est  possible,  cl  nuire  aux  Anglais  qui  mouillent 
dans  la  rade  d'Ilyères.  Donnez  ordre  également  a deux  chefs  de  bataillon 
d'artillerie,  avec  deux  capilaines,  de  passer  dans  les  îles  de  Porqiierolles 
el  Port-Cros,  où  les  deux  chefs  de  bataillon  prendront  le  commandement 
de  l’artillerie. 

\ous  autoriserez  le  premier  inspecteur  à faire  faire  les  dépenses  né- 
cessaires, el  vous  mettrez  à sa  disposition,  chez  le  directeur,  une  somme 
suit  |M)ur  réparations  ou  constructions  d'artillerie,  soit  pour  toute  autre 
chose  y relative. 

D'ftpr4>  la  mmulr.  ArriiivM  de  l'bnpire. 


i8027.  — A M.  (;AU)I\,  DL'C  DE  GAËTE. 

UINIïiTRK  DES  À PARIS. 

SaiaM^MMl,  «odt  iNii. 

Votre  lettre  sur  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  m’a  porté  à 
lire  les  pièces  relatives  aux  comptes  de  celle  caisse  qui  sont  imprimés 
dans  les  comptes  des  finances  de  celle  année.  J'y  vois  que  la  caisse 
d amortissement,  comme  caisse  d'amortissement  proprement  dite,  doit 
représenter  3a  millions,  qu'elle  représente  en  effet  par  une  inscription  de 
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1,600,000  francs  de  rente.  J y vois  que,  comme  caisse  de  (jaranlie,  elle 
doit  représenter  a 47  millions;  mais  que,  sur  ces  347  millions,  i4ij  mil- 
lions sont  pour  les  cautionnements,  c'est-à-dire  ne  sont  point  rembour- 
sables; l'intérêt  n’est  qu’à  4 pour  100.  Sur  cela  le  trésor  lui  doit  86  mil- 
lions; elle  a 4a  millions  de  rente  sur  le  grand-livre;  il  n'y  a donc  que 
qô  millions  qui,  étant  exigibles,  conslilucul  son  dû. 

Klle  représente  pour  les  <jô  millions  65  millions  de  domaines  et 
3o  millions  d'argent,  ou  effets  valantde  l'argent, qui  feraientqô  millions. 
I,a  caisse  représente  aussi  7 millions  pour  intérêts  de  cautionnements  dus 
par  le  trésoren  1 809  et  1 8 1 0.  Avez-vous  porté  ces  deux  sommes  sur  les 
budgets  de  180g  et  1810?  Elle  réclame  encore  a4  millions  pour  pareille 
somme  de  domaines  au  delà  des  .Alpes  (loi  du  3 février).  Est-ce  que  je 
ne  lui  ai  rien  donné  en  place  pour  cet  objet?  Ces  deux  explications  me 
sont  nécessaires. 

La  caisse  doit  représenter  61  millions  comme  caisse  de  dépôt;  mais 
une  partie  de  cette  somme  n'est  point  exigible,  telle  par  exemple  que  le 
fonds  de  retraite  : elle  ne  doit  que  l'intérêt. 

L'i  caisse  représente,  pour  faire  face  à ces  6 1 millions,  une  somme  de 
61  millions  en  argent  comptant  ou  de  produit  de  ventes  de  domaines  qui 
doivent  rentrer  promptement.  L'nc  somme  de  6 taillions  seule  est  en 
rente  évaluée  au  pair;  mais,  comme  une  somme  plus  forte  est  due  aussi 
en  renies  et  n’est  jias  remboursable,  elle  ne  peut  pas  être  une  occasion 
de  déficit. 

Les  comptes  ainsi  présentés  me  paraissent  extrêmement  clairs.  Rap- 
portez-moi  le  plus  tôt  possible  les  comptes  de  la  cais.se  d’amortissement 
arrêtés  au  1"  juillet,  faits  de  la  même  manière.  3o  raillions,  sur  les  87  mil- 
lions tpie  le  trésor  lui  doit,  doivent  s’y  trouver  compris.  Que  le  directeur 
fasse  tontes  les  recberebes  et  réunisse  tous  les  renseignements  sur  ces 
6 1 millions  de  biens,  sur  ce  qu'il  en  retirera,  sur  l'époque  des  ventes,  etc. 

.Aussitôt  que  vous  m’aurez  remis  ces  renseignements  avec  les  besoins  de 
la  caisse,  mois  par  mois,  année  par  année,  on  créera  des  bons  portant 
4 ou  5 pour  100  d'intérêt,  qui  mettront  la  caisse  d'amortissement  au- 
dessus  de  ses  besoins,  sans  qu'elle  aliène  directement  ou  indirectement 
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son  f)  [)our  loo.  En  elfol,  ses  ô pour  loo  lui  rendent  6 i/a  pour  loo: 
elle  peut  émettre  des  bons  h h pour  loo. 

Dans  la  situation  actuelle  de  In  place,  on  préfère  des  billets  à fi  pour 
100,  remboursables  dans  deux,  trois  ou  quatre  ans,  è des  5 pour  loo 
qui  ne  sont  point  remboursables,  quoiqu'ils  rendent  G pour  lOO,  parce 
qu'on  n'est  pas  ceiiaiti  de  ce  qu'on  retirera  du  capital  au  moment  où  l'on 
voudra  y rentrer.  Je  pense  donc  que  la  caisse  d’amortissement  doit  pro- 
filer de  ces  bénéfices,  si  ce  n'est  pour  en  faire  un  commerce,  au  moins 
pour  scs  besoins. 

Ce  serait  ciïectivement  une  bonne  spéculation  que  d émettre  des  bons 
remboursables  à un  an  ou  deux  ans  qu'elle  rembourserait  par  d'autres 
bons,  cl  d'acheter  des  5 pour  i oo,  qui  lui  donneraient  constamment  une 
bonification  au  moins  de  i et  i/a  pour  loo  et  qui  auraient  l'avantajçe  de 
satisfaire  aux  besoins  du  public. 

Je  vois  que  vous  avez  3,G53,ooo  francs  disponibles  au  i“  avril  sur 
votre  budfjet  pour  i8io.  Je  suppose  que  les  3 millions  pour  intérêt  des 
cautionnements  y sont  compris;  mais  je  ne  trouve  rien  en  i8oç)  que 
Qoo,ooo  francs,  ce  qui  me  lait  supposer  que  celte  année  on  n'a  point 
compris  l'intérêt  des  cautionnements. 

Il  sera  nécessaire  é(;alement  ipie,  dans  le  rapport  (pie  vous  me  ferez 
sur  cet  objet,  vous  m'indiquiez  l'époque  où  tons  b‘s bons  en  émission  sont 
remboursables. 

Contre  les  G, 600,000  francs  de  girolle,  j'avais  ordonné  qu'on  émit 
G.Goo,ooo  francs  de  bons  du  syndicat  de  Hollande,  qui,  rendant  â pour 
100,  sont  comme  de  l'argent.  Faites-moi  connailre  si  ces  bons  ont  été 
émis.  Dès  lors  ils  doivent  entrer  dans  l’avoir  de  la  caisse. 

Le  but  de  Te  travail  est  de  me  proposer  l'émission  de  ao  millions  de 
bons  remboiirsabb's  en  dix-huit  mois  ou  deux  ans,  portant  le  même  in- 
térêt que  les  derniers,  l'intérét  payable  deux  fois  l'an,  avec  lesquels  la 
caisse  d’amorlissemeiil  pourvoira  à tous  scs  besoins. 

D'iipm  U annule.  Arcluxce  de  rEmptre 
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18028.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

DE  U CIIEIIRS,  ï PAKIS. 

Snint-Cioud,  lA  aoiU  1811. 

Vous  avez  dû  donner  l’ordre  au  premier  inspecteur  general  de  l’ar- 
tillerie do  |«irtir  pour  aller  inspecter  l'artillerie  des  cdtes  de  Provence  et 
spécialement  des  îles  d’Hyères. 

Je  crains  que  les  .\nglais  ne  veuillent  établir  leur  mouillage  dans  la 
rade  pour  surveiller  les  mouveiueuts  de  l’escadre  de  Toulon.  Déjà  l’on 
me  rend  compte  qu’au  conimcncemeut  de  ce  mois  ils  y ont  mouillé.  La 
mission  du  général  de  la  Riboisière  n’en  est  pas  moins  nécessaire.  Les 
Anglais  peuvent  aller  à leur  but  de  deux  manières,  ou  en  s’emparant  des 
îles  de  Por(|uerolles  et  de  Port-€ros,  ou  sans  s’emparer  ni  de  l'une  ni  de 
l’autre  do  ces  îles.  Je  sup|iose  le  cas  où  ils  voudraient  s'établir  dans  la 
rade  sans  s’emparer  des  îles  : il  me  paraît  indispensable  d’établir  à Bré- 
gntiçon,  à Porquerolles,  à Port4Iros,  à la  presqu’île  do  (îiens  et  sur  tous 
les  points  de  la  plage,  des  mortiers  à plaque  tirant  à 9,000  toises,  et 
des  pièces  de  36  tirant  des  obus  à la  distance  de  s,3oo  toises  sous  l'angle 
de  /i5  dcfjrés.  Kn  jetant  de  ces  points  des  obus  à a,3oo  toises,  je  crois 
qu’on  atteindrait  tous  les  points  de  la  rade  et  que  l’on  empêcherait  l’en- 
iiemi  d’v  mouiller.  Si,  à l’arrivée  du  premier  inspecteur  général,  l’ennemi 
est  encore  mouillé  dans  la  rade,  vous  lui  ordonnerez  de  faire  des  dispo- 
sitions pour  faire  tirer  des  différents  points  à la  fois  sur  l'ennemi  et  pour 
l’incommoder,  de  manière  à lui  faire  quitter  son  mouillage  et  à lui  faire 
prendre  le  large.  Si  à l’arrivée  du  général  de  la  Riboisière  l’ennemi  a 
pris  le  large,  on  n’en  fera  pas  moins  des  dispositions  pour  que  des  mor- 
tiers à plaque  et  des  pièces  de  36  soient  placés  de  manière  à tirer,  la 
première  fuis  que  l’ennemi  se  présentera , de  tous  les  points  à la  fois,  des 
obus  avec  les  pièces  de  36  et  des  bombes  avec  les  mortiers  à plaque, 
de  façon  à leur  en  faire  passer  l’envie. 

Il  faut  tirer  de  toutes  les  batteries  à la  fois;  sans  quoi  ils  se  retireront 
de  l'une  sur  l’autre.  C’est  donc  un  système  à établir  et  une  instruction  à 
donner. 
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Il  tloil  y avoir  ù Toulon,  soit  do  la  marine,  soil  de  la  guerre,  des  mor- 
tiers à jilaqiie  et  des  pièces  de  36.  Il  ne  manque  point  d'obus  ni  de 
bombes.  Il  me  semble  que  j'avais  orilonnè  qu’on  établit  de  fortes  batte- 
ries de  pièces  de  36  et  de  mortiers  à plaque. 

Dans  tous  les  cas,  l’inspecteur  ge!néral  parcourra  les  trois  îles  de  Por- 
qiierolles,  de  Port-Cros  et  du  Levant,  visitera  les  batteries,  les  fera  aug- 
menter et  mettre  en  état;  il  fera  placer  les  mortiers  ù plaque  et  pièces 
de  36  necessaires;  il  s’entendra  avec  les  ingénieurs  cl  fera  pous.ser  les 
travaux.  Vous  lui  recommanderez  de  prendre  connaissance,  avant  de  partir, 
de  la  situation  de  ces  îles  et  des  travaux  du  génie.  Il  visitera  l'île  du  Levant, 
ipie  je  veux  également  faire  occuper  |>ar  des  ouvrages  qui  soient  le  plus 
près  possible  de  Porquerollcs,  afin  d’être  maitix'  de  communiquer  du 
fort  de  Man  au  fort  Maupertuis,  qui  ne  sont  qu’à  3oo  toises  de  distance. 

J'attacbe  la  plus  grande  importance  à ce  que  l’ennemi  ne  reste  |ias 
dans  la  rade  d'Hyères,  et  à ce  que  ces  îles  soient  mises  à l'abri  do  toute 
attaque  et  de  toute  insulte  de  la  part  des  ennemis.  Le  général  la  lliboi- 
sière  restera  de  ce  côté  jusqu’à  ce  que  la  défense  de  la  rade  soit  parfai- 
tement établie,  et  qu’il  soit  persuadé  qu’il  est  impossible  à l’ennemi  de 
mouiller  tranquillement  dans  aucun  point  de  la  rade. 

Vous  donnerez  la  même  instruction  au  général  Diimuy  et  au  directeur 
de  l’artillerie,  en  ce  qui  les  concerne,  pour  que,  de  leur  côté,  ils  donnent 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  seconder  la  mission  du  général  la  lliboi- 
sière  et  assurer  la  défense  des  îles. 

D'afir^  ia  tninui*.  .iütikim  d«  i*EmfMr« 

18029.  — At  GÉAÉRAL  CLARKK,  OlC  DK  FKKTRK, 

HÜVISTIIB  DF.  U GlERRE.  À PARIS. 

Saitil*<U{Md . i^ACiùl  tSti. 

J’ai  reçu  les  projets  sur  l’île  de  Goeree.  Je  désire  que  vous  me  remettiez 
le  plan  de  l’île  avec  le  plan  dos  fortifications  (pii  sont  vis-à-vis  Willem- 
slad,  afin  que  je  puisse  juger  de  l’ensemble.  Faites-moi  connaître  si. 
moyennant  ce  fort,  on  peut  abandonner  toutes  les  batteries  de  file  poul- 
ies renfermer  dans  le  fort.  Ce  ne  sera  que  ipiand  j’aurai  reçu  ces  ren- 
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Mjijftiemenl.s  qne  je  donnerai  une  dérision.  Il  restera  i asseoir  la  défense 
de  l’ile  de  Sebouwen;  ce  sera  un  sujet  de  discussion  |iour  le  conseil  de 
novembre. 

Je  désire  avoir  un  ra|>|)orl  sur  les  tours  qu'on  a commencées  celte 
année  sur  les  eûtes.  Hemelleî-nioi  également  des  projets  sur  les  îles 
d Hvères.  Vous  me  ferez  coiinaitre  ce  qui  existe  dans  ce  nmmeiil,  ce  qu'il 
y aura  de  fait  à la  fin  de  la  canqiague  moyennant  les  fond.s  faits,  ce 
qu'on  pourrait  faire  en  augmentant  les  fonds,  ce  qu'il  faudrait  faire  pour 
saisir  ces  îles  avec  une  main  de  fer. 

Il  y a des  îles  en  avant  de  Porquerolles  et  de  Porl-tiros  qu'on  n'a  pas 
occupées.  Pourquoi  ne  les  a-t-on  pas  occupées?  V a-t-il  de  l'eau?  .A-t-il 
été  question  de  les  occuper?  Les  Anglais  ne  s'y  sont-ils  jamais  établis? 
Que  faudrait-il  faire  pour  les  occuper?  Le  premier  inspecteur  du  génie 
peut  inviter  l'amiral  Ganteaume  à se  rendre  au  conseil  du  génie  lorsqu'on 
discutera  tout  cela. 

Nos  forces  de  Toulon  devenant  très-considérables,  et  l'ennemi  ne  pou- 
vant pas  les  bloquer  pendant  l'hiver,  il  est  à craindre  qu'il  ne  s'établisse 
dans  les  îles  d'ilyères  que  nous  n'avons  pas  occupées,  pour  favoriser  son 
mouillage,  et  qu'il  fasse  de  ces  îles  un  point  de  contrebande  pour  toute 
la  côte  de  Provence,  ou  qu’il  ne  s’empare  même  des  îles  importantes  de 
Purqueroiles  et  Port-Cros.  Mon  intention  est  donc  d'y  faire  toutes  les 
dépenses  nécessaires. 

D'afm  U minute  AnbitM  de  rEmpire. 

18030.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

HiNiSTRB  DE  L4  MIRIRB,  À EADIS. 

SaiaMàloud»  là  noûl  i8m. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d'Eckmûhl  sur  cette  malheureuse 
alTaire  des  ijuatro  canonnières'.  Il  faut  être  bien  peu  habile  pour  aller 
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pnsscr  la  nuit  dans  une  ilc.  Il  pariiil  que  le  comiiiamlntil  était  un  Hol- 
landais. On  dit  (ju'nn  s'est  mal  battu.  Il  me  tarde  bien  d'apprendre  qui 
était  dessus,  et  si  ce  sont  des  cbainnpcs  canonnières  un  des  bateaux 
canonniers. 

Ces  opérations  auraient  dû  être  faites  avec  des  péniches,  les  canon- 
nières les  soutenant,  (ic  qui  est  le  plus  important,  c'est  d'éloigner  les 
Hollandais  et  de  mettre  des  aspirants  français.  On  formera  ainsi  une  pé- 
pinière de  jeunes  gens  pleins  d'intelligence  et  d'ardeur  : on  ne  s'en  sert 
pas  asseî.  Donnez  ordre  que  ces  péniches  soient  commandées  par  des  as- 
(liranls  de  i”  classe,  ayant  sous  leurs  ordres  des  aspirants  de  a'  classe. 
Le  commandanl  de  la  flottille  de  l'Kius  ne  me  paraît  pas  digne  d'un  com- 
mandement aussi  important.  11  faut  établir  les  relations  des  commandariLs 
de  la  marine  avec  les  commandants  de  terre. 

la  minât».  4rrbivM  «Ir  fEinpiri'. 

Ï8031.-— AU  VICE-AMIIUL  COMTE  DECRIS, 

vi.iisne  Di:  u haih.^s,  à PiRis. 

Stiol-Ckwid  » I A «oût  t {1 1 1 . 

Je  vois  par  votre  dernière  lettre  qu’une  frégate  construite  exprès  ne 
porterait  que  lis  chexaux  et  routerait  800,000  francs;  ipi’une  écurie 
comme  celles  de  Toulon  coûterait  aoo,noo  francs  et  ne  porterait  que 
'i()  chevaux;  ainsi  avec  800,000  francs  on  construirait  quatre  de  ces 
écuries  qui  porlerarent  i8û  chevaux. 

l’ne  pramc  comme  celles  de  Uoulognc  coûte  100,000  francs  et  porte 
.'10  chevaux,  .\insi  avec  les  800,000  francs  on  construirait  huit  prames 
qui  porteraient  4oo  chevaux.  Avec  les  300,000  francs  que  coûte  une 
écurie  je  feniis  deux  prames  qui  porteraient  100  chevaux.  L’armement 
de  la  prame  la  rendrait  supérieure  à un  cutter,  à un  hricL,  et  la  mettrait 
même  en  étal  de  tenir  tète  à une  frégate. 

Quelle  artillerie  pourrait  porter  la  frégate  installée  en  écurie?  A quoi 
ressemble  une  écurie  comme  celles  de  Toulon?  Peut-elle  être  comparée 
à une  corvette  cninnic  ht  Dihjrente?  Quelle  artillerie  porterait-elle?  Indé- 
pendamment des  chevaux,  combien  d'hommes  porterait-elle?  Kn  don- 
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liant  aux  praiiies  ilc  Buulogiic  (rois  ou  qiielijiies  pieds  d'eau  de  plus,  cela 
n'augmeiilc  pas  seusibleiuent  leur  prix,  cl  cependaiil  elles  pourraient 
porter  t ôo  clievaux.  Elles  ont  une  liatlerie  de  quatorze  pièces  de  ennoii. 
Pourquoi  ne  s’en  tient-on  pas  à ces  prames?  Alors  les  6,000  chevaux  se- 
raient portés  par  soixante  prames,  qui  coûteraient  6 millions.  Soixante 
prames  dans  rEscaut  seraient  une  ligne  d'embossage  du  plus  grand  ré- 
sultat. Celte  question  ne  me  parait  donc  pas  encore  approfondie;  j’atten- 
drai un  nouveau  mémoire  là-dessus. 

1"  Awebs.  ■ — S’il  y a à Rotterdam  deux  bâtiments  de  goo  tonneaux, 
je  pense  qu’il  est  utile  de  les  louer  ou  de  les  acheter  et  de  les  faire  venir 
à Anvers.  Cela  fera  du  bruit,  cl  ces  bâtiments,  s’ils  durent  cinq  ou  six  ans 
et  ipi’ils  marchent  bien,  nous  seront  toujours  utiles,  suit  comme  hôpital 
et  poudrière  dans  l'expédition,  soit  même  dans  l'Escaut  comme  hôpital 
pour  la  flotte;  car  il  serait  d'un  bon  principe  de  garder  pendant  l’été  les 
malades  au  milieu  de  l'Escaut;  ils  seraient  plus  sainement  qu’à  Sainl- 
Rernard  même. 

■j“  Boilogxe.  — Je  désire  que  vous  ordonniez  à la  marine  à Boulogne 
de  prendre  une  des  canonnières  cl  un  des  bateaux  canonniers  qui  ne  sont 
pas  destinés  à être  armés,  en  les  installant  comme  écuries  et  y mettant 
le  plus  de  chevaux  possible.  Vous  ferez  observer  que  ces  bâtiments  ne 
doivent  pas  aller  en  rade  et  ne  doivent  servir  qu’au  transport.  L’expé- 
rience fera  connaître  ce  qiie  cela  coûtera  et  comment  on  installera  ces 
bâtiments.  Abandonnez  cela  aux  ingénieurs  et  à l'administration  du  port. 
Il  faut  seulement  que  cela  soit  fait  en  septembre,  alin  qu’en  passant  à Bou- 
logne je  puisse  voir  ces  écuries  avec  leurs  chevaux. 

• tuant  aux  vingt-trois  péniches,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire  trois 
modèles  ; petites,  moyennes  et  grandes.  Les  petites  porteront  3o  à ûo 
hommes;  les  moyennes,  de  ào  à ôo  hommes:  les  grandes,  de  .60  à 60 
hommes  : le  tout  indépendamment  de  l’équipage.  Il  faut  que  ces  péniches 
soient  le  plus  légères  possible;  elles  no  porteront  qu’une  pièce  de  canon 
et  seront  construites  avec  du  bois  sec.  Recommandez  qu’elles  soient  faites 
avec  le  plus  grand  soin.  L’expérience  fera  voir  laquelle  de  ces  trois  espèces 
de  péniches  il  faut  préférer.  Je  ne  suis  pas  d opinion  de  faire  construire 
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(le  nouvelles  prames  à Boulogne.  Ces  bâlimcnUs  sont  trop  considérables 
pour  la  flullillc  de  Boulogne. 

3°  CiiEBBoiBO.  — Si  le  3*  arrondissement  maritime  ne  peut  envoyer 
que  trois  canonnières,  (pi’il  n’en  envoie  (|ue  tmis;  Boulogne  en  enverra 
douze  au  lieu  de  six.  Il  faut  que  l’équijiage  de  la  flottille  qui  est  à Cher- 
bourg aille  à Boidogne  prendre  ces  douze  canonnières. 

Je  vous  ai  mandé  qu'il  y avait  des  bâtiments  de  4,  5,  6 et  700  ton- 
neaux dans  les  petits  ports  de  la  Manche;  ces  biUiinents  pourraient  ('tre 
achetés  dès  ce  moment.  Leur  réunion  à Cherbourg  ferait  un  grand  effet, 
pnisijuc,  avec  b's  ciiuj  que  j'ai,  cela  ferait  quinze  gros  bètiments.  Quant 
au  prix,  il  faut  traiter  de  manière  à mettre  une  partie  sur  le  budget  de 
cette  anm;e  et  une  partie  sur  le  budget  de  l’année  prochaine. 

Mon  intention  est  que  les  bâtiments  de  transport  des  flottilles  de  l'Es- 
caut, de  Toulon,  de  Cherbourg,  de  Boulogne,  soient  armés.  Je  vous  ai 
demandé  un  projet  pour  l’armement  des  fliites  de  600  tonneaux,  ga- 
baresel  écuries.  Il  faut  que  chacune  puisse  se  battre  contre  un  bâtiment 
de  guerre  de  sa  force,  surtout  lorscjiie,  par  circonstance,  il  y aura  des 
hommes  à bord. 

n’aprv»  h «iHink  de  l'EaiiMre. 


1K032.  — AL’  VICE-AMIU\L  COMTE  DEGRÉS, 

MiMime  DK  U VAniNE,  k rinis. 

ScinM^loui) , t i «oui  1 8 1 1 . 

Je  crois  nécessaire  d'avoir  un  petit  établissement  à Delfzyl.  Il  faudrait 
avoir  là,  comme  bâtiment  stationnaire,  une  grosse  corvette  bonne  mar- 
cheuse et  un  bon  brick,  et  outre  cela  les  chaloupes  canonnières  et 
bnl(‘aux  canonniers,  avec  une  dizaine  de  péniches,  sans  équipage  ni 
garnison.  Il  faudrait  avoir  aussi  là  un  petit  atelier  pour  réparer  ces  bâti- 
ments et  leur  fournir  des  vivres.  11  faudrait  (pie  tout  relu  fût  fran(;ais. 

En  général,  il  faut  insensiblement  éloigner  les  Hollandais  qui  sont 
a Venise,  en  lllyrie,  à Lorient,  à Brest,  à Cherbourg,  à Boulogne,  à 
Anvers,  et  insensiblement  remplacer  tout  cela  par  des  Fran(;ais.  La  prii- 
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dcnce  le  vent  ainsi;  car,  dans  des  inmnents  douteux,  nous  nous  trouve- 
rions mal  de  n'avoir  pas  pris  cette  précaution. 

Faites  en  sorte  que,  lorsque  j'arriverai  à Boulogne,  je  ne  voie  que  des 
jeunes  gens  sur  les  bâtiments;  pas  de  patrons,  etc.  à moins  que  ce  ne  soit 
sur  les  pranies,  sur  les  canonnières  commandantes  ou  parmi  les  olliciors 
de  l'équipage.  * 

D'«pf^  l«  niuQl*.  Arthive*  de  l'Empire. 

18033.  — AU  GÉXÉHAL  CLARKE,  DUC  DH  FEUTRE. 

VniSTRE  DK  LA  GUERRE.  À PARIS. 

P«ri».  i5  «oAt  I. 

Je  vois  dans  le  Mninteur'  un  décret  rendu  au  Conseil  d élai  sur  votre 
rapport  et  dans  lequel  vous  parlez  d'otages.  Je  ne  connais  pas  d'otages; 
tout  est  prisonnier  de  guerre.  Les  Anglais  voyageant  qu'on  a arrêtés  nu 
commencement  de  la  guerre  sont  prisonniers  de  guerre.  Je  ne  sais  où 
vous  avez  été  clierelier  qu'ils  sont  otages. 

D'«prè«  U wùiQle.  Archive*  dr  TEoipir». 

1803^.— AU  GÉM-RAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

tfllfISTRE  DR  LA  GCERRR,  k PARIH. 

Psm.  i&  aodl  i8i  i. 

Je  vous  avais  chargé  de  siiKre  les  affaires  relatives  à l'Irlande.  Je  n'en 
entends  plus  parler. 

D'«pm  b minurn.  Arrbitn>«  du  TEmpire. 

18035.  — AU  COMTK  AIOI.LIKN, 

sisisTnF.  DE  Tsrisim  rcBiic,  i rmis. 

Saint-Ctoud,  iSaoijl  iSii. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  renvoie  votre  rapport  du  ift  août 
et  Iclat  qui  y était  joint.  Je  désire  d'abord  que  vous  mettiez  à ctt  état  le 
véritable  titre  : htnl  ffénéral  des  Jonds  ! ij  compru  le  huitième  roiiroi  coii- 
sidère’  comme  parti)  ijui  ont  été  fournis  jmr  le  trésor  à Farmée  d'KspOfrne 
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pour  leu  pni/emenls  de»  déjmtses  de  cette  armée,  depiû»  le  i"janvirrt8iojtu- 
tpt' au  i"  eeptemhre  1811 , jour  du  dijiart  du  huitième  coiiroi.  Il  nie  semble  quo 
ce  lilre  esl  plus  exact  que  celui  que  vous  avei  mis.  Je  ne  vois  pas  pour- 
quoi vous  conipreuex  dans  voire  élal  les  1,783,000  francs  de  septembre, 
les  a millions  d’octobre,  les  a millions  de  novembre  cl  les  4 millions 
de  décembre  : ces  mois  sont  encore  à arriver.  Je  vois  que  vous  ii'avez  à 
l'erpifjnan  que  Goo.ooo  francs;  mais  depuis  j'ai  ordonné  deux  envois  en 
(lalalogne,  qui  doiveni  porter  h a millions  ce  que  vous  avez  à l’erpijjnan. 
Kniin  je  ne  vois  pas  comment  vous  pensez  avoir  dépensé  lani  d'ar- 
(jent,  lorsqu'une  partie  des  huit  première  convois  se  Irouve  avoir  été 
emplovée  en  avances  pour  solder  les  alliés.  Ces  états  ne  me  paraissent 
donc  pas  encore  assez  nets.  II  me  semble  que  lu  véritable  marche  serait 
de  faire  connaître  tous  les  envois,  date  par  date,  depuis  le  1"  janvier 
1810.  Alors  les  liiiil  convois  s'y  trouveront  dans  leur  ordre,  et  les  envois 
en  (ialalugnc  s'v  trouveront  éfjalcment.  l”’ailes-moi  donc  un  élal  en 
forme  de  journal.  Le  vrai  seul  est  bon  et  porte  avec  soi  conviction.  Je 
vous  prie  de  me  renvoyer  cet  élal  le  plus  tôt  possible,  car  cela  m'in- 
téresse beaucoup  pour  mettre  de  l'ordre  dans  toutes  mes  affaires. 

Vous  aurez  reçu  par  le  major  général  le  détail  du  huitième  convoi.  Je 
viens  d'urdonner  la  formation  d'un  neuvième,  ipti  partira  dans  les  premiers 
jours  d'octobre.  Il  se  composera  de  fi  millions,  dont  moitié  en  argent  et 
moitié  en  bons;  mais  j'attendrai  pour  en  faire  lu  distribution  que  vous 
m'ayez  rendu  reclilié  l'état  que  je  vous  renvoie.  Le  maréchal  duc  d'islrie 
avait  ordonné  une  violation  de  caisse  de  .Aoo.ooo  francs;  failes-nioi  con- 
naître comment  cet  argent  vous  appartenait.  Il  faudrait  le  faire  entrer 
dans  la  composition  d'un  convoi  sans  faire  double  emploi. 

Napoléo>. 

D’apn^  Toriipiiil  cpiiud.  p«r  la  r<inl««w  MoUieii 


18036.  — AC  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAME\EL  . 

«UVtSTRK  I>F!i  Cl  LIES,  à F.ARIH. 

^MiRMiioud.  16  ttOlîl  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  des  vicaires  apostoliques 
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evercenl  dans  différentes  parties  de  l'Empire,  notamment  à Bois-le-Duc. 
l’résentcz-moi  nn  projet  de  décret  à rendre  au  Conseil  d'état  pour  que 
ces  vicaires  aient  à cesser  sur-le-champ  toutes  fonctions  et  même  à 
s'éloigner.  Ils  seront  remplacés  dans  le  gouvernement  des  catholiques  de 
ces  pays  par  des  vicaires  nommés  par  moi.  Consultez  là-dessus  les  évêques 
du  concile;  voyez  (juelle  est  la  manière  légale  d’arranger  cette  affaire, 
et  po.sez  bien  la  question.  Je  ferais  plutôt  fermer  les  églises  d Anislcrdain 
et  du  Brabant  bollandais  que  de  souffrir  des  vicaires  apostoliques.  Il  me 
paraîtrait,  en  effet,  préférable  de  n'avoir  pas  de  culte  en  ces  pays  à en 
avoir  un  dirigé  par  des  agents  du  Pape,  sans  l'intermédiaire  de  l'évêché. 
Faites  comprendre  en  même  temps  aux  évêques  de  quel  scandale  serait 
cette  affaire  dans  des  départements  protestants,  où  tout  récemment  encore 
le  culte  n’avait  qu’un  exercice  toléré. 

Napoléov. 

D'aprte  rurifiiial  rotnin.  p«r  M*"  !•  hAnxiiie  rfe  ^oll|«rÂd«  de  Fejel. 


18037.  — Al]  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

Vt.MSTRE  DB<i  CCLTES,  À PAniS. 

Saint-Qouil , 1 6 audl  1 8 ii . 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  la  députation  qui  se  rendra  à 
Savone  sera  composée  de  l’archevêque  de  Tours,  du  patriarche  de  Venise, 
de  l’évêque  de  Nantes,  de  l’archevêque  de  Malines,  de  l’évêi|ue  de  Fellre 
et  de  l'évêque  do  Plaisance.  Héunissez  ces  six  évêques  pour  les  prévenir 
de  se  tenir  prêts  à partir, . 

Discutez  avec  eux  ces  questions  : i°  comment  le  Pape  doit-il  donner 
son  a|>probation  au  décret  du  concile'?  a"  le  décret  du  concile  com- 
prendra tous  les  évêchés  de  l'Empire,  même  l’évêché  de  Borne. 

Toute  réserve  que  le  Pape  ferait  pour  l'évi’flié  de  Borne,  je  ne  l'accep- 
terai ni  n’y  mettrai  d'opposition;  mais  pour  tout  évêché  antre  (|ue  celui 
de  Borne  je  ne  pourrais  en  admettre  : cela  romprait  l'unité  de  mon  Em- 
pire. Bois-le-Duc,  Munster,  la  Toscane,  l'ilivrie,  tous  les  évêchés  en- 
vironnant Boine,  doivent  être  compris  dans  le  décret,  hors  l'évêché  de 
Borne.  Mon  intention  n est  pas  d'avoir  à Borne  un  beaucoup  plus  grand 
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noiiil)re  fl'é\ <>clii's  tjue  dans  les  aiilres  pays  de  mon  Em|iire.  Ainsi,  non- 
seiilement  je  ne  reviendrai  pas  sur  ceiu  (pii  sont  supprimés,  mais  je 
suis  dans  l'inleution  de  in'cnlendre  avec  le  Pape  pour  en  supprimer 
d'anlres.  Ku  France  il  y a un  évéïpie  par  000,000  dmes:  à Home  j'aurai 
un  évècjuc  pour  100,000  âmes:  ce  ipii  fera  pour  les  deux  départernenls 
I)  ou  7 évé'cbés.  Le  Pape  n'a  rien  à voir  aux  liiniles  lemporelles  de  mes 
élals.  Tout  pays  ipii  se  Irouverail  niuni  à la  France  sera  soumis  au  dé- 
cret. l/llivrie  et  C.nrrou  sont  compris  dans  res  principe.s.  Si  mes  états 
acipiéraieiit  un  arrroissemciil  du  côté  de  l'Espafjne  ou  d'un  autre  côté, 
ces  pays  s'y  trouveraient  compris  de  fait. 

Ayez  une  conférence  là-dessus  aujourd'hui,  et  pr<*sentez-rnoi  demain  un 
|>rojet  d'instruction  d'après  ces  bases,  afin  tpie  1a  députation  puisse  partir 
au  plus  tard  dans  la  journée  du  18.  Il  parait  «pie  l'on  désire  (|ue  les 
évèipies  partent  avant  les  cardinaux  ou  en  même  temps. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  pour  ijue  vous  le  lisiez  aux  évéqnes  dé- 
putés et  (|ue  vous  preniez  leur  opinion. 

Envoyez  au  Conseil  d élal  le  projet  de  décret  i|ue  vous  m'avez  soumis. 

Napüléo.v. 

D’dprfs  rAii[cioal  comm.  par  M**  Li  Imivxiiif  iU'  ^oll(a^rde  dr  FafrI 


18038.  — VI  GKNKIUL  ClaAHKE,  D(  C DE  KKLTRE, 

MütisTRE  ue  U «ïrEnne.  À paris. 

.Saiol-lihuMl.  itîaoâl  iMii, 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  la  marine  s'occu(>e  dans  ce  moment  d'une 
opération  dont  le  résultat  serait  de  faire  passer  les  fr»>gates  et  peut-être 
les  vaisseaux , depuis  reinboucfaure  de  la  Charente  jusque  dans  la  (iironde, 
par  le  pertuis  de  Maumusson.  L'ennemi  peut  vouloir  s’y  opposer;  il  (‘st 
donc  ni'cessaire  de  prendre  aussil(jt  des  mesures  pour  armer  d'une  ma- 
nière convenable  toutes  les  batteries  de  côte  depuis  les  abords  du  port 
de  llocbefort  jusipie  dans  la  Gironde.  Sous  recevrez  un  décret  relatif  à 
cet  armement.  Il  est  néces.saire  (pie  vous  donniez  d(»s  ordres  pour  ipie 
loiit(»s  les  batteries  soient  armées  au  10  septembre. 

J'ai  demandé  un  projet  de  défense  pour  l’ile  Madame;  faites-le  faire 
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(U>  imiiiière  i|uo  celle  île  puisse  se  défendre  seule,  dans  la  suppusitiun 
c|ue  l'ile  d .\ix  cl  nicine  lout  le  liltoral  do  Hoclieforl  seraient  pris. 

]i  Biflulr.  Arcbirn  i|i>  TBinpirr. 


18039.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MtAiKTflK  t>ll  U tt.iHnS.  À mis. 

SttiiMlluud . lOuiût  i8m. 

Monsieur  le  Cornle  Decrès,  quel  esl  le  poil  qu'il  faut  préférer  pour 
réunir  mon  escadre  de  l'Océan?  Je  ne  vois  à choisir  qu’entre  deux  ; Cher- 
bourj;  ou  Bresl.  Quel  est  celui  de  ces  deux  ports  qui  lu’oITre  le  plus  de 
facilités  pour  faire  une  descente  en  Anjjleterre  ou  en  Irlande?  Quel  esl 
celui  qui  m'ofl're  le  plus  de  facilités  pour  appareiller  pour  l’Amérique  el 
les  Indes?  Dix  vaisseaux  de  (juerre  réunis  à Cherbourg  pourraient-ils  ap- 
pareiller tous  les  jours  et  jouer  aux  barres  avec  une  escadre  supérieure, 
comme  le  fait  celle  de  Toulon?  L'escadre  que  je  réunirais  se  composerait 
des  cinq  vaisseaux  de  Lorient  (à  cet  eiïet,  je  désirerais  qu’un  des  vaisseaux 
qui  sont  en  construction  fût  mis  à l'eau  cl  prêt  à partir  avant  janvier), 
des  lieux  vaisseaux  de  Brest  (el,  do  même,  je  voudrais  que  l'ordre  fût 
donné  dans  ce  port  |iourque  FOrion  fût  mis  à l'eau  le  plus  lût  possible), 
enfin  des  quatre  vaisseaux  de  Cherbourg,  en  y comprenant  ceux  qui 
sont  sur  le  ehanlier;  cela  ferait  donc  une  escadre  de  oiute  vaisseaux  de 
guerre,  qu'il  serait  facile  de  réunir  à Brest  ou  à Cherbourg.  Comme 
l'équinoxe  arrive,  il  serait  nécessaire  de  donner  les  instructions.  Je  dé- 
sire ilonc  ipie  vous  me  rédigiez,  un  mémoire  sur  celle  question  impor- 
tante. 

Il  faillirait  voir  aussi  loules  les  frégates  qu’il  serait  possible  de  tirer  de 
Nantes,  de  Brest,  de  Saint-Malo,  Cherbourg,  le  Havre,  etc.  pour  les 
réunir  à celle  escadre. 

Napoi.éox. 

l'oingind  romn.  pur  li**  l«  doebrit*'  Dverè», 


«AM 
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18040.  — AL  VICE-AMIRAL  COAITE  DEGRÉS, 

Mi^niriiE  bs  U À riRis. 

Saitii-OnuJ , i6  «iTiit  l8i  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  le  colonel  Depoiillioii  me  rend  compte  que 
les  marins  et  (jens  tlu  pays  sont  dans  l'opinion  que  les  frégates  peuvent 
passer  par  le  perfuis  de  Maiimusson  et  aller  ensuite  mouiller  dans  la 
rade  du  Nei'don.  Je  désire  ipi’on  y fasse  passer  aussitôt  les  trois  fn-gates 
qui  sont  en  rade,  et  (pie  vous  ordonniez  sur-le-cliamp  rarmenieni  de  la 
frégate  la  Sanie;  |iar  ce  moyen  j’aurai  quatre  fiv'gales  dans  la  Cironde. 
Je  désire  également  qu'on  Iravaillo  avec  la  plus  grande  activité  à la  Circé. 
alin  ipéelle  puisse  être  mise  à l’eau  avant  le  i"  octobre.  J’aurais  donc 
alors  cinq  friigates  dans  la  rade  du  Verdun.  Cela  étant  ainsi,  il  devient 
nécessaire  de  mettre  deux  nouvelles  frégates  sur  le  chantier  de  Roclie- 
forl.  Vous  ne  devez  cependant  regarder  ceci  que  comme  indication  de  ce 
i|u'il  y aurait  à faire.  J'attends,  en  définitive,  le  rapport  que  vous  devez  me 
faire  à ce  sujel,  car,  si  les  vaisseaux  peuvent  mouiller  aux  Saumonards, 
nous  pourrons  y avoir  trois  vaisseaux,  et  trois  autres  à l’ile  d'Aix;  ce  qui 
obligerait  rennemi  à avoir  aussi  six  vaisseaux  sur  la  rade  des  nas(|ui.'s. 
Mais  probablement  il  ne  voudra  pus  tenir  un  pareil  nombre  de  vaisseaux 
mouillits;  il  préférera  bloquer  la  rade  extérieurement,  avec  la  nii'ine 
croisii-re  ipi'il  a devant  Lorient,  et  tenir  seulement  d(“s  vaisseaux  en  ob- 
servation. Je  pense  que,  s’il  est  possible  de  mouiller  aux  Saumonards,  il 
est  néce.ssaire  de  s’occuper  de  l'armement  de  l'Océan,  du  Foudroyuiil , du 
Triomphant,  du  Cassard  et  du  Jemmapes,  qui,  avec  le  llrgulut,  feront  six 
vaisseaux.  Il  ue  resterait  dans  le  port  ipie  le  Patriote. 

D'«fi«r>ala  4rclii*e«  tk  KEApire. 

180^1.  — At’  MARÉCHAL  DAVOI  T,  PRINCE  D’ECkMl  llL. 

COUlftXDA.IblNT  L’ARJIiIe  bULUIIMi^E,  \ HAUROIRC. 

SAint-Cloiid.  i6Aoât  1811. 

.Mon  ( '.ousin,  je  vous  envoie  une  lettre  d'un  soldat  de  la  garnison  de 
Siellin.  Il  dit  qu'il  y a beaucouji  de  malades:  j’ai  cru  que  Stetlin  était  en 
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lion  air.  Dainm.au  roniraire,  est  malsain.  Faites  vdriller  cela.  Avez  liieii 
soin  que  nies  troupes  soient  placées  dans  des  lieuv  où  elles  n'aienl  point 
à craindre  de  maladies.  Il  vaut  mieux  donner  la  bataille  la  plus  san|r|nnle 
que  de  mettre  ses  troupes  dans  un  lieu  malsain.  Souvenez-vous  de  ce 
qui  est  arrive  à la  division  Morand  après  la  bataille  de  Maf^ram. 

N,»poléov. 

D'apréi  roripsai  eonm.  par  M**  In  nai^hal#  priticeMt*  d'EckoMÜil. 

180A2.  — A M,  GAl'DIN,  DLC  DK  GAKTE. 

MINimK  l)F.6  FINANCES,  k FARi$. 

S«iRUCIoud,  17  aotU  ibii. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  réponds  à votre  lettre  du  1 4 aoùtdernier. 
5 millions  sont  aflectés,  sur  les  domaines  qui  se  trouvent  en  Hollande, 
à lu  route  d Amsterdam  ù Anvers.  Vous  observez  ipi'il  sera  dillicile  de  faire 
face  à toutes  les  dotations;  celle-là  doit  passer  avant  tout.  Vous  devez 
désigner  sur-le-cbamp  pour  une  valeur  de  5 millions  de  biens  que  vous 
remettrez  à la  caisse  d'amortissement,  qui  a l'babitude  de  ce  genre  d'af- 
faires; elle  les  mettra  aussitôt  en  vente,  et  elle  en  versera  le  produit  dans 
la  caisse  des  canaux.  Vous  aurez  soin  d'instruire  de  ces  dispositions  le 
ministre  de  l'intérieur,  le  directeur  général  des  ponts  et  cbaussées  et  le 
trésorier  de  la  caisse  des  canaux.  Il  faut  remarquer  que  ces  millions 
sont  une  somme  fixe;  en  sorte  que,  si  la  somme  provenant  du  résultat 
des  enchères  surpassait  celle  de  5 millions,  il  ne  devrait  cependant  être 
versé  que  5 millions  à la  caisse  des  canaux,  et  l'excédant  appartiendrait 
au  Domaine.  Je  crois  qu'il  suflira  que  vous  fussiez  mettre  en  vente  des 
biens  pour  aoo,ooo  francs  de  rente,  sauf  à y ajouter,  si  leur  vente  ne 
produisait  pas  les  fi  millions.  ^ 

Vous  devez  aussi  fournir  à la  caisse  des  canaux  4 millions  pour  la 
route  de  Hambourg  à VVesel  et  8 millions  pour  le  canal  de  lu  Seine  à 
la  Rallique.  Mais,  comme  on  n’a  pas  encore  commencé  les  travaux  du 
canal,  il  n’y  a d’urgent  que  la  réalisation  des  4 millions  pour  la  route. 
Faites  faire  sans  retard  la  remise  de  biens  de  cette  valeur  à la  caisse 
d'amortissement,  qui  les  vendra  et  en  versera  également  le  produit  dans 

Si  . 


Digitized  by  Google 


m 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1”.  — 1811. 


la  cuisse  fies  eanaiix.  Il  sera  slaliié  iillerieiirenipiit  sur  les  8 millions  pour 
le  canal.  Ordonnez  que  ces  opérations  soient  exécutées  sans  délai,  afin 
i|ue  la  cais.se  d'ainortisseuienl  soit  saisie  d^  ces  biens  avant  le  i"  octobre, 
et  qu  elle  procède  aussitél  à leur  vente.  Il  est  probable  que,  lorsqu’on 
liquidera  délinitivemenl  l’arriéré  de  la  dette  de  Hollande,  on  trouvera 
i)uo  toute  la  somme  calculée  à présent  ne  sera  pas  nécessaire. 

Quant  H la  dotation  du  Sénat  de  6oo,ouo  francs,  il  sera  statué  ulté- 
rieurement à cet  éjjard. 

.le  vous  renvoie  votre  rapport,  parce  qu'il  s'y  trouve  des  états.  Ce  qui 
importe  dans  ce  moment,  je  le  répète,  ce  sont  les  travaux  des  routes. 
I.a  chaussée  d'.Amsterdam  à Anvers  rapprochera  cette  première  ville  de 
Paris  de  viu{jt-<|uatre  heures,  et  celle  de  Hambourg'  à Wesel  rappro- 
chera Hambourg  de  Paris  de  quatre  jours;  cela  assure  et  consolide  la 
réunion  de  ces  pays  à l'Empire,  cl  c’est  donc  un  objet  de  premier  in- 
térêt. 

.NveorÉov. 

U eepée.  ArebivM  i]«*  Qmikm. 

180^3.— \r  COMTE  BK;0T  de  PRÉAMENEU. 

MI.MSTRE  lies  CELTES,  À FARIS. 

Stiftt-CJouil,  17  toâl  161t. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  vous  trouverez  ci-jointe  l'ins- 
Iriiction  signée  de  moi  pour  les  évêques  qui  vont  à Savone.  Vous  la  leur 
remettrez  en  original,  contre-siguée  par  vous,  et  vous  en  garderez  une 
copie. 

Vous  réunirez  les  cardinaux  qui  ont  demandé  à se  rendre  à Savone,  et 
vous  leur  communiquerez  les  instructions  que  je  donne  aux  évêques.  Vous 
leur  ferez  connaître  que,  s’ils  sont  de  l'opinion  que  le  Pape  doive  arran- 
ger toutes  les  alfaires,  j’autorise  leur  vovage  a Savone,  et  qu’ils  peuvent 
partir  incontinent;  que  je  désire  qu'arrivés  à Savone  ils  n’écrivent  à qui 
que  ce  .soit  et  ne  soient  les  intermédiaires  d’aucune  affaire  auprès  du  Pape: 
i|ue,  si  le  Pape  adhère  au  décret  du  concile,  ils  peuvent  rester  à Savone 
pour  lui  servir  de  conseil  dans  les  alfaires  ultérieures  et  les  arrangemenl.s 
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qui  suivront;  que,  si  le  l’n|ie  refuse  son  approbation,  ils  doivent  retoiirner 
à Paris.  Mettez  cela  par  dcrit  et  rcmettez-le-lcur,  si{jné  de  vous. 

N\poi.éo.v. 

D‘*pri«  i'«ng<ul  cocnm.  par  M**  U baroooe  lir  Noagirvde  de  KayeC 

A MM.  LE.S  ÉVÈQLES  DÉPITÉS  PRÉ.S  DL  PAPE,  SAVO.NE. 

Saint-CkHid . 1 7 «oAl  1811. 

.Messieurs  les  .Archevi'qiies  et  Kvéques  de  Toiii'S,  de  Malines,  de  Venise, 
de  Nantes,  de  Plaisance  et  de  l'ellre,  nous  vous  avons  nommés  pour 
porter  au  Pape  le  décret  du  concile  et  lui  en  demander  rnp|)rohalinn. 
Celte  approbation  doil  être  pure  et  simple.  Le  décret  s’éleml  sur  Ions 
les  évêchés  de  l'Kinpire,  dont  Rome  fait  partie,  et  sur  tous  les  évêchés  de 
notre  royaume  d'Italie,  dont  .Vnciine,  llrbino  et  Feimo  font  partie.  Il  com- 
|>rend  é(Talement  la  Hollande,  Hambourg,  Müusier,  le  grand-duché  de 
Uei'g,  rillyrie  et  tous  les  pays  réunis  à la  France  ou  qui  y seraient  réunis. 
Vous  refuserez  de  recevoir  l'approbation  du  Pape,  si  le  Pape  veut  la  donner 
avec  des  réserves,  liorrnis  celles  qui  regarderaient  l'évêché  de  Rome,  qui 
n'est  point  com|>ris  dans  le  décret.  Nous  n'admettrons  non  plus  aucune 
constitution  ni  bulle  dostpielles  il  résulterait  <|ue  le  Pape  referait  en  son 
nom  ce  qu'a  fait  le  concile.  Nous  avons  déclaré  que  le  Concordat  a cessé 
d’clre  loi  do  l'Empire  et  du  rovaume;  nous  y avons  été  amené  par  la 
violation  que  le  Pape  en  a faite  pendant  plusieurs  années.  Nous  sommes 
rentré  dans  le  droit  commun  des  canons,  qui  confèrent  au  mélropnlilain 
le  droit  d'instituer  les  évêques.  Nous  rentrons  donc  dans  le  Concordat. 
Nous  approuverons  le  décret  du  concile,  à condition  qu’il  n'aura  éprouvé 
ni  modilication,  ni  restriction,  ni  réserve  quelconque,  et  qu'il  sera  pure- 
ment cl  simplement  accepté  par  Sa  .Sainteté;  à défaut  de  quoi,  vous  dé- 
clarerez que  nous  sommes  rentré  dans  l'ordre  commun  de  l'Eglise;  que 
l'institution  canonique  est  ilévolue  au  métropolitain  sans  l'intervention 
dn  Pajte,  comme  il  était  d'usage  avant  le  concordat  de  l'rançois  I"  et  de 
Léon  X. 

Viissitùt  que  Sa  Sainteté  aura  approuvé  le  décret  sans  réserves  ni 
modirications,  nous  nous  entendrons  |ionr  la  circonscription  des  diocèses 
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de  Homo  et  du  Trasiiiiùiic,  de  lu  Toscane,  de  Hambourg,  de  la  Hol- 
lande, du  diirhé  de  Uerg  el  de  ITIIvrie.  Nous  uViiteiidons  pas  conserver 
dans  les  départements  de  Rome  el  du  Trasimène  |)lus  il'un  évèclié  par 
1 00,000  Ames  de  population.  Dans  le  reste  de  lu  France  il  y a un  evéque 
par  000,000  Ames.  Vous  pmivcr,  d’ailleurs,  si  le  Pape  est  disposé  à faire 
cesser  les  <|iierelles  (|ui  existent,  lui  faire  connaître  que  nous  sommes 
animé  des  memes  princi|>cs  qui  nous  ont  dicté  les  instructions  données 
aux  évêques  lors  de  leur  dernière  mission.  Aussitôt  que  le  Pa|>e  aura 
donné  sou  approbation  au  décret,  vous  l'enverrez  par  estafette  à notre 
ministre  des  cultes,  el  vous  resterez  à Savonc  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour 
servir  de  conseil  au  Pape  dans  les  alfaires  ultérieures  que  nous  aurions 
à traiter. 

.Si  le  Pape  refuse  l'approbation  pure  et  simple  du  décret,  vous  lui 
déclarerez  que  les  concordats  ne  sont  plus  lois  de  l'Kiiqure  et  du 
royaume,  lesijuels  rentrent  dans  le  droit  commun  pour  rinstilntion  ca- 
nonique des  évè(|uc5,  c'est-à-dire  (|u'il  y sera  pourvu  par  les  synodes  et 
|iar  les  mélropolilaius. 

Nous  comptons  sur  votre  zèle  jiour  la  religion,  pour  notre  service  et 
le  bien  de  votre  pays.  Ne  montrez  aucune  faiblesse;  n’acceptez  rien  que 
nous  n'accepterions  pas  el  qui  serait  contraire  à la  teneur  des  présentes; 
ce  qui  embarrasserait  les  affaires  au  lieu  de  les  arranger  et  de  les  siin- 
pliiier. 

t)'u|irM  la  luiimtr.  de  rEo|Nn-. 


VU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

DES  CCLTBSf  i PARIS. 


SaioH^loud , 1 7 aoûl  1 d n . 


Monsieur  le  Comte  Rigol  Préameneu,  pour  rendre  la  députation  i|ui 
se  rend  auprès  du  Pape  plus  solennelle,  mon  intention  est  d'envoyer  neuf  . 
évêques  au  lieu  de  six;  à cet  effet,  les  évê(|ues  de  Paris,  de  Trêves  cl 
d'Ëvreux  seront  joints  aux  six  autres. 

N.VP0I.É0X. 

D'apm  fenipad  r«a»n.  par  M**  ia  karaniw  da  NavftrAdt  dr  ÿa|r«t- 
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1804.'..  — AU  GÉMiKAI,  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

Mi^lSTftE  ÜB  Li  CtBRRB,  À PARIS. 

SajntXtoiHl,  17  •raH  tHj  1. 

1,1'  corps  (1  obsiTvalioii  de  réserve  de  l'armée  d’Espagne  sera  composé 
de  quatre  divisions.  La  première,  qui  se  réunit  à Pampelune,  est  com- 
niaiidée  par  le  général  lleille;  la  seconde,  qui  se  réunit  à Itnrgus,  par  le 
général  Caiïarelli;  la  troisième,  qui  se  réunit  à Logrono,  par  le  général 
Souliam;  la  quatrième  est  la  division  italienne,  qui  se  réunit  à l’ainpe- 
luiie.  Je  suppose  que  la  division  italienne  a scs  adininislralions  et  ses 
commissaires  des  guerri.-s.  Il  Taudra  prendre  à Madrid  et  à l'armée  du 
Nonl  les  commissaires  îles  guerres  et  chefs  de  service  nécessaires  pour 
les  trois  divisions  françaises.  11  y a tant  d’employés  d'adininislralion  en 
Espagne,  qu'il  ne  doit  pas  être  dillicile  de  faire  ce  travail. 

U nÎBUtc-  Arv^bivo*  dit  rEnpirr. 

18046  — AU  LIKITKNAAT-COLONEL  DEPONTHOV 

SECnÉTilRK  Dt  CABIIVET  DR  L’EMPEnRlUf  MISSION  k ROr.HB^'OnT. 

Saint-<]2i>i»d , t7  iHii. 

Je  reçois  votre  lettre  en  date  du  tfi,  avec  les  plans  i|ui  y sont  joints. 
J’attache  une  grande  importance  à ce  que  mes  frégates  puissent  se  rendre 
dans  la  Gironde.  J'ai  ordonné  la  construction  d’un  fort  au  Verdon.  Je 
désire  que  vous  ap|)ortiez  les  plus  grands  renseignements  sur  le  cours 
de  la  Gironde  et  sur  les  positions  que  pourraient  y prendre  mes  escadres. 
Vous  trouverez  ci-jointe  une  note  du  décret  que  j'ai  pris  pour  rarniement 
des  halteries  de  cèle. 

Mon  intention  est  de  placer  trois  vaisseaux  aux  Saumonards;  il  faut  pour 
cela  en  renforcer  les  halteries.  J’attends  le  rapport  sur  l'ile  d'OIeron,  où 
vous  me  ferez  connaître  ce  qu’il  y reste  à faire  pour  que  les  hiltinieiiLs 
soient  ù l'nhri.  ,\vcc  les  trois  vaisseaux  qui  sont  à l’île  d’Aix,  cela  me 
fera  deux  divisions,  chacune  de  six  vaisseaux  en  rade,  et  ohligera  l’eii- 
nemi  à tenir  dans  la  rade  des  Basques  un  nombre  au  moins  pareil  de 
vaiss<“aux.  On  a objecté  à ce  projet  que  le  courant  des  Saumonards  est 
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trop  fort  pour  (|u'on  y puisse  mouiller;  j'ni  ordonné  en  con,sé(|uence 
qu'une  jjaliaro  v niouilldt.  Allez  vons-niéme  à liord  de  cette  jjaliare  et 
faites  en  sorte  qu’on  ne  me  fasse  pas  léjjèremcnt  un  rapport  là-dessus, 
itieii  n’einptVlie  que  dans  )e  jji'os  temps  les  trois  vaisseaux  qui  seront 
aux  Sanmonards  ne  filent  leuns  càhles  et  n'aillent  mouiller  dans  la  rade 
des  Trousses,  puisque,  même  éloignés  des  batteries,  ils  n'auront  rien  à 
craindre  de  rennemi,  qui  ne  |)eut  les  attaquer  par  un  gros  temps. 

Vous  verrez,  à l’ile  d'Oleron  et  à l'ile  d'Aix,  les  dépéts  de  conscrits. 
Kntrez  dans  les  pins  grands  détails  sur  leur  habillement,  leur  armement 
et  leur  composition.  J'ai  ordonné  que  toutes  les  compagnies  fussent  por- 
tées à aoo  boinmes  pour  désencoiubrcr  le  dépôt  de  l’ile  de  lié.  Vous 
verrez  a Hoebefort  la  situation  des  buil  vaisseaux  que  j'v  ai.  Je  suppose 
que  les  réparations  pour  leur  armement  ne  seront  pas  trop  considérables. 

P'nprèii  la  niiaato  Atvbim  de  l'Cmpirr. 

18ÛS7.— \U  GKM-RAL  CLARKK,  Ï)LC  DK  FELTRK, 

UIMSTBB  DK  Ik  <;iKRflK«  À PAUS. 

Stfint-TJotid , *8  mAI  iStt. 

Témoignez  ma  satisfaction  au  général  Jarry  pour  le  zèle,  l’activité  et 
la  bonté  ipi'il  a témoignés  aux  conscrits  de  l'ile  de  Ké.  Kncouragez-le  à 
continuer.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  a l'ile  d Oleron  un  général  de  bri- 
gade qui  fil  la  même  chose  et  eût  soin  de  ces  jeunes  gens. 

O'üprhi  ta  winoiii.  Arf  hivci  l'Empirr. 

- 18018.  — ALLOCUTIONS  DE  L'EMPEBEIR. 

. Ftlaifl  des  Tailmcs,  i8»oAi  iSn*. 

\ I NE  I»ÉPüTATION  DU  DKPAHTEMEVT  DE  l\  LIPPE, 

Messieurs  les  Députés  du  département  de  la  Lippe,  la  ville  de  Münsler 
appartenait  à un  souverain  ecclésiastique  : déplorable  effet  de  l’ignorance 
et  de  la  superstition!  Vous  étiez  sans  patrie.  La  Providence,  qui  a voulu 
que  je  rétablisse  le  trône  du  Cliarlemagne,  vous  a fait  naturellement 
rentrer,  avec  la  Hollande  et  les  villes  hanséatiques.  dans  le  sein  de  l'Em- 
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[lire.  Du  motiieni  m'i  vou.s  êtes  ilcvenus  l'ranrais,  mon  cœur  np  fait  pas 
(le  (lilT(‘reiicc  entre  vous  cl  les  autres  parties  de  nies  étals.  Aussiltit  <|iie 
les  ciiTOiislances  me  le  permetlrnnl,  j'éprouverai  une  vive  salisraction  à 
me  trouver  au  milieu  do  vous. 

V f.VE  IIÉI’IT.VTION  DES  iUES  roMENNES. 

Messieurs  les  Députés  des  îles  Ioniennes,  j'ai  fait  faire  dans  votre  pays 
de  grands  travaux.  J'v  ai  réuni  un  grand  nombre  de  troupes  et  des  mu- 
nitions de  toute  espèce.  Je  ne  regrette  pas  les  dépenses  que  Corfou  coûte 
à mon  trésor;  elle  est  la  clef  de  l'Adriatique. 

Je  n'abandotiitcrai  jamais  les  Mes  que  la  supériorité  de  rennemi  sur 
niera  fait  tomber  en  son  pouvoir.  Dans  l'Inde,  comme  dans  l'Amérique, 
comme  dans  la  Méditerranée,  tout  ce  qui  est  et  a été  Français  le  sera 
constamment.  Conquis  par  l'ennemi,  [lar  les  vicissitudes  de  la  guerre, 
ils  rentreront  dans  rKmpiro  par  d'autres  événements  de  lu  guerre  ou  par 
les  stipulations  de  lu  pai.v.  Je  regarderais  comme  une  tacbe  ineiïucable 
à la  gloire  de  mon  règne  de  sanclionner  jamais  l'abandon  d'un  seul 
Français. 

J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimei. 

Elirait  da  tfcnûnir  do  1 9 atiùl  t d h . 


18Ü49.-— ,\ü  PRINCK  CAMBACKRLs, 

ARCinCUiXCKLIKIl  DI  L'KMMRK  A PARIS. 

Saint'^oud,  19  iAi  1. 

Mon  Cousin,  on  se  trouve  tous  les  joure  embarrassé  pour  les  litres  des 
Komnins  et  des  habitants  des  départements  de  la  Lippe,  du  Hanovre  et 
de  Hambourg.  Je  désire  (|ue  vous  me  présenlie:  sans  délai  un  projet 
sur  cet  objet.  Je  pense  iju’il  n'y  a aucune  utilité  a mécontenter  toute  la 
noblesse  des  pays  nouvellement  réunis;  il  paraît  plus  simple  de  la  recons- 
tituer et  d obliger  ceux  qui  ont  des  litres  à en  solliciter  la  conlirmalion. 
On  déterminerait  leurs  armoiries,  leurs  livrées,  leui"s  litres,  el,  par  là, 
ceux  de  prince  el  de  duc  ne  seraient  plus  si  communs.  Celte  disposition 
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(nmrrait  lUi’e  appliijucc  aux  nobles  toscans.  Gènes,  le  Piéinonlel  la  Hol- 
lande ont  dlé  révoliilioimds;  ils  continueront  de  .suivre  nos  principes. 

, iNvTOLéON. 

h'apm  ia  ooptn  par  M.  le  dur  tle  CaailM«énNL. 

ISO:>0.—  At  VICE-AMIUAL  COMTR  DKCHKS, 

lilMSTRR  DE  U \ PARIS. 

Séi»t*Clourl , 1 9 t R 11 . 

Faites-moi  connaître  quel  jour  mes  troupes  pourront  s'embarquer  à 
Glicrbonrg.  (Junnd  tous  les  bèlimenis  y seront-ils  rendus?  Aucun  système 
n’est  encore  arrêté  pour  les  écuries  d'Anvers;  ce  qui  retarde  tous  mes 
projets.  Je  suppose  que  vous  me  porterez  cela  mercredi. 

J'ai  beaucoup  de  relations  en  Irlande.  Je  tiens  déjà  le  lil  qui  fait  re- 
muer beaucoup  de  choses.  Des  agents  commencent  à aller  et  venir.  Il 
sv'ra  râclieux  qu’ils  s’aperçoivent  qu’il  u’v  a rien  du  cèté  de  l’Kscaut. 

D'aprù*  la  oaiiitiic.  Archive*  de  fEoipirr. 

I80.M.— Uj  Général  diroc,  \mc  de  frioil, 

r.nA?ui  lUR^.cR.a  Di’  pauis^  \ p.iitis. 

Ssinl-Ooiid,  iQaoùl  lAti. 

Monsieur  le  Dus  de  l’rioul,  vous  ferez  connaître  au  comte  Uémusat 
qu’il  n'a  plus  rien  à voir  à ma  garde-robe,  et  que  je  lui  ai  retiré  le  titre 
de  inaitre  de  ma  garde-robe.  Jusqu'il  ce  (|ue  j’aie  [lourvu  ù son  reniplace- 
meut,  vous  renqilircz  ses  fonctions.  Je  vous  envoie  le  budget  de  ma  ganle- 
ridie  que  j’ai  arreté,  et  un  ordre  au  comte  Eslèvede  payer  les  1 6,000  francs 
de  dettes  que  j’ai.  Je  ne  veux  pas  charger  le  budget  de  cette  somme;  il 
n'y  a rien  à y cbauger,  étant  le  même  que  celui  que  j’avais  arrêté  au 
cominenceuieiit  de  l'année.  Le  trésorier  payera  donc  les  1 6,000  francs 
sur  la  cassette,  comme  dette. 

Faite.s-voiis  présenter  les  registres  de  mes  elfets;  vcrifiei-les  et  para- 
fez-les.  Je  crois  qu’on  peut  encore  économiser  sur  le  budget.  Veillez  à 
ce  que  le  tailleur  s'arrange  pour  ne  pas  faire  de  l'a  mauvaise  besogne,  et 
que  le  budget  ne  soit  pas  dépassé.  Le  jour  où  l'on  doit  me  présenter  les 
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objets  neufs,  vous  me  lesprésenlerez,  afin  de  voir  s’ils  nie  vont  bien,  et 
«lès  loi-s  ils  seront  reçus.  Mettez  «le  l’ordre  dans  tout  cela,  afin  «ju'il  y ait 
une  rè(>le  bien  «^lablie  pour  le  niaitre  de  la  (jarde-robe  f|nnnd  j’en  nom- 
ni«*rui  un.  Il  me  simible  «jiie  le  comte  Htunusal  n'a  pas  été  nommi*  jmr 
décret.  S’il  y avait  un  decret  t[ui  le  nommât,  vous  me  prt*seuleriez  un 
diVrel  pour  le  n^■0(plcr.  • 

XvPOLÉOS. 

n'ttpr^  l’oriipniil.  iai|*eriai». 


BLDOKT  ÜE  l\  OAHDE-ROBE  DE  LEMPEUEtH. 


HabiU  9 

r»*rlingolM 

1 

D 

i 

\ <>1  rulntt» . &N 


de  rhamlire. 
panUinnü 
el  /pleU 


de  mrp«. 


h 

h 


luihit  de  grenadier,  au  t*'  janvier,  avec  <^patilet(es,.e(c I 

hahil  de  cha^^ur,  au  i*avril,avec  éitaulrtlea.  eic rà  36o  fratir^ 

battit  de  grenadier,  au  i* juillet,  avec  ^{taulelte^,  etc • rhacuii. 

babil  de  diatitteur,  au  i"  ortoltre,  avec  épaulette»,  etc .1^  i.AW 

(('ihaquè  babil  devra  durer  tmtK  an».) 
babitiule  rliBüse  : un  n courre,  k la  Saint-lliiheK,  et  l'Aiilre  A tir. 

ou  i"  annl H6o 

(de»  habit»  devront  diitrr  troi»  an».  ) 

babil  bourgeoi»  au  i”  novi^ntbre  (devra  durci*  trois  ans).  . . »oo 

redingotes:  une  gri»e  et  l'auU’e  d'u»e  autre  couleur Auo 

(l-nies  seront  fournie»  chaque  année  au  t**  octobre  et  dureront 
trois  an».  ) 

culottes  et  veste»  Idaucbe»,  à 8o  franc.» S.8A0 

(Elles  seruDt  fourni**»  toutes  les  semaine»  et  devront  durer 
trois  ans.) 

robe»  de  rhanibie.  une  de  piqué,  le  t**  mat.  et  une  du  molietmi. 

le  I*  octobre ,‘»uu 

paiitalom  b pietl,  u»  de  piqué  et  un  de  niulletoii.  founiis  de  même.  5o 
( I..es  rolie»  de  cbamlm*  et  les  panlolons  devront  durer  trois 
ans.) 


gilets  de  Ilendle  (un  chaque  semaiite),  à 3o  franc», i.AAu 

(Ia*»  gilet»  devnmt  dum*  trois  ans.t 

Uouaaim*s  declicmis»  (une  toutes  le»  semaines) 4,HRn 

doucaines  de  niourhoirs  (une  toutes  Ira  semaines) 57b 

douiaines  do  cravates  (une  cravate  tmis  les  quinze  jours) 7»o 

liouzaim»  de  rois  noirs  ( un  tous  le»  nHiis) . devant  durer  un  an. . . <j|C» 

douzaines  de  serviette»  de  loileile  (une  ion»  les  quinze  jours). . . ano 

mtHira»  (uri  tou»  les  deux  mots),  devant  durer  trois  sits 1 AA 

douzaine»  de  fuiin.'»  de  i»a»  de  »oie.  n 18  franc»  (une  paire  ton» 

le»  ([uinze  jour») A3» 

douzaines  de  futirc^dc  rhan><w>n»  (une  paire  tou»  le»  quinze  jour»  y.  A3» 
(Tout  ce  linge,  lioriiii»  les  col»  noir»  et  le»  madras,  durera 
siv  ans.) 
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{Mirai  de  MKilim  ( une  paire  Un»  les  quinze  joars) . devant  durer 

deux  ans 3ia 

6 {Miires  de  butteis.  devaiil  durer  deux  ans 6on 

& din|>(SiU.\  |iBr  an,  fournis  en  même  temps  que  lies  haliiU 

Parrunieric.  tK^aissage.  eau  de  Cologne,  etc 

Btaucliissage  de  litige  c(  de  ban  de  soie 

D^lienscs  diverses . . . Hien  ne  serti  dépensé  que  d'a[irès  l'approlMilicm 

de  Sa  Majesté ^ 

T«t»i 

\»POI.KO.>. 

la  fopie.  BibltolbSqne  utqivriale. 

18052.  — Al:  GKNKRAL  CI.ARKE,  1)1  C DE  FEETUE. 

MIXISTRB  DB  LA  GUERRE,  à PARIS. 

SainMlloud , s o am)i  i K 1 1 . 

.lo  \oiis  ai  inatui)!  que  mon  intention  ûlail  <|uu  le  général  Domiadieu 
(•lit  le  coinmamlemcnt  dos  îles  d'ilyèrcs;  mais,  comme  ces  Iles  sont  sé- 
|)an'es.  vous  lui  donnerez  ordre  de  partir  dans  vingt-quatre  liciires  pour 
se  rendre  à l’ort-Cros,  qui  est  l'ilc  la  plus  exposée,  afin  de  pourvoir  à sa 
défense  et  k celle  de  file  du  Levant. 

Krrivez  au  général  Duinuy  d’augmenter  la  garnison  rie  Port-Cros.  ilc 
manière  i|u'elle  soit  portée  à ,1,ooo  hommes;  rfy  envoyer  des  compagnies 
de  inarine  et  de  se  concerter  avec  le  préfet  maritime  pour  maintenir  tou- 
jours reltc  ile  approvisionnée  pour  trois  mois. 

l’aites  connaître  au  général  Donmidieu  que  je  compte  sur  lui  pour  la 
défense  de  reltc  ile  iiupurlaiite,  en  surveiller  les  halterics  et  être  tou- 
jours sur  pi(‘d.  Le  général  la  Hihoisière  doit  donner  des  ordres  pour  «pie 
les  approvisionnements  de  guerre  n'y  nianqueut  pas. 

la  minuir.  .(rvliirr*  t'EaniMr**- 

ISO."..!.  — Al;  VICE-AAttnAL  COMTE  DECRIS, 

MIXISTRE  DE  LA  MiRlINK,  I PaRIE. 

Stiinl>rjoi»d,  to  MÛI  i8i  i> 

Monsieur  le  Comte  Dccrès,  présentez-moi  mercredi  un  projet  de  décret, 


Chaiis4iii-P4  ' ■ ■ I 
l'.oiiïu(HV  .... 
Ibyd-s . . I 


Digitized  by  Google 


C0HRF,S1*0M).\NCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 


A 9.1 

avec  la  iioniinnlioii  (le  rétal-inajor,  jiour  former  à Rodicforl  (|ualre  é(|ui- 
papps  pour  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  meilleur  étal,  le  Triompluint,  le 
Jemmape»,  le  Fiiudroyant  et  l'OeMn;  re  qui,  avec  le  flégtilm,  fera  cinq  équi- 
|ia(;es.  Il  est  nécessaire  (|uc  l(‘s  ofiiciei'S  el  les  maistrances  soient  pronqite- 
mont  rendus  à Hochefort,  dès  le  commencement  de  septembre,  ainsi  (|ue 
le  personnel  d'artillerie.  Il  faut  faire  un  appel  sur  la  côte  et  une  levée 
dans  le  portde  Lorient,  parmi  les  marins  des  llotlilles  el  les  {jardes-côtes, 
|(our  armer  ces  vaisseaux.  Mon  intention  est  d'avoir  ciu(|  x’aisseaux  en 
rade  de  l'ile  d'Aix  tout  l'Iiiver.  Je  désirerais  (ju'ils  fussent  eu  rade,  un  eu 
octobre  ci  les  autres  en  novembre.  Le  dépôt  de  l'ile  de  lié  peut  four- 
nir un  certain  nombre  de  conscrits  réfractaires.  Les  fréjjates,  le  lle'/pi- 
lu.1,  les  vaisseaux  de  Lorient,  do  Brest  même,  peuvent  concourir  à for- 
mer le  fond  des  (iquipajjcs.  On  en  mettra  deux  aux  Saiimouards  el  deux 
H nie  d'Aix,  ou  tous  les  ciu(|  à l'ile  d'Aix.  Je  veux  que  les  Aiq'lais  soient 
oblijfés  de  tenir  quatre  vaisseaux  devant  llocbeforl.  Présentez-moi  un 
contre-amiral  pour  commander  cette  division.  Si  le  contre-amiral  Mo- 
lette. de  Toulon,  est  capable  de  commander  en  chef,  il  faut  le  faire 
venir. 

Il  )■  a des  olliciers  des  marins  de  la  (iarde  à Paris  (|ui  sont  sans  em- 
ploi; il  faut  leur  donner  du  service,  de  préférence  à Anvers  ou  sur  la 
flottille  de  Boulogne,  car  il  est  probable  que  je  me  trouverai  de  préfé- 
rence avec  cette  escadre  el  cette  flotillc. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  merenuli  pour  nommer  et  avoir  en 
activité  de  service  iG  conlroamiraux,  savoir;  h à Toulon,  i à llocbeforl, 
I à Brest,  I à Clierbourg,  i à la  flottille  de  Boulogne,  !>  à la  lloltille  de 
riisraul,  a hollandais  pour  les  g vaisseaux  et  i à Venise. 

Kn  faisant  de  nouveaux  contre-amiraux,  il  ne  faut  pas  con.sidérer  l'an- 
cienneté des  services,  mais  véritablement  l'élolfe  el  les  espérances  (pie 
les  olliciers  peiivimt  donner. 

D'nprni  U miaule.  ArrhiT»  de  l'EniHre. 
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I805A.  — AU  GÉNÉRAL  COMTK  BERTRAND, 

fiOlVEAKM'Il  CÉ:<éflAI.  I»F.S  PHOUKCES  ILLYAü:^?lBS  « A UTBACtI. 

Sftbl-douiJ.  «O  Doûl  1811. 

Monsieur  le  Général  Bcrlraïul,  le  temps  se  passe  et  rien  ne  sc  fait. 
Vous  avi!7,  (les  coiiitnissaircs  de  marine  à'Trieslc;  autoriser- les  passer 
un  marclid  pour  la  consfruction  d'un  vaisseau  de  (juerre  et  de  deux  fré- 
(jalcs.  On  se  emiformera  à ee  qui  est  d’usage  |)otir  ces  tnarehés,  et  vous 
pouvez  demander  des  renseignements  à ce  sujet  au  préfet  maritime  ipii 
est  à Venise.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on  ramasse  des  ouvriers  et  faites 
travailler;  ce  sera  une  chose  utile  pour  les  provinces  illyriennes.  Nous 
êtes  loin:  levez  les  olistacles,  et  que  ces  trois  Bâtiments  s'élèvent  rapi- 
dement. 

Napoléo.v. 

D’spm  l'on^iBAl  cnmai  p«r  M.  le  geiirnl  flvBrjr  BertniDd- 

18055.  — \V  GÉNKBAL  CLARKK,  IHC  DK  FKLTRK, 

UIMSTAC  DR  U m KARR.  \ fhtHS. 

Sai»t><3oi«l . *1  «MÜl  iRti. 

Monsieur  le  Duc  de  l■’eltre,  j'ai  ordonné  le  désarmement  de  toutes  les 
liatteries  de  Walchcren.  D'après  la  connaisance  jiliis  approfondie  que  je 
viens  de  prendre  des  passes  de  l'Escaut,  je  suis  dans  l'intention  d'excepter 
de  retle  mesure  la  lialterie  de  NVest-Kappelle.  Loin  de  la  dé.sarmer,  je 
veux  raugmenter,  eu  la  faisant  défendre  par  une  tour  ilc  première  espère, 
(jiii  contiendra  ses  munitions  et  ses  vivres  et  la  mettra  à l'abri  d'un 
coup  de  main,  de  telle  sorte  que  60  hommes  puissent  sc  défendre  là 
une  trentaine  de  jouivs  et  obliger  l'ennemi  à ouvrir  la  tranchée. 

D’après  la  minnti:.  Arrhivpi  di>  l'Esipirv. 

I805r.,— \u  GKiSKIÏAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

«IRISTAE  DE  LA  CI  BniNB,  A AAQI8. 

S«i»l>Cloud , 1 1 »oAl  1811. 

Monsieur  le  Duc  île  l’eltre,  je  réponds  à votre  rapport  du  ao  août 
sur  les  pièces  de  '18.  l/imporlant  est  de  .savoir  quand  ces  pièces  se- 
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roiil  un  hallcrie.  Je  vois  qu’il  n'y  a pas  un  seul  mortier  aux  îles  d'Hyères 
pour  einpicher  l'ennemi  de  mouiller  datts  celle  rade,  et  ce  maljfré  les 
ordres  i|ue  j'ai  donnés  il  y a six  mois.  J'étais  hien  loin  de  m'allondre  à 
l'inexécution  de  mes  ordres;  il  en  sera  de  même  ici.  II  ne  s'ufjit  pas  de 
spéculation,  il  s’ajpt  d’exécuter.  Les  huit  pièces  de  bronze  provenant  do 
Danzig  et  destinées  pour  Anvers  sont  dans  l'ile  de  Gadzaud,  et  ne  doivent 
eu  sortir  qu’après  qu'elles  auront  été  remplacées  par  celles  en  fer  i|iii 
viennent  d’ètre  ordonnées.  Je  devais  donc  être  fondi'  à penser  ipie  ces 
huit  pièces  y étaient  en  batterie  et  prêtes  à tirer  au  besoin;  cependant 
ou  me  dit  qu’il  en  est  autrement.  Sur  les  vinfft  nouvelles  pièces  en  bronze . 
douze  sont  coulées  à Douai  et  huit  ù la  Haye.  Pour  ne  |>as  Faire  de  trans- 
port inutile,  les  biiit  de  la  Fonderie  de  la  Haye  devront  être  envovées  à 
Klessiiijjue,  les  douze  de  Douai  devront  être  dirigées  sur  l'ile  de  (iad- 
zund,  où  l'on  en  retiendra  huit,  qu'on  mettra  en  place  de  celles  de  Danzij', 
et  les  ipiatre  autres  passeront  de  là  ù l''lessinj{ue.  Ainsi  Flessiii(;ue  aura 
douze  pièces  de  Ù8,  Cadzand  en  aura  huit,  et  les  liuil  pièces  de  Danzif' 
seront  transportées  à Anvers.  (Juand  -ces  vinjjt-liuit  pièces  seront-elles 
en  batterie'?  Leur  transport  ne  doit  pas  être  dillicile,  puis(|ue  entre  Douai. 
Anvers  et  l'lessin(;ue,  tout  peut  se  transporter  par  eau.  Quand  les  dix  en 
Fer  qui  doivent  être  coulées  à Liège  seront-elles  en  état  de  partir  avec 
leurs  affûts  et  tout  ce  qui  est  nécessaire?  Sur  ces  <lix,  il  en  sera  envoyé 
huit  à Ostende.  Les  quarante-deux  pièces  en  fer  commandées  à Liège 
seront  employées  pour  l'Escaul  et  la  Meuse.  Ainsi  le  transport  en  sera 
facile.  Les  vingt-build  Indret  seront  envoyées,  dix  ù la  batterie  des  Sati- 
inonards,  et  dix-huit  à celle  de  l'ile  d'Aix.  Mais  quand  tout  cela  sera-t-il 
lini?  voilà  ce  qu'il  Faudrait  connailrc  bien  positivement. 

Je  désire  que  vous  me  fussiez  couler  comme  essai,  à la  fonderie  di- 
Douai,  un  canon  qui  puisse  tirer  des  obus  de  8 pouces,  dont  nous 
avons  une  grande  quantité.  Faites  faire  également  quelques  boulets  du 
calibre  78  pour  tirer  avec  ces  nouvelles  pièces,  et  voir  l'effet  que  cela  pro- 
iluirait.  Obligé  de  défendre  des  rades  éloigiu-es  et  contre  des  vaiss<>aux. 
quelques  pièces  monstrueuses  peuvent  être  d'un  bon  effet.  Je  sais  tous  les 
inconvénients  attachés  à ces  pièces;  il  n'est  donc  question  <pie  de  deux 
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ou  (rois  à iiielire  iIhiis  des  points  iinportonts,  en  cnntiniinnl  d'assurer  le 
fond  «le  la  dcTense  sur  des  Imtteries  de  ealihres  moyens.  J'approuve  «pie 
v«)us  fassiez  couler  i 6,000  boulets  pleins,  de  48 , et  4, 000  boulets  creux. 
Mais  ne  me  «lemaïub’z  pas  d’argent  pour  l«*s  boulets  ni  pour  les  fonderies  : 
c’est  un  virement  «pie  doit  faire  le  bureau  d'artillerie,  en  diniiminnt  les 
dd|icnscs  sur  des  objets  moins  pressants.  Vous  me  dites  «pie  vous  avez  ciui| 
pièces  de  48  dans  la  direction  de  la  Rochelle.  Où  sont  ces  pièces?  Si  elles 
sont  bonnes  a ipiebpie  chose,  il  fu«i«irait  les  placer  à l ile  d'.Viv;  mais, 
avant,  il  serait  bon  do  les  faire  éprouver  avec  précaution. 

ir«|irv»  )o  laiiiuii*.  Arthi<»«  d«  rCBi|iin>. 

*8057.— - \L’  r.KM:R,\L  CLARKK.  1)1  C f)K  KKLTRb:, 

.uiiHisrHB  iiE  L«  r.i:eitisB,  à paki». 

.S«inl-4^loud , SI  aodl  i8it. 

J'ai  l'habitude  do  tenir  un  gouverneur  à \ cuise.  On  pourrait  donner 
cette  place  a l'amiral  Villarel-Joyeiise;  onvoyez-le  chercher,  |iarlez-lui-en, 
parce  «]ue  c'est  une  grâce  «juc  je  veux  lui  faire*  et  non  une  obligation  «pie 
je  veux  lui  imposer. 

Il  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi  et  correspondra  aussi  avec  vous. 
Celte  pla«*e  r«md,  je  crois,  plus  «le  1 00,000  francs.  Comme  Venise  est 
un  graïul  arsenal  de  marine  et  que  tout  y est  maritime,  ses  connais- 
sances, comme  amiral,  n'v  seront  pas  inutiles.  Cest  la  plus  belle  retraite 
i|u'on  puisse  oITrir.  Il  est  convenable  que  vous  lui  fassiez  la  proposition 
comme  venant  de  vous.  Dans  une  autre  place  il  ne  pourrait  être  admis 
à jouir  d'un  traitement  aussi  considérable. 

la  miitair.  ireithr»»  4p  rEmpirc- 

18058.  — AU  GÉM-RAL  CLARKE,  DlC  ÜE  FELTRE, 

NI5ISTilB  DC  Lt  61ERRB,  À PiRl». 

Sainl'liloud,  sa  miII  i6ti- 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  aoiU  relativement  aux  iles  d'Hyères.  Par 
mon  décret  du  i4  aoi'it  «810,  j'avais  ordonné  qu'il  serait  construit  au 
«■ap  «les  Mèdes  une  batterie  de  dix  pièces  de  36,  «le  deux  de  1 8 cl  de  six 
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mortiers,  doul  deux  à grande  [lorléo,  et  quatre  de  i a pouces  à la  Gomer; 
nu  lieu  de  cela,  il  ii'y  a aujourd'hui  que  cinq  pièces  de  3f>,  deux  pièces  de 
i8  et  deux  mortiers  à la  Gomer.  Le  même  décret  dit  qu'il  sera  fait  une 
hatlerie  à remplacement  de  la  batterie  de  l'Alicastre;  au  lieu  de  cela,  il 
n’y  a que  deux  pièces  de  la.  Le  même  décret  porte  qu’il  sera  fait  une 
batterie  à la  pointe  de  Bon-llenaud;  au  lieu  de  cela,  il  n’y  a rien.  Le  fort 
du  petit  Langoustier  devait  être  augmenté  de  trois  pièces  de  36  et  de 
trois  mortiers  à la  (îomer;  il  parait  que  cela  a été  fait. 

Comme  vous  ne  m’avez  pas  envoyé  les  rapports  des  îles  d’Aix,  etc.  je 
n'ai  pas  pu  voir  si  mes  intentions  ont  été  renqdies  pour  la  presqu’île  de 
Giens  et  pour  la  batterie  de  l’Esterel,  ainsi  que  pour  le  mouillage  de 
Bregançon. 

Il  jiaraît  que  l'article  û,  qui  est  relatif  à l'ile  de  Ilagaud,  a été  exécuté, 
hormis  pour  les  mortiers  à grande  portée;  il  n’y  en  a point. 

L’article  6 dit  qu’il  sera  disposé  d’une  douzaine  de  |>ièces  de  h ou 
de  6,  de  quatre  obusiei's  et  de  six  petits  mortiers  de  6 pouces  pour  les 
employer  dans  les  îles.  Il  n’y  en  a point,  si  ce  n’est  une  pièce  de  A. 
Rendez-moi  compte  de  tout  l’armement. 

Par  le  décret  du  i8  octobre  i8io,  j’ai  ajouté  à l’ile  de  l'orquerolles 
une  nouvelle  batterie  de  six  pièces  de  36  et  de  deux  pièces  de  i8.  Je  ne 
vois  pas  (|ue  cela  ait  été  fait. 

Envoyez  ces  deux  décrets  au  général  la  Riboisière,  pour  qu'il  fasse 
compléter  cet  armement. 

Quant  aux  mortiers  à plaque  et  à 1a  Gomer,  indiquoz-moi  les  lieux  où 
ils  sont  placés,  pour  que  je  désigne  les  points  d'où  l’on  peut  en  tirer. 
Donnez  ordre  qu’on  approvisionne  les  pièces  de  36  d’un  certain  nombre 
d'obus  et  (ju’on  tire  à toute  portée. 

D aprv*  la  minatc.  Arckim  de  l'Eaipirr. 

18059.  — Al'  (iKAKIUL  CURKl,  DL'C  DE  FEETRE, 

MKMbTne  DE  U r.l£RllE,  À PiRIS. 

^•inl-Oloud . «vtU  1811. 

Puisque  vous  n'avez  pas  encore  envoyé  d’ordre  au  général  Vandamme. 
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je  (teimc  (|ue  vous  pouvez  lui  donner  le  commandement  de  la  i h'  division 
militaire,  en  lui  faisaul  connaître  qu'il  est  spécialement  cliarjjé  de  com- 
mander une  expédition'  qui  doit  partir  de  Cherliourjj.  Il  réunira  ces  deux 
commatidcmenls. 

D’iprf*  la  tninukr.  Arahivi^  d«*  rEm{iln!. 

ISOfiO.— AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  l)t C DE  FELTRE. 

uitmaR  na  u cuRRna,  \ pjinta. 

Satnl-^load,  ta  »o«U  iSi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  l•’ollre,  l’ailes-moi  connaître  ce  qu’il  faut  faire  pour 
mettre  en  état  l'cnceinle  de  Middeihurg.  Il  faudrait  y éUiItlir  un  cliemin 
couvert  et  des  (rlacis,  dos  ouvrafjos  en  maçonnerie  sur  les  digues  et  nue 
inondation  (|ui  couvrirait  la  place  à Goo  toises.  Faites  faire  un  projet 
afin  que  je  puisse  me  décider  aux  conseils  de  novemlire.  Si  j'adopte  le 
canal  qui  m'est  proposé  par  la  marine,  lequel  aurait  pour  but  de  tra- 
verser l'ile  de  Walcheren  par  Flessingue,  Middelburg  et  Terveere,  et 
d'aller  avec  une  (lotte  de  l'Fscaut  orieutal  dans  l'Escaut  occidental,  il 
devient  alors  nécessaire  de  couvrir  Middelburg,  Terveert'  et  ce  canal 
par  une  llaque  d'eau  ipii  s'étende  à 600  toises  et  fasse  que  je  puisse 
toujours  rester  maître  de  cette  île;  si.  nu  contraire,  ce  canal  est  jugé  inu- 
tile, je  préfère  démolir  Middelburg. 

h'«|>rê«  lu  minafr.  ArrhiiM  dn  rEfli|iir^. 

ISOfil.— Vli  CKVKRVL  CLVKKK,  DliC  OK  KKLTHE, 

vt\isTiiR  Dr.  U cirnRR.  i Ptnis. 

«4  «wll  I. 

Je  désire  faire  sauter  les  fortifications  de  (ienève.  Je  crois  que  cette  me- 
sure a été  décrétée.  Peut-être,  sous  le  point  de  vue  militaire,  serait-il  in- 
tiû'os.sant  de  garder  celte  place;  mais,  les  babitanis  ayant  loujouis  gardé 
un  esprit  séparé,  je  suis  décidé  à faire  sauter  les  fortifications  sans  délai, 
l'ailes-moi  un  rapport. 

D’afirM  b niitul^.  Arrhlm  de  l*Empir«'. 

' 0m<’  <*\|M«lih*nn  ^«il  cnnlrf  b*'  dp  In  Maiirbc. 
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180G2.  — .AU  GÉNÉUAL  CLARKE,  DLC  DE  FEUTRE. 

Hi.MSTits  Dr.  U rrentr,  i piDir. 

, Stint'Cloud , mhiI  1811. 

ballerip  de  l’ile  d'Hyères  a mal  fail  son  devoir,  elle  a fort  mal  lire; 
les  canonniers  qui  s’y  Irouvaicnl  n'av  aient  jamais  encore  lire.  Le  plusj'rand 
de'sonlrc  rdgnait  dans  la  hatleric.  Le  vaisseau  anglais  a tiré  .3  à hoi> 
boulets  et  ii'a  blessé  que  deu\  bommcs  légèrement.  Pour  qu’un  pareil 
événement  n’ait  jdiis  lien,  il  faut  que  les  batteries  de  cette  île  s’exercent 
à tirer  à boulets  sur  un  bâtiment  placé  en  mer,  ainsi  qu'au  tir  des  bombes 
et  des  boulets  rouges.  Ordonnez  les  mêmes  exercices  à loulcs  les  batteries 
de  la  rade  d'Ilvères,  de  lu  rade  de  Toulon  et  de  la  rade  de  l'île  d'.Aix. 
et  spécialement  de  celle  des  Sanmonards.  Il  faut  mettre  de  l'inlelligence 
en  plaçant  le  but  : par  exemple , aux  Sanmonards,  il  faut  placer  une  cha- 
loupe à 1 oo  toises  du  fort  liovard , et  de  manière  qu’on  puisse  tirer  dessus 
de  nie  d ;\ix  cl  de  l'île  d’Oleron.  On  tirera  aussi  avec  les  mortiers  à se- 
melle, ainsi  qu’avec  des  obus  dans  les  pièces  de  ilG. 

la  ttinufa).  Arekitc*  «la  rEa»|Nr«. 

18003.  — AL  GKNKHAL  CLAHkK.  DLC  DE  KELTIIK» 

lit.  I.A  GlKntK,  A PAHI». 

S«inMjlfHi(l , ttooiU  i8ii. 

.le  reçois  votre  rapport  du  a a’.  Les  douze  mortiers  de  i a pouces  à la 
(iomer  tirés  de  Metz  seront  bien  longtemps  avant  d'arriver  à Ilocbcfort. 
Vous  portez  cinq  mortiers  à plaque,  douze  mortiers  a la  (iomer  et  trois 
mortiers  ordinaires;  il  ne  faut  point  de  mortiers  ordinaires  sur  la  cote: 
ils  doivent  tous  être  à la  Gnmer.  Je  donne  ordre  nu  ministre  de  la  ma- 
rine de  vous  fournir  les  vingt-deux  pièces  de  36  et  les  onze  pièces  de 
a'i  dont  vous  avez  besoin.  Kmoyez-moi  l'état  des  mortiers  qui  sont  sur 
celle  côte,  et  je  vous  forai  connaître  d'où  l'on  peut  en  tirer  pour  en  avoir 
plus  promptement.  Si  ces  batteries  ne  sont  pas  promptement  armées. 


' Sur  1rs  UdUrrirs  i|r  r(^lnt  dr  rt  dr  IVnibotii'harp  dr  In 
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j'aui-ai  (les  fri'ijales  prises.  Il  faut  tpie  vous  me  fassiez  connaiire  à quel 
jour  préi’is  les  batteries  de  Maumussun,  du  fort  Cdiapiis,  d'Arvert,  de  la 
Coubrc,  lie  Terrc-Nèfjre,  de  Uoyan  et  deSusac,  et  surtout  la  pointe  de 
tirave  seront  arinccs.  Le  tetn|is  est  ici  d’une  grande  importance.  Cette 
partielle  la  ciMe  est,  je  crois,  comprise  dans  rarrondissement  d'une  colonne 
mobile  commandée  par  un  chef  d’escadron.  Faites  mettre  sous  ses  ordres 
tout  le  régiment  de  Berg,  afin  qu’il  aide  à In  construction  des  batteries, 
et  qn’nussitùt  que  mes  frégates  seront  en  mouvement  et  passeront  dans 
la  Cironde  il  ail  un  bataillon  entier  à la  pointe  de  Grave,  et  que  les 
batteries  de  Uoyan,  d’Arvert  et  de  la  Coubre,  soient  suflisamment  gai- 
ilées.  Oiiant  à la  batterie  de  Maumusson,  le  commandant  d’OIeron  aura 
soin  d’y  tenir  un  bataillon,  afin  qu'on  soit  à l'abri  de  tonte  surprise. 

Je  vois  qu'à  la  batterie  des  Saumonards  il  y a cinq  pièces  de  36.  .Mon 
intention  est  qu’il  y en  ait  dix  de  plus,  et  que  les  pièces  de  a A soient 
portées  à dix;  ce  qui  fera  vingt-cinq  pièces  de  36  et  de  a A.  Elles  doivent 
être  montées  sur  de  bons  alTiUs  de  ciUe,  et  elles  seront  approvisionnées, 
indépendamment  des  boulets,  de  3o  coups  à obus.  Les  quatre  mortiers 
à semelle  ne  servent  à rien,  puisque  les  plates-formes  ne  sont  pas  faites 
et  qu'ils  ne  pourraient  tirer  qu'un  seul  coup.  Faites  construire  des  plates- 
l’ormes  comme  je  l'ai  ordonné,  et  failes-lcs  faire  doubles.  11  faut  aux 
.Saumonards  biiil  nouveaux  mortiers  à semelle,  de  manière  à y on  avoir 
douze.  11  faut  dix  nouveaux  mortiers  à la  Gomer,  ce  qui  fait  quinze,  et 
avec  les  ijualre  mortici-s  en  fer,  en  tout,  trente  et  un  mortiers  à celte  batte- 
rie. Outre  les  vingt-cinq  pièces  de  36  cl  de  a A , il  faudra  deux  pièces  de  1 8 
en  bronze  pour  tirer  à boulels  rouges.  Il  est  nécessaire  que  cet  armement 
soit  promptement  achevé.  Je  vais  avoir  une  escadre  mouillée  aux  .Saumo- 
narils.  et  son  sort  dépendra  beaucoup  de  la  force  de  celle  batterie.  Il 
faudra  avoir  à File  d'OIeron  quatre  obusiers  sur  essieux  et  quatre  pièces 
lie  I a de  campagne  pour  pouvoir  se  porter  sur  tous  les  jioints,  suivre  les 
mouvements  de  rennemi  cl  s'avancer  à mer  busse  sur  l’esti'an,  afin  de 
protéger  tes  vaisseaux  qui  seraient  dans  la  rade  des  Trousses.  Je  vois 
qu'au  cluUcau  d’OIeron  il  n'y  a que  des  mortiers  ordinaires;  je  crois 
qu'il  faudrait  quatre  mortiers  de  8 pouces  pour  la  défen.se  de  ce  fort. 
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l'ile  (le  Hé  je  ne  vois  point  de  inorliei'S  pour  la  défense  de  la  place; 
il  faudrait  y envoyer  liiiit  mortiers  de  8 pouces.  11  y a à la  citadelle  de 
Saint-Martin  trois  mortiers  à semelle;  je  ne  les  y crois  pas  utiles.  En- 
voycz-les  à l'emljoucliure  de  la  (lironde. 

11  y a trente-huit  mortiers  à l’ile  d’.^ix,  cela  me  parait  suflisant.  Les 
huit  mortiers  à semelle  n’ont  pas  de  plates-formes;  faitcs-cn  construire 
sur-le-champ,  et  faites-les  construire  douhlcs;  sans  cela  ils  ne  peuvent 
être  d'aucune  utilité.  Je  pense  qu’il  faut  avoir  à Pile  d'Aix  les  ohnsiers 
prussiens  en  réserve.  Il  se  trouve  deux  pièces  de  .^i8  à l’ile  de  Hé  et  trois 
à la  Hoclielle.  Si  ces  cinq  pièces  sont  en  bon  état  de  service,  elles  seraient 
mieux  placées  à l'ile  d'Aix. 

Il  y a à Hrouage  trois  pièces  de  36,  deux  pièces  de  a'i  et  trois  pièces 
de  i8,  que  vous  indiipie/.  comme  en  réserve;  elles  peuvent  être  employées 
dans  l’armement  des  nouvelles  batteries.  Ainsi  le  principal  objet  de  cette 
lettre  est  que  vous  me  fassiez  connaitre  quand  les  nouvelles  batteries 
seront  armées  et  quand  tous  mes  ordres  pour  les  Saumonards  seront  exé- 
cutés. Je  désire  le  savoir  jour  par  jour.  Je  vais  reinellre  ma  flotte  en  rade 
dans  la  rade  de  l'ile  d'Aix;  des  événements  auront  lieu;  il  faut  donc 
que  tout  soit  bien  [iréparé.  Je  vais  faire  passer  des  frégates  entre  l'ile 
d'Oleron  et  le  continent  pour  se  rendre  dans  la  (lironde;  il  faut  donc  que 
la  fiironde  et  les  kitterios  qui  couvrent  le  passage  soient  |)mmptement 
arnié(‘s. 

D’a|irè«  la  aiiniit»  Arehivps  de  TEmpirr. 

tSoe.A.  — ,Vl  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈ.S, 

UtMSTHB  pr.  LA  M.inns,  \ PAfllS. 

Ssinl-Cloud , «g  »o0l  il<i  i. 

Vous  chargerez  le  prince  d Eckmühl  do  donner  l’ordre  à l'amiral  Ver 
lluell  de  prendre  le  commandement  de  la  llottille  de  l'Eins,  qui  sera  sous 
s(;s  ordres,  ainsi  que  toute  la  côte  et  les  iles  jusqu'aux  limites  du  dépar- 
tement de  la  Frise,  y compris  le  Lauvvcr-Zce.  Vous  lui  donnerez  l’ordre 
de  prendre  les  mesures  néces-saires  pour  s’assurer  desWadden  et  pour 
(pi’clles  soient  balisées.  Il  s’adres.sera  au  prince  d’Eckmübl  pour  faire 
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dresser  tles  IniUerie.s  où  il  sera  nécessaire;  il  fera  armer,  au  compte  du 
commerce,  tous  les  hàliments  qui  font  la  navigation  des  Wadden.  Ces 
liàtimciiLs  seront  constamment  escortés  par  des  lialeau.v  canonniers. 

En  conséquence,  vous  donnerez  ordre  qu'il  y ait  sous  l'amiral  Ver  Huell 
vingt-quatre  chaloupes  canonnières,  formant  trois  divisions  pour  garder 
les  cmboucliiires  du  \\  eser,  de  la  Jidide,  de  l Ëms  et  de  l’Elbe,  et  trente- 
six  bateaux  canonniers  du  modèle  bollandais,  formant  quatre  sections, 
pour  escorter  les  convois  et  battre  les  Wadden  dans  l'Ems,  la  Jabde,  le 
W escr  et  la  Itallique. 

Donnez  ordre  par  estafette  au  préfet  maritime  d'Amsterdam  de  fournir 
des  bateaux  canouniers  bollandais  pour  compléter  le  nombre  à trente- 
six.  Il  prendra  à cet  effet  sur  la  flottille  du  Zuiderzee,  de  sorte  ipie  cela 
parte  trente-six  heures  après  votre  ordre  reçu. 

Indépendamment  de  ce,  il  sera  attaché  aux  canonnières  de  la  flottille 
vingt-quatre  péniches  ou  gros  canuts,  pouvant  porter  3o  ou  ho  hommes 
et  ayant  une  pièce  de  canon.  Ces  péniches  seront  attachées  aux  flottilles, 
et  il  y en  aura  à toutes  les  divisions  de  la  Jahde,  du  Weser,  de  l'Elbe  et 
de  l Ems.  \ ous  donnerez  l'ordre  à l'amiral  Ver  Iluell  d'eti  acheter  ou  faire 
construire  six  à Hambourg  et  d'en  faire  venir  d'Amsterdam  au  moins  six. 

J ai  à Hambourg  1 5o,ooo  pieds  cubes  de  bois  qui  m'appartiennent: 
donnez  ordre  qu'ils  soient  envoyés  à Delfzyl,  d'où  ils  arriveront  par  les 
canaux  ju.squ'à  Amsterdam. 

Donnez  ordre  que  les  bois  qui  sont  à Handmurg  soient  achetés  et 
li'Hiispurlés  par  les  Wadden  à Delfzyl,  iff  de  là  à Amsterdam,  avant  la 
mauvaise  saison.  Il  en  existe  jusqu'à  ôuo,ooo  pieds  cubes  propres  à la 
marine. 

Des  convois  de  blé  devaient  partir  de  Hambourg  par  ce  canal.  Donnez 
ordreau  vice-amiral  Ver  Huell  de  se  concerter  avec  le  prince  d Eckmühl 
pour  faire  occuper  toutes  les  iles  à occuper,  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  protéger  celte  navigation. 

Si  l'ennemi  s'obstinait  dans  une  île  des  Wadden,  mon  intention  est 
qu'on  fasse  une  expédition  pour  l'en  chasser. 

U miiiRtp.  Artbivrt  «1«  rCsi(iirc 
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MÜ1ISTRE  DE  LE  UER1RE,  È PARIS. 

SRÎnt-Cloud , R t aodt  1811. 

Kailcs  connaître  au  rapilaine  de  vaisseau  kersaint  que,  dans  le  cou- 
lant de  septembre,  j'irai  à ,\nvers  et  à llolterdain;  que  je  désire  alors 
être  instruit  sur  le  jjrand  projet  du  canal  de  l'iessinf'uc  à Terveere,  opé- 
ration qui  dépend  de  la  grande  question  de  l'Eseant  oriental.  Engagez-le 
à faire  tous  ses  efforts  pour  être  en  état  de  nie  mettre  au  fait  là-dessus, 
et  que  je  puisse  connaître  de  quelle  manière  se  dirige  celle  passe. 

D'afirn  lu  foimilp.  ArcbiTCt  ife  rCiapIn*, 

IBOfiC.— VU  PRINCE  DE  NELCII.VTEL  ET  DE  WACUAM. 

Ution  GK\én.«L  de  L'AIUI'R  À r«RIE. 

Sainl>Clou(l,  «9  mm'iI  iHi  i. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Sucliel  en  lui  envoyant  les  dilférenls 
rapports  sur  l'armée  de  (iatalogne.  l'aites-lui  connailre  les  inquiétudes 
que  l'on  a que  nos  frontières  soient  atlaquces;  qu’il  doit  tenir  garnison  à 
Vicq  pour  empêcher  renneini  de  rien  entreprendre  contre  le  blocus  de 
l’iguières;  qu’après  le  parti  qu’il  a pris  d'évacuer  tonte  la  haute  Catalogne , 
si  l'ennemi  venait  à débarquer  sur  quelque  point,  le  blocus  de  Eiguières 
si'rait  exposé;  que  des  partis  d'insurgés  de  la  Catalogne  inquiètent  nos 
frontières,  (juc  fait-il  donc  de  son  arniéef  lléitérez-lui  l'ordre  de  tenir 
une  de  ses  meilleures  divisions  entre  llareclone  et  Vicq,  non  pas  des 
Italiens  ou  des  Napolitains,  mais  une  division  française  et  des  plus  fortes, 
et  de  la  mettre  en  communication  avec  le  due  de  Tarente,  pour  marcher 
au  secours  de  la  Catalogne,  l'ailes-lui  connaître  que  j’ai  vu  avec  peine 
son  retour  à Saragosse;  qu'il  aurait  mieux  fait  de  rester  aux  environs  de 
.Montserrat,  à portée  de  llareclone  et  de  la  Catalogne,  et  de  profiter  de 
ce  moment  de  terreur  pour  prendre  Cardona  et  Crgcl,  et  terminer  la 
guerre  dans  cette  province,  an  lien  que  sa  marche  rétrograde  a ranimé 
rennemi  de  tous  côtés. 

lléitérez-lui  l'ordre  de  marcher  au  secours  de  la  Catalogne  et  de 
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|iromlrc  Ciirdona  cl  ri’(;el.  Ce  i|ti'il  tlil  de  la  force  de  rciinemi  du  côté 
de  Valence  est  ridicule;  il  s'endort  lro|i  vite  sur  ses  lauriers. 

Failes-lni  connaitre  également  que  je  suis  sur|>ris  que  le  trésor  ne 
reçoive  aucun  compte  sur  les  finances  du  |mys;  qu'il  ait  à lui  faire  passer 
un  élut  détaillé  ilc  la  situation  des  contributions  ordinaires  et  evlraurdi- 
naires;  que  je  vois  avec  peine  qu'étant  maître  d'une  partie  de  la  Cata- 
logne, do  l Aragon,  ayant  levé  des  contributions  à Tortosc,  à Lerida. 
à Tarragonc,  la  sidde  de  l'armée  ne  soit  pas  à jour;  (pi'il  prenne  sur-le- 
rlinmp  des  mesures  pour  la  mettre  au  courant,  et  qu'il  envoie  des  étals 
Irès-délaillés  de  tout  ce  ipi'il  a fait  percevoir  et  do  l'emploi  qu'il  en  a 
fait:  ipio  c'est  la  seule  armée  dont  on  n'ail  point  de  comptes  détaillés. 

Kcri\ez  au  duc  do  Itaguse  que  je  n’ai  pas  d'état  de  situation  de  son 
armée;  (pi'il  ne  correspond  pas  assez;  qii 'actuellement  qu'il  e.st  sur  le 
Tage  il  doit  envoyer  des  renseigneinenis  sur  tout  ce  qui  le  concerne, 
des  états  exacts  de  la  situation  et  dos  emplacements  de  ses  troupes;  qu'il 
serait  nécessaire  qu’il  s'assurât  du  [lassago  du  Tietar,  en  y faisant  cons- 
truire un  pont  nu  moins  pour  les  bommes  à pied,  afin  que  la  division 
qu'il  a à Paleticin  puisse  se  porter  à lui  rajiidement;  ipic  c'est  sur  le  Midi 
ipi'il  doit  porter  ses  regards;  que  toute  entreprise  de  rennemi  sur  le 
.Nord  est  insensée,  cl  que  l'ennemi  trouverait  partout  des  renforts  con- 
sidérables qui  comproinettraient  son  existence. 

Kerivez  au  duc  de  Dnimatic  que  le  i"  corps  ipii  bloque  Cadix  ne  fait 
rien  ipic  rester  sur  la  défensive. 

Pourquoi  n'ouvre-t-il  pas  la  tranchée  devant  San-P(ulro  et  ne  se  met-il 
pas  en  mesure  de  passer  le  canal  et  de  s'em|iarer  de  l'ile  de  Lcûin,  sur- 
tout lursipie  l'ennemi  s'est  affaibli  en  évacuant  la  plus  grande  jiniiie  de 
ses  forces. 

Écrivez  au  général  CalTarelli  ipi'il  est  convenable  qu'il  fasse  un  mouve- 
ment combiné  pour  se  porter  sur  Polos,  lâcher  d’v  surprendre  l'ennemi 
et  le  chasser  de  là. 

■Nvcoléov. 

D'ipf**  rorigiii»l  DrpM  di-  lu  gtwrrf . 
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I80fi7.  — NOTE  DICTÉE  AC  CRA.ND  MARÉCHAL. 

Sninl*€li>ud,  n«  août  i Ki  i. 

Faire  un  projet  lrè^;-econonlique  aasorli  à l'Erole  militaire  et  au  palais 
(le  Rome  pour  enloiircr  le  Cliatap  de  Mars  de  casernes  el  relever  d'un 
dlage  les  perlions  de  l'Ecole  militaire  qui  sont  susceptibles  de  l'être,  de 
manière  à pouvoir  cascrnor  là  une  bonne  division  sans  artillerie  : on  la 
suppose  composée  de  dix  bataillons  d'inl'anteric  faisant  8,ooo  boinmes, 
de  deux  régiments  de  cavalerie  faisant  2,000  liomincs  et  2,00a  clievaux; 
total,  10,000  hommes  et  2,000  clievaux.  Ees  troupes,  ayant  une  place 
comme  le  Champ  de  Mars  pour  s'exercer,  cl  pouvant  être,  pour  ainsi  dire, 
fermées  sous  la  clef,  formeraient  un  camp  permanent.  I.e  nombre  en 
serait  dans  la  proportion  voulue  pour  les  hommes  et  [lour  la  mameuvre. 

Celte  caserne  servirait  à loger  les  troupes  de  la  (iarde,  el,  dans  (b-s 
temps  d'exercice,  quand  on  voudrait  l'éloigner  de  Paris  pour  la  dépayser, 
on  la  ferait  remplacer  par  une  division  d'infanterie  pour  exercer. 

Pour  les  constructions,  on  ne  doit  point  s’écarter  des  l'ègies  ordinaires 
que  suivent  les  olliciers  du  génie,  l'n  homme  doit  coûter  200  francs  à 
loger  el  un  liominc  et  un  cheval  3oo  francs.  Au  reste,  un  peut  avoir  des 
renseignements  |dus  précis  à la  direction  des  fortilications. 

Si  celte  idée  ne  pouvait  pas  so  réaliser  pour  l'Ecole  militaire,  on  pour- 
rait 1a  réaliser  ou  sur  les  hauteurs  de  Meudon,  ou  à Fontainebleau,  ou 
à Compiègne,  c'est-à-dire  que  l'on  voudrait  avoir  un  projet  de  casernes, 
avec  une  grande  place  an  milieu  pour  l'exercice,  (|ui  serviraient  de  camp 
d'instruction  pour  une  division  composée  de  8,ooo  hommes  d'infanterie 
et  de  2,000  hommes  de  cavalerie. 

Il  y a deux  manières  d'e.xécuter  cette  idée  : l'une  de  tracer  un  camp  en 
carré  el  de  l'entourer  de  baraques  en  briques  en  forme  de  lentes,  et 
l'autre  d'avoir  des  bâtiments  de  plusieurs  étages. 

(lomparer  la  dépense  des  deux  manières,  el  faiiv  connailre  combien 
coûterait  un  camp  construit  en  baraques  de  pierres  et  de  briques  et 
pouvant  durer  vingt  ans,  ou  bien  combien  cela  coûterait  en  faisant  des 
bâtiments  à plusieurs  étages. 
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l.i‘  |H'omier  projet  a l'avaiilajje  tlo  se  rapprocher  pins  île  la  guerre,  et 
I autre  est  plus  sain  : le  jirix  en  décidera. 

La  cour  haliilant  ordinairement  Fonlainehleau  ou  Couipiégne  pendant 
les  mois  de  scplernlirc  et  d'octohi-c,  pendant  lesquels  on  peut  faire  les 
tnanieiivres,  ces  deux  endroits  paraissent  les  plus  propres  pour  y ctahlir 
la  grande  caserne.  .Vleiidon,  étant  à proximité  de  Versailles,  Sèvres,  Sainl- 
lierinain,  etc.  offre  ravanlage  de  pouvoir  réunir  pour  les  manœuvres  les 
troupes  de  ces  garnisons,  c'est-à-dire  à peu  près  so,ooo  hommes. 

l'eriipiMil.  B biio(bè«]iic  ünpMale. 

IHfMiS.  — A M.  MAIÎKT.  Ül  C DE  BASSANO, 

viiKisrBK  nrji  n»ii.iTio>s  EXTéRiEcnsAt  À 

Saiiit>CkHJil , «3  «twl  i H 1 1 . 

.Monsieur  le  Duc  de  llassano,  je  vous  envoie  une  lettre  sur  les  Ktats- 
I nis.  il  me  parait  nécessaire  que  vous  envovicz  des  instructions  sur 
toutes  ces  questions  au  sieur  Sernrier.  Il  landrail  profiter  du  départ 
des  hiilimenis  américains  et  envoyer  ces  instructions  en  chiffre  par  tri- 
plicata.  Vous  lui  ferez  ronnailre  que  mon  intention  est  d'encourager  l'in- 
dépendance de  tonies  les  .Amériques;  (|u’il  doit  s’expliquer  dans  ce  sens, 
non-seulement  avec  le  président,  mais  encore  avec  les  députés  ou  agents 
ipie  ces  différentes  colonies  peuvent  avoir  auprès  des  KtaU-Unis;  qu'il 
doit  chercher  à se  lier  avec  eux;  qu'il  est  mémo  autorisé  à envoyer  des 
agents  dans  ces  colonies;  qu’on  y enverra  volontiers  des  armes  et  tous 
les  secours  i|ui  dépendront  de  nous,  pourvu  que  l'indépendance  de  ces 
colonies  soit  pure  et  sinqile,  et  qu  elles  ne  contractent  aucun  lien  parti- 
culier avec  les  Anglais.  Il  doit  se  servir  du  canal  du  gouvernement  amé- 
ricain pour  leur  faire  parvenir  ces  sentiments  de  la  l'  ranee,  de  toutes  les 
manières;  enfin  se  mettre  en  mesure  de  nous  instruire  fréquemment 
de  ce  qui  se  passe  dans  les  colonies  espagnoles.  (îomme  le  gouverne- 
ment américain  doit  voir  avec  plaisir  rinilépendauce  de  ces  colonies,  le 
sieur  Serurier  se  servira  des  agents  américains  pour  faire  connaître  nos 
dispositions  aux  colonies  espagnoles.  Il  n'v  a pas  même  d'inconvénient  à 
ce  que  vous  fassiez  ronnailre  ces  dispositions  nu  ministre  d'Amérique  à 
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Paris,  ol  à IViigagcr  à ex|>i’(lier  iin  bâtiment  en  .\mërique  pour  parler 
(le  cette  affaire.  Il  faiulrail  engager  également  les  Elats-L'nis  à établir 
un  paquebot  régulier  cuire  l'Amérique  et  la  France.  Il  raudrait  que  ce 
pa(|ucbol  partit  tous  les  huit  jours  ou  tous  lesquiiure  jours,  ('.elle  rorre.^- 
poudaiice  pourrait  se  faire  sous  le  pavillon  américain  et  aux  frais  com- 
muns des  deux  états. 


l'origûul.  rtraiiemv. 


N veocKOv. 


18009.  — A .M.  VARET,  ÜIC  DE  lUSSAM). 
vi.vtsTSF.  iiFS  neuTiOKs  k\tiSaii:i  ses , à eieis. 

Saiiil-Cloud,  u3  ik«ù(  tSii. 

.Monsieur  le  Duc  de  llassano,  j’ai  demandé  au  roi  de  Naples  six  équi- 
pages, |)iiisi)ue  je  ne  puis  pas  avoir  six  vaisseaux.  Faites  une  note  officielle 
à ce  sujet  et  chargez  mon  ministre  de  demander  avec  instance  une 
prompte  réponse.  Les  villes  hanséatiques,  le  Mccklenburg,  le  Datiemark. 
me  fournissent  des  équipages.  Il  faut  qu'il  m'en  fournisse  également, 
puisqu'il  ne  peut  pas  me  donner  de  vaisseaux.  Suivez  cette  affaire  et 
chargez  mon  ministre  de  présenter  note  sur  note.  Faites  demander 
quand  le  vaisseau  <jui  est  à Naples  |K)urra  se  rendre  à Toulon  avec  sou 
équipage. 

.Nveoi.Kiit. 

D'apre*  1 onpaat.  Arviiiva»  àr*  alf«irr»  ètrau|t«m. 

Ï8070  — AU  CO.MTK  DK  .MOATAUVKT, 

MIMSTAE  DK  ie'IKT^AIEtHa  À PAHIS. 

S«idl*Clou(l « août  i8i  i. 

Le  lycée  de  Lyon  n’avait  pas  Ho  pensionnaires  l’année  dernière:  il  en 
a celle  année  98II.  Cela  est  dù  à un  proviseur,  le  chanoine  llonnevie; 
mais  les  sieurs  Poupart  et  Berenger,  inspecteurs  de  l’Académie,  sont  eu 
ijuerelle  avec  ce  proviseur  et  l’ont  dégoûté;  ce  qui  a décidé  celui-ci  à 
donner  .sa  démission.  Faites-moi  connailre  quel  est  le  secret  de  celle 
affaire.  Qu  est-ce  ipie  ces  deux  inspecteurs’? 

D'jtptvs  ta  nmulf.  ArchivMdn  rKoipirr. 
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18071.— U COMTE  MOLLIEN, 

UIIUSTIIE  DD  TD^SOD  PDBI.ID.  À P»IS.. 

.SaiiU4^loud , fS  MiOt  i Bi  i. 

Monsieur  le  (’voiiile  Mullien,  je  vous  envoie  mes  observations  sur  voire 
travail  des  llnunces  d'Ks|Ki(jne.  \ous  verrez  qu'il  y a encore  bien  des  ren- 
seigncnienls  à re'unir.  Je  ne  puis  eependanl  ipie  vous  témoijjncr  la  salis- 
l'adion  que  j'éprouve  à voir  que,  {jnlce  à votre  activité,  il  est  encore 
possible  de  saisir  le  fil  de  ce  dédale.  Je  ne  vous  renvoie  pas  voire  travail, 
parce  (|ue  je  suppose  ipie  vous  en  avez  (jardé  copie.  Je  vous  en  demande 
un  autre  plus  voliiinincux.  détaillé  par  année,  et  qui  se  trouve  augmenté 
et  reclilié  par  les  nouveaux  renseignements  que  vous  acquerrez  en  creu- 
sant la  matière. 

Napoiéov. 

l'ongiMl  poouqi.  pur  M*'  la  MoUiett. 


I807  >.—  A M.  G\rDI\,  m e DK  GAKTE. 

DR»  n>iA!(ces.  À PARIS. 

SainM'tou(i>  s3  «oât  iRi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaële,  les  étals  romains  devaient  rtuidre 
I (),-ii)7,ooo  francs  pour  i8io.  Il  y avait  707,000  francs  d'augmenla- 
lion  de  recettes;  c'est  donc  iG.qG4,ooo  francs  qu'ils  devaient  rendre. 
Ils  n'avaient  rendu  au  an  juillet  que  iè,aqa,ooo  francs;  il  restait  donc 
à recouvrer  9,G7a,ooo  francs,  dont  3oo,ooo  francs  sur  les  douanes, 
.ôoo.ooo  francs  sur  le  droit  d enregistrement,  1,900,000  francs  sur  les 
sels  cl  tabacs,  Gaô.ooo  francs  sur  les  droits  d'entrée,  l’aites-moi  coti- 
nailre  si  l'on  peut  compter  sur  la  rentrée  de  ces  9 millions. 

[,es  provinces  illyriennes  devaient  rendre  9o,.â3G,ooo  francs;  elles 
n'ont  rendu  que  i3  millions.  Sur  ces  su  millions,  il  y avait  un  crédit 
en  domaines  de  G millions;  ce  qui  ne  ferait  que  i è,53G,ono  francs  de 
produits  présumés.  Indépendamment  des  i,3  millions  qu'on  avait  re- 
couvres. on  avait  reçu  4 millions  d excédant  de  recettes;  ce  qui  faisait 
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I 7 millions.  Il  restait  encore  i million  a recevoir.  Faites-moi  un  rapporl 
(Iclaillé  là-dessus. 

N.\POlÉO>l. 

D'.iprisror^a«l.  Airbim  Aei  flAAtier*. 

18073.  — AU  VICE-AAIIRAI.  COAITE  DECRÈ-S, 

MIMSTRK  DK  U yAltüVB,  À PARIS. 

Saial-Cletid,  «3  «oiU  iMi  i. 

La  Houille  de  Bouloj'iie  est  rentrée.  Elle  a eu  des  avaries;  je  crois 
même  (ju'un  baleau  canonnier  a sombre'.  Ecrives  que  cela  ne  doit  |»as 
décourajjer.  Ce  sont  justement  ces  coups  de  vent  qui  exercent  ces  équi- 
pages. 

D'aprè*  la  minoU.  Artliivea  da  l'Bispir» 

18074  — AU  VICE-ASIIRAL  COMTE  DECRÈ.S, 

Ui:«lfÀTRE  DE  U Mini>E,  À PARIS. 

Sainl*Go4i<t,  *3  am'il  iKi  ». 

Monsieur  le  Comle  Decrès,  vous  me  dites  beaucoup  do  bien  du  capi- 
laine  de  vaisseau  Jacob  ; s'il  le  mérite,  je  ne  m’oppose  ])as  à ce  qu'il  soi! 
chargé  de  réaliser  mon  projet  sur  File  d'.\ix,  (|ui  consiste  à avoir  trois 
ou  quatre  vaisseaux,  trois  ou  quatre  bombardes  et  quelques  canonnières 
mouillés  sons  l’ile  d'.\ix,  et  à avoir  cinq  vaisseaux,  y compris  l’Ieiia. 
mouillés  dans  les  Saumonards  et  dans  la  rade  des  Trousses.  (Jii'il  étudie 
cette  question;  qu'il  me  mette  un  vaisseau  à l'eau,  et,  quanil  j'aurai  là 
liiiit  vaisseaux  mouillés,  il  sera  fait  contre-amiral,  il  en  aura  le  coniman- 
deinent  et  sortira  avec  pour  les  conduire  dans  un  grand  port. 

Nipolbox. 

P'*prc«  Toniciiwl  eumm.  par  M**  U dacbetM 

18075.  — Ali  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCUÈ.S, 

Ui^lSTRK  DE  LA  UARI^Rv  À PAIIIS. 

Saïut-dlouii,  t3  août  |K|  t, 

Monsieur  le  Comte  Dccrès,  donnez  onlre  que  le  commandant  de  la 
gabari;  la  .\oiirrice  et  celui  de  la  gabare  la  Girafe,  qui  se  sont  fait  sauter 
dans  la  baie  de  Sagoiie,  soient  arrêtés  et  mis  en  jugement.  Cette  alfaire- 
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esl  .scandaloiise.  La  lotir  «.si  en -bon  ctat  et  n'a  pas  soufTerl.  La 
riVf  s’csi  fait  sauter  à une  poiiee  de  fusil  de  lu  lotir  el  de  lu  baUcrie:  il 
éluit  inijinssible  à rennenii  de  ruiiiariner  si  près  de  la  plage.  Donner, 
ordre  tpie  l'on  envoie  de  Toulon  à Sagoiie  un  bâtiment  léger  pour  \ 
nioiiiller.  avec  des  plongeurs  et  ipielques  individus  pour  diriger  le  sauve- 
tage. Il  V avait,  au  i"  aoiH,  suivante  pièces  de  mâture  sur  le  rivage.  On 
peut  sauver  tous  les  buis  tpii  sont  dans  les  cales.  Gu  voit  tous  les  canons; 
ou  peut  les  sauver  ainsi  que  les  effets.  Quelques  hommes  intelligents 
ijiii  .séjourneraient  dans  la  rade,  sur  l'aviso  que  vous  enverrez,  seraient 
fort  utiles.  K dater  du  lü  septembre,  les  batteries  seront  paiTHilemeiil 
armées.  Profilez  du  déjiart  de  cet  aviso  pour  envoyer  quelques  pièces 
de  liri  et  quclipies  alfùts  de  cèle.  Cet  aviso  instruira  le  préfet  maritime  du 
moment  où  les  batteries  seront  en  état  de  protéger  les  gabares.  Ordonnez 
au  commandant  d écrire  souvent  par  la  voie  d'\jaccio  el  de  liaslia.  On 
ne  travaille  pas  à la  roule  de  la  foret  d'Aitonc.  .\u  i"aoùt,  il  n’y  avait 
que  800  toises  de  faites.  Témoignez  mon  mécontentement  à votre  in- 
génieur des  ponts  el  chaussées  de  ce  qu'il  ne  reste  pas  sur  les  iieuv.  La 
foivt  d'Ailone  sera  une  véritable  ressource  |wjur  lu  marine  de  Toulon. 
Les  fonds  manquent,  pourvoyez  à cela.  Donnez  les  ordres  les  plus  posi- 
tifs pour  <|ue  lu  forêt  de  Vizzavona,  dite  la  Face,  située  sur  la  mute  de 
liaslia  à Ajaccio,  d'où  elle  n'est  distante  que  de  8 lieues,  soit  evploitée 
sans  délai.  Ce  sera  une  grande  ressource  pour  la  marine.  La  route  vient 
d'être  aebevée.  Les  embarquements  se  feront  dans  le  golfe  d'Ajaccio, 
c'est-à-dire  dans  le  port,  et  sous  lu  protection  ilc  toutes  les  batteries. 
Donnez  des  ordres  pour  tout  ce  qui  esl  ivlatif  aux  eaux  d'.Ajaccio  et 
à la  route  de  liaslia  a .Ajaccio.  C'est  vous  qui  êtes  chargé  des  travaux  de 
celle  île.  Kailes-moi  un  rapport  sur  le  personnel  et  sur  les  fonds. 

J'estime  que  vous  devez  conserver  dans  le  golfe  de  Sagone  une  tartane 
armée  ou  un  denii-cliebec,  coniine  aviso,  qui  n'ait  rien  à craindre  des 
péniches  ennemies.  C'est  une  garde  qui  est  importante  sur  ce  point  où 
il  y a beaucoup  de  bois. 

N.VPOIÉO.V. 

* D'aprci  r«iigin«l  rutsB.  M"*  duelM«w<  Pecm. 
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18076. — VU  PIIINCE  DE  NKCCIIÀTEE  ET  DE  W.vniUM. 

MUOn  GÉ.'IKnAL  DE  L'ARMÉK  D'ESPAOK»  k PAflIS. 

8ninf-Cloud  » 43  «vijI  i ^ m . 

Mon  Cousin,  >oii8  léinoignerez  mon  niôcnniontmncut  nu  duc  de  Dnl- 
imilie  do  ce  (|u'il  m’a  envoyé  les  dni|ieau\  d'.\lliuera  par  nu  étranger. 
Mon  intenlinn  n'esl  pas  de  le  lui  accorder  pour  aide  de  camp;  il  parait 

que  ce sort  du  service  d’.Vutriclie;  il  a douerait  la  guerre  contre 

nous;  il  est  ridicule  que  le  duc  de  Dalmalic  m’envoie  un  pareil  homme. 

Kailes  connaitre  à ce  capitaine qu’il  ne  retournera  plus  en 

Espagne,  et  que  je  donne  ordre  qu’on  le  place  dans  son  grade  dans  le 
9'  régiment  de  chevan-légers. 

Nai>oi.ko\. 

li'iiprM  Tnriipnnl  romta.  par  M.  Cr-Arr. 

*8077.  — AU  r.ÉXKnVL  COMTK  ÎÏKRTnAAD, 

GOtVERYNliR  DRK  HROVIACKH  ll.lYKie>M(.S , A LATDAGH. 

Sainl-CIviid,  43  soiU  181 1. 

Monsieur  le  (iéneral  llertrand,  je  reçois  votre  lettre  ilu  i août.  Je 
vois  que  vous  rt  avez  rien  décidé  à Trieste;  j’aurais  liien  voulu  cependant 
qu'on  mît  des  fivjjales  et  des  vaisseauv  en  construction. 

J’ai  nommé  sous-lieutenant  nu  loG'  régiment  le  sieur  Viceiutio  llan- 
dtissio,  lieutenant  de  la  garde  nationale  de  l’arenxo. 

Je  vois  avec  peine  ce  que  vous  me  dites,  que  l'air  est  mauvais  à l’ola 
et  qnc  les  trois  compagnies  du  i 8'’  qui  s’y  trouvent  ont  beaucoup  de  ma- 
lades. Je  ne  sais  comment  vous  me  dites  cela  de  sang-froid.  On  croirait 
que  vous  n’étes  <“n  lllvrie  que  pour  observer.  N'v  êtes-vous  pas  pour 
ordonner';  Il  fallait,  aussitôt  que  vous  nver,  o|>pris  que  ces  côtes  étaient 
malsaines,  en  retirer  mes  troupes.  I,es  gardes  nationales  ne  suflisaient- 
clles  pas  et  n’aviez-vous  pas  les  Croates’?  Donnez  ordre  que  dans  la 
mauvaise  saison  les  troupes  françaises  soient  placées  ilans  les  pays  de 
montagnes,  oi’i  l’air  est  soin.  Donnez  de  l'activité  à la  marine  et  mettez 
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|irotii|itcment  des  lisUimenls  en  consiruclion.  Parlez-moi  un  peu  de  la 
situation  du  transit  du  coton. 

Napoléo». 

D'ipm  Tongiiut  c«Mntn.  par  M-  le  (jèndr»!  Ilmn  B<>rirtnd. 

18078.  — , A M.  MAItET,  DUC  DE  B.tSSANO, 

MI.IISTnC  lits  DEUTIOSS  IST^BIF.IIICS , A PAEIS. 

Saint -OoikI,  9 a aoAl  iSi  i 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  il  est  necessaire  que  vous  redressiez 
mon  ministre  à Carlsrühe.  Lu  princesse'  a tort  de  montrer  du  (;oùt 
pour  Maiiheim  ; son  devoir  est  d'étre  où  est  son  mari.  La  princesse  a tort 
de  vouloir  dîner  à 5 liciires  : son  devoir  est  de  dîner  à l heure  où  dîne 
son  mari;  son  devoir  est  de  faire  ce  qu'il  veut,  d'être  où  il  est  et  de  ne 
point  s'éloigner  de  lui.  .Au  lieu  d’encourager  la  princesse  dans  ces  petites 
résistances,  le  baron  de  Moustier  doit  lui  donner  ces  conseils  par  sa  dame 
d'honneur.  La  princesse  doit  mettre  autant  d'empressement  et  de  coquet- 
terie aujourd'hui  à plaire  au  jirince  que  jusqu’à  présent  elle  en  a mis  peu  : 
c'est  son  devoir  et  aussi  son  intérêt. 

N.vpoLéov. 

I\  S.  Dirigez  aussi  mon  ministre  pouripi'il  ne  montre  pas  envers  cette 
Cour  une  exigence  déplacée  : il  est  là  pour  faire  sa  cour  et  observer,  et 
non  pour  humilier  et  imjioser. 

D*«ppM  rori(in«]  .^rrhir««  dxtofraimMrancirct. 

i807‘J.  — Al  VIWMIE  DH  NELCIIATHL  HT  DK  WAÜHAM. 

M1J»n  GÉ.'tétlAI.  DE  L'iRDKK  D'ESPAC.NE»  À PAOIS. 

Saint’Chiud,  «A  »mU  i8ii. 

Mon  Cousin,  répondez  au  duc  de  Haguse  que  je  vois  avec  plaisir  les 
ouvrages  faits  à .Alniaras  et  sur  le  Tielar;  qu'il  serait  convenable  de  faire 
des  ouvrages  de  campagne  en  avant  de  Rio-del-Monte  : que  jespèrc' 
qu'avant  le  i5  septembre  tous  ses  dépôts,  les  'Sü-j  chevaux  qui  doivent 
compléter  les  5oo  chevaux  de  la  Garde,  sur  lesi|uels  il  eu  a déjà  reçu 

' Lêi  |»riiicp««p  Stc|>lMnie. 
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Il 3,  et  les  i,/ioo  cliovaux  que  eumluil  le  (jériiTal  Van  dor  Maeseii, 
lui  seront  arrivés;  que  tous  ses  dé(i()ts  quelconques,  soit  de  cavalerie, 
soit  d'infanterie,  soit  d’arüllerie , l’auront  rejoint,  et  que  son  année 
se  trouvera  ainsi  portée  à plus  de  5o,ooo  lioininos;  que  la  réparation 
de  son  armée  est  la  grande  affaire;  mais  qu'il  n'envoie  aucun  état 
détaillé  qui  puisse  mettre  à même  de  sulivetiir  à tous  ses  besoins;  que 
vous  envovez  un  aide  de  camp,  colonel,  dans  les  provinces  du  nord, 
avec  des  ordres  pour  que  tous  les  dépôts  de  cavalerie  et  d'artillerie  et 
tous  les  détachements  qui  appartiennent  si  l'armée  de  l’orlinjal  la  n*- 
Joi|;nent  sans  délai;  que  cet  officier  a ordre  de  voir  tout  partir  et  de  rester 
jusqu'à  ce  que  tout  soit  parti;  qu'il  doit  inèine  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  lui  pour  re.\écution  de  ses  ordivs;  ipie  l'armée  de  Portugal 
doit  prendre  sa  ligne  de  communication  sur  Madrid;  que  c'est  là  que  doit 
être  son  centre  de  dépôt;  que  toute  opération  que  rennemi  ferait  sur  ta 
(ioanepcut  déranger  cette  ligne;  que,  si  l'ennemi  veut  prendre  l'offensive, 
il  ne  peut  la  prendre  que  dans  rAndaloiisie.  parce  qiie.de  ce  côté  il  v 
a un  objet  à remplir,  qui  est  de  faire  lever  le  siège  de  Cadix;  que  dans 
le  nord,  s'avancerail-il  même  jusiju'à  Valladolid,  ses  efforts  n'aboutiraient 
à rien;  que  les  troupes  «pie  nous  avons  dans  ces  provinces,  en  se  repliant, 
lui  opposeraient  une  armée  considérable;  qu'alors,  sans  doute,  l'armée 
de  Portugal  devrait  faire  pour  l'armée  du  Nord  ce  qu'elle  ferait  pour 
I armée  du  Midi;  que  rimpussible  c’est  que  sa  ligne  d'opération  soit  sur 
Talavera  et  Madrid,  parce  que  cette  armée  est  spécialement  destinée  à 
protéger  celle  du  Midi;  (lu'enfin,  l'armée  de  Portugal  étant  attaquée  de 
front,  son  monveinenl  de  retraite  est  encore  sur  Madrid,  parce  que  dans 
tous  les  cas  possibles  ce  doit  être  sa  ligne  d'opération;  qu’il  faut  donc 
que  tous  les  dépôts  quelcompies  appartenant  à cette  armée  soient  diri- 
gés sur  Talavera  et  Madrid;  que  j'ai  même  ordonné  que  la  garnison  de 
Citidad-Hodrigo  fût  relevée  par  l'armée  du  Nord,  mais  que  ce  dernier 
ordre  ne  pourra  s’exécuter  qu'un  peu  plus  lard;  que  le  sfi'  de  chasseurs, 
qui  est  un  régiment  entier,  doit  l'avoir  rejoint;  qu'il  est  fort  important 
c|u  il  ait  nu  moins  6,000  bomines  de  cavalerie;  qu'il  faut  qu’il  corres- 
ponde fréquemment  et  sur  tous  les  détails  de  l'administration. 

kiii.  65 
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Envoyez  im  de  vos  aides  de  camp,  colonel,  àValladolid,  où  II  porlera 
l’ordre  impcralif  et  sous  peine  do  désobéissance  au  général  Dorsenne  de 
faire  partir  vinj;t-(|ualre  lieures  après  la  récc|)lion  dudit  ordre  tous  les 
dépôts  d’artillerie,  de  cavalerie  et  les  détacheiueiils  a|iparlenant  à l'armée 
de  Portugal,  lesquels  se  dirigeront  en  gros  détachements  sur  .\vila  et 
Pla.sencia.  Ix's  hommes  malingres  seront  envoyés  sur  Madrid,  la  ligne 
d’opération  de  l’armée  de  Portugal  étant  désormais  sur  Madrid.  Cet  aide 
de  camp  rendra  compte  nu  duc  de  Raguse  et  à vous  de  l'exécution  de  vos 
ordres.  Il  ira  visiter  Toro,  Zamora  et  Salaniau(|ue,  et,  lorsque  le  général 
Van  der  Maeseii  aura  passé,  il  suivra  son  mouvement  par  Avila , Plasencia 
et  Mmaraz.  Il  reviendra  par  ïruxillo  et  Madrid,  rapportant  les  états  les 
plus  exacts  de  l’armée.  Vous  aurez  soin  d'envoyer  au  général  Dorsentie 
un  état  détaillé  de  tous  les  détachements  de  l'armée  de  Portugal  (|ui, 
d’après  les  derniers  étals,  sont  dans  sou  armée,  et  que  vos  ordres  con- 
cernent. Votre  aide  de  camp  aura  cet  état  dans  ses  instructions.  Il  ne 
faut  pas  qu'un  .seul  homme  reste.  Vous  ferez  connaître  au  général  Dor- 
senne (pie  mon  intention  est  même  que  la  garnison  de  Cindad-Rodrigo 
soit  fournie  par  l'armi'e  du  Nord,  et  ipie  tout  soit  renvoyé  l'r  l'armée  de 
Portugal;  mais  celle  dernière  opération  (pour  Ciudad-Rodrigo)  peut  être 
retardée  jusqu'à  l'arrivée  des  renforts  (|ui  vont  se  rendre  à l’armi'e  du 
Nord.  Il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  au  général  Dorsenne  com- 
bien il  lui  est  avantageux  que  la  ligue  d'opération  de  l’armée  de  Portugal 
se  dirige  sur  Madrid;  ce  ipii  sera  un  grand  soulagement  pour  toutes  les 
provinces  de  l’arrondissement  de  l’armée  du  Nord. 

Failes-rnoi  connaître  le  jour  où  tous  les  chevaux  d'artillerie  qui  vont 
nvjoindre  les  armées  de  Portugal  et  du  Midi  seront  arrivés  à Riirgos,  ce 
qu’ils  doivent  prendre  à Rayonne  pour  le  porter  à Rurgos,  et  à Rurgos 
pour  le  porter  à l'année  de  Portugal.  Je  ne  sais  (>as  si  le  bureau  de  l'ar- 
tillerie du  ministère  de  la  guerre  a déterminé  le  lieu  où  les  chevaux 
destinés  à se  rendre  à l'armée  de  Portugal  prendront  l'artillerie  cl  les 
voilures.  Il  serait  assez  important  ipi'on  pût  faire  conduire  ce  qui  est  à 
.Salamanque  et  à Ciudad-Rodrigo. 

Comme  le  général  Van  der  Maesen  n’a  d'ordre  ipie  pour  se  rendre  à 
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Valladuliil,  on  pourrait  de  là  le  dirijjer  sur  les  liinix  où  ces  cliarffements 
doivent  être  pris,  .le  compte  le  dirijjer  de  Valladolid  sur  Salamaii<|ue  et 
Plasencia.  neniette/.-moi  des  renseignements  sur  la  nature  de  cette  route, 
et  instruisez  en  ini'me  temps  le  duc  de  llaguse  que,  probablement,  je 
dirigerai  de  Salamanque  sur  Palencia  tous  tes  renforts  que  conduit  le 
général  Van  der  Maescn.  Remcttez-moi  un  état  où  je  puisse  voir  quel  jour 
ce  général  arrivera  à Valladolid,  ce  qu’il  conduit,  inlimterie,  cavalerie, 
artillerie,  train  et  é(|ui|>ages  militaires,  et  quel  est  le  convoi  de  fonds 
cpul  escorte,  l'aites-moi  connaître  également  la  route  qu'a  prise  le  géné- 
ral Avy.  et  quand  il  sera  arrivé.  Je  désire  également  que  tout  ce  qui  est 
destiné  pour  l’armée  du  Midi  se  réiinis.se  à la  colonne  du  général  Van 
der  Maesen  et  en  suive  le  mouvement. 

D’Almaruz  cette  troupe  se  rendra  à l'armée  du  Midi  pur  Truvillo.  Vous 
devez  écrire  au  général  Van  der  Maesen  que  le  aG'de  chasseurs  n'est  pas 
de  l'armée  du  Midi,  mais  de  l'armée  de  Portugal. 

N.VPOLÉOV. 

l'original.  D«‘p6lik  U gai-rr*'. 

mm—W  PKÏNCK  DK  NEI'CIUTKL  KT  DE  WAGRUI. 

UUOR  Lie  LViitMés  ti’ESPAG.NB,  \ P.tRlS. 

S«ukMà!4iu<l,  «4  aodt  iSi  i. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  tous  vos  états  de  mouvement.  Faites-rn'cn 
faire  un  qui  commence  le  mouveriicnt  au  ao  août  et  le  conduise  au 
i"  octobre.  Je  préfère  un  seul  état,  si  long  «pi'il  soit,  pan’e  qu'il  y a plus 
d'ensemble;  la  meilleure  rédaction  sera  par  armée.  Il  faut  mettre  en  un 
même  article  tous  les  délocliement.s  qui  appartiennent  à une  même  ar- 
mée, même  ceux  (|ui  sont  en  marche;  aloi-s,  sous  le  titre  de  l'armée,  on 
verra  tout  ce  qui  en  dépend,  et  quant  à l’endroit  où  chaque  détachement 
se  trouve,  les  colonnes  du  jour  le  diront;  de  sorte  que  je  pourrai  vtvir 
d’un  coup  d’œil  si  j'ai  des  ordres  à donner.  Je  vous  recommande  aussi  de 
faire  dater  vos  étals.  L'ne  des  principales  causes  de  la  confusion  qui  règne 
dans  ceux  que  je  vous  renvoie,  c’est  qu’on  ne  peut  voir  du  premier  coup 
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dVil  cpu\  qui  sont  les  preiiiiei's  remis  et  ecus  qui  foui  suite.  Rciiiellez- 
moi  le  nouvel  élal  dans  deiis  jours. 

Nvpoléov. 

D'spr^  l'onxiiul.  l)rpAl  dir  U fpMiTt. 


I80H1.  — AU  PRINCK  DE  NEICIIATEL  ET  DE  WAGRAM. 

vuoa  DR  L'ARUKK  D^ESRAOE,  \ P.4R1S. 

Saini-Cloud,  iSi  i. 

Mon  Cousin,  il  vous  sera  facile  de  faire  compn'tulre  au  roi  d’Espagne 
que,  assurd  comme  il  l'est  dans  ce  moment  sur  toute  sa  gauche  par  la 
présence  de  l'armée  de  Portugal  à Aliuaraz,  le  nombre  de  troupes  qu’il 
a lui  est  sullisant,  et  qu’il  doit  envoyer  à l’armée  du  Midi  tout  ce  ijui 
appartient  à cette  armée;  que  le  af)'  de  chasseurs  est  de  la  plus  grande 
utilité  à l’armée  de  Portugal,  dont  la  cavalerie  a été  ruinée;  que  vous 
réitérez  l’ordre  nu  général  llorsenne  de  réunir  tout  ce  qui  appartient 
au  yh'  et  au  a8%  ainsi  ipi'aux  dragons  de  l’armée  du  Centre;  ipie  vous 
réitérez  le  même  ordre  au  duc  de  Ualmatie,  en  y comprenant  les  .Alle- 
mands, qui  ne  doivent  pas  faire  partie  de  son  corps  d’armée.  Donnez 
ordre  nu  roi  d'Espagne  de  renvojer  tous  les  hommes  démontés  apparte- 
nant à l’armée  du  Nord  cl  (pii  se  trouvent  aux  différents  dépi'its  situés 
dans  l’arrondissement  de  son  armée. 

• iN.vcoléox. 

l’ori{in«l  DefMl  de  In  ititom* 


1808-.'.  — A M.  MAREÏ,  1)1  C DE  BASSWO, 

visisTRE  D»  nm,«Tinss  r.vT^niiiiiiES,  à rinis. 

Tria  no».  A & «(Mil  iHii. 

Monsiitur  le  Duc  de  liassano,  je  vous  envoie  des  extraits  de  journaux 
anglais.  Vous  h?s  montrerez  au  prince  kmirakinc  en  causant  avec  lui. 
■Après  cela  vous  les  enverrez  au  comte  l.aurislon  pour  qu’il  les  montre 
en  Russie.  Aous  rinforinerez  de  votre  conversation  et  des  nouvelles  que 
nous  avons  ipie  cent  cinquante  hnliments  sous  faux  pavillon  américain 
sont  arrivés  en  Russie.  A’ous  lui  manderez  que  j’ai  jugé  inutile  de  re- 
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iiu'tlre  aucune  pièce  à l'iitiihassadeiir;  qu’elles  sertiiciil  itiuliles;  que  les 
projets  de  In  llussie  sonl  démasqués;  (pi’elle  voiilail  renouer  son  com- 
merce avec  r.\nglelorre  ; que  c’esl  pour  cela  qu'elle  a réuni  ses  troupes 
et  qu  elle  ne  veut  pas  Unir  les  alFaiies  d'OIdenburg.  Il  faut  insister  sur 
le  grand  tort  qu  elle  fait  à l’alliance  et  sur  l’obstacle  qu  elle  ajqmrte  à 
la  paiv,  et  appuyer  la-dessus  avec  force.  Vous  direz  au  prince  Kourakine 
que  vous  vouliez  lui  faire- une  grande  note,  mais  que  vous  l'avez  jugée 
inutile;  qu’aiijourd'hui  que  le  système  île  la  llussie  se  déroule  celte  note 
paraîtrait  ridicule  et  bien  petite  à Pétersbourg  ; que  la  llussie  ne  garde 
plus  de  ménagements,  cl  qu’elle  favorise  de  tous  ses  moyens  le  commerce 
anglais. 

Napoi.éi». 

ü'apm  rnnpnal.  Arrhivr*  iln  affaim  HraNf[fTr«. 


18083.  — AU  COMTE  DE  MONTAI,! VET, 

«ISISTM  DU  L'ISTitlIllirB,  « niiis. 

Trianofl,  «Ti  aoi^l  iHii. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  l'esprit  qui  a animé  l'Lniver- 
sité  à la  distribution  des  prix  de  celte  année  et  sur  l’esprit  qui  anime 
les  principales  institutions  et  maisons  d'éducation  de  Paris. 

D'«| :tv*  U Afchir««  «l*  r.’mpifv. 


I80H4— Al  PRINT.K  Ï)K  MUCIIATRL  KT  DR  WAI.IUM, 

MAiOfI  GR^lénU  DK  L’AnMKI-:  D'ESPiGKE,  À PARI9. 

Trianon.  iÛ  aotil  tKi  i. 

.Mon  (iousiii,  répondez  au  général  Dorsenne  que  le  baron  Dudun,  in- 
leudanl  des  provinces  ilu  ressort  de  l’armée  du  Nord,  ne  doit  pus  suivre 
le  mouvement  de  l’armée,  mais  rester  à Valladolid;  qu’il  est  chargé  du 
gouvernement  du  pays  sous  les  ordres  immé<liats  du  général  en  chef;  <|ue 
le  général  eu  chef  lie  doit  prendre  aucun  mesure  administrative  que  par 
le  canal  de  riutendani;  (|u  il  ne  doit  faire  verser  aucune  coulribution 
ailleurs  ipie  dans  les  mains  des  agents  de  la  trésorerie;  que  l’ordonualeur 
en  chef  doit  suivre  toujours  l'armée  et  pourvoira  ses  be.soins;  que  lin- 
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loiulaiil  Dmlon  ri'prôsente  l’HilniinisIrutiofi  du  pays  et  duil  être  considéiv 
rainnic  le  serait  le  pnTet  eu  France;  (juc  l'orduniinfeiir  ne  doit  s'oeciiper 
ipie  de  radminisiratioii  de  l'armée;  i|ii'on  ne  peut  emplüver  des  Espa- 
gnols dans  les  intendances,  d’aliord  parce  qn’ils  n'offrent  aucune  garantie 
de  fidélité  ni  d'attarlicnient,  ensuite  parce  (pi'ils  n'niiraient  aucun  nioven 
d'agir  sur  les  gouverneurs  et  sur  les  autorités  militaires  rrançaises,  et  ne 
pourraient  empéelicr  les  désordres  si  multipliés  en  Espagne  et  qui  ont 
tant  contribué  aux  crimes  qui  s'v  sont  commis;  au  lieu  que  des  auditeurs 
rraiirais,  ayant  des  correspoudaiicesen  France,  connaissant  les  bornes  de 
lautorité  de  chacun  et  ne  s'en  laissant  pas  imposer,  sont  des  témoins 
qu'on  pourra  toujours  consulter  dans  tous  les  cvéneinents  contentieux; 
qu'il  faut  donc  partout  des  auditeurs;  qu'il  faut  que  le  général  eu  chef 
ne  donne  les  ordres  d'administration  que  par  1 intermédiaire  de  l’inten- 
dant Dndon,  et  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  .soit,  les  recettes  ne  se 
versent  que  dans  les  caisses  des  receveurs  français,  et  que  les  dépenses 
ne  se  fassent  que  par  les  jiayeurs  du  trésor;  que  dans  ce  cas  toute  inter- 
vention d'autorité  espagnole  serait  suspecte;  que  je  désire  que  le  général 
Dorsenne  utilise  les  talents  du  baron  Dudon  et  le  zèle  des  auditeurs; 
que  c’est  le  seul  moyen  de  mettre  partout  de  la  surveillance  et  de  faire 
cesser  bien  des  désordres;  que  je  ne  trouve  pas  d'inconvénient  à instituer 
des  intendants  supérieurs  qui  seraient  chargés  chacun  de  toute  une  pro- 
vince; que  dernièrement  j'en  ai  établi  un  en  Navarre;  i|u’on  peut  en 
mettre  de  semblables  dans  d'autres  provinces;  que,  quant  à Sa  Majesté 
(ialholi(|ue,  les  instructions  générales  ont  assez  fait  connaître  qu'elle  ne 
doit  faire  aucune  nomination  dans  rarrondissement  de  l'armée  du  Nord, 
si  ce  n'est  pour  les  fonctions  ecclésiastiques  et  de  justice;  mais  qu'aucun 
agent  militaire  ou  d'administration  ne  doit  être  nommé  par  le  Roi  ; 
qu'enlin  mon  intention  est  que  le  général  Dorsenne  marche  d'accord 
avec  radministration,  et,  au  lieu  de  donner  des  dégoûts  à l'intendant  et 
aux  aiiditiMirs,  les  encourage  et  les  soutienne. 

Nvpoléox. 

D'ifirn  t'urif  lu 
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18085.  — AU  MARÉCIIAI,  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMCHU, 

COVMI'iIltXT  UMUEMiG.^R,  À IMIIIIIIIIG. 

TriaiHM),  août  iKi  I. 

Mon  (jousin,  il  |)arail  qu'il  n'y  ii  que  le  |>elil  port  de  Meii-lliirrlinger- 
Sylil  qui  puisse  donner  refiqjo  à une  viiqjlaine  de  pclit-s  Udtiinents  de  la 
na\i(;uliun  des  Wadden.  Ne  conviendrait-il  pas  d'v  construire  une  petite 
tour  avec,  une  liatterie  pour  In  défense  de  ce  niouillafje? 

Napoléov. 

U'apre*  l'ongiul.  Areluvn  d«  rEmpirv. 


18086  — \ M.  MVRKT,  DlC  DE  BASSAV), 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉflIEl'RES,  À RlIttS. 

TriaiKtfl,  s6  «oiit  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  faut  faire  une  note  à ('iOnslantino|de 
sur  le  rA'crulenienl  fait  au  compte  de  l'Angleterre  à Janina;  dire  que  c'est 
une  hostilité  et  faire  des  instances  pour  que  ces  corps  soient  rappelés. 

Je  ne  demande  pas  mieux  que  de  faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
favoriser  le  ministre  russe  à (lagliari;  faites  demander  en  Bussie  l'auto- 
risation pour  lui  d'accepter  l'aigle  d'or  de  la  I.égion  d'honneur. 

Je  suis  fâché  que  vous  n'ajer.  pas  donné  de  direction  à mon  ambassa- 
deur à Vienne.  Vous  deviez  lui  faire  connaître  que  je  vovais  avec  peine 
les  relations  de  Vienne  avec  Naples,  et  que,  au  lieu  de  presser  le  départ 
du  comte  de  Mier,  j'aurais  voulu  qu'il  y mit  indirectement  des  entraves. 
Donnez-lui  la  même  instruction  pour  Cassel.  Moins  la  cour  de  Vienne 
aura  de  relations  avec  celle  de  Naples,  mieux  cela  vaudra.  Le  comte  Otto 
ne  doit  soutenir  lu  cour  de  Naples  en  rien;  il  doit  se  contenter  de  tout 
rapporter.  Pour  peu  que  vous  avez  parcouru  une  lettre  à votre  prédé- 
cesseur, vous  y aurez  vu  partout  celte' intention  de  ma  part.  Mais  la 
ilireclion  du  département  n'est  pas  encore  ellicace  pour  la  suite  de  tous 
mes  projets. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  donner  des  présents  à l'occasion 
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lin  l)a|il<‘’nic  de  la  fille  du  [irince  de  Hade;  vous  u’avez  pas  donné  de  suile 

à cela. 

Présenlez-moi  un  projet  do  wponse  :'i  l^aiirislon  pour  lui  faire  con- 
naitre  roinbien  il  ronlinuo  à être  trompé. 

N»poléos. 

iVirifinaJ  Arrhiica  tics  rUiuifprmi. 

18U87.  — VOTE  SIR  LES  GARDES-CÔTES. 

TnaiKMi , «0  »<h‘H  1 8 1 1 ■ 

Sa  Majesté  a examiné  le  travail  relatif  aux  (fardes-côles.  1/olijot  de  ce 
travail  était  de  faire  coiinaitre  s’il  y aurait  plus  d'uvanlafpis  à supprimer 
les  canonniers  };aides-ci)les  et  à les  remplacer  par  une  troupe  d'infanterie 
qu  à les  conserver  dans  leur  état  actuel. 

Il  V a dans  ce  moment  cent  quarante  compagnies  de  gardes-côtes,  for- 
mant ifi,9'io  hommes  et  coôtant  3,750,091)  francs.  Celle  troupe  ne  sert 
que  par  moitié,  de  manière  que  les  il),96o  hommes  n'en  représentent 
que  8,^170,  et  que  chaque  homme  servant  revient  à francs  73  cen- 
times. Avec  la  môme  somme  on  entretiendrait  deux  régiments  d’infanterie 
à cinq  halaillons,  de  3,970  hommes, et  une  fraction  dei,3s3  hommes. 

Mais  la  question  n’a  pas  pai-u  suflisamnient  éclaircie. 

1“  Le  nondire  de  ceut  quarante  conqiagnies  comprend-il  tout  ce  qui 
cunqiose  le  corps  des  gardes-côtes  dans  tous  les  départements  actuels  de 
l'Kmpiret  En  réponse  à cette  question,  il  est  necessaire  de  former  un  état 
des  gardes-côtes  par  division  militaire,  en  commençant  par  la  division 
de  Hamhunrg^  la  Hollande,  les  anciennes  côtes  de  France,  les  côtes  de 
(■ènes,  de  Toscane  cl  les  états  romains.  Il  est  vraiscmhlahle  qu’on  n’a 
pas  pu  encore  établir  une  parfaite  nniforniilé  dans  l'organisation  de  ces 
compagnies,  et  il  est  nécessaire  d’indiquer,  à l’article  de  chaque  nouvelle 
division,  les  différences  qui  exislent  entre  la  constitution  de  ces  com- 
pagnies, leur  solde,  les  fournihires  qu’elles  reçoivent  et  leur  ordre  de 
service. 

Cela  ne  suffira  pas  encore  pour  bien  connaître  lu  dépense  ipi’occa- 
sionne  la  garde  des  côtes  dans  le  système  actuel,  parce  que,  outre  les 
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rompagnics  do  gnnlcs-c(iles,  H y a un  élal-mnjnr  par  arromlissemonl. 
On  désire  ijn'ii  on  soit  formé  un  état  avec  le  calcul  de  la  dépense 
<|u'elles  occasionnent. 

D'après  les  premiers  résultats  que  donnent  les  renseignements  déjà 
recueillis,  on  voit  que,  pour  la  somme  que  coiltenl  iG,qào  gardes-côtes 
composant  les  cent  quarante  compagnies  actuelles,  on  peut  entretenir 
deux  régiments  de  cinq  liataillons  et  à peu  près  une  fraction  de  deux 
hataillons.  On  aurait  donc  deux  colonels,  deux  majors,  donie  liataillons 
et  soixante  compagnies,  qui  feraient  probablement  ce  service  d'une  ma- 
nière plus  satisfaisante. 

,\u  lieu  de  former  cette  troupe  en  régiments  de  cinq  bataillons,  on 
pourrait  diviser  ces  neuf  mille  et  ipielques  cents  hommes  en  cinq  régi- 
ments de  trois  bataillons,  chaque  bataillon  d'à  peu  près  Goo  hommes. 
Par  ce  moven,  chaque  régiment  étant  chargé  de  la  garde  d'un  arron- 
dissement , les  ollicicrs  supérieurs  remplaceraient  avec  avantage  les 
inspecteurs  actuels  des  côtes,  les  quartiers-maîtres  de  ces  régiments 
remplaceraient  les  quartiers-maîtres  des  compagnies.  Chaque  bataillon 
garderait  une  étendue  de  côtes,  et  l’on  aurait  droit  d'attendre  de  cette 
troupe  un  service  plus  régulier.  Elle  serait  susceptible  de  plus  d’instriic- 
lion , et  elle  se  trouverait  organisée  pour  agir  en  masse  si  les  circonstance.s 
exigeaient  qu'on  la  rassemblât. 

Le  recrutement  de  cette  troupe  devrait  toujours  être  fait  par  le  moveU 
de  la  conscription.  Il  ne  faudrait  pas  laisser  les  conscrits  tout  à fuit  chez 
eux,  maison  pourrait  les  placer  dans  les  compagnies  stationnées  à quelque 
distance,  par  exemple  à cinquante  lieues  de  leur  domicile;  cela  suflirait 
pour  que  ce  genre  de  service  parût  moins  pénible  que  celui  des  autres 
troupes,  et  ce  serait  un  moyen  pour  employer  une  partie  des  conscrits 
qui  ne  peuvent  pas  aller  à l'armée  active. 

Jusqu'ici  on  n’a  raisonné  que  sur  le  projet  de  remplacer  les  gardes- 
côtes  par  um*  troupe  d'infanterie;  il  faut  voir  maintenant  s'il  y aurait  de 
l'avantage  à les  remplacer  par  une  troupe  d’artillerie,  ce  qui  serait  plus 
analogue  à leur  destination. 

Chaque  régiment  d'artillerie  à pied  a un  état-major  de  3 à hommes  et 
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vin|;l oompajjnics,  (|ui,  sur  le  pied  de  paix,  sont  do  68  hommes  chacune: 
ce  qui  fait  i.3Go  liummes. 

Pour  e'conomiser  sur  la  dépense  des  ofliciers  el  soiis-olliciers.  d serait 
préférable  de  calculer  la  force  du  régiment  sur  le  pied  de  guerre. 

On  pourrait  examiner  s'il  serait  convenable  d'augmenter  l’artillerie  à 
pied  de  trois  régiments,  c'est-à-dire  de  soixante  com|>agtiies,  qui,  à i.ào 
hommes  chacune,  devraient  suflire  nu  service  des  côtes.  Les  trois  nou- 
veaux régiments  ne  seraient  pas  destinés  exclusivement  à ce  service,  mais 
chaeun  des  doiwe  régiments  d'artillerie  à pied  fournirait  cinq  compagnies. 
La  côte  serait  divisée  en  douze  arrondissements,  et  chaque  régiment  en 
garderait  un. 

Il  faut,  |iour  apprécier  ce  projet,  établir  le  calcul  de  ce  que  coûte  un 
régiment  d’artillerie  à pied  sur  le  pied  de  guerre,  pour  la  solde  et  scs 
masses;  mais  le  calcul  des  vivres  de  campagne  doit  être  fait  séparément, 
atin  qu'on  puisse  ajouter  ou  retrancher  cette  dépense,  suivant  que  les  cir- 
constances l’exigeront. 

Il  y a une  autre  manière  d'arriver  au  même  but  sans  multiplier  les 
états-majors  des  régiments;  ce  serait  d’augmenter  chaque  régiment  d’ar- 
tillerie à pied  d'un  bataillon.  Le  système  dunuerait  moins  d'hommes qiotir 
la  défense  des  côtes,  mais  il  coûterait  moins  cher. 

Il  faut  calculer:  i°  combien  d'hommes  donnerait  l'augmentation  d'un 
bataillon  par  chacun  des  régiments  d'artillerie  actuelle;  a”  si  ce  nombre 
siiilirait  pour  la  garde  des  côtes;  .'l*  ce  que  cette  troupe  coûterait  pour 
la  solde,  les  masses  et  les  vivres  de  campagne. 

Kniin  un  troisième  parti  serait  de  créer  des  compagnies  isolées  de 
bombardiers  ganles-côtes;  ces  compagnies  devraient  être  des  troupes 
régulières  el  non  des  milices;  car  il  n'est  pas  raisonnable  de  charger  les 
gardes-côtes  du  service  des  mortiers,  surtout  dans  les  postes  importants 
comme  les  rades  et  les  passes,  où  il  y a des  mortiers  de  gros  calibre  sur 
des  plates-formes. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  tend  à prouver,  tend  à établir  qu'on  em- 
ploie actuellement  pour  la  garde  des  côtes  à peu  près  t 7,000  hommes 
ipii  ne  remplissent  pas  bien  leur  destination,  qu'ils  ne  servent  que  par 
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muilié  cl  qii'ilii  coûtent  3,^50,000  francs.  Le  |iroblèmc  à résoudre  est 
celui  de  leur  remplacement  : 

1°  Par  de  rinfanterie; 

•»”  Par  trois  régiments  d'artillerie  de  nouvelle  création; 

3°  Pur  un  bataillon  d'artillerie  ajouté  à cbacuii  des  régiments  ac- 
tuellement existants; 

û”  Ou  par  des  compagnies  de  bombardiers  isolées. 

Pour  arriver  à la  solution  de  ce  problème,  il  faut  commencer  par  dé- 
terminer : 1°  quel  est  le  nombre  d'hommes  qu'occu|>e  aclucllcment  la 
défense  des  côtes  depuis  l>ubeck  jusqu’à  Home,  division  par  division,  en 
V comprenant  les  états-majors  des  gardes-côtes  actuels;  9“  quel  est  le 
nombre  d'hommes  raisonnablement  nécessaire  pour  ce  service. 

Les  gardes-côtes  servent  par  moitié  et  sont  remplacés  tous  les  quatre 
jours.  On  seniil  peut-être  tromjvé  dans  son  calcul  si  l’on  se  llaltail  de  faire 
faire  le  même  service  |)ar  un  nombre  d'hommes  moindre  de  moitié;  car 
il  y aura  des  malades,  et  les  soldats  par  lcsi[uels  on  remplacerait  les 
gardes-côtes  actuels  pourraient  diflicilement  être  continueliemcnt  pré- 
sents à la  batterie;  il  est  donc  nécessaire  de  déterminer  quel  serait  le 
nombre  de  troupes  de  ligne  indispensable  pour  ce  service. 

Cela  posé,  il  s’agit  de  savoir  comment  on  y pourvoira. 

La  première  chose  à établir  pour  servir  de  terme  de  comparaison 
c'est  le  calcul  de  la  dépense  des  gardes-côtes  actuels,  en  v comprenant 
les  états-majors  et  les  troupes  qui  font  ce  service  dans  les  pays  nouvelle- 
ment nftinis. 

S'il  résulte  des  calculsdes  forces  nécessaires  qu’il  faille  tj.ooo  hommes, 
par  exemple,  pour  remplacer  les  gardes-côtes  actuels,  la  seconde  question 
qu'il  faudrait  examiner  c’est  de  savoir  quelle  est  l'organisation  qu’il  faut 
donner  à ces  q.ooo  hommes. 

Si  on  les  organise  eu  infanterie,  ils  coûteront  moins  cher  et  seront 
plus  aisés  à recruter.  Il  faut  établir  le  calcul  de  ce  que  coûterait  cette 
nouvelle  troupe  d’infanterie,  en  la  divisant  en  cinq  rt'ginients  de  trois 
bataillons.  Ce  calctd  devra  être  établi  en  trois  colonnes  ; solde,  masses 
et  vivres  île  campagne. 
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Si  les  ^,ooo  hommes  doivent  dire  organisés  en  troupes  d'arlillerie, 
la  question  sc  subdivise. 

Faut-il  former  de  nouveaux  régiments,  et  combien  faudrait- il  eu 
foriner?  Dans  ce  cas,  serait-il  préférable  de  confier  sjiécialenient  à ces 
régiments  la  iléfense  des  c<Ues,  ou  d'y  faire  concourir  les  neuf  régiments 
actuels?  Serait-il  préférable  d'augmenter  les  régiments  d'artillerie  ac- 
tuels, et  de  combien  faudrait-il  les  augmenter? 

Fnfin  vaudrait-il  mieux  former  des  compagnies  isolées  de  bombar- 
diers? (Juelle  organisation  faudrait-il  leur  donner  et  quel  devrait  en  être 
le  tiombre  ? 

A ciilé  de  chacune  de  ces  propositions  il  faut  établir  le  calcul  de  ce 
ipie  cmUerail  l'nugmenlalion  de  troupes  proposée,  pour  la  solde,  les 
niasses  et  les  vivres  de  campagne. 

n'Mfir^  lu  oiiBulr.  Arelu«M  4tt  l'Empir*- 

Î8088.  — \l  MAHKCHAL  MORTIER,  DLC  DE  TRÉVISE. 

CONUtKDAKT  U GtimE  IVI'^iUUE,  4 PüfttS. 

Tri»non,  «7  août  iHi  t. 

Mon  (lousin,  je  vous  envoie  trois  chemises  que  me  remet  le  ministre  de 
l'adminislration  de  la  guerre.  Vous  verres  qu’elles  ne  coiltenl  que  A francs 
7 sous  : elles  me  paraissent  beaucou|>  plus  belles  que  celles  des  [lollnndais. 
qui  coûtent  6 francs  t o sous.  Faites  dresser  un  procès-verbal  de  la  compa- 
raison de  ces  chemises,  tant  avec  celles  des  grenadiers  hollandais  qu’avec 
celles  des  pupilles;  faites-moi  un  rapport  là-dessus,  et  prenez  des  mesures 
pour  empêcher  toute  espèce  do  dilapidation  de  la  part  des  quartiers- 
maîtres. 

{rafirr*  }«  iiiitiiite  Arefaii'M  d«  rEmpire. 

t8089.  — Ail  MARÉCHAL  DAVOl.T,  PRINCE  DECKMLIIll.. 
cnvMiMitsr  i.>>nui!(  d-vulehicsi,  t hindoiiio. 

‘ Trianon , s 7 août  v8 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  reçois  l’état  de  vos  malades  au  ta  août.  Le  7' de  bus- 
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sards  en  a son;  cela  esl  énorme  : il  est  donc  eanlonné,  à Steltin,  dans 
des  pays  bien  malsains?  Mellez  ordre  à cela.  Ce  sérail  bien  dünimag'e  de 
perdre  ce  beau  ré|;iment.  Tous  vos  ordres  fin  jour  sont  bons;  mais,  ce 
(pii  esl  plus  ellicace,  c'est  de  veiller  à ce  (pie  pendant  ruulomne  les 
troupes  ne  restent  pas  dans  les  pavs  malsains.  Si  vous  aviez  déplace"  le 
7'  de  hussards,  il  n'niirail  pas  tant  de  malades.  I''ailes-le  (iter  d'où  il  esl 
pour  le  mettre  dans  un  pays  sain. 

\*POI.ÉOV. 


rarii^ntl  ecimni.  fuir  U*'  la  maTccbal'  d'Ecimàhl. 


18090.— A M.  MAKKT.  1)1  C ÜK  lîASSAMO, 

MIMSTRE  DES  BRUTIOSS  EXTÉDlEt  BEU,  \ PARIS. 

Triunon.  antîl  i8i  i. 

.Monsieur  le  Duc  de  Uas>aiio,  vous  m'avez  parlé  ce  malin  d'inslruclioiis 
reçues  par  le  chargé  d a lia  ires  d',\niéri(pie  sur  l'affaire  des  Florides.  Vous 
pourriez  insinuer  l'idée  suivante,  i]ue  moyennant  quehpies  minions  de 
piastix's  l'Espagne,  dans  la  situation  de  pénurie  où  elle  est,  céderait  les 
Florides.  Insinuez  cela  en  ajoutant  (juc,  tout  en  ne  trouvant  pas  mauvais 
([ue  r.\iiiérique  prenne  les  Florides,  je  ne  puisiiiterveniren  rien,  puisque 
ces  pavs  ne  m'appartiennent  pas. 

Napoléov. 

O'apm  rorigtntil  Ardiim  <ie*  alTatre*  rirAnférci 

18091.  — Al!  COMTE  DE  MONÏAIJVET, 

VIBISTRF.  DR  t.MXTI^.RIF.I  R,  À PARIS. 

^ Tri"auun,  tS aotil  iHii. 

La  roule  de  IJruges  à Breskeiis  doit  passer  par  rÉcliise.  l.'Ecliise  de- 
venant une  place  forte  de  premier  ordre,  il  devient  important  que  les 
conimunrcation.s  entre  Brugi's  et  Flessingue  soient  assurées  en  tout  temps. 
Cela  ne  doit  en  rien  empi'clier  la  roule  d'Oostburg  à Maldegem.  En 
coii.siàpieiire,  j'accorde  les  '100,000  francs  néccs.saires  pour  terminer  la 
roule  d'Ooslbiirg  à l'Ecluse,  afin  d'avoir  promptement  la  roule  de  Bnigjes 
à l'Ecluse.  Ea  roule  de  Bruges  esl  en  bon  état,  du  moins  comparée  au 
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reste.  Il  ne  faiil  rien  <lcr<iire  (l'Oosll)iir{j[  à Maldegem,  mon  intention 
étant  (le  la  terminer  après  celle  de  Bruges  à Dreskens  par  l'Ecluse. 

D'tifrèf  la  lainslr.  ArelûvM  de  l'üaipir*. 

18092.  — AU  COMTK  DK  MONTALIVET, 

ifiMsrnR  PR  LMi^TéniEin,  À 

Trianou , a fl  août  1811. 

Je  crois  qu'il  y a beaucoup  de  ble  le  long  du  Weser  et  le  long  de 
l'Etns.  Si  l'on  achète  les  blés  dans  la  direction  de  ces  rivières,  ou  aura  la 
plus  grande  facilité  de  les  faire  parvenir  en  Hollande  par  l'Ems,  el  l'on 
n'aura  aucun  portage.  Ceux  qu'on  achètera  dans  le  Mecklenhiirg,  si  l'on 
ne  suit  pas  les  Wadden  (ce  qui  parait  encore  dillicilc),  auront  deux  por- 
tages, un  de  cinq  lieues  et  l'autre  de  sept  et  demie;  ce  portage  |)eiit  se 
faire  par  les  chevaux  d'artillerie  el  les  trans|Mirts  militaires.  Il  y a en  .Mle- 
magne  ^,000  chevaux  d'artillerie,  t,900  chevaux  de  transports  mili- 
taires et  9,000  chevaux  de  nfgiment  ; ce  serait  8,000  clu^vaiix  qu'on 
pourrait  destiner  à ce  portage.  Je  pourrai  aussi  donner  des  facilités  pour 
le  portage  en  France.  J'ai  à (ioinincrcy  ),90o  chevaux  du  train  militaire, 
.â.ooo  chevaux  d'artillerie;  je  pense  donc  donner  facilité  avec  G, 000  che- 
vaux. Je  puis  de  même  donner  facilité  en  Italie,  où  j'ai  i,9oo  chevaux  des 
transports  militaires  et  3. 000  chevaux  d'artillerie.  Celte  ijuantité  énorme 
de  movens  de  lrans|iort  que  je  suis  obligé  d'entretenir  à ne  rien  faire,  il  n'v 
aurait  donc  aucune  dilliculté.  à moins  de  circonstances  extraordinaires, 
de  les  employer  aux  transports  des  grains  de  l'Allemagne  aux  hassins  de 
la  Somme  et  de  la  Seine,  tout  comme  ceux  d Italie,  du  hassin  du  IV)  à 
la  Miyiterram'e.tJuanI  au  Nord,  le  maiVchal  Davout  v pourvoira,  tjuant 
aux  transports  du  bassin  du  Rhin  dans  la  Somme  ou  dans  la  Seine,  il  faut 
faire  connaître  les  lieux  de  transport  et  de  portage;  il  y svvrait  aussitôt 
établi  les  relais  nécessaires. 

Vous  me  ferez  connaître  quelle  économie  l'emploi  de  ces  chevaux  pro- 
duirait, et  en  conséquence  ce  que  vous  ferez  verser  dans  la  caisse  de  la 
guerre.  Mon  intention  est  i|uc  l'un  fasse  ces  expéditions  par  des  marchés. 


Digitized  by  Google 


CORUESI’ONDAXCE  UE  NAPOLÉON  P'.  — 1811. 


537 


cl,  au  lieu  de  payer  aux  paysans,  vous  payeriez  aux  Irausports  militaires 
ou  aux  ëquipajjcs  d'artillerie;  ce  qui  sera  toujours  un  (jrand  avantage. 

D'«pr^  U minuit.  Arebim  de  fCniptr*. 

18093.  — Al?  GÉXKRAI.  CURKK,  DIX  DE  FELTRE, 

MiMSTAK  ni  U GIERIIK,  k PARIS. 

Trianoa,  «H  aoâi  iHi  i. 

La  Prusse  demande  un  carlel  pour  rendre  les  déserleurs.  Ceci  ne  pcul 
|ias  avoir  lieu  pour  la  France,  c’est  contre  mes  principes;  mais  cela  peut 
se  faire  avec  la  Saxe,  la  Bavière,  le  Wurleinberg  el  la  W estplialie.  Ce 
serait  siillisant,  car  les  troupes  alliées  désertent  plus  que  les  autres. 
Ecrivez  au  duc  de  Bassano  pour  que  cette  alfaire  soit  conduite  dans  cetli" 
direction. 

P'aprn  U niaalc.  Archive»  de  rËmjHrf. 


I80DV  — Al  VK:E-\MIRVE  comte  DECRK.S, 

VI^IRTRE  DE  U HiRIRK,  À PARIS. 

Trünon,  tK  «oiil  iflii. 

Vous  pouvez  faire  répondre  à la  lettre  du  Tramport-OJjice  que,  voulant 
en  tout  agir  comme  agit  l'.Vnglelerre,  rinlention  du  gouvernement  fran- 
çais est  de  mettre  la  moitié  des  prisonniers  anglais  sur  des  pontons  et  la 
moitié  dans  des  casernes,  en  suivant  en  tout  point  ce  que  fait  rAnglelerrc; 
(jii'on  n'a  point  voulu  prendre  celle  mesure,  cependant,  sans  en  prévenir 
le  Traiisport-OJpce;  qu’on  a vu  avec  peine  qu'on  se  livrait  à des  sarcasmes 
et  à des  injures  dans  une  correspondance  qui  est  de  sa  nature  toute 
pacilique;  qu'on  n'imitera  pas  en  cela  le  Transjmrt-OjJup;  qu’on  regar- 
derait comme  un  crime  d'employer  l’ironie  et  le  sarcasme  dans  une  cor- 
res[K)ndance  toute  de  charité  et  d'Iinmanité;  (|ue  les  Français  sont  juges 
s'ils  sont  aussi  bien  au  milieu  de  la  mer  i|iie  sur  terre;  que  i oo.ooo  lettres 
remplies  de  plaintes  obligcul  le  gouvernement  français  à prendre  une 
mesure  et  à agir  de  représailles;  que,  quant  à ceux  qui  étant  sur  parole 
se  sontsiuivés,  les  Anglais  on  ont  donné  l’exemple;  qu'un  grand  nombre 
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de  prisonniers  nnjjlais  qui  se  sont  deliappés  uni  été  acrneillis  riiez  enx: 
que  le  (jouvcrneineni  rrnnrais  est  jin'l  ù s'enlendre  lù-<lessus,  si  l'on  veul 
reconnaître  que  tout  prisonnier  anj'lais  sur  parole  ipii  s'échappera  sera 
rendu  ou  sévcremenl  puni  chez  lui;  mais  que  le  gouvernement  français 
ne  peut  considérer  coniine  prisonniers  .sur  parole  les  prisunniei's  de  l'af- 
faire de  Hailen,  pas  plus  que  ceux  de  lu  garnison  de  Saint-Domingue, 
qu'après  six  ans  le  gouxernenient  anglais  a reconnu  devoir  rendre,  et  (|ue 
le  goiivernemenl  français  ne  doit  pas  non  plus  considérer  cunime  pri- 
sonniers des  .\nglais  les  prisonniers  faits  par  les  bandes  ou  par  les  gué- 
rillas, lorscpie  celles-ci  les  ont  remis  aux  Anglais  el  que  les  Anglais  re- 
fusent de  les  échanger  contre  des  prisonniers  espagnols;  que  ceux-là  sont 
prisonniers  des  Espagnols.  Or  les  prisonniers  sur  parole  ne  se  font  [las 
faute  de  fausser  leur  parole.  En  comptant  les  Anglais,  Hanovriens.  l’or- 
lugais.  Espagnols  qui  ont  faussé  leur  parole,  le  nombre  se  trouve  être 

'>®779- 

Ijuanl  an  projet  de  cartel,  c'est  une  dérision  que  de  proposer  un  projet 
sur  une  base  que  nous  avons  rejetée,  en  ce  qu'elle  supposait  de  la  mau- 
vaise foi  dans  l'exécution,  et  que  le  nombre  des  prisonniers  anglais,  por- 
tugais, esjiagnols  «pie  nous  avons  se  monte  à 87.G00.  Que  nous  ne 
faisons  point  de  didiculté  d'admettre  la  base  de  libération  générale, 
homme  par  homme  et  grade  par  grade,  en  I ellectuant  sans  délai  el  en 
faisant  intervenir  dans  l'échange  les  Portugais  et  Espagnols  conli-e  les 
Anglais,  el  les  Anglais  sur  le  même  pied  contre  les  Français:  mais  vou- 
loir libérer  les  Anglais  qui  sont  en  France  pour  ne  pas  continuer  l'exé- 
eution  du  principe , pour  laisser  les  deux  tiers  des  prisonniers  français 
sans  garantie  a Londres,  c'est  ce  ipii  ne  sera  jamais.  C'est  donc  à vous  à 
faire  connaître  vos  intentions  là-dessus,  lu  traité  qui  tendrait  à rendre 
100.000  familles  au  bonheur  est  conforme  aux  principes  de  .Sa  Majesté 
et  aussi  à l'intérêt  des  deux  nations;  car  les  Portugais  et  Espagnols  que 
l'Angleterre  recevra,  elle  jionrra  les  armer,  équiper,  les  former  en  léjjion 
pour  alimenter  la  guerre,  car  nous  ne  faisons  jias  de  diflicnité  de  rendre 
les  prisonniers  espagnols  et  portugais  en  Angleterre  on  sur  tel  point  de 
l Espagne  que  voudront  les  Anglais.  Si  donc  on  arrivait  à une  libération 
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Ijénéralo,  tious  ne  ferions  pas  de  diflicnllé  d'einojer  un  agent  à noiivrcs 
ou  sur  tout  autre  poiul  <|ue  déterminerait  le  gouvernement  anglais,  pour 
s'arranger  sur  celte  question. 

a-.|.r..  I.  tuimitr  .Irdiivrt  dr  riünpin- 


18095.— AL  GKXKIÏAL  CLABKt:.  1)1  G DK  FKLTBK, 

MmsTBK  i»r.  i.(  GtfiARE.  \ p«ms. 

THânon . «9  i A i t . 

La  rivière  de  la  Gironde  li\e  toute  mon  attention.  Les  rades  du  Verdun 
et  de  Talmon  sont  exoellenles  |>onr  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  vais  liienlôl 
avoir  des  frégates  dans  la  rade  du  V erdon , cl  je  compte  réunir  une  escadre 
dans  la  Gironde.  Il  devient  donc  nécessaire  d’asseoir  ses  idées  cl  de  faire 
faire  des  projets  pour  la  défense  de  remboucliure  de  celle  rivière.  Je  vous 
ai  mandé  de  faire  faire  un  plan  d’une  citadelle  au  \ erdon.  Je  désire  éga- 
lement avoir  le  plan  d’une  citadelle  an  point  opposé,  pour  enfernior  les 
batteries  de  la  rive  droite,  alin  <pie  l'ennemi  ne  puisse,  en  débarquant 
quelques  milliers  d’boinmes,  s’enqiarer  de  ces  batteries  et  attaquer  les  vai.s- 
seaux  qui  se  trouveraient  au  Verdun,  l’ar  l'établissement  de  ces  citadelles, 
H ou  Voo  hotnmes  sufl’iront  sur  chaque  rive  pour  mettre  res  points  à 
l'abri  il’un  coup  do  main.  La  rade  de  Talmon  est  aussi  d'un  grand  intérêt, 
(fuelle  est  la  situation  du  terrain  environnant,  h une  lieue  autour  de  ce 
point?  Que  faut-il  faire  du  cêlé  de  la  mer  pour  empêcher  l’ennemi  de 
remonter,  et  du  côté  de  la  terre  pour  rein|)êclier  de  s'emparer  des  bat- 
teries? |■’ailes  étudier  celle  rivière,  et  faites  des  projets  (|ui  me  seront 
soumis  aux  conseils  de  novembre. 

\vpoi.Bov. 

D'«[vrr«  h ci^.  IW|>sH  Av  li  gtmw. 

I809U.  — AU  GÉ\f;tt\l,  CI.ARKK,  f)I C DK  FKKTHK, 

MINISTRE  DE  U GirERIIC,  À P.VflIS. 

Trinnon.  '19  miûl  iKit. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  rarmement  du  perliiis  di‘ 
Maiimiisson  et  de  l’embouchure  de  la  (iironde;  le  besoin  est  urgent:  un 
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iloii  profiler  des  marées  d'équinoxe  pour  faire  passer  les  frégates  de  la 
rade  de  file  d'Aix  ilans  la  Gironde.  Il  est  doue  indispensable  que,  pour 
relie  époque,  les  batteries  soient  armées. 

Le  fort  ('ba|ius  a deux  pièces  de  nh  et  une  de  8 non  inonlécs;  il  est 
nécessaire  de  loul  disposer  aus.«ilùl,  pour  qu'au  loou  i a septembre 
elles  soient  montées.  Il  faut  s'occu|)er également  de  celles  qui  doivent  être 
jdarées  au  ciiàleau  d'OIeron,  du  côté  de  la  mer.  Sans  ces  précautions 
iniportanles  mes  frégates  seraient  prises.  Mauniusson  n'a  qu'un  corps  de 
garde:  j'ai  prescrit  le  nombre  de  pièces  qu’il  faut  y placer.  Kailes  égale- 
nienl  faire  les  changements  à la  batierie  d'Arvert. 

Il  esl  important  que  la  batterie  de  la  pointe  de  Grave  suil  armée  et  ap- 
provisionnée el  dans  le  ras  de  tirer,  ainsi  ipie  celles  de  Hoyau  et  de  Susac. 
l'’ailes-moj  connaîire  ipielle  sera  l'exécution  de  mes  ordres  au  i5  sep- 
tembre. Le  moindre  relard  peut  nous  mettre  dans  l'allernallve  de  perdre 
la  saison  de  l'équinoxe  ou  d'exposer  mes  frégales  à des  dangei's  pressants. 
Donner,  aussi  ordre  au  chef  de  balaillon  qui  commande  la  colonne  mo- 
bile de  l'emboucbure  de  la  Gironde  de  réunir  son  monde  avec  le  délarlie- 
nienl  <le  Berg  i-l  de  se  porter  pour  renforcer  les  batteries,  surtout  celles 
de  l'entrée  de  la  Gironde  el  d'Aneii,  el  de  ne  se  porter  cependant  en 
avant  que  lorsqu'il  saura  ipie  les  frégates  ont  commencé  leur  mouvement. 
Oiianl  à Mauniusson,  il  y a beaucoup  de  troupes  dans  Oleron;  on  pourrait, 
s il  était  indispensable  pour  ramier  plus  liil . |ireiidre  des  pièces  dans  les 
batteries  de  file  autre  que  les  Saiinionards. 

Le  général  se  tiendra  à Maiimusson  avec  5 ou  6oo  lioninies,  pour 
pouvoir  porter  aussitôt  les  secours  nécessaires.  Reciiinniandez  au  colonel 
de  la  colonne  mobile  el  au  général  coriumindiiiiirile  d'OIeron  de  donner, 
s'il  était  nécessaire,  toute  espèce  de  secours  en  hommes  aux  frégales,  au 
moment  de  leur  passage.  Vous  préviendrez  le  ministre  de  la  marine  du 
résultat  de  ces  ordres. 

la  minuti*.  Arcbiim  d«  rKiii|iif«. 
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18097.  — A .M.  GAl'mX,  IMC  DK  C\E;TE, 

uinisTiie  DES  rniiscEs,  À piais. 

. .1i>  «uiïl  I E 1 1 . 

Traitez  avec  le  Sénat  pour  l'acliat  du  clulteuu  d Eu  et  du  château  de 
Pujipelsdorf,  près  Butin.  I,e  chef-lieu  tle  la  s<-natorerie  d’Eu  ira  à Koiien, 
celui  de  la  sénaturerie  île  Puppelsdorf  ira  à Mayence,  i'accurderai  les 
fonds  nécessaires  pour  cette  transaction.  Traitez  avec  les  titulaires  de  ces 
deux  sénatorerics.  Le  durnaine  extraordinaire  fera  les  fonds  pour  ces 
aer|iiisitions. 

Quant  aux  chefs-lieux  des  autres  sénatoreries,  il  faut  savoir  à quoi 
ces  maisons  sont  bonnes,  afin  de  voir  quels  ministres  doivent  les  payer. 
Mais  cela  n'est  pas  pressé;  ce  sont  des  choses  qui  se  font  avec  les  siècles. 
Traitez  toujours  pour  les  deux  premières  sénatoreries  que  cet  arrnn- 

Kcment  ' puisqu'il  les  placera  Tune  à Bouen  et  l'autre  à Mayence, 

qui  sont  deux  lieux  fort  importants. 

b*«|>rÿk  U nipalr  Arcbivo»  du  l'Empir*. 

Ï80<>8. — KV  <;K\KKAL  CIvARKE,  I)(<;  IIE  feltre, 

UIMSTftE  DE  LA  À rAKlH. 

3o  aoAt  i Kt  t . 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  Je  vous  envoie  une  lettre  d'un  de  mes 
olliciers  d'ordonnance.  Je  ne  puis  croire  qu'il  n'v  ait  que  4oo  humilies  à 
nie  de  Port-Cros;  si  cela  était,  cette  Me  serait  exposée.  Donnez  l'ordre 
suivant. 

Le  bataillon  du  a 3'  léj'er  et  trois  bataillons  du  ré|riiiieiit  de  la  Médi- 
terranée, formant  quatre  bataillons,  tiendront  garnison  dans  les  trois 
Mes.  de  manière  qu'il  y ail  un  bataillon  de  i,ooo  à 8oo  hommes  dans 
l'Me  du  Levant,  deux  bataillons  de  u,ooo  à i,6oo  humilies  dans  l'ile  de 
Porl-Cros,  enlin  un  balailloii  dans  l'Me  de  Porqiierolles. 

l.n  colonel  commandera  dans  l'Me  du  Levant,  le  général  Dunnadieu 

' IjtcutM*  «Iflii»  Ia  IvaIp 

11?. 
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ilans  l'ile  de  Porl-(’.ros,  et  iin  général  de  brigade  dans  l'ile  de  Por(|uc- 

rolle». 

Le  bntaillnn  desliné  à l’ile  du  Levant  y descendra  avec,  les  pièces  de 
campagne  et  de  siège  nécessaires  pour  faire  une  batterie  qui  défende  la 
rade  ét  croise  son  feu  avec  celui  du  cap  <les  Mèdes,  avec  une  escouade 
de  sapeurs,  un  «dlieier  d'artillerie,  un  ofbcier  du  génie,  un  détachement 
d'une  trentaine  de  canonniers,  .soit  de  la  marine,  soit  de  la  terre,  des 
outils  à pionniers  et  des  vivres;  tout  cela  sous  les  ordres  d'un  olbcier 
capable. 

Le  général  la  Iliboisière  et  les  directeurs  de  l’artillerie  et  du  génie  s'y 
rendront  pour  tracer  les  ouvrages  ordonnés  pour  lier  l’ile  du  Levant  à 
nie  de  Port-Gros  et  pour  que  les  Soo  à i,ooo  hommes  de  la  garnison, 
après  avoir  défendu  l’ile,  aient  là  un  refuge  et  puissent  recevoir  des 
r4-nforls. 

Plusieurs  péniches,  bateauv  de  pèche  et  bâliinents  légers  doivent  se 
timir  dans  le  port  de  Mau,  atin  d’assurer  les  coramunicalions  de  l’ile 
de  Port-Gros  avec  l’ile  du  Levant. 

On  augmentera  le  nombre  dos  pièces  de  la  batterie  de  Man,  soit  par 
tics  pièces  de  petit  calibre,  soit  par  des  pièces  qui  défendenl  le  cdlé  ilc 
terre. 

Nvpoléo.v. 

n'npré*»  lu  nrjup  «Jp  U 

i«oy9.— -Ai;  vk;k-ahir\l  comtk  dkcrks. 

tfl^fSTBK  DR  U UAltnR,  \ DARIS. 

Compilé,  3o  açât  iRi  t. 

iMonsieur  le  (iomte  Decrès,  je  suis  instruit  qu’il  n’y  a point  de  canon- 
nières dans  la  rade  de  l’ile  d’Ai\.  Donnez  ordre  que  deux  canonnières 
soient  attachées  à chaque  vaisseau  ou  frégate,  pour  être  montées  par  les 
équipa|p!s  des  bâtiments.  Indépendamment  de  ces  canonnières  et  des  cha- 
loupes et  canots  des  vaLsspaux,  il  faut  qu’il  y ait  deux  bonnes  péniches. 
Knrin  organiste!  une  flottille  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  rade. 

0‘ifirc*  U rnpie  Artliivm  lin  b nMritH'.  ' 
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18100.  — DÉCISION. 

9a  août  iKi  i. 

Li>  cnmlr  Decrà,  iiiiiiUlru  ilv  lu  marint-,  II  faut  saisir  unn  rtiHilleiira  el 
willirila  la<I.Voratioii  da  laLt^f-ion  d honneiir  ,„oi„s  malheureuse  occasion, 
pour  €4ipitaiiie  d'artillerie  de  marine  le 
Trann-Kei7piidan,  grî^^emeut  blesse^  i i'af- 
faire  de  Lissa. 

D'apràa  la  ArcliUra  «le  la  marin*. 

I8I0I.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCIIATEL  ET  DE  WACRAM, 

HAJOR  cilaiKRa  ne  lmruiIk  reRSPAGUB.  \ piRii». 

Compi^np,  3o  a<Mjl  1 8 1 1 • 

Mon  Cousin,  le  granil  étal  de  situation  que  vous  m'avez  remis  contient 
des  inexactitudes.  Vous  |)orlez  la  {'arnisou  de  liadajoz  telle  qu’elle  doit 
être  fournie  en  conséquence  de  mesderniers  ordres,  c’est-à-dire  composée, 
savoir:  de  deux  bataillons  du  premier  corps,  de  deux  hatnillons  du  ipia- 
trième  corps,  de  deux  bataillons  du  cinquième  corps,  d'un  bataillon  de 
llesse-nariiistadt  el  d'un  bataillon  de  la  division  de  Cordotie.  Mais  cet 
ordre  peut  n'avoir  pas  été  exécuté,  et  cette  manière  de  faire  des  étals  de 
situation  n’est  jiropre  qu'à  m'induire  en  erreur.  Vous  deviez  faire  men- 
tion de  mou  ordre  en  observation,  mais  porter  l'état  de  la  garnison  de 
liadajoz  tel  ijue  vous  le  trouvez  dans  vos  derniers  états  de  situation.  Cor- 
rigez cela;  il  ne  faut  rien  mettre  d'hvpnihélique,  si  ce  n'est  en  note.  Les 
états  que  vous  me  remettez  ne  doivent  être  que  les  copies  des  étals  qui 
vous  sont  envoyés,  sans  quoi  vus  étals  ne  sont  bons  i|u'à  m'induire  un 
erreur.  Demandez  également  l'étal  de  situation  de  In  garde  royale  cl  de 
toutes  les  troupes  qui  sont  à la  solde  do  l'Espagne  ; c’est  le  seul  moyen 
de  connaître  les  forces  (|ui  sont  disponibles. 

.Vvroi.KOv. 

rnpiCi*il  IVpW  d"  I*  gth  rr». 
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18102,  AI’  GI-'iXÉItAL  LACLÊE,  COMTE  l)E  CESSAC. 

.MIMSTHK  OinKCTetn  UE  l*AU%Iir(ISiTRiTI03l  UE  LA  (UEItRB,  À PARIS. 

r.cMn|uèfp<*,  3i  awl  iRi  i. 

Monsieur  le  Coiiile  do  Cessac,  le  |iain  (|u'on  distribue  aux  troupes 
il  Boulogne  est  très-mauvais.  Prenez  des  mesures  pour  rcine'dier  à cet 
abus. 

Napoiéon. 

D'*prr«  rDrif'ili*l.  Uf|>dl  dp  U gimnv 


I81Ü3.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÊS, 

VISiSTRE  UE  U MARINE,  À PARIS. 

CoiDpH*gne,  iKi  i. 

Ou  emploie  beaueoup  de  marins  comme  domesliipies  dans  les  équipages 
de  lloUille.  ,\insi,  dans  le  i3'  balaillon  à Boulogne,  3(i  hommes  soni 
employés  comme  domestiques:  ^ti  sont  en  permission  et  i ô absents;  cela 
est  irrégulier.  Cependant  la  solde  et  les  vivres  des  hommes  manquanls 
sont  faits  comme  s'ils  étaient  présents.  On  assure  que  les  chefs  prétendent 
les  distribuer  aux  pauvres  pères  de  famille.  Faites  faire  une  enquête 
là-<lessus  et  un  exemple  qui  puisse  épouvanter  sur  de  pareils  abus.  Il 
paraît  qu'il  y a de  grandes  plaintes  contre  le  préfet  maritime. 

inutuk.  Airhivnide  rEtnpirr. 


18104.  — Al  GÉXÉnAI.  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MIRiSTRE  PIRECTEIR  I>E  L*Ai)MIM>TRATIt»N  DR  LA  ÜLBRRK,  À 

Compi^giw,  i"  •i^lembiv  iRi  I. 

On  fait  à Bordeaux  des  habits  de  trois  espèces  : de  première,  de  deuxième 
et  de  troisième  taille.  Les  habits  de  première  taille  ne  peuvent  servir  qu'à 
des  hommes  de  seconde  taille:  les  habits  de  seconde  taille  ne  peuvent 
servir  qu'à  des  hommes  de  troisième  taille:  les  habits  de  la  troisième  taille 
ne  pourront  servir  à personne,  et  ils  seront  absolument  perdus.  Vous  ne 
passez  pas  assez  pour  les  manteaux;  vous  en  faites  faire  de  trois  tailles, 
ce  qui  est  inutile.  Vous  ne  donnez  que  i franc  3o  centimes  pour  la  façon 
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il'iin  linliit,  sur  les(|m!ls  on  retient  ha  renlinics  pour  Ic-HI  et  les  Imulous. 
l-ps  lailleurs  de  BordeouN  se  |diii(jnenl  que  relu  ii'esl  pas  suflisaut. 

la  Dtuinla.  ArebiAtH  >|r  rKinpirr 

18105.— \ll  (;K>KR.\L  CURKK,  DI  O DK  FKKTRK, 

VnMÀTRK  tiK  U OlRRRe,  \ PMUS. 

t wplmibr**  iHti. 

Monsieur  le  Duc  de  l'ellre,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  de 
riiilérieur.  (.'excessive  i|jnornncc  des  oKiciers  (jardes-côtes  rend  inutiles 
les  canons  qu'on  met  dans  leurs  mains,  (.es  boulets  ne  portent  pas,  parce 
<pie,  les  bâtiments  se  trouvant  au  delà  du  but  en  blanc,  on  n'a  pas  ùlé 
les  coussinets.  Cette  partie  va  très-mal.  Pendant  la  révolution  on  a mis 
là  des  ofliciei’s  d’inranicrie  qui  ne  savent  rien  et  ne  peuvent  rien  montrer 
à leurs  canonniers,  au  lieu  d'avoir,  comme  c'était  l'usai'o,  des  capitaines 
en  second  d'artillerie  qui  puissent  instruire  ces  compagnies.  Envoyez 
sur-le-cliamp  un  bon  ollicier  d'artillerie,  pris  dans  la  (iarde,  s’il  est  né- 
cessaire; qu'il  se  rende  dans  la  (lironde  et  apprenne  à ces  canonniers  à 
tirer  des  obus  avec  leui's  jiieces  de  9 4 et  de  3G,  à tirer  à 1 9 ou  i,.âoo 
toises  en  ôtant  lé  coussinet,  et  enfin  à tirer  à boulets  rouges.  Il  est  bien 
inqmrlant  d'avoir  des  mortiers  à l'emboucburc  de  la  (lirunde;  mais,  (piand 
on  aura  les  mortiers,  il  faudra  des  bommes  qui  sacbent  les  tirer. 

la  nitiHliv  4rrhivrst  di-  TKiitpir*. 

I810fi.  — ,\ll  V1(:K-A>I|RAL  comte  DKCm-S, 

uidistBR  i»r.  U mahi'if:,  à rtNis. 

(Uiinpi6goe,  s «v'filf'mhre  ittit. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  avoir  l’état  des  corsaires  qui  exis- 
tent, avec  l'indication  du  port  d'armement,  du  nombre  d'équipages,  du 
nombre  de  canons  et  de  leur  tirant  d'eau.  On  m'assure  que  j’en  ai  de 
très-beaux  dans  la  Baltique  et  à Uanzig.  Bemetlez-moi  cet  état  cl  occu- 
pez-vous des  moyens  d'encourager  la  course.  Je  vous  envoie  copie  d'une 
réclamation  des  armateurs  de  Danzig.  Je  ilésire  ipie  vous  me  fassiez  un 
rapport  là-dessus.  Vous  devez  être  le  protecteur  des  coi-saires,  puisqu'ils 
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fonl  purlic  de  ma  marine,  duni  vous  clés  le  rlief.  Veillez  à ce  que  le 
Irihunal  des  prises  ne  fasse  rien  contre  nies  inlenlions  el  contre  ma  poli- 
tique, et  fixez  votre  attention  particulièrement  sur  la  lèj'islation  qu’il  a 
suivie  depuis  le  dernier  étal  de  la  question  relativement  aux  Ame'ricains. 

^^POI.I^OX. 

r»'»|nè-  la  n»|Mr.  Arclii<e«  «Je  In  Ot  fltK*. 

18107.  — AU  r,K\KKVL  CL\lïKK,  DUC  DK  FKKTRE, 

HIMSTRE  DE  U titCRnS,  K TARIS. 

Compi'foc . 3 wplfinlire  1811. 

Monsieur  le  Due  de  l'eltre,  je  vous  prie  de  m'envovcr  la  situation  des 
neuf  régiments  de  rlievau-légers.  Le  i"  régiment  doit  avoir  son  major, 
sou  A'  escadron  et  900  hommes  à son  dépôt,  indépendamment  des 
900  hommes  qu'il  reçoit  de  la  réserve.  Le  9'  doit  avoir  son  3'  et  son 
4'  escadron,  et  également  3 à 4oo  hommes  que  lui  fournissent  la  réserve 
et  les  conscriptions.  Le  S'  doit  avoir  à son  déjiùt,  à Montmédy,  le  3*  et  le 
4'  escadron,  et  au  moins  4oo  hoinmes  avec  ce  que  la  réserve  doit  lui 
fournir.  Le  4'  a de  même  son  4*  e.scadron  et  3 à 4oo  hommes  présents. 
Le  a' doit  avoir  le  .l'  et  le  4' escadron  avec  3 on  4oo  hommes  présents 
à Amiens.  Le  G'  doit  avoir  800  hommes  et  ses  quatre  escadrons  à Dole. 
Le  8'  doit  avoir  hientùl  800  hommes;  enfin  le  q',  étant  dans  la  3a'  di- 
vision, est  déjà  de  1,000  hommes  et  se  complète  en  chevaux. 

Quand  chacun  de  ces  régiments  aura-t-il  nu  moins  3oo  hommes? 

Quand  chacun  pourra-t-il  avoir  deux  escadrons  disponibles,  montés, 
éijuipés,  exercés  à la  lance? 

Je  voudrais  avoir  pour  le  1 " février  doux  escadrons  du  1",  du  4',  du  3', 
du  4' et  du  r>';  total,  dix  escadrons  ou  4,000 chevaux,  ce  qui  formerait  une 
hrigadedechevuu-légers;  enfin  quatre  escadrons  du  6'  régimenlct  quatre 
du  8' , ce  qui  formerait  une  seconde  hrigade.  Je  voudrais  donc  avoir  pour 
le  commencement  de  février  4, 000  lanciers  disponihies  pour  la  guerre 
d'Allemagne,  et  ce  indépendamment  du  y'  et  sans  compter  le  7',  qui  est 
en  Esjjagne. 

C.equi  est  très-pressant,  c’est  de  m'envover  d’abord  des  lances.  Si  vous 
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ii'en  aviez  pas  de  Faites,  on  pourrait  leur  envoyer  les  Goo  (|u'avaienl  les 
Hollandais.  En  leur  envovant  too  lances  par  régiment,  cela  leur  ser- 
virait du  moins  pour  l'instruction.  Je  suppose  que  vous  avez  commandé 
G,ooo  de  ces  lances. 

Il  faudrait  ensuite  emvover  à chaque  régiment  un  officier  des  lanciers 
polonais  pour  leur  apprendre  le  maniement  de  la  lance.  Il  n'y  a pas  de 
moment  à perdre  pour  employer  ces  six  mois  avec  la  plus  grande  activité 
à former  ces  sept  régiments. 

Je  désire  leur  attacher  dès  à présent  deux  généraux  de  brigade  intel- 
ligents. E'un  serait  chargé  du  6' et  du  8',  et  il  passerait  alternativement 
un  mois  à IWle  et  à Sedan  pour  veiller  à l'organisation,  à l'instruction  et 
aux  remontes  de  cc^  réginients.  L'autre  serait  chargé  de  veiller  sur  l'ins- 
truction et  la  formation  des  i",  a',  3',  h’  et  5',  et  parcourrait  successi- 
vement leurs  dépôts. 

Faites-moi  un  rapport  général  sur  ces  régiments. 

Nxpoléox. 

D'après  la  oepie.  Dëpât  «le  U 

18108.  — AL  VICE-AAURAL  COMTE  DECRÈS. 

HiMâTRR  DR  U V FaRIS. 

Cooipi^gne,  3 septembre  i8it. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Berthicr  sur  les  travaux  de  (iorse. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus  et  failes-moi  la  dcmamle  des  fonds  né- 
cessaires pour  l'arrivée  des  eaux  à la  fontaine  d'Ajaccio  (il  parait  qu'il 
ne  faut  que  3o  à Ao,ono  rranrs:c'est  un  ouvrage  très-important  ),  ainsi  que 
pour  ce  qui  regarde  les  salines,  dont  l'air  nuit  à la  ville.  Quant  à la  route 
d'.Ajaccio  à Bastia,  la  .suinnie  paraît  encore  forte  et  cela  peut  se  faire  en 
plusieurs  années. 

0‘aprèi  U minatr.  èirbÎAW  d«  l'EmpiilN*. 

18109.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MI'dSTRE  Dl  TRÉSOR  PIBLIC,  â PARIS. 

CtMnpt^giu* . 3 M’plitnbrf  1 8 1 i • 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  touchei 
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a,5oo  francs  par  mois  à rancieniie  ruine  <i  Klrurie.  à son  couvent  à 
Rome,  à compter  du  jour  où  elle  y est  entrée.  Il  est  inutile  de  citer  au- 
cune décision.  Donnei  ordre  seulement  au  payeur  des  dépenses  diverses 
de  solder  celte  dépense. 

N.vpoléov. 


D'apr^i  )'on|(iiiâl  cooibi-  par  (a  «ooibww*  Moiltmi. 


I8U0.  — Al!  MAUKCII  VL  DAVOIT,  PRIME  D’ECKMI  HL, 

COMMAm\5T  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  A HAMISOUG. 

Compit'jpii',  3 «s-ptonibre  i8i  i. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  la  plus  (jrande  peine  que  vous  ayez  envoyé  le 
8"  ré|pmeiit  de  hussards  dans  l'Euis  oriental.  Loi’sipie  j'éloigne  une  troupe 
de  ces  lieux  pastilentiels,  vous  avez  la  simplicité  d'y  envoyer  un  de  mes 
meilleurs  régiments.  Je  rejfarde  ce  réginumt  coninie  perdu.  Si  vous  ne 
prenez  pas  plus  de  soin  de  jdacer  vos  corps  dans  des  lieux  sains,  vous  me 
ferez  ce  que  vous  avez  fait  à Vienne.  J'ai  retiré  de  tous  les  points  <le  la  côte 
les  troupes  (|ui  s'y  trouvaient.  Fle.ssingue  même,  qui  est  si  ini|iorlant,  je 
ne  laisse  i|ue  fioo  réfractaires;  je  préfère  m'exposiT  aux  chances  de  l'cn- 
ncmi  plutôt  que  <le  perdre  des  hommes  d'une  manière  aussi  misérahic. 
Vous  suivez  une  direction  opposée.  Si  j'ai  fait  camper  mes  troupes  dans  la 
liriiyère,  à IJtreclit  et  ailleurs,  je  n'ai  pas  eu  d'autres  raisons  que  de  les 
soustraire  au  mauvais  air.  Je  n'ai  laissé  sur  le  Helder  (|u'un  halaillon 
étranger.  Quand  je  prends  tant  de  soin  pour  compléter  votre  armée,  qui 
est  si  importante,  et  pour  l'organiser  et  la  mettre  parfaileinent  en  étal, 
vous  l’exposez  à être  détruite.  Rassurez-moi  au  plus  tôt  sur  le  8'  de  hus- 
sards; hàtez-vous  de  le  rappeler,  ainsi  que  les  hommes  du  a a'  et  toutes 
les  troupes  qui  sont  parfaitement  inutiles. 

.N.vpoléox. 

D'aprf*  la  oiinuU!.  Arcbivn  rSoipin*. 

18111.  — AU  MARÉCHAL  DAVülT,  PRINCE  D’ECKMUHL, 

COMMANDANT  L’ARUÉE  D'ALLIMAGNE,  A UAMBOt  RG. 

Compiogne.  3 «rptetnbrv'  i Hn  ■ 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  relative  au  tripotage  du  sieur  Itoiir- 
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rieiine  à Hambourg.  Il  serait  important  «l'avoir  «les  lumières  sur  ce  «(u'il  a 
l'ail.  I''aitcs  arri'terle  juif  Gumpreclil-Mares,  son  pr<'•l«^nüIn•,  faites  saisir  en 
même  temps  ses  papiers,  et  tenir  cet  in«liYi«lu  au  secret;  faites  dgalenient 
amUer  qiiel«|ucs  autres  «les  principaux  agents  «le  Hourrienne,  pour  éclairer 
toutes  scs  menées  îi  Hambourg  et  connaître  les  «liinpidations  «ju'il  a com- 
mises là. 

NAPOLéoll. 

D'ftprt*  U nunutc.  de  i'Em|iirv 

18112.  — AU  MARÉCHAL  DAVOCT,  PRINCE  D F.CKMI  HL. 

COSIHASDAST  L'OIuéc  BOUBMAGSe,  À lUVDOI  IIG. 

«ÀMii|i4^;«nf . 3 wjSembrp  iSii. 

Mon  (îousin,  j'attends  la  situation  «le  votre  armée.  Je  suppose  qu'au 
i"  septembre  votre  fi'  divisi«>n  était  formée.  A la  fin  de  septembre,  des 
détacbcments  de  canonniers  partiront  «les  «lép«)ts  p«mr  renforcer  vos  com- 
pagnies d'artillerie  et  l«*s  porter  à i9o  hommes.  Je  supp««se  que  vous 
continuez  à donner  des  ordres  pour  que  tous  les  «létacbements  des  quatre 
bataillons  «lu  train  d’artillerie  et  des  dix  régiments  de  cavalerie,  qui  sont 
dans  les  «lép«Hs,  soit  hommes,  harnais  ou  chevaux,  vous  rejoignent.  Il  est 
important  qu'ils  arrivent  avant  la  mauvaise  saison.  Mon  intention  est 
d augmenter  votre  cavalerie  l«>gère  d'une  â'  briga«le,  en  vous  envoyant 
le  a.3'  et  le  a-'i'  de  chasseurs  «|ui  sont  en  Hollande.  Faites-moi  connaître 
si  le  pavs  pourra  suffire  h cette  augmentation  de  fourrages.  J'ai  pensé 
que  cette  ,ô'  brigade,  <|ui  porto  à quatorze  le  nombre  de  vos  régiments  «le 
cavalerie  légère,  vous  complétera  i a,ooo  hommes  à cheval,  qui,  jinssant 
l'hiver  du  côté  du  Mecklenburg  et  sur  l'Elbe,  pourraient  marcher  avec 
vous  nu  moindre  événement  sans  «Hre  obligés  de  forcer  h?s  marches. 
Mon  intention  est  que  dans  le  courant  d'octobre  il  soit  formé  à votre 
corps  d'armée  une  6' division , composée  de  quatre  balaillonsdu  1 1' d'in- 
fanterie légère,  qui  se  forme  à Wesel  et  se  c«uupose  des  tirailleurs  corsos 
et  du  l’ô,  et  «le  trois  ou  quatre  bataillons  des  197',  198'  et  129';  ce 
«|ui  portera  cette  division  de  treize  à seize  bataillons.  Faites-moi  connaître 
In  situation  de  ces  régiments  avec  la  conscription  de  lu  Sa'  division  inili- 
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laire,  cl  t|uand  ils  pourront  former  chacun  leur  'i*  bataillon.  Cela  roniplé- 
Icra  votre  corps  tl  armée  à virifft  réginienls  ; ce  qui , avec  la  7'  division , vous 
formera  près  de  cenldix  balaillons.  Je  suppose  que  le  y'  dechevau-légers 
sera  bientôt  à yoo  chevaux.  Faites-moi  coiinaitre  les  mesures  que  vous 
prenez  pour  que  les  (jénèraux  réunissent  leurs  brigades  et  leurs  divisions, 
et  en  passent  l'insperlion  pour  connaître  ce  i|ui  manque  en  personnel  et 
en  matériel,  et  surtout  les  vacances  des  grades.  Il  serait  bien  important 
que  vous  pussiez  vous-môme,  dans  le  courant  d’octobre,  voir  toutes  vos 
divisions,  les  faire  mana-uvrer,  et  vous  assurer  de  leur  situation  en  ins- 
pectant leur  artillerie,  leurs  équipages,  et  en  entrant  dans  tous  les  détails 
nécessaires.  Envoyez-moi  lu  situation  de  votre  armée  au  1"  septembre. 

Napoléov. 

D'aprè*  ia  nuaolc.  Arcfairca  de  l'Ecojiire. 

18113.  — \l  (;K\KK\la  CLARKE,  IHJC  DE  FELTRE, 

HIMSTKB  DB  U A PARIS. 

Compi^np.  h ^pplembrr  iSii. 

• 

L’artillerie  se  divise  en  (rois  corps  : l’artillerie  de  marine,  l'artillerie 
de  terre,  l’artillerie  des  côtes.  L’artillerie  de  la  marine  est  séparée  de  l’ar- 
lillene  de  terre;  c'est  une  arme  dilférenle,  qui  appartient  absolument  aux 
olliciers  de  marine.  Il  y avait  jadis  des  relations  entre  l'artillerie  de  terre 
et  l'artillerie  de  marine,  et  je  crois  qu'on  ne  pouvait  arriver  à certains 
grades  qu'en  sortant  de  l’artillerie  de  terre.  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessus;  car,  l’artillerie  de  marine  ayant  bien  peu  d’occasions  de  s’instruire 
sur  les  détails,  ses  relations  avec  l’artillerie  de  terre  sont  bien  im|ior- 
tantes. 

Quant  à rartillerie  des  côtes,  il  est  impossible  que  cela  aille  plus  mal; 
elle  est  comme  séparée  de'  rartillerie  de  (erre,  car  les  adjudants  et  ins- 
pecteurs des  côtes  ne  sont  jias  même  des  olliciers  d'artillerie.  Il  est  vrai 
qu'ils  sont  sous  les  ordres  des  directeurs  et  des  sous-directeurs,  mais  ce 
nombre  de  véritables  olliciers  d’arlillcric  est  si  petit,  qii  il  ne  peut  rien 
pour  le  service  ni  pour  l'instruction. 

Mon  intention  est  de  changer  cet  ordre  de  choses  en  tout  ou  en  partie. 
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Les  l'ardesi-oùtes  me  coûtent  3 ou  4 millions;  mais  je  rnlenle  (ju  ils  me 
coûtent  encore  3 ou  4 millions  par  les  bàliments  <jue  laisse  prendre  ce 
mauvais  service.  Je  ne  |îat;ne  rien  à avoir  de  mauvaises  troupes,  et  c'est 
une  économie  ridicule  que  d'avoir  un  capitaine  de  milice  pour  défendre 
mes  côtes  contre  mon  ennemi  le  plus  acharné,  parce  (pic  ce  capitaine  ne 
coûte  que  1,900  francs;  voilà  une  économie  de  ~>o  louis  bien  funeste  à 
mou  service. 

Présentez-moi  un  projet  dont  la  base  soit  d'avoir  soixante  et  douze 
compagnies  d’artillerie  employées  à la  garde  de  mes  côtes.  Ces  soixante 
et  douze  compagnies  seront  six  à six,  formeront  douze  bataillons,  avant 
douze  chefs  de  bataillon  et  douze  adjudants-majors,  et  formeront  (piaire 
régiments,  avant  ainsi  quatre  colonels  et  quatre  majors. 

Je  voudrais  donc  avoir  sur  les  côtes  quatre  régiments  d'artillerie  de 
ligne,  4 colonels  et  4 majors,  formant  8 inspecteurs  naturels,  19  chefs 
de  bataillon,  soixante  et  douze  compagnies,  79  capitaines  en  second, 
i44  lieutenants  en  premier  et  en  second,  tous  sortant  des  écides,  ins- 
truits et  faisant  absolument  partie  de  l'artillerie  de  terre. 

Les  compagnies  seraient  à i90  hommes;  cela  ferait  donc  un  effectif 
de8,<)4o.Ce3  lao  hommes  serviraient  comme  tout  le  reste  de  l'arlillerie. 
mais  ils  auraient  pour  auxiliaires  60  gardes-côtes,  levés,  habillés  cl  pavés 
comme  ils  le  sont  aujourd’hui;  ce  qui  ferait  1 80  hommes  par  compagnie, 
dont  60  appartcmint  à la  localité  et  t 90  à l'artillerie.  Ces  180  hommes, 
dirigés  par  des  officiers,  sergents  et  canonniers  de  reclasse  de  l'artillerie 
de  ligne,  seraient  alors  de  véritables  troupes  d'artillerie.  On  aurait  donc 
alors  8,64o  canonniers  de  ligne,  officiers  et  sous-officiers  compris,  cl 
4,3ao  gardes-côtes  auxiliaires;  ce  qui  ferait  un  total  de  plus  de  t 9,000 
hommes.  Il  est  vrai  qu'aujourd'hui  il  y a i(i,ooo  gardes-côtes,  'mais  ils 
ne  font  le  service  que  de  deux  jouivi  l'un;  cela  ne  fait  donc  en  résultat 
que  8,000  hommes.  Ainsi,  au  lieu  de  8,000  hommes,  on  en  aurait  plus 
de  19,000,  et,  au  lieu  d’officiers  et  sous-officiers  ignorants,  on  aurait  des 
officiers  et  sous-olliciers  d'élite. 

J'imagine  qu'il  suffirait  d'un  régiment  pour  la  Hollande  et  les  côtes  de 
Belgique  et  de  France  jusqu'à  la  Seine,  d'un  n'giment  pour  les  côlesde 
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la  Seine  à la  Loire,  ettriiii  n?{jinient  pour  celles  de  la  Loire  à Bayonne: 
ce  qui  ferait  neuf  linlaillons. 

L'n  réf'iinent  do  dix-huit  compagnies  devrait  être  sulTisant  pour  toutes 
les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Il  faudrait  ajouter  il  celle  inslitulion  d'établir  dans  toutes  les  places 
des  coni|)agnies  de  canonniers  de  gardes  nationales,  obligés  de  faire  le 
sci’vice  et  d'accourir  nu  premier  coup  de  canon.  On  peut  en  établir  ainsi 
dans  les  principales  villes  de  Hollande,  à Flessingiie,  à Ostende,  à Dun- 
kcnpie,  à Calais,  à Boulogne,  à .\bbeville,  à Eu,  à Hieppc,  à Fécamp, 
au  Havre,  à Caen,  à Cherbourg,  à (îranville,  Saint-Malo,  Saint-Brieuc, 
Brest,  Quimper,  Lorient.  Nantes,  etc.  Ou  peut  ainsi  se  fonner  sur  toute 
lu  côte  soixante  ou  i|ualre-vingls  compagnies  auxquelles  on  accorderait 
quelques  distinctions  et  jtriviléges,  et  (pii  auraient  l'emploi  bien  utile  de 
concourir  à la  défense  de  la  place  et  de  la  côte.  .\  Flessingue,  avant  le 
siège,  celle  compagnie  a rendu  des  services. 

Enfin  les  vingt-six  compagnies  sédentaires  pourraient  être  conservées. 
On  pourrait  même  on  établir  de  nouvelles  dans  les  pays  malsains,  tels 
que  dans  les  marais  de  la  campagne  de  Borne,  dans  quelques  postes 
de  la  Hollande,  etc.  il  faudrait  que  chaque  régiment  pût  être  changé  à 
volonté.  Les  auxiliaires  resteraient  toujours  et  seraient  attachés  à la  nou- 
velle compagnie  (pii  arriverait. 

Alors  la  côte  serait  entièrement  gardée  par  l'artillerie  de  ligne.  Au- 
cun individu  sous  le  titre  d'inspecteur  et  d'adjudant  n’existerait  plus;  ce 
soraieiil  les  colonels  et  les  majors  qui  feraient  ces  fonctions.  On  pourrait 
espérer  alors  un  bon  service:  le  corps  d’artillerie  apporterait  dans  la  dc^ 
fense  des  côtes  le  bon  esprit  et  les  qualités  qui  l’ont  distingué  dans  tous 
les  autres  services,  et  ce  serait  une  grande  garantie  pour  la  surveillance 
des  côtes  que  de  les  voir  entourées  par  des  sentinelles  attachées  à leur 
service,  ,à  la  place  de  ces  gardes-côtes  qui  étaient  soumis  à tous  les  pc(t- 
jugés  de  localités  et  faciles  à corrompre.  Sous  le  seul  point  de  vue  de  1a 
police,  ce  projet  aurait  des  résultats  immenses.  Il  aurait  encore  l’avan- 
tage d’augmenter  le  corps  d'artillerie,  et  par  là  de  faire  partager  le  selrice 
très-étendu  de  ce  corps  à un  plus  grand  nombre  d'individus.  Tel  régiment 
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(le  l’armée  qui  aurait  été  fuli^é  serait  envoyé  sur  les  cèles  de  Nor- 
mandie et  de  IJrclafjne  pour  y passer  trois  ans  et  s'y  reposer.  Ce  service 
des  C((les  serait  en  elTel  un  véritalde  repos  pour  ce  corp.s,  en  comparaison 
du  service  de  la  (grande  guerre. 

A ces  précautions  il  faudrait  ajouter  celle  de  faire  faire,  pour  le  service 
des  gardes-C(Ues,  un  ouvrage  élémenUiirc,  dans  lequel  on  les  inslniirait 
sur  la  construction  des  batteries,  sur  le  tir  à boulets  rouges,  sur  le  tir  des 
lioinlies  et  de  toutes  les  espèces  de  munitions,  sur  la  construction  des 
plates-formes,  sur  le  tir  des  pièces  de  aA  cl  de  3fi,  sur  les  différents  an- 
gles du  tir.  et  enfin  sur  les  principes  de  l'artillerie  des  cotes,  tout  diffé- 
rents de  ceux  de  l'artillerie  de  terre.  Il  faut  sur  les  cotes  tirer  aussi  loin 
(pi'on  peut  et  tirer  toujours.  Il  faut  des  projectiles  qui  aillent  le  plus 
loin  possible.  Dans  l'artillerie  de  terre  tous  ces  principes  changent,  et  on 
estime  avec  raison  que  tirer  de  loin  c’est  perdre  sa  poudre. 

Ceci  me  conduit  naturellement  à queb|ues  cbangenients  dans  l orga- 
nisation  des  régiments  à pied. 

AVoyet  d'une  nowelte  oi'f'auiMtion  den  réf'iment»  darlillerie  <i  pied.  — 
J'ai  neuf  régiments  d'artillerie  à pied,  de  vingt-deux  compagnies  rliacun. 
Peut-être  serait-il  convenable  d'avoir  douxe  régiments  à pied,  cha(pic 
régiment  de  trois  bataillons  de  guerre  et  d'un  bataillon  de  dépôt,  (iliaque 
bataillon  serait  de  six  compagnies;  ce  qui  ferait  quarante-buil  bataillons, 
formant  deux  cent  (|uatre-vingt-huit  compagnies.  Il  y en  a aujourd'hui 
cent  quatre-vingt-dix-luiit;  ce  serait  donc  une  augmentation  de  (|untrc- 
vingt-dix  compagnies,  dont  soixante  et  douze  seraient  compagnies  de  dé- 
pôt; ce  qui  réduirait  l'augmentation  à dix-buil  compagnies  de  guerre. 

.Aujourd'hui  il  y en  a vingt-sept  en  Allemagne,  cinquante-cinq  en  Ks- 
pagne  et  vingt-quatre  en  Italie,  lllyrie  et  Dalnialie.  Il  y en  a donc  cent 
six  employées  aux  armées;  il  yen  a quarante-deux  dans  les  dépôts  et  cin- 
quante sur  les  côtes  de  Normandie.  II  y en  mirait  soixante  et  douze  sur 
les  côtes,  soixante  et  douze  dans  les  dépôts  et  cent  qunrante-(|uatre  pour, 
les  années;  ce  qui  ferait  trentc-bnil  compagnies  de  plus  qu'il  n'y  a au- 
jourd'hui pour  les  armées.  Une  compagnie  pouvant  servir  8 pièces  de 
canon,  les  cent  quarante-ijualre  compagnies  des  armées  pourraient  servir 
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I,  I Si  el  nii'ine  i,aoo  [miWs.  I.cs  six  re(jiineiil.s  triirlilleric  à cheval,  for- 
mant c|uaraiite-trois  compagnies,  en  pnnrraienl  servir  sSo;  cela  ferait 
«loue  1,'ino  pièces  de  canon  (|u'on  pourrait  servir  en  guerre,  indépen- 
damment des  3no  pièces  de  canon  ipie  serviraient  les  compagnies  de 
régiment,  et  qui  feraient  un  total  du  1,700  pièces  de  canon  servies  aux 
armées,  indépemlnniment  du  .service  des  évités. 

I.es  douze  halaillons  de  dépvit  formeraient  en  outre  une  réserve  qui 
pourrait  fournir  au  service  des  places  fortes  et  renforcer  les  points  de 
la  ciite  qui  seraient  ni'cessaires. 

I.a  compagnie  d'artillerie  à pied  devant  servir  8 pièces,  soit  de  fi,  soit 
lie  8,  soit  de  13,  a besoin  de  80  canonniers  présents,  odiciers  et  sous- 
olliciers  non  compris;  ce  qui  fait  donc  1 00  hommes  présents,  ce  qui  sup- 
pose un  effectif  de  1 ao  tout  compris.  La  compagnie  de  canonniers  gardes- 
cotes  sera  de  1 ao  hommes  de  la  ligne;  mais,  sur  ces  lao  hommes,  il  n'y 
en  aura  ipie  100  de  présents.  Elle  aura  en  outre  (io  auxiliaires;  mais  il 
est  prohahie  que  sur  ces  Go  il  n'y  en  aura  que  .âo  présents.  Ainsi  une 
compagnie  de  gardes-côtes  dont  l'effectif  sera  de  1 80  fiomines  n'aura 
prohuhiement  que  tôo  hommes  présents;  alors  l'effectif  de  soixante  et 
douze  compagnies  serait  ; de  la  ligne,  présents  7,300,  effectif  8,G4o; 
auxiliaires,  présents  ,3, 600,  effectif  4,3ao  ; total  des  présents  1 0,800.  de 
I effectif  la.ijGo. 

I.es  douze  régiments  à pied  seront  placés  de  la  manière  suivante:  un 
à Anvei-s,  un  à Douai,  un  à Hennés,  un  à Toulouse,  un  è flrenoble,  un  à 
Alexandrie,  un  à Vérone,  nn  à Hesanenn,  nn  à Auxonne,  un  à Stras- 
hoiirg,  un  à Metz,  un  à Mavence. 

Les  régiments  qui  seront  sur  les  côtes  tiendront  toujours  leurs  A”  ba- 
taillons en  garnison  à Anvers,  Hennes,  Toulon  et  Grenoble.  De  là  res 
bataillons  de  dépôt  pourront,  selon  les  circonstances,  renforcer  ces  bat- 
teries, et  se  trouveront  assez  à |iortéc  de  toutes  les  côtes. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rajqiort  sur  ce  projet,  car  il  devient  fort 
im[iortnnt  de  faire  ces.ser  les  sujets  de  plainte  qui  existent  depuis  six  ans 
et  qui  sont  la  suite  de  tant  de  |>ertes. 

P.  S.  Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  dans  lequel  j’ai  jilacéles  priii- 
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cipales  disposilions  indiquëes  dans  celle  letlre.  Ce  décret  n'est  qu'une 
esquisse  susceptible  de  toutes  discussions.  Vous  remarquerez  que,  dans  ce 
projet,  au  lieu  d’affecter  douze  bataillons  au  service  des  cèles,  j'en  ai  mis 
seize;  ce  qui  fera  quatre-vingt-quatre  compagnies^  au  lieu  de  soixante  et 
douze.  Ainsi  donc  quali-e-vingt-quatre  compagnies  è lao  hommes  feront 
1 0,000  canonniers  de  ligne,  et  quatre-vingt-quatre  compagnies  auxiliaires 
à ()o  hommes  m’en  feront  .0,000;  total,  iâ,ooo  sur  les  cètes;  ce  qui  me 
fera  une  économie  de  1 1,000  gardcs-cètes  et  surtout  débarrassera  de  ce 
grand  nombre  d'officiers  inutiles.  Mais  ces  quatre-vingt-quatre  compagnies 
comprennent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'extraordinaire  de  lloulogne, 
deWalcberen,  de  Cadzaud,  et  enün  l'artillerie  de  ligne  qui  est  aujourd'hui 
répandue  sur  la  cète.  Or  il  v a aujourd'hui  cinquante  compagnies  sur  les 
cèles,  et  je  n’en  mets  que  douze  Cn  sus  des  soixante  et  douze  qui  doivent 
remplacer  les  gardes-cètes.  Peut-être,  dans  la  distribution  des  empla- 
cements, jugerez-vous  convenable  d’en  mettre  six  de  plus;  car  il  est  b<in 
que  le  service  de  places  comme  Boulogne,  Ostende,  h'iessingue,  Anvers. 
(Iherboiirg,  Brest,  Toulon,  etc.  soit  compris  dans  le  service  de  la  cèle. 

Je  ne  sais  pas  assez  ce  que  c’est  que  les  canonniers  sédentaires  pour 
les  comprendre  dans  le  décret.  Ce  doit  être  l'objet  d'un  rapport  que  vous 
me  ferez.  Les  compagnies  de  vétérans  qui  sont  sur  les  ciites  devront  être 
placées  de  préférence  dans  les  tours,  dans  les  vieux  châteaux  où  le  ser-  * 
vice  soit  moins  actif. 

La  manière  d'exécuter  ce  décret  serait  très-facile.  11  faudrait  d'abonl 
former  les  trois  nouveaux  régiments  en  tirant  des  officiels,  sous-officiers 
et  canonniers  de  tous  les  régiments;  on  placerait  les  nouveaux  régiments 
à Anvers,  Rennes  et  Grenoble.  Le  régiment  qui  se  trouve  aujourd'hui  à 
Anvers  et  celui  qui  se  trouve  ù Rennes  seraient  envoyés  â Auxonne  et  à 
Besancon  ou  dans  d'autres  écoles  non  occupées.  On  ferait  sur-le-champ 
fournir  à ces  trois  régiments,  et  sur  les  quarante-deux  compagnies  qui 
sont  dans  les  dépôts,  trente-six  compagnies  pour  les  cètes,  et  l'oii  prendrait 
sur  les  cinquante  compagnies  qui  sont  sur  les  cèles  et  sur  les  quarante- 
deux  compagnies  qui  sont  dans  les  dépôts  de  quoi  fournir  les  bataillons 
que  les  autres  régiments  doivent  fournir  pour  le  service  des  cèles.  Getle 
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opdratiun  jieul  être  faite  dans  les  mois  de  novembre  el  de  décembre;  ceci 
suppose  qu'il  sera  pris,  sans  délai,  des  moyens  pour  fournir  les  7 ou8,ooo 
lionimcs  nécessaires  au.v  nouveaux  régiments  el  pour  compléter  les  cadres 
des  anciens  : c'esi  ia,ooo  qu'il  faut  procurer. 

In  minnUi.  Arehivn  de  i'impire.  , 

18114.— AL  GÉ.NÉRAL  L.ACI  ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UIMSTnE  RiRECmR  DF  LUDMIMSTRATIOIV  DE  U G( T.ltnF,  À PARIS. 

liompi^ne,  5 vplemtirt*  i8i  i. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3 1 août,  relative 
aux  ordres  que  vous  avez, donnés  pour  l'habillement  du  régiment  de  l'ile 
de  Hé  ; les  états  ne  prouvent  pas  ce  qui  est  dit  dans  le  résumé. 

L'état  n“  i porte  que  7,000  babils  doivent  avoir  été  envoyés  à l'ile 
de  Hé.  On  voit  bien  que  les  ordres  ont  été  donnés,  mais  on  ne  voit  pas 
que  ces  effets  soient  partis,  ün  ne  voit  pas  d'où  ont  été  expédiés  les  effets 
<]ui  ont  dû  partir  du  a février  au  aS  août.  On  a donné,  par  exemple, 
le  1/1  juin,  l'ordre  de  faire  partir  900  habits,  900  vestes,  etc.  mais 
d'où  ont-ils  clé  expédiés?  quand  sont-ils  partis,  et  on  combien  de  jours 
ont-ils  dû  arriver?  Donner  des  ordres  est  la  moindre  chose;  ce  qui 
importe,  c'est  d'en  assurer  l’exécution. 

L'étal  11“  2 est  plus  précis.  J’y  vois  que  3,ôoo  bonnets  de  police  sont 
jiarlis.  laîs  époques  de  quelques-unes  de  ces  expéditions  sont  déter- 
minées : 3,000  culottes,  3, 000  vestes  sont  parties  de  Paris  le  i"et  le 
3 août;  pourquoi  ne  sont-elles  pas  encore  arrivées? 

Ktat  n"  3,  je  vois  que  800  babils  destinés  au  29"  d'infanterie  légère 
ont  dû  être  confectionnés  |)ar  les  soins  de  l’ordonnateur  de  la  ta"  divi- 
sion militaire;  mais  comment  veut-on  que  l'ordonnateur  fasse  .pour 
faire  confectionner  des  habits?  N’élait-il  pas  plus  simple  d'en  charger  le 
conseil  d'administration  ou  de  les  faire  confectionner  à Bordeaux,  où  il 
existe  un  grand  atelier?  El  comment  croire  que  l’ordonnateur  ne  man- 
quera de  rien  dans  tous  les  détails  d'une  confection  ? Rien  n'est  moins 
satisfaisant  que  ce  tableau.  .Avec  de  pareilles  indic.alions,  je  ne  puis  rien 
laire  suivre;  et,  si  l’on  n’a  pas  d'autres  renseiguements  dans  vos  bureaux, 
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je  ne  suis  pas  élonnë  que  mes  troupes  ne  soient  point  habillées.  Le  fait 
est  que  le  98  août  ce  dépôt  était  dans  le  plus  pitoyable  état.  Si  vous 
m'aviez  envoyé  des  rapports  que  je  |)usse  faire  vérifier,  j’aurais  envoyé 
sur  les  lieux  un  olFicier  d'ordonnance.  Mais  avec  des  états  si  obscurs 
que  voulez-vous  qu’on  fasse? 

Le  régiment  de  la  Méditerranée,  en  Corse,  est  tout  nu;  à Wesel,  les 
hommes  sont  déjà  arrivés,  et  pas  un  habit,  pas  une  chemise,  |>as  une 
paire  de  souliers.  Ge|>endaat  je  vous  avais  dit  de  faire  un  envoi  direct 
de  Paris.  Cela  influe  beaucoup  sur  mon  senice,  parce  <|ue,  si  ces  conscrils 
attendent  à Wesel,  ils  déserteront.  Donnez-moi  des  états  précis  sur  l'exé- 
cution des  ordres  pour  Wesel  et  Strasbourg;  que  je  sache  la  quantité 
d'eflets  expédiés,  le  lieu  et  le  jour  du  départ,  et  la  route  qu’on  leur  a 
fait  prendre,  afin  que  je  puisse  faire  faire  même  uuè  vérification  de.s 
chemises.  Je  crains  toujours  que  le  bureau  de  rhabillement  ne  soit  pas 
en  des  mains  assez  fortes,  et  que  dans  ce  bureau  beaucou|)  de  choses  ne 
s'embrouillent.  Un  ordonnateur  a toujours  moins  de  moyens  qu’un  corj>s 
pour  faire  confectionner,  parce  que,  indépendamment  dn  nombre  des 
agents  qu'un  conseil  d administration  a à sa  disposition  pour  surveiller 
une  confection  (agents  qui  ne  coûtent  rien),  ce  conseil  a des  ouvriers 
plus  ou  moins  habiles,  de  sorte  que  le  prix  qui  peut  suflire  à un  con- 
seil d'administration  tie  peut  sullire  à un  ordonnateur.  Celui-ci  doit 
tout  surveiller,  mais  non  pas  faire;  car  il  est  seul,  sans  agent  pour  le 
seconder.  Dans  une  année  même  on  ne  peut  pas  dire  qu’un  ordonna- 
teur fasse  faire  du  pain  et  des  habits,  car  il  a ses  agents  pour  les  vivres 
et  rhabillement.  Il  passe  des  marchés  pour  lu  manutention,  les  fourni- 
tures, les  transports;  il  surveille  tout  et  ne  fuit  rien  directement.  Que 
peut  faire  l'ordonnateur  de  la  19*  division,  sans  garde-tnagasin,  sans 
contrôleur,  sans  ouvriers?  Passer  un  marché  avec  un  tailleur;  mais  qui 
le  vérifiera?  C'est  exiger  duh  homme  ce  qui  ne  lui  est  pas  possible,  et 
il  lé  fera  mal.  Votre  pré<lécesscnr  avait  agi  de  même;  rien  ne  se  faisait 
à Bordeaux  ou  se  faisait  mal.  J'v  ai  établi  un  conseil  d'administration, 
des  gardes-magasins,  des  directeurs,  etc.  Les  conseils  d’administration 
pourraient  faire  confectionner;  les  conseils  des  bataillons  qui  sont  à l'ile 
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«le  lié  et  enfin  le  conseil  du  dépôt  peuvent  le  faire  sous  la  surveillance 
des  ordonnateurs,  qui  seront  chargés  de  la  vérification  et  d'ordonnancer 
les  dépenses. 

. .N  vPOi.Éoîr. 

Il'uprè*  rorif^itiBi.  tïelii  siwrr* 


1811.1.  — Ali  MAIll-aiAL  MVüLT,  PRINCE  D’ECKMÎHL, 

COMUA^DjIXT  L’ARMEE  D’ALLRMACM;,  À HAUBr>i;RG. 

S w7plnnbtT  i8i  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  l’état  de  situation  du  i a*  bataillon  d'équipages. 
Je  suis  fort,  surpris  de  voir  qu’il'  n'a  pas  le  nombre  de  caissons  prescrit. 
Je  donne  ordre  «pie  les  a.'l  caissons  restés  à Strasbourg  le  rejoignent  le 
plus  l«Jt  possible;  de  sorte  que  vous  aurez  à votre  corps  d’armée  a-lo  cais- 
sons eu  bon  état,  outre  les  loo  caissons  «le  régiment;  ce  qui  vous  fera 
35o  caissons,  c'est-ànlire  la  valeur  de  fi  caissons  par  i,ooo  hommes.  Il 
faut  actuellement  avoir  soin  «le  faire  servir  très-légèrement  ces  caissons, 
afin  de  tenir  les  chevaux  gras  et  en  bon  état,  el  qu'au  moment  d’entrer 
en  «■ainpagne  vous  puissiez  les  trouver  capables  d'un  bon  service.  Si, 
au  contraire,  vous  les  écrasez,  au  lieu  de  .35o  caissons,  vous  n’en  aurez 
pas  la  moitié  quand  vous  entrerez  en  campagne.  Prenez  des  mesures  là- 
dessus.  Voire  service  n’a  rien  de  pressé;  il  peut  se  faire  par  les  moyens 
du  pays  el  aussi  par  vos  transports;  mais  il  ne  faut  faim  faire  à vos 
chevaux  que  la  moitié  de  ce  qu’ils  peuvent  faire. 

Je  vous  ai  parlé  aussi  des  outils  du  génie;  il  ne  faut  laisser  rien  faire 
avec  ces  outils,  sans  quoi  vous  ue  trouverez  ni  outils  ni  caissons  lorsque 
vous  entrerez  en  campagne.  Ces  outils  ne  sont  pas  pour  être  employés  on 
temps  de  paix;  ils  ne  doivent  servir  que  devant  l’ennemi.  Les  ofliciei's  du 
génie  ne  savent  pas  cela.  Je  désire  que  vous  le  leur  appreniez.  Faites-leur 
«•omprendre  qu’il  est  contre  les  principes  de  leur  arme  d’employer  un  seul 
outil  attelé  ailleurs  qu’aux  ouvrages  des  champs  de  bataille. 

Nvpoi,kov. 

rflri|;ina}  rnBim,  par  M*’  io  mnrérhalt'  prinrew*  tTEcLmtilil. 
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18116.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

MI^I«TRr.  UK  l.«  fil  RRRK,  À PtlIlS. 

Comptègnc,  6 têptembrc  i8ii. 

Je  désire  avoir  les  plans  des  travaux  qu'on  fait  au  cap  de  Grave  et 
autres  points  de  la  côte.  Je  crains  que  mes  intentions  ne  soient  pas 
remplies  et  que  je  n'aie  lieu  d'être  mécontent.  Envovez-moi  cela;  que  je 
sois  tranquille  sur  les  contre-coups  qui  arriveraient  par  les  boulets  qui 
des  tours  retomberaient  sur  les  batteries.  J'ai  obse'rvé  ces  inconvénients 
aux  batteries  de  Balaguier  et  de  l'Eguillotte,  à Toulon;  ce  qui  me  lit 
préférer  alors  de  faire  construire  des  batteries  en  terre  et  perdre  vingt- 
quatre  heures,  tant  celles  en  pierre  m’ont  paru  inabordables. 

U Airtttm  4ei'Eai|>ire 

18117^— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI'dSTIIF.  RI  LA  GLBRRE,  À PABIR. 

Compile , 6 ««ptembr«  1 8 1 1 . 

L'ennemi  ayant  évacué  la  rade  d’Hyères,  ce  sera  une  nouvelle  raison 
pour  le  général  la  Riboisière  d’activer  la  prise  de  possession  de  l'ile  du 
Levant  et  la  construction  des  batteries  et  de  la  tour  que  j’ai  ordonnées 
dans  cette  île. 

Je  compte  que  le  colonel  Donnadieu,  qui  a le  commandement  de  Porl- 
Gros,  aura  sous  scs  ordres  le  5'  bataillon  du  as'  léger,  complété  à .ôoo 
hommes  par  des  conscrits  réfractaires,  et  deux  bataillons  du  régiment 
de  la  Méditerranée;  ce  qui  lui  fera  a,ooo  hommes  pour  la  défense  de 
Port-Gros  et  de  l'ile  du  Levant.  J'espère  qu'il  fera  travailler  avec  la  plus 
grande  activité  pour  mettre  les  batteries  en  état. 

Le  général  que  j'ai  nommé  à Porqiierolles  aura  un  balaillon  du  régi- 
ment de  la  Méditerranée.  Le  h’  bataillon  du  99'  léger  suivra  sa  desti- 
nation. 

Faites-moi  connaître  si  les  petits  bataillons  des  8'  et  18'  légers  et 
98'  de  ligne,  forts  de  i,3oo  hommes,  qui  sont  dans  l'ile  Sainle-Margue- 
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rile,  pourront  portir  au  ao  septembre,  habillas  et  en  bon  état,  pour  se 
rendre,  par  Gènes  et  le  col  de  Tende,  en  lllyrie  rejoindre  les  deux  ba- 
taillons de  guerre  que  ces  régiments  ont  dans  ce  pays. 

Ecrivez  aux  préfets  des  dé|)artenieuts  du  Varet  des  Bouches-du-llhône 
de  requérir  des  ouvriers  d'artillerie  et  du  génie  pour  les  forlifications  des 
Mes  d'Hvères.  Chargez  les  directeurs  de  l'artillerie  et  du  génie  de  faire 
monter  des  ateliers  en  fp*and  pour  la  construction  des  batteries  et  la 
mise  en  étal  de  ces  importantes  Mes,  et  de  s'occuper  du  rétablissement 
du  cbilteau  de  Giens,  qui  défend  la  pointe  de  cette  presqu'île. 

la  miflote.  ArttluvM  dp  rKiBptn- 


I8M8.  — Al  GÉÎNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

tllMSTRR  fHRECTBI  R HE  LUDMIMSTR4TIOfl  DE  1.4  GCRRIlR,  À I>4IHS 

Conipié^n«,  6 tcptefnbri'  iKi  i. 

lin  rapport  que  je  reçois  de  Turin  me  fait  connaître  que  l'habillenient 
du  régiment  d'Illyrie  est  dans  le  plus  mauvais  état.  On  me  mande  que 
les  habits  n'ont  pu  être  mis  en  service  parce  qu'ils  sont  trop  petits,  trop 
cmirLs,  trop  étroits,  mal  cousus,  mal  faits,  mal  teints;  que  beaucoup 
de  boulonnièn's  ne  sont  faites  (|uc  par  un  simple  coup  de  ciseaux  ; 
(|ue  le  devant  des  habits  n'a  que  six  pouces  de  hauteur;  qu'au  lieu  d un 
galon  de  ni  blanc  pour  arrêter  l'épaulièn!  on  n'a  mis  qu’une  simple  bor- 
dure de  toi|e;  que  les  manches  et  le  dos  des  vestes  ne  sont  pas  doublés; 
que  les  capotes  sont  tellement  étroites  que,  loin  de  pouvoir  être  portées 
sur  l'habit,  elles  gênent  les  mouvements  des  hommes  qui  n’ont  pas  im;nie 
de  gilet  dessous;  beaucoup  de  ces  capotes  sont  de  mauvais  drap;  que 
les  pantalons  sont  également  de  mauvaise  qualité,  trop  courts  et  trop 
étroits,  etc.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  tout  cda. 

Ge  régiment  me  coilte  beaucoup  d’argent,  et  je  ne  puis  pus  m’en  servir. 
Il  est  actuellement  à Turin;  quand  pourrai-je  l'emplover? 

D *pfè»U  aitaalc.  Archue*  d#  l'Esipu* 
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181 19. --Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

Mi.visraE  DE  L«  xini>E,  î ?>nis. 

fiompi^gae,  6 Bâptem).rc.  igi  i.- 

Kn  mouillant  dans  la  rade  d Hyèrcs,  l ennenii  ne  pouvait  avoir  d autre 
l)ut  que  d’einpèchor  des  troupes  de  se  porter  sur  Figuières.  Je  vois  des 
traces  de  cela  dans  les  journaux  oITiciels  anglais,  où  l'on  dit  que  les  divi- 
sions l'rançaises  sont  retournées  du  Languedoc  sur  Toulon.  Cel  événement 
est  fort  heureux,  parce  qu'il  aura  fixé  rattention  sur  ce  point  important. 

I..es  bombardes  avec  un  mortier  à plaque  peuvent  tirer  les  bombes  à 
s,ooo  toises.  Or  ces  bombardes  peuvent  se  placer  facilement  à ùoo  toises 
des  batteries.  De  la  batterie  des  Mèdes  à un  point  quelconque  de  la  rade 
il  n'y  a que  ùoo  toises.  De  l'ile  de  Bagaud  au  cap  des  Modes  la  portée 
n'est  que  de  6,000  toises.  A Brégançon  il  n'y  a eucore  que  6,000  toises. 
Ainsi  une  bombarde  qui  mouillerait  a 600  toises  de  Brégançoiiet  une  qui 
mouillerait  à 600  toises  de  Port-Cros  ne  seraient  éloignées  que  de  3,aoo 
toises.  11  faudrait  donc  avoir  trois  stations  de  bombardes  : une  mouillant 
à Port-Cros  et  se  plaçant  en  avant  sous  la  protection  des  batteries  de  Porl- 
Cros;  une  à Porqucrolles,  et  une  troisième  pour  se  porter  du  côté  du 
continent,  soit  sous  la  protection  des  batteries  de  Gicns,  de  Brégançon. 
soit  des  autres  batteries  de  la  plage,  selon  la  po.silion  des  bâtiments  en- 
nemis. Mais  je  suis  persuadé  que,  lorsque  les  nouvelles  batteries  seront 
établies,  que  l'on  aura  instruit  les  canonniers  et  que  le  système  sera  bien 
établi,  tous  les  obus  tirés  par  des  -pièces  de  3C)  et  les  bombes  des  mortiers 
placés  sur  des  bombardes  iront  sur  tous  les  points  de  la  rade. 

Demandex  nu  général  Emeriau  de  vous  faire  connaître  de  quelle  ma- 
nière il  entend  mouiller  scs  canonnières  et  bombardes  pour  nuire  à 
l'ennemi.  Il  me  semble  qu'il  en  faudrait  au  tnoins  dix.  La  rade  de  l'ile 
d'Hyères  est  un  beau  théâtre  |K)ur  exercer  nos  jeunes  matelots.  En  don- 
nant ordre  pour  occuper  les  trois  Mes,  il  faudrait  qu'on  eût  des  stations 
lixes,  aux  mouillages  de  Porqucrolles  et  de  Port-Cros,  de  bombardes  et 
bâtiments  légers.  Vous  connaissez  mes  raisonnements,  qu'un  bâtiment 


(;U1111E.S1>0NDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1811. 


.'>5i 

n.e  peut  être  à l'abri  des  mortiers  et  pièces  de  3fi  dans  aucun  point  de 
la  rade  d'Hyères. 

Keriveï  au  ge'nèral  Énieriau  pour  qu'on  ancre  un  bateau  sur  le  point 
le  plus  éloigné  de  terre  où  l'on  ail  reconnu  qu'un  bâtiment  puisse  mouil- 
ler, et  que  l'on  tire  do  toutes  les  batteries  sur  ce  bateau  pour  être  sûr 
qu'il  n'est  pas  à l'abri  des  bombes  et  des  obus.  On  tiendra  des  procès- 
verbain  de  ces  expériences,  lesquels  seront  déposés  dans  les  bureaux  de 
la  préfecture  maritime  et  dans  les  bureaux  d'artillerie  des  trois  îles. 
Rcrivei  en  même  temps  au  général  lu  Iliboisière  sur  cet  objet,  afin  de 
me  dispenser  d écrire  au  ministre  de  la  guerre  et  pour  que  ces  bâtiments 
soient  parfaitement  en  état. 

Daus  un  port  comme  Toulon,  on  doit  toujour}(  avoir  une  trentaine 
de  canonnières,  une  douzaine  de  brûlots  et  une  douzaine  de  bombardes; 
et,  comme  nous  ne  pouvons  avoir  une  marine  qu'en  empiovant  beaucoup 
de  jeunes  gens,  on  atteindra  le  double  but  de  former  ces  matelots  et  de 
défendre  la  rade. 

U aiiaut«.  AkIiivm  dr  l'Eiaptrr- 

mn.~M  GI-,\KR.\L  CLAKKE,  DIX  DE  FELTRE, 

Nt5l»TRC  Ut  Ik  GIEIIRK«  â rAfliS. 

7 MfAenibrv  iHi  i. 

■le  suis  surpris  que  le  général  Donzelot,  malgré  les  ordres  réitérés  que 
je  lui  donne  de  renvoyer  les  Albanais,  continue  à vouloir  les  garder,  (les 
bommes  me  coûtent  immensément  pour  la  solde  et  la  nourriture  dans 
un  pays  si  dilbcile  è approvisionner;  et  non-seulement  ils  ne  seraient 
pas  utiles,  mais,  si  les  Anglais  venaient  à débarquer,  ils  déserteraient  et 
compromellraient  la  place.  Je  vois  avec  peine  qu’il  en  ait  augmenté  lé 
nombre,  et  pur  là  accru  les  dangers  de  la  place.  Réitérez  lui  l'ordre  de 
profiter  du  retour  des  frégates  pour  les  renvoyer  en  Italie,  où  ils  seront 
fort  utiles.  Il  ne  faut  à Corfou  que  des  hommes  sûre.  Le  séjour  de  ces 
hommes  a le  double  inconvénient  de  l'alTamer  et  de  compromettre  la 
sûreté  de  la  place. 

ia  minntp  Airtii*r4  dr  njaperr. 
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18121.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  ÉELTRE, 

Ml?lli>TR8  DE  U Gl'ERRR,  À PiRIS. 

Cornpièfpir.  7 »«pt4rai(ir«  i8i  1 . 

Dans  voire  lettre  ilu  G aoiU  je  vois  plusieurs  questions  relatives  au 
général  \ illaret-Joyeuse.  Vous  deve*  lui  répondre  que  sa  place  n’est  pas 
nouvelle,  que  tout  se  trouve  réglé,  que  le  vice-roi  esta  la  lois  chel  du 
gouvernement  italien  et  général  en  chef  de  l'armée  française;  que,  du 
reste,  Venise  est  gouvernée  |iar  un  système  constitutionnel  nui|uel  il  n’est 
dérogé  qu’en  cas  de  guerre  ou  de  siège. 

D'spt^  U miniile  ArebivM  d«  l'Btapirc. 

181-22.  — A M.  DlC  DK  CVKTK. 

Hl.tlSTRE  DBS  PIVOCKS«  À PâRIS. 

Compiégae.  7 1 H 1 1 . 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  branches  des  finances  du 
départemeul  de  la  Lippe. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  d'un  aide  do  camp  que  j’ai  envoyé  dans 
la  Lippe.  Vous  verres  ce  qu’il  dit  des  domaines.  Je  pense  qu'il  faudrait 
traiter  avec  le  grand-duc  de  Iterg.  Mon  intention  n’a  jamais  été  de  lui 
laisser  tous  les  domaines.  Je  n’ai  pas  entendu  lui  laisser  les  remparts  de 
Münsler,  ce  qui  sérail  ridicule.  Knvojez-moi  un  rapport  et  un  (irojet  de 
décret.  L’inspecteur  de  l’enregistrement  doit  être  arrivé.  Tout  ce  qui  est 
forêts,  domaines,  etc.  doit  m’appartenir.  S’il  y a lieu  à indemniser  le 
grand-duc  de  Berg,  on  l’intlemnisera  par  des  rentes. 

D'apHM  !•  niiute.  Arrbim  iW>  l'Kaipirr. 

I812.r  — AL  GÊXKRAL  CLARKK,  Dl'C  DK  FKLTRK, 

Nl^iISTRe  DR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Coropiègn» , 6 «‘plembrc*  1811. 

J’ai  lu  avec  intérêt  la  lettre  du  général  O’Coniior,  que  je  vous  renvoie. 
Celte  correspondance  avec  l’Irlande  me  parait  fort  impartante  a établir. 

»vii.  70 
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ncniatKlez  des  rensei{;nenienls  sur  l'esprit  aciuel,  car  je  ne  suis  pas 
idoijjné  d'y  envoyer  6,000  chevaux  et  3o,ooo  hommes. 

IVapmi  la  Niiniit«.  ArtliivM  de  t'Empire 

18124.— AU  GÉ.NÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MtülSTBË  DK  U GIKRHK,  À PIMIS. 

Compié^H>,  H sepletulire  1811. 

Je  reçois  et  lis  avec  alicniion  le  Iravail  que  vous  m'avez  remis  sur  les 
compa|;nies  gardes-ctUes.  Ces  renseignements  m'ont  paru  fort  satisfaisants. 
Vous  proposozde  conserver  cinquante  compagnies  gardes-eâtes  et  de  crder 
trente-six  nouvelles  compagnies  d'artillerie.  Il  n'est  aucun  doute  que  les 
cinquante  compagnies  gardes-ciUes  ne  vaudront  jamais  des  compagnies 
d'artillerie,  tant  pur  la  composition  des  ofTiciei-s  et  sous-officiers  que  par 
celle  des  soldats.  Mais,  dit-on,  il  faut  hôa  officiei-s,  et  l'on  ne  peut  en 
l'onrnir  que  i ^o.  Je  ne  puis  pas  admettre  cette  objection.  Dans  un  j)avs 
comme  la  France,  j'aurai  non-seulement  fioo  officiers,  mais  4,ooo, 
si  je  veux  les  paver.  Cette  objection  serait  bonne  en  llussie.  Les  45o 
officiers  ne  pourront  pas  être  fournis  cette  année,  parce  qu'il  faut  un  an 
d'école,  mais  on  pourra  les  avoir  l'année  prochaine.  Toute  objection 
cesse  en  n'employatit  que  lio  officiers,  cette  année,  et  l'on  emploiera 
l'année  prochaine  i ûo  autres.  Dans  les  dix-huit  points  que  l'on  présente, 
le  Havre,  la  llogue,  Ostende,  Dunkeix|ue,  Saint-Malo,  Lorient,  Nantes, 
l'embouchure  de  la  Loire,  Marseille,  le  golfe  Juan,  Fréjus,  Livourne 
et  Cènes  ne  sont  point  compris;  tous  ces  points  sont  cependant  impor- 
ta nU. 

Je  ne  puis  donc  pas  admettre  en  principe  que  nos  cotes  doivent  être 
conliécs  à des  mains  malhabiles.  N'admettant  point  la  raison  du  manque 
dofficiei's,  que  je  puis  avoir  en  tel  nombre  que  je  veux,  l'objection 
tombe  sur  les  bommes  : la  conscription  y pourvoira,  cl,  pour  la  première 
formation,  je  ferai  un  appel  pour  les  conscriptions  antérieures  par  un 
sénalus-consultc;  ce  qui  soulagera  les  côtes  de  l'entretien  des  gardes- 
côtes  et  donnera  une  nouvelle  garantie  è tout  l’Empire. 

La  seconde  objection  est  que  cela  est  trop  coûteux:  mais,  en  supprimant 
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vinqtianle  compafjnies  (jardes-câtes,  j’économiserai  i,5oo,ooo  francs; 
en  Tonnant  trente-six  compagnies  de  plus  d'artillerie,  je  ne  crois  pas  que 
ce  soit  une  dépense  de  plus  de  a millions.  Ce  serait  donc  600,000  francs 
de  plus.  Mais  qu'est-ee  qu'une  dépense  de  a millions,  de  3 millions  de  plus 
pour  un  objet  de  si  grande  importance?  Quel  est  le  caboteur  qui  ne  me 
payerait  pas  un  droit  qui  me  rendrait  le  tri|)le,  pour  être  efficacement 
protégé?  Mais,  sans  établir  de  nouveaux  droits,  l’inhabileté  des  gardes- 
côtes  coûte  à mes  marins  a ou  3 millions  par  an  et  à mon  commerce 
des  sommes  pins  considérables.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  plaintes  des 
officiers  d’artillerie  soient  vraies;  ils  disent  toujours  qu'il  y a trop  de 
canons.  Le  fait  est  qu'il  n’y  en  a point  asseï.  La  supériorité  do  l'ennemi 
est  telle,  qu'à  tous  les  caps,  sur  toutes  les  plages,  mon  cabotage  a besoin 
de  trouver  protection.  Il  faut  beaucoup  de  batteries  et  en  bon  état,  et  des 
pièces  de  campagne.  Il  faut  que  les  affûts  soient  en  bon  état,  qu'on  sache 
employer  les  bombes,  donner  une  direction  à la  pièce,  vérilier  si  l’on 
a de  bonne  pondre,  se  servir  do  pièces  de  cam|>agnc  pour  se  porter 
sur  la  plage  à ia  et  à i,ôoo  toises  de  la  batterie.  Sout-co  des  compa- 
gnies gardes-côtes  qui  pourront  jamais  faire  ce  service?  On  n'entend  que 
des  inepties  : nos  boulets  ne  portent  ]>as,  nos  bouchons  sont  mauvais, 
notre  poudre  est  détestable.  Kn  conséquence,  mes  bâtiments  sont  pris 
dans  tontes  mes  rades.  Ce  qu'il  y a de  plus  vrai  dans  tout  cela,  c’est  que 
les  adjudants  des  côtes  sont  ignorariLs,  que  lesdirectcurs  et  sous-directeurs 
d'artillerie  sont  peu  nombreux,  vieux,  dépourvus  de  matériel,  et  sont  de 
peu  d'utilité. 

Les  affûts  sont  faits  de  manière  qu'on  ne  peut  |ias  donner  à la  pièce 
le  degré  nécessaire  pour  lirer-loin.  A qui  la  faute?  Au  capitaine  d’ar- 
tillerie, qui,  par  un  coup  de  rabot  qu’il  fait  donner  par  les  ouvriers  de 
sa  compagnie,  peut  remédier  à cet  inconvénient. 

La  poudre  est  mauvaise,  cela  est  possible;  mais  la  faute  à qui  est- 
elle?  Au  capitaine  d’artillerie,  qui  doit  la  vérifier  tous  les  mois,  en  pre- 
nant un  poignée  dans  chaque  gargousse  pour  s'assurer  qu'elle  est  bonne; 
car  dans  ces  lieux  la  poudre  peut  se  détériorer  d’un  moment  à l'autre. 
Sont-cp  des  officiers  de  gardes-côtes  qui  peuvent  faire  ces  vérifications? 


556 


(;orrkspom)a.\ck  de  napoléo.n  i~.  — i«ii. 

Sera-ce  de  malliviireiix  inspecleiirs  de  (;ardes-côtes  que  l'on  de!daigne 
qui  auront  la  main  asse?.  forte  pour  oldiger  le  direrleur  à changer  la 
poudre? 

Les  plates-formes  s'abiinent,  soit  de  mortier,  soit  de  canon;  les  affûts 
se  cassent;  les  épaulements  sont  écroulés  par  le  canon  ennemi  : est-ce 
line  compagnie  composée  de  paysans,  qui  n’a  point  d'artiliciers,  pas 
d’ouvriers.  i|ui  n'a  aucune  des  connaissances  nécessaires,  qui  pourra 
remédier  à tout  cela?  ^on;  ils  tirent  quelques  coups  de  canon,  et  api’i’s 
cela  cessent  leur  feu.  Je  ne  veux  point  de  compagnies  gardes-cûtes.  Je 
veux  que  des  colonels,  des  colonels  en  second,  chefs  de  halaillon,  des 
capitaines  de  la  ligne,  me  répondent  de  mes  côtes;  que,  le  service  venant 
à être  mal  fait,  suit  par  défaut  d'affûts,  suit  par  mauvaise  qualité  de  la 
poudre,  soit  par  toute  autre  raison,  ils  en  soient  responsables.  On  coupe 
la  tête  à un  officier  d'artillerie  qui  donne  dos  cartouches  qui  ne  sont  pas 
de  calibre  : on  doit  condamner  à mort  l'officier  ipii,  placé  sur  la  côte, 
laisse  périr  dans  sa  main  les  armes  que  je  lui  ai  confiées  pour  défendre 
le  territoire  et  protéger  les  propriétés  de  l'état  ou  du  citoyen.  Est-ce 
donc  à de  misérables  officiers  gardes-côtes  que  je  puis  imposer  cette 
responsabilité? 

Le  corps  de  l'artillerie  doit  me  répondre  de  mes  côtes. 

I,es  généraux  d'artillerie,  connaissant  la  valeur  des  différents  officiers. 
|iourruut  les  placer  et  les  dé|daccr. 

Je  persiste  donc  dans  mon  projet  de  créer  trois  nouveaux  régiments 
d'artillerie.  Vingt  bataillons  de  six  compagnies,  formant  cent  vingt  com- 
pagnies, seront  employés  sur  mes  côtes  et  dans  mes  [dares  de  gueri-e 
maritimes.  Il  y sera  pourvu  par  soixante  et  douze  compagnies  de  nouvelle 
création  et  par  i|uaranle-buit  compagnies  prises  sur  l'ancienne  artillerie, 
(iliaque  compagnie  étant  de  i ao  hommes,  cela  me  fera  i ^ûoo  hommes: 
cent  vingt  compagnies  auxiliaires,  formées,  comme  les  compagnies  de 
ganles-côtes  actuelles,  de  (in  hommes,  feront  7,200  hommes;  dix-huit 
compagnies  de  canonniers  vétérans  furmeront  a, 200  hommes:  j'aurai 
donc  aVooo  canonniers  sur  mes  côtes. 

J'estime  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  quatre  ou  cinq  généraux  de  brigade 


Digitized  by  Google 


CORIIESPONDA.NCF,  OE  NAPOLÉON  I-.—  1811. 


557 


il’artillerie  cliargés  de  i'inspeelion  des  cdlcs,  de  donner  des  ordres  aux 
directeurs  ou  sous-dircclenrs  d’artillerie  des  rotes,  de  demeurer  dans 
lin  point  central,  et  qui  seront  l•es|)onsaldes  du  serxice  de  la  cAte.  Deux 
de  CCS  généraux  paraissent  necessaires  dans  la  Méditerranée  et  trois  dans 
l'Océan.  Us  doivent  avoir  sous  leurs  ordres  un  colonel,  deux  colonels  en 
second,  ce  qui  fera  dix  olliciers  supérieurs,  et  cliaque  oflicier  supérieur 
aura  deux  chefs  de  bulailloii,  ce  qui  fera  viii{>;t  chefs  de  halaillun.  Ainsi 
mes  côtes  seront  divisées  en  cinq  grands  arrondissements,  en  dix  districts 
et  en  vingt  arrondissements  de  halaillon. 

l n général  de  brigade  aura  donc  dans  sa  direction  la  valeur  de  quatre 
bataillons,  c'est-à-dire  a.àoo  boninies  avec  un  colonel,  un  colonel  en 
second  et  deux  chefs  de  bataillon.  Le  colonel  et  le  colonel  en  second  au- 
ront toujours  un  adjudant  sous-lieutenant.  Le  général  aura  ses  deux  aid<>s 
de  camp.  Le  gifnéral  aura  de  plus  sous  ses  onlrcs  un  directeur  et  deux 
sous- directeurs  chargés  du  matériel.  Ces  directeurs  et  sous-directeurs 
devront  lui  obéir,  mais  en  rendant  compte  sur-le-champ  nu  ministre  de 
tous  les  mouvements.  Indépendaïuinent  de  ce,  tous  les  ans,  des  généraux 
de  division  feront  liuspection  des  côtes.  .Ainsi,  ô généraux  de  brigade. 
I oaidesde  cain|>,  ô colonels,  i o colonels  en  second , 5 adjudants,  20  chefs 
de  bataillon,  ao  adjudants  sous-odiciers,  1 ao  capitaines,  1 ao  capitaines 
en  second,  aAo  lieutenants,  et  le  nombre  de  directeurs  et  sous-diiwleurs 
nécessaire,  formant  ôôd  otticiei-s,  seront  sur  mes  côtes.  Si  vous  joignez 
(ioo  sergents-majors  ou  si;rgents,  vous  voyez  que  j'aurai  i.aoo  olliciers 
ou  sous-olliciers;  ce  qui,  en  supposant  (>,000  pièces  de  canon  sur  mes 
côtes,  fera  un  ollicicr  ou  sous-ollicicr  pour  ô pièces  de  canon;  et.  comme 
sur  ce  nombre  de  pièces  il  y en  a une  grande  quantité  (romine  à l*'les- 
singne,  à tiadzand,  à üsteude,  etc.  on  il  v a plusieurs  batteries)  i|ui  ne 
peuvent  être  employées  qu’en  cas  d'attaque  ofl'cnsive,  il  s'ensuivra  que  je 
pourrai  avoir  un  oflicier  et  un  sergent  à toutes  les  batteries  de  côte, 
n'avani  d'autre  but  que  de  protéger  siinplenient  le  cabotage. 

Le  chef  de  hataillon , le  colonel,  à plus  forte  raison  le  général,  pour- 
ront faire  marcher  la  compagnie  d un  point  sur  un  autre,  selon  les  mou- 
vements de  l'enneuii  et  le  besoin. 
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Dans  chaque  bataillon,  on  destinera  plus  spécialement  une  compagnie 
au  service  de  la  bombe,  comme  dans  Flessingue,  Brest  et  Toulon,  où  l'on 
aura  plusieurs  compagnies,  et,  dans  chaque  batterie,  des  olliciers  et  sous- 
olficiers  et  quelques  pointeurs  seront  plus  spécialement  chargés  du  service 
des  mortiers. 

Il  l'aut  d’abord  faire  un  règlement  sur  toutes  ces  bases,  et  surtout  avoir 
bien  soin  qu'une  compagnie  d'artillerie  ait  ses  ouvriers,  ses  arliliciers  et 
tout  ce  qui  est  nécessairt!  pour  son  service. 

Lno  fois  l'organisation  arrêtée,  on  verra  s'il  convient  de  ne  former 
d’abord  qu'un  seul  régiment  et  successivement  les  autres.  Mais,  puisque 
déjà  soivante-quatre  compagnies  sont  employées  sur  les  côtes,  qu'il  y en 
a une  cinquantaine  aux  dépôts  dont  on  peut  tirer  trente-quatre  com|ia- 
gnies,  qui  feraient  cent  quatre  compagnies,  on  serait  bien  pn'^s  du  but. 
.Aussi  ai-je  regardé  que  l'opération  préalable  était  de  recruter  toute 
l'artillerie  actuelle,  ce  c|ui  était  l'objet  de  mon  dernier  décret. 

l’ailes-moi  un  travail  conformément  à ces  principes.  Ne  mettez  aucune 
époque.  Dans  un  décret  ultérieur,  je  déterminerai  l'époque  de  la  for- 
mation de  chaque  régiment  et  ré|ioque  successive  où  les  compagnies 
gardes-côtes  cesseront  il'exister.  Quant  aux  compagnies  sédentaires,  il 
n'y  a point  de  dilliculté  qu’on  les  oublie  et  qu'on  i-emette  à prendre  un 
parti  sur  elles. 

Le  noinhre  des  garde.s-côtes  étant  de  i 5,000,  le  nombre  des  auxiliaires 
étant  de  C à 7,000,  ce  sera  un  soulagement  important  pour  les  côtes. 
Grande  partie  des  sergents  seront  conservés;  les  oITiciers  seuls  ne  le  .se- 
ront pas.  S'ils  sortent  tie  l'artillerie,  on  les  mettra  dans  les  compagnies 
de  vétérans;  mais,  s'ils  sont  sortis  de  l'artillerie,  c'est  qu'ils  étaient  vieux 
et  peu  capables  : on  pourra  les  employer  comme  gardes-batteries  ou 
bien  leur  donner  leur  retraite. 

Dès  l'année  prochaine  mes  escadres  commenceront  à évoluer.  Il  est 
donc  nécessaire  que  mes  côtes  soient  défendues  par  île  bons  olliciers, 
animés  par  des  sentiments  d'honneur  et  avant  de  l'activité,  les  talents  et 
les  connaissances  qu'exige  cette  arme,  si  grossière  en  apparence,  mais  .si 
délicate  et  .si  subtile  en  réalité. 
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(JuanI  au  moyen  de  recrutemeiil,  il  faudra  s’en  occuper  sérieusement. 
Il  importe  pour  cela  que  l'école  de  SuinKiyr  soit  complétée  et  maintenue 
à 800  élèves;  je  pourrai  donc  en  tirer  alors  les  sujets  nécessaires.  Il  faut 
qu'une  batterie  soit  établie  à l'école  de  la  Flèche,  avec  un  ofiieier  et 
quelques  serjjents.  Enlin  je  ne  m'oppose  pas  à ce  que  l'artillerie  prenne 
de  l'école  polytechnique  ce  qui  sera  inutile  au  génie  de  terre  et  aiu 
ponts  et  chaussées. 

Ma  tiarde  ne  |M)urrait-elle  pas  fournir  un  certain  nombre  de  bons 
otheiers?  Il  faut  1,610  otliciers.  J'ai  be.soiu  de  5oo  de  plus;  c'est  donc 
un  tiers  en  sus,  ce  qui  donnera  de  l'avancement  à ce  corps,  qui  en  a 
l>esoin.  (juant  an  nombre  de  Goo  officiers  à tirer  des  sons-officiers, 
c'est  trop.  Un  sous-officier  d'artillerie  ne  devrait  devenir  officier  que  par 
une  action  d’éclat  ou  après  huit  ans  do  service  de  sons-officier;  ce  qui 
supposerait  dix  ou  douze  ans  de  service.  Avoir  des  sous -officiers  qui 
n'aient  que  huit  ans  de  service  depuis  leur  entrée  comme  soldats  est 
une  chose  très-pernicieuse. 

D'ilfrè*  U BtiniilP.  tl«  ( Etepinf 

I8Î25.—  NOTE 
DICTÉE  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE. 

Cîr>Tnpi^n« , 9 wptenibn*  i (i  1 1 ■ 

Le  droit  des  neutres  est  qu'un  bâtiment  innocent  ne  peut  jamais  être 
pris,  dans  quelque  lien  qu'il  aille. 

Par  exemple,. un  bâtiment  part  de  New-6ork;  ses  papiers  sont  pour 
Brest,  il  n'a  ipie  des  marchandises  dont  l'entrée  est  permise;  il  ne  voulait 
donc  que  faire  le  commerce  et  non  la  guerre.  La  place  se  trouve  assié- 
gée, mais  il  l'ignorait:  la  croisière  peut  l'empêcher  d'entrer,  mais  non  le 
prendre. 

Les  Anglais  ont  suppléé  à cela  par  la  notification  du  blocus;  aussi  une 
note  du  ministère  prévient  les  étrangers  et  les  consuls  que  telle  place  est 
bloquée;  dès  lors  tout  bâtiment  qui  v va  est  censé  coupable  : c'est  contre 
cela  (|ue  nous  nous  récrions. 

Les  droits  des  neutres  sont  établis  par  le  traité  d’Utrecht;  ils  consistent 
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i>n  (•«?  que  le  pavillon  couvre  la  marclian<li»c.  l n pavillon  neulre  peut 
navifjuer  d’im  porl  ennemi  à un  |>orl  ennemi,  ou  d'un  jiort  ennemi  à un 
port  ami;  il  peut  inèiiie  faire  le  cabotaj'e,  maiü  il  ne  peut  porter  dei; 
tnarcliandises  prohibées.  11  pourrait  jiorler  des  draps  de  Carcassonne  à 
\l|;erou  à Anvers  sans  ipi'on  eût  rien  à dire, 

(ie  n est  pas  que,  les  Aiij'lais  méconnaissanl  les  droits  des  neutres,  on 
no  pdl  très-bien,  en  bonne  justice,  |>rendre  un  biUiment  (|ui  mérham- 
inent  va  à Cadix  assiégé  et  v porte  des  vivres;  mais  ce  serait  décider  une 
question  qu'il  nous  convient  de  laisser  en  suspens. 

la  .4rr|iisr«  dr  r«grkultuir,  du  cvatuerci*  «i  de»  Uaiaui  |»«blk». 

\l  GÉVKRAL  KVCUI-K,  COMTK  DK  CESS.VC, 

MI!«lïvTRK  DintCTKtn  liK  Ut.  LA  GLERnE,  À PARIS. 

* lo  »<^»ttnnUr(f  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  C.essac,  je  reçois  votre  nouveau  rapport  sur  les 
dépôts  de  Strasbonrf;  et  de  Wesel.  En  vérité,  je  ne  conçois  pas  que  vous 
ne  répondiez  pas  plus  clairement.  Il  y avait  le  y septembre  1,200  cons- 
crits à Wesel,  et  pas  une  chemise,  ni  une  paire  de  souliers,  ni  un  habit 
n'étaient  arrivés.  Cependant  du  3 août,  date  de  mon  ordre,  au  7 sep- 
tembre il  v a trente-quatre  jours,  (iommenl  les  chemises  de  Mayence  et 
de  Strasboiirjj,  comment  les  effets  de  Strasbourg  et  même  ceux  de  Paris 
n’étaient-ils  pas  encore  jiarvenus  à leur  destination?  Vous  m'annoncez 
divers  convois  et  vous  assurez  qu'il  y aura  800  habits  à W esel  au  lô  sep- 
tembre: mais  cela  sera  bien  insuffisant  pour  habiller  i,ô  à 1,800  cons- 
crits qui  s'y  trouveront  à cette  époque.  Vous  ne  me  faites  point  |)art  d'une 
manière  assez  précise  des  dispositions  ipie  vous  avez  fuites,  de  manière 
tpic  je  ne  juiis  ni  les  surveiller  ni  ordonner  des  mesures  en  constâ|nence. 
Vous  annoncez  que  les  chemises  et  les  effets  de  petit  équipement  sont 
ex|HÔIiés  lie  Strasbourg  et  de  Mayence;  mais,  s’ils  n'elaieut  pas  arrivés  le 
7 septembre,  comnieiit  puis-je  croire  qu'ils  arriveront  jamais? 

Je  me  plains  moins  de  ce  (jue  mes  troupes  ne  sont  point  habillées,  de 
ce  qn’on  suit  une  fausse  direction,  que  du  désordre  qui  règne  dans  le 
bureau  de  riiubillement,  de  manière  qu'on  ne  me  l'ail  |ias  connaitre  l'état 
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des  choses;  Je  ddsire  tjiie  tous  les  renseif[Memenls  surcel  objel  iniporturil 
me  soient  apportés  par  le  chef  do  division  de  l'habilleinenl,  qui  partira 
jeudi  dans  la  nuit  pour  arriver  vendreili  dans  la  matinée  chez  le  ministre 
secrétaire  d'état.  Il  devra  se  pourvoir  de  tous  ses  registres  et  amener  avec 
lui  un  ou  deux  commis,  si  cela  est  nécessaire.  Il  faut  que  je  connaisse 
la  situation  de  cette  partie  essentielle  du  service. 

D*ai(irè«  la  uiinate.  Arebive»  etc  rEia|Hr». 

18127.  — AL  VK:K-AMIR\L  COMTE  DECRÈS, 

MmSTRE  DB  U À PARIS. 

t O Kplvinlirr  i8n. 

Monsieur  le  (iomte  Decres,  je  vous  renvoie  vos  instructions  pour  les 
commandants  des  frégates  thicorrupùhh  et  la  Pcnéloi»;.  Je  vous  envoie 
également  les  deux  lettres  signées  de  moi  povir  ees  doux  ofliciers  et  nue 
pour  l'oflicier  commaudani  les  frégates  la  Pomone,  la  Paaliiie  et  la  lldte 
lu  Persane. 

Vous  demanderez  nu  ministre  de  la  guerre  iiu  ordre  pour  <[uc  le  com- 
mandant de  nie  d'Elbe  fasse  embarquer  3oo  conscrits  du  fi'  ou  du  i ?i' 
léger  à bord  <le  rev|iédition  partie  de  (lênes,  s'il  y a suflisaniment  de 
conscrits  habillés,  et,  dans  le  cas  contraire,  pour  qu’il  fasse  com|déter  les 
cadres  de  deux  compagiiiesdu  y'  bataillon  du  i 4*  léger  par  3oo  conscrits 
ilispuuibles  du  bataillon  du  régiment  de  la  Méditerranée,  qui  se  trouve 
dans  nie. 

L'expédition  de  Toulon  embarquera  3oo  conscrits  du  régiment  de  lu 
Méditerranée  qui  est  à Toulon. 

Les  deux  expéditions  de  Gènes  et  de  Toulon  porteront  ainsi  fioo  hom- 
mes; dans  leur  second  voyage,  elles  porteront  chacune  3oo  hommes  du 
1 4*  léger  et  du  6'  de  ligne.  Ce  sera  donc  i,3oo  hommes  que  ces  deux 
expéditions  auront  portés. 

Hecommandez  aux  capitaines  d’embarquer  d'abord  les  vivres  et  de  ne 
prendre  les  hommes  qu'aulaut  que  cela  ne  gênerait  point  le  transport 
des  vivres. 

Il  e.st  nécessaire  que  pour  leur  second  voyage  vous  donniez  de  nou- 

nii.  71 
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voiles  insirucliiiiis  à Porto-Fcrrajo,  pour  qu'on  tienne  pnU  dans  ce  pori 
de  quoi  compléter  leurs  vivres. 

I>a  première  expédition  de  Trieste  doit  être,  comme  je  l’ai  déjà  décidé, 
conqioséo  d'une  fré(jale,  de/n  €orci/recl  du  brick /e  Si’nip/o»;  la  seconde, 
d'une  fréj'ate,  du  Diomède  et  d’un  trans|iorl,  et  la  troisième,  des  frégates 
In  Dumone,  la  Pauline  et  de  la  fliUe  la  Pertane. 

La  Thémie  et  la  Corryre  resteront  à poste  fixe  à Corfou. 

Réitéreï  l’ordre  aux  commandaiiLs  des  frégates /«  Flore  et  la  Danae'  de 
partir  de  Rajpise. 

D‘*yré*  1*  aiiHilo.  JkrelMV(i«  lie  rEfttpire. 

18128.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UlflSTRC  DE  Lâ  MilOB,  À PARIS. 

Cofiiptégnv,  I O aepleniltn.'  i8ii. 

Présentez  à ma  signature  les  instructions  pour  les  deux  frégates  qui  de 
Dunkerque  doivent  se  rendre  dans  l’Escaut,  et  pour  les  frégates  qui  de 
liocliefort  doivent  se  rendre  dans  la  Cironde. 

Faites-moi  connaître  la  destination  que  doivent  avoir  F Ariane,  qui  est 
à Nantes,  et  l'Androma^ue.  Si  l’on  a de  bonnes  nouvelles  de  Batavia,  on 
mettrait  à bord  de  ces  deux  frégates  autant  d’iiommes  qu'elles  en  pourront 
porter.  Si,  au  contraire,  on  a des  nouvelles  douteuses  de  cette  colonie, 
on  les  fera  partir  avec  le  matériel  (pii  peut  être  utile  à Batavia  et  avec 
3o  liommes  propres  à faire  des  oITiciers  et  des  sous-olliciers.  Après  cela 
ou  ordonnera  aux  fixîgates  d’aller  en  croisière  sur  les  côtes  du  côté  de 
Montevideo,  et,  selon  les  nouvelles  (pi’clles  apprendraient,  elles  se  diri- 
geront sur  Batavia:  ou,  si  Batavia  était  pris,  elles  iront  croiser  à volonté 
et  opérer  leur  retour  comme  elles  l’entendront.  Si  Batavia  n’est  pas  pris, 
outre  le  secours  ipie  donneront  par  elles-mêmes  ces  frégates,  elles  y dé- 
ebargeront  le  matériel  dont  elles  auront  été  cliargé(*s  et  qui  leur  servira 
de  lest. 

D'aprn  i«  mirvoU»  Arcbite*  iIp  ffinpirr. 
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18129.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRI  08  U (ilKRRE,  À PARIS. 

Compi«gne,  1 1 Mplembre  iHi  i. 

Je  vous  envoie  le  plan  de  Modlin  avec  les  notes  ijui  font  connaitrc  on 
en  sont  les  travaux  de  cette  place  nu  98  août.  Je  désirerais  que  le  comitd 
me  traçât  les  redoutes  A,  11  et  C,  (le  manière  (|u’elles  flanquassent 
les  braiicbes  des  couronnes.  Ces  ouvrages,  se  trouvant  ainsi  à 1 00  et 
I ôo  toises  des  plates-formes,  |)ourrnient  être  entourés  d’un  chemin  cou- 
vert; et  même  l'assiégé  pourrait  faire  des  ouvrages  autour,  pour  opposer 
des  obstacles  au  moment  où  la  couronne  serait  prise.  Faites-moi  connaître 
quelles  sont  les  objections  qu’on  a contre  ce  projet  et  ce  qui  a empêché 
les  ofliciers  du  génie  de  le  concevoir  ainsi. 

Je  désire  que  les  plans  de  Modlin  et  les  plans  sur  Thorn,  Zamusc  et 
Danzig  me  soient  apportés  par  l’oflicior  que  le  prince  d'Eckmùhl  a en- 
voyé parcourir  ces  places  eu  dernier  lieu,  afin  que  j’en  puisse  causer 
avec  lui. 

U miustr.  Arrluvca  dk  TEuipin. 

18130.  — AU  MARÉCHAL  ÜAVOUT,  PRINCE  D’ECKMI  HL, 

COMHiVDiST  (.'tlIlléE  D'ttmiADSE,  À lUMIInlRG. 

CAMnfitA]}!!.,  11  m-|iti-mlir.  iSil. 

Mon  Cousin , faites-moi  connaître  la  quantité  de  poudre  et  le  nombre 
de  pièces,  de  boulets  cl  de  munitions  de  toute  espèce  (|ue  le  grand- 
duebé  de  Varsovie  a envoyés  à Danzig,  avec  le  lieu  où  tout  cela  a été  mis 
en  dépêt.  Demandez  qu’on  vous  envoie  des  ofliciers  d’artillerie  et  du  génie 
avec  les  jdans  de  Modlin,  Znmosc  cl  Thorn,  et  qu’on  vous  fasse  connaître 
quand  ces  places  pourront  recevoir  l’artillerie.  Faites-moi  connaître  quelle 
est  la  quantité  d’artillerie  hors  de  service  qui  se  trouve  à Danzig. 

N.veoi.sov. 

ronipBt]  tMBHi.  ptr  la  intrt’-ckal#  |«nfi<«aar  «rErkatûM. 
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i8ï31.  — AU  GKNKRAL  CLARKK,  DUC  DK  FKLTRK. 

MIMSTHR  Itr.  U GtERilK,  h PARIS. 

CoiD|Mêgne,  19  »ej^eaibr«  l8ll. 

Monsimir  le  Duc  de  Fcllrc,  j'ai  lu  avec  aUcnliun  voire  rapiiort  sur 
l'ordre  que  j'avais  donné  de  s’assurer  de  la  presqu'ile  Cépel,  de  Toulon; 
elle  a -i.ooo  loises  de  long.  Le  coinilc  propose  de  placer  sur  un  point 
culminnnl  une  redoute  modèle  n°  a,  qui  coûterai!  3oo,ooo  francs,  pour 
ca.seriicr  a on  3oo  Iionmies,  qui  se  porteraient  sur  les  batteries  de  la 
(iarac|ue,  de  Saint-Maiidrier,  du  Puits,  de  Mord'liuy  et  du  cap  Cépet. 
l'ailes  faire  le  tracé  de  celle  redoute  sur  un  grand  plan,  avec  des  cotes 
de  nivellement  cl  avec  la  distance  <le  cliaqiie  batterie  et  leur  élévation. 
La  mitraille  de  celle  redoute  pourra-t-elle  donner  dans  ces  batteries? 

Quant  aut  Sablelles,  il  est  nécessaire  de  m'en  bien  faire  connaître 
la  position  par  un  pareil  dessin,  (icia  sera  discuté  dans  les  conseils  de 
novembre.  Tout  ce  qui  regarde  Toulon  est  d'une  si  baulc  importance 
qu'il  faut  s'en  occuper  avec  soin.  La  batterie  du  cap  lirun  n'est  pas 
fermée  à la  gorge,  l'ne  pelile  tour  sur  celle  hauteur  serait  nécessaire, 
l'aites-en  faire  le  projet. 

Napoléos. 

b MfiM.  (k  U pi«rrr- 

181 32.^  AU  VICE-A.MIRAK  COMTE  DEGRES, 

.HIRISTRE  n«  U UARIRfl,  À PARIS. 

, I • irplerubre  i B 1 1 . 

Monsieur  le  (’.omte  Decrès,  avant  peu  nous  aurons  de  grands  événe- 
ments sur  l'Escaut.  Les  travaux  de  la  guerre  vont  avec  la  plus  grande 
arli\ilé.  .l'ai  fait  placer  plus  de  .soixante  mortiers  et  cent  cinquante  pièces 
de  3li  sur  Ions  les  fronts  de  mer;  il  y en  a autant  du  côté  de  Cadzand; 
la  murine  seule  ne  fait  rien,  ne  prépare  rien,  ne  prévoit  rien  pour  la  dé- 
fense de  l'Escaut  et  de  Flessinguc  : cependant  elle  peut  beaucoup. 

•le  vous  engage  à étudier  sérieusement  la  note  que  j’ai  dictée,  et  à 
prendre  avec  vos  oHicicrs  les  mesures  convenables.  Boulogne  n’a  pas  été 
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brùlfÇ,  grâce  à la  ligne  «l'embossage;  sans  elle  loiil  aurait  élé  inceiulié. 
11  faut  préparer  des  bombardes,  des  brûlots.  d«;s  cbaloiipes,  pour  l’ormer 
la  lloltille  destinée  i défendre  Flessingue;  il  liiut  construire  des  prames; 
enfin  il  faut  que  des  olliciers  de  marine,  des  capitaines  de  port  et  autres 
rei^oivenl  leurs  instructions,  cl  saclicnl  les  positions  que  doit  occuper  la 
ligne  d'embossage  dans  dilférents  cas  et  les  mannmvres  qu'ils  doixent 
exécuter.  Il  n'y  a aucune  espèce  de  doute  que,  l'ifclusc  de  Flessingue  étant 
terminée,  je  diviserai  mon  escadre  en  deux  portions:  l une  sera  mailres.se 
de  remonter  sur  Balh  et  Anvers  en  cas  d'événements  extraordinaires; 
j'imposerai  à l'autre  l'obligation  de  s'enfermer  dans  Flessingue  et  de 
suivre  son  sort.  Ces  vaisseaux,  en  bonne  saison,  se  tiendront  en  avant  de 
Flessingue;  ils  seront  appuyés  à la  flottille.  Je  sens  aussi  le  besoin  d'aug- 
menter cet  appui  par  des  jirames,  portant  une  forte  artillerie.  Je  désire 
que  vous  étudiiez  toutes  ces  idées  et  que  vous  me  fassiez  un  rap|iort  sur 
le  parti  à prendre.  Mon  escadre,  forte  de  plus  de  tirntc  vaisseaux,  n'avant 
rien  à craindre  sur  ses  derrières,  il  lui  reste  à n’avoir  point  à redouter, 
mouillée  en  avant  de  Flessingue,  une  escadre  supérieure.  Dans  ce  cas. 
elle  peut  souhaiter  de  voir  ses  ailes  appuyées  par  des  prames,  comme  sa 
tète  de  pont  éclairée  par  une  flottille. 

D‘«préf  la  mitiolc.  Arebivm  île  rEnptre. 

t81,A3.  — ,ui  vk:e-a»iir\l  comte  decrès, 

MIMSTRE  DE  LA  MARtM,  À P.UUS. 

(lotnpit^ne.  is  ftej4^iiibiv  i8it. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  m’annonce  «|uc  la  fri'gate  américaine 
In  CoiigliliUimi  est  armiîe  de  â'i  canons  et  a Aao  hommes  d'équipage. 
Chargez  les  olliciers  que  j'ai  à Cherbourg  de  voir  cette  frégate  et  de  vous 
rendre  compte  de  la  disposition  de  ces  54  canons,  pourquoi  il  y a 4-io 
hommes  d éipiipage,  et  si  cette  fivgate  est  plus  forte  que  nphij’éme. 


O’apff*  la  «Ntpic.  Artthivirf  il<>  la  narine. 
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I»13<.  — Al'  VICE-AMIRAL  COAITE  ÜECRÈS, 

HIMSTIIE  DE  LA  MAM^E,  À PAIIS. 

Con)pic{^»  1 1 ccpleitibrc  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  me  devez  beaucoup  tie  réponses;  je 
vous  prie  de  me  les  apporter  au  travail  de  dimanche.  Vous  devez  me  faire 
d(»  rapports  sur  ce  qui  est  relatif  aiu  différentes  corvettes  à faire  monter 
en  Corse  par  des  (jens  du  pays  et  sur  beaucoup  d'autres  dispositions. 

b'*prv9  la  fOfiie.  Archives  <1«  la  narine. 

18135.  — Al  .MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  0’ECK.MÜHL, 

COMMANDA.NT  l.’ARM^.E  DUUKUtCRE,  À HaMBOIRG. 

Compié^e,  ts  aeptembre  1811. 

Mon  Cousin,  il  y a à Cuxbavcn  quatre  ou  cim|  batteries;  elles  ne  pour- 
raient point  être  défendues  contre  un  débarquement.  Il  faudrait  choisir 
le  point  le  plus  favorable  |>our  défendre  le  mouillaf'e  de  l'Elbe  et  y proje- 
ter un  pentagone;  de  sorte  que  It  ou  5oo  hommes  pussent  v soutenir  un 
siège  de  douze  ou  quinze  jours  de  tranchée  ouverte,  ce  qui  mettrait  à l'abri 
de  toute  insulte  la  flottille  et  rcmboucimre  de  l'Elbe.  Si  l'on  pouvait  pi'oté- 
ger  ce  fort  par  des  inondations,  il  deviendrait  plus  fort;  on  raugmenlcrait 
successivement,  de  manière  à avoir  là  par  la  suite  une  place  très-forte. 
L’ennemi  ne  pourra  s’emparer  de  ce  point  qu’en  y faisant  un  débarque- 
ment de  s,ooo  hommes;  mais  ces  s,ooo  hommes  ne  pourront  pas  espérer 
de  s'y  maintenir  longtemps,  parce  qu'il  v aura  toujours  dans  les  environs 
des  forces  supérieures  prèles  à se  rassembler.  L’ennemi  ne  peut  donc 
tenter  cette  opération  qu’avec  un  corps  de  7 ou  8,000  hommes;  alors 
elle  devient  trop  importante.  Si  le  terrain  e.st  bien  choisi  et  l'inondation 
bien  tendue,  celte  expédition,  même  avec  la  ou  io,ooo  liommes,  mettra 
vingt  ou  trente  jours  à prendre  cette  place.  Il  faut  donc  avoir  un  plan 
de  l'Elbe  et  de  ses  .sondes,  en  bien  connaître  les  passes  et  les  détails,  pour 
pouvoir  bien  choisir  le  point  le  plus  favorable  jioiir  rétablissement  d’une 
place  de  cette  nature.  On  ne  conservera  alors  dans  les  batteries  actuelles 
que  des  obusiers  cl  des  pièces  de  1 a de  campagne,  pour  pouvoir  les  faire 
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rentrer  facilement  dans  la  place:  alors  rien  ne  tenterait  l’ennemi.  Il  faut 
choisir  iin  pareil  emplacement  pour  défendre  leWeser  et  un  autre  pour  la 
Jalide.  Le^^eser  est  plus  important  i|ue  la  Jahde,  mais  il  l’est  moins  que 
l’Elbe.  Ces  trois  places,  ainsi  situées  à l’embouchure  des  rivières,  forment 
le  véritable  système  à établir  sur  res  côtes;  de  sorte  que  la  division  qui 
les  défendra,  ayant  une  brigade  sur  l’Elbe,  une  brigade  sur  le  Weser  et 
une  autre  sur  la  Jahde,  et  occupant  par  ses  avant-gardes  ces  trois  forts, 
serait  très-bien  disposée  pour  la  protection  de  ces  côtes.  .Ainsi  je  demande 
trois  projets  pour  trois  forts  placés  comme  je  viens  de  l’expliquer.  Les 
mémoires^les  projets,  les  devis  seront  appuyés  sur  des  plans,  des  cartes, 
des  soudes  et  des  nivellements.  Une  grande  place  de  dépôt  sur  l'Elbe  n’en 
est  pas  moins  nécessaire;  mais  c'est  une  question  d’une  tout  autre  im- 
portance et  qui  ne  peut  empocher  d’avoir,  au  lieu  de  batteries,  trois  forts 
qui  mettront  t,ooo  hommes  et  trois  batteries  à l’abri  de  toute  insulte, 
qui  protégeront  la  navigation  et  les  débouchés.  Il  faut  que  vous  chargiez 
de  ce  travail  le  général  du  génie. 

Napoléox. 

n'fpfrâ  l'oriftiul  mihb  par  U~  U mar^die  prlnrewe  drKrkmuht. 

18136.  — Ali  MARhXHAL  DAVOI  T,  PRINCK  iVKCKMÏHL, 

l*ARMÉB  D^ALLr.MAG^Bf  k HAMBOURG. 

Compi^giM,  19  »q>l«cnbre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Le  ministre  de  la  guerre  a tort 
d’envoyer  aucun  ordre  de  mouvement  à vos  olliciers.  Tout  doit  vous  être 
d’abord  adressé;  vous  seul  devez  savoir  ce  qu’il  y a à faire,  puisque  vous 
commandez  une  armée  et  non  pas  une  division.  J’approuve  donc  la  me- 
sure que  vous  avez  prise  de  retenir  les  olliciers  désignés  pour  des  grades 
supérieurs  ju$(pi’à  ce  qu’ils  soient  remplacés. 

NAPOcéos. 

O'jprva  roHipnal  eomm.  par  la  mar^dïak  «rErkmiibl. 

18137.  — A M.  MARfclT.  DIX  DE  BASSA\0, 

MirUBTRE  IIRB  RELATIopS  EYTéitlKt  RRS,  À PAntB. 

Compi^ifpic,  i3  i»«pA«mbrp  181 1. 

Mou.sieiir  lo  Duc  de  Bassano,  communiquez  à M.  d'Aiijyclo  celle  copie 
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(le  in  letlre  du  minislro  de  Russie  à Nn|)les,  pour  lui  l’aire  voir  où  eu 
sont  les  choses,  cl  (|u'il  est  temps  (pie  le  roi  finisse  ce  scandale  *.  Eii- 
voyez-en  aussi  quelque  exirait  à M.  Durand,  qui  ne  met  pas  dans  loin 
cela  l'aclivilé  et  le  zido  que  j'aurais  droit  d'attendre. 

NaPOLÉO-X. 

D'aprtfl  rori|{i<ia].  Artliivea  tia»  aflsir«4  alrangén!». 

18138.— Ai:  CAPITAINK  CHRISTIN, 

OFriCIF.n  D'OSOOnTd.ICi'  1>E  L'EMPEIEIR,  E.\  HISftIO. 

Comptégne,  t & «cplcmbro  i8i  i. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  plan  de  la  Gironde  et  un  rapport  du  bureau 
du  dépôt  de  la  ninriue  sur  celle  riviiire.Vous  irez  reconiiaitre  celle  rivière 
depuis rcniboucliurc  jusqu'à  Bordeaux.  Vous  visiterez  la  jetée el  le  port  de 
Boyau , les  travaux  faits  et  ceux  à faire,  ainsi  que  l'auli'e  port  dont  il  est 
(jueslion  dans  le  mémoire  Vous  reconnaîtrez  avec  soin  les  deux  rades 
de  Jau  cl  de  Talmont  et  la  possibilité  qu'il  y aurait  à y mettre  des  vais- 
seaux à l'abri. 

Vous  verrez  les  batteries  qui  sont  à la  Pointc-de-Grave  el  au  fort  de 
Boyan.  Le  maître  des  reipiètes  Fain  vous  remettra  un  relevé  des  ordres 
donnés  pour  la  défense  de  ces  côtes  et  l'armement  de  ces  batteries. 

Vous  vous  rendrez  en  droite  lijpie  à Rochefort;  vous  m'enverrez  de  là 
un  mémoiix;.  De  là  vous  irez  à üleron  voir  la  batterie  des  Saiimonards 
et  prendrez  connaissance  de  ce  qui  est  relatif  à la  défense  de  celle  rade. 
Vous  visiterez  Maumusson,  Arvcrl  et  ce  qui  est  relatif  à la  défense  de 
ce  point  important. 

Votre  mission  terminée,  vous  Irez  visiter  les  travaux  des  îles  d'OIeron 
el  (l  Aix.  Vous  verrez  les  Iroiipes  qui  sont  dans  ces  îles,  cl  vous  m'en- 
verrez un  rapport  sur  leur  babillement,  inslruclion,  santé,  et  sur  les  dis- 


’ Par  i h juin  1 8 1 1 . le  roi  ^apW 

imposait  aux  Fronça»  eniploy*^  dAnx  lets  sarvirei 
civils  de  m>q  royaume  l’oUligatinh  rie  m faire  na> 
(uraiiaer  Ns|»olitaiit»,  aous  peine  <l‘étre  eonaidd- 
rÀ  comme  dëmisaionuaires.  Le  motif  et  les  con- 


5idic]iience4  de  celte  mesure  excitaient  uite  vive 
«^notion,  et  le»  minivirc»  «‘trangen  arrr^ilds  è 
Noplc»  aVloieul  empitWs  d>n  informer  leur» 
coura. 

* Le  port  de  SainUPalais. 
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positions  qu'elles  munirent,  enfin  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  dans  ces 
corps. 

b miaulr.  Arrbi«««  àt>  fCaipirr 

I8I39.— VL  MAUÉCHVL  lUVOLT,  PIUVCK  ILKCRMIHL. 

CUUUANDiNT  LUMléc  D'ALUMAOSt  \ HAMBOUIG. 

(«ompii'go**.  •M'pltHubre  iKi  i. 

Mon  Cousin,  j'ai  expédié  aujoimriiiii  un  courrier  pour  Iterlin.  .lui 
donné  ordre  au  comte  Saiiil-Marsan  que,  si  la  Prusse  iie  cesse  point  les 
travaux  de  fortification  et  d'npprovisioiinemeiit  des  places  de  Spanduu,  de 
Kolberg  et  tous  ses  mouvémenfs  d'urnieiueut,  il  ail  à quitter  [ferlin. 

Mon  intention  est  qu'aussitiM  que  le  comte  Saint-Marsan  aurait  quitté 
Berlin,  ce  dont  il  ne  manquera  pas  de  vous  instruire,  vous  vous  por- 
tier. de  votre  personne  sur  celle  capitale,  avec  votre  armée.  V ous  aurier 
soin  de  renforcer  la  xlivision  du  général  Dessaix  à Stellin  de  plusieurs 
brigades  de  cavalerie  et  d'une  division  d'infanterie,  afin  qu  elle  soit  assez 
forte  pour  détruire  le  pont  (|iic  les  Prussiens  ont  sur  l'Oder  et  inlei-cep- 
ler  le  passage  de  ce  fleuve. 

Vous  préviendriez  dans  ce  cas  le  roi  de  Westplialie,  qui  réunirait 
ses  troupes  à Magdi'burg.  Vous  écririez  en  Saxe  pour  (|ue  les  troupes 
.saxonnes  soient  réunies  à Clogau.  Vous  écririez  à Dresde  et  à Varsovie 
( pour  ce  qui  regarde  l'armée  du  Grand-Duché)  pour  qu'on  interdit  le 
passage  do  la  \isliile  h toutes  troupes,  charrois,  niuuitions,  etc.  pour 
qu  on  désarmiU  et  fil  prisonnières  toutes  les  troupes  qu'on  trouverait,  et 
pour  qu'on  prit  tous  les  canons  et  tous  les  trains.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que  vous  devez  prévenir  à Steltin,  à Glogau,  à kûslrin,  à 
Danzig,  de  se  tenir  sur  ses  gardes.  Prenez  vos  mesures  d'avance  pour  que 
je  u'aie  pas  svir  In  ligne  d'étapes  des  hommes  isolés,  des  convois  ou  autre 
chose  qui  seraient  sacrifiés.  Si  je  [lerds  uii  homme  ou  un  caisson,  j'aurai 
lieu  de  vous  en  témoigner  mon  mécontentement.  Tout  doit  être  groupé 
dans  les  places  fortes  et  massé. 

Ma  résolution  est  si  fortement  exprimée,  que  j'espère  que  In  Prusse 
M-nlira  son  impuissance  et  la  folie  de  ses  prétentions,  et  que  le  comte 
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Si<iul-M»rsaii  ne  partira  pas.  Mon  intention  est  d'ailleurs  que  vous  ne 
fassiez  aucun  préparatif  ijui  puiss4>  menacer.  'Vos  troupes  doivent  èliv 
sur  l’alerte  et  avoir  leurs  quatre  jours  de  vivres  sous  prétexte  d une  revue. 
Si  vous  entrez  en  Prusse,  il  ne  faut  faire  aucune  proclamation,  ne  rien 
dire,  mais  tout  prendre  et  désarmer,  et  surtout  faire  ob.server  une  bonne 
discipline.  Il  faudrait,  dans  ce  cas,  técher  de  surprendre  Spandan. 

.\apoi,kov. 

|)'ii|irn  r«ri|{inil  nuinui  fisi-  M**  )u  ■i<iri*chnl«  |iriiK««M  (TiÀ«àiiièh| 

clvukk,  im:  dk  pkltkb. 

UIKISTHK  l>K  IS  GIRRIIR.  \ f\MS. 

4xim[iN''gn«,  i6  iHi  t. 

Vous  verrez  par  b-  décret  de  ce  jour,  qui  rcf’le  un  fonds  spécial  |n)ur 
Danzif'  et  les  places  de  l'Oder,  ipie  j'ai  acconlé  un  fonds  do  800,000  fr. 
pour  l'artillerie  a Danzig.  Il  est  convenable  ipie  vous  me  présvMitiez  un 
décret  pour  la  distribution  de  res  800,000  francs.  Danzig  étant  notre 
granil  dépôt  pour  toute  la  guerre  du  Nord,  il  est  convenable  d'v  avoir 
une  grande  (juantité  d mitils,  do  sacs  à terre  et  d'atfnt,s.  11  faut  des  alTùts 
de  place  en  grand  nombre  pour  la  place;  mais  il  en  faut  au.ssi  pour  les 
éipiipages  de  siège.  (!n  petit  arsenal  de  construction  avec  une  bonne 
compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  français,  que  l'on  pourrait  même  aug- 
menter d'ouvriers  de  la  marine,  me  parait  très-nécessaire  ô Danzig,  afin 
ipie  tout  le  matériel  puis.se  y .être  réparé.  Il  conviendrait  môme  peut-être 
il'i'tablir  à Danzig  une  petite  fonderie  où  l'un  pût  couler  des  canons  de 
bronze  et  des  mortiers.  Cette  fonderie  et  ces  établissements  nous  seraient 
tl  nne  gronde  utilité  dans  cette  position.  Il  faudrait  également  y établir 
une  pondricre. 

la  niiMite.  iIr  l'Empim 

KSHI.— U1  (iKNKli  VL  ÉK,  COMTK  DK  CK.SSAC.. 

VIIMSTIIR  hlReCTElR  DE  l.*AI>VIM<iTRArinN  DE  U GrP.RRR,  k PlRlS. 

id  Sf>p|«mbre  «Hii. 

Monsieur  le  ('.ointe  de  (iessac,  vous  verrez  par  le  décret  de  ce  jour,  qui 
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rt'jjle  lin  fonds  spécial  pour  Dnnzig  et  les  pinces  de  l'Oder,  ((iiej’ai  laissé 
lin  fonds  de  a 00,000  francs  pour  construction  de  cliariots  à Dauzig. 
Je  désire  que  vous  ordonniez  sur-le-champ  qu’on  élahlisse  nu  atelier  de 
construction  à Danzig,  on  le  tiois  est  abondant,  et  que  vous  fassiez  cons- 
truire 100  chariots,  soit  sur  le  modèle  de  ceux  que  j'ai  adoptés,  qui 
portent  4 à à milliers,  soit  sur  tout  autre  modèle  qui  serait  plus  propre 
à lu  (pierre  de  Pologne.  11  serait  convenable  d'avoir  à cet  elfet  un  atelier 
et  des  ouvriers  à Danzig,  et  que,  tout  en  consiruisaul  res  charrelles.  on 
puis.se  aussi  v réparer  les  fourgons;  qii'eidin  on  pèl  avoir  là  un  centre 
de  réparation  et  de  construction  qui  eût  les  movens  de  pourvoir  à tous 
les  besoins  de  l'armée.  PrésCntez-moi  un  projet  d'organisation  de  cet  éta- 
blissement. 

D'iiprw  la  laiiiMip  Ar(lii*f4  TEBipire 

18152.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

HI.VISTSE  DE  1<IVT£eIELE,  É PIBIS. 

Compif};ne,  iS  m'pl«ml>r«'  iSii. 

Monsieur  le  (iomte  Montalivet,  je  vous  renvoie  volie  rapport  et  les 
dilTérenU's  pièces  qui  y sont  jointes  sur  les  centimes  affectés  aux  dépenses 
variables  et  lixes  des  départements.  Je  n'approuve  aucun  des  projets  que 
vous  me  présentez.  Ituand  le  cadastre  sera  terminé,  je  m'occuperai  de  la 
contribution  foncière,  je  chaïqjerai  les  centimes  fixes,  variables,  etc.  D’ici 
à ce  temps  il  n’y  a rien  à faire.  Je  n’appronve  pas  que  les  frais  d’abon- 
nement des  préfets  et  sous-préfets,  qui  .<e  montent  à 7 millions,  les  dé- 
penses  des  eiffanls  trouvés,  qui  se  montent  à 4 millions,  celles  des  prisons, 
qui  se  montent  à 8 millions,  soient  étés  des  dépenses  variables.  Je  n’ap- 
prouve pas  non  plus  votre  dernier  système,  qui  est  de  prendre  sur  les  villes 
1,700,000  francs  et  un  demi-centime  sur  les  4 centimes  n-servés  pour 
les  1,900,000  francs  de  délicit  qui  restent  à rouvrir. Je  désire  que  vous 
me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  régler  les  centimes  des  dépenses 
lixes  et  variables  pour  1811,  comme  ils  l’out  été  pour  1810.  II  y aura 
un  déficit;  ce  déficit  sera  ajouté  à celui  de  1810.  cl  l'on  prendra  une 
mesure  commune  pour  suppléer  au  déficit  de  fi  à (I  millions  qui  existera. 
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Je  désiré  i|iie  vous  inc  |>résenlieï  ce  de'crct  dans  la  semaine,  .\yanl  réglé 
le  système  de  l'année  1 8 1 1 , je  désire  que  vous  me  reniellic)!  un  travail 
ayant  |iour  objet  de  régler  d'une  manière  plus  solennelle  l’année  1819. 

Voici  les  buses  du  travail  pour  l'année  1819  (je  désire  que  ce  travail 
me  soit  présenté  en  septembre,  afin  qu'il  puisse  être  envoyé  avant  la  pre- 
mière quinzaine  d'octobre)  : les  dépenses  fixes  et  variables  se  montent 
il  è8  on  èij  millions;  je  pense  que  cette  évaluation  n'est  pas  portée  assez 
iiaut.  Les  tribunaux  sont  mal  partout;  les  prisons  sont  insulfisantes;  les 
enrunts  trouvés  manquent  même  d'établissements  dans  plusieurs  endroits. 
Porter  à .ô  1 millions  les  dépenses  fixes  et  variables  ne  serait  pas  trop. 
Une  diminution  peut  être  faite  sur  des  dépenses  de  préfectures  : quelques 
petites  préfectures  ont  un  abonnement  trop  fort  pour  leurs  frais  de  loyer, 
d'entretien  et  autres  menues  dépenses.  Il  faudrait  faire  revoir  cela  avec 
soin  pour  comparer  cos  préfectures  aux  autres  et  mettre  do  l'uniformité 
où  il  n'y  en  a point.  Faites  quatre  ou  cinq  rangs  de  préfectures,  si  vous 
le  jugez  à jiropos;  je  ne  m’y  oppose  point.  I,a  quotité  des  dé|tenses  de 
loyer,  d'entretien,  etc.  classera  les  préfectures  dans  ces  cinq  ordres; 
même  chose  pour  les  sous-préfectures.  On  trouvera  ainsi  moyen  d’éco- 
nomiser au  moins  1 million. 

Il  y aura  toujours  un  déficit  de  d,  h ou  millions.  Il  faut  y pourvoir 
en  formant  dans  chaque  département  un  fonds  commun  départemental, 
qui  SI.'  composera  du  produit  de  la  retenue  pour  la  garde  départemeulale 
et  lie  I»  ou  8 centimes  sur  les  octrois  et  revenus  des  villes;  cela  formera 
un  fonds  de  h à C millions.  Vous  verrez  à combien  se  montera  le  produit 
par  département,  et  il  y aura  aloi's  moyen  de  renforcer  la  caisse  des  dé- 
penses départementales.  En  me  faisant  connaître  ce  que  les  17  centimes 
rendent  dans  chaque  département,  vous  y ajouterez  ce  que  produit  la 
retenue  |ioiir  les  compagnies  de  réserve  et  ce  que  |iroduiraient  les  G ou 
8 centimes  de  retenue  sur  tous  les  revenus  des  communes.  Il  sera  encore 
facile  de  se  procurer  i ou  9 millions,  en  mottanl  à la  charge  des  grandes 
villes  les  dépenses  des  cours  impériales,  tant  pour  le  logement  que  pour 
les  menus  frais  et  dépenses  de  toute  nature,  (ais  cours  impériales  sont 
toutes  dans  de  grandes  villes  qui  ont  de  gros  revenus  et  qui  tirent  avan- 
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Ingp  (lu  sdjuur  de  ce»  cours  souveraines.  Vous  jxiuve?.,  dans  plusieurs 
grandes  communes,  mettre  les  enfants  trouvt's  des  villes  à la  charge  de 
CCS  villes;  ce  sera  un  moyen  de  se  procurer  des  ressources. 

S'il  était  des  dtipartements  t|ui,  malgni  la  retenue  de  6 ou  8 centimes 
sur  les  revenus  des  communes,  malgré  la  mise  aux  frais  des  communes 
de  la  cour  impériale,  malgré  l'abandou  des  17  centimes,  sans  qu'on  leur 
en  attrihuét  de  fixes,  ne  pussent  cependant  pourvoir  à leurs  dépenses 
variables,  cela  serait  évidemment  une  exception  et  ne  tomberait  pas  sur 
plus  de  quatre  ou  cinq  départements.  Il  y serait  pourvu  en  augmentant 
les  centimes  fixes  des  départements  qui  seraient  les  plus  riches,  de  sorte 
que  le  trésor  serait  couvert  de  ses  dépenses.  Ce  serait  un  fonds  dont  la 
|»erception  serait  inaperçue.  Refaites  votre  travail  sur  ces  basi-s  cl  rcinel- 
tei-le-moi  au  plus  lot,  avec  un  projet  de  décret. 

D'iqvrA*  U ninnt^.  Archivas  de  i'Kmpirv. 

18U3.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

Ul^tSTflB  Ite  LA  GCEIinR»  ï PAflIS. 

, 1 8 «epirmbre  1 6 ii . 

.le  vous  renvoie  votre  correspondance  de  Catalogne.  J'avais  retardé  de 
signer  le  décret  de  nmnion  pour  avoir  l’opinion  du  général  qui  com- 
mande dans  celte  province.  Il  parait  qu'il  v voit  plus  d’inconvénients  que 
d'avantages.  Cela  étant,  le  d(;crel  n'élanl  pus  encore  pris,  je  retarderai 
encore,  car  ces  sortes  de  mesures  ne  doivent  être  prises  que  lorsqu’elles 
ont  un  but  d’utilité. 

Il  n’est  pas  pos.sible,  dans  le  décret  de  réunion  de  la  Catalogne,  de 
faire  une  exception  pour  la  conscription.  Des  prétextes  ne  manqueront 
pas  pour  tenir  le  peuple  en  insurrection,  tant  qu’on  ne  sera  pas  les  pins 
forts.  Ecrivez,  an  duc  de  Tarente  <|uc  je  désire  qu’il  fasse  connaître  quand 
il  jugera  que  le  temps  est  arrivé. 

D'vftré»  In  mtRUl*.  Artkiris  de  V&npérc. 
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IKHV  — I^STRlCT10^  POIK  LE  CAPITAINE  GOLRGAID, 

omCiKA  P^OHDO\.XA>CE  DK  l/KVPIRKLIt , À BOI  L06HE. 

RciiiUign«,  in  9i'{>l«nilkre  iKi  i. 

L’ollieier  <ror(!otiiiaiice  Gourgaud  sn  rendra  à Atiiblcleiise  avec  i o rlie- 
\au-l«gcrs  et  lo  rliasseurs  de  la  (larde.  Un  ollicier  commandera  ce  ddta- 
rlieineiit. 

Il  passera  la  nuit  à la  tour  d’.Xnildeleuse.  J’ai  donné  ordre  que  Iroii- 
pièces  de  la,  trois  oluisiers,  une  compagnie  de  voltigeurs  et  une  d’artil- 
lerie de  renfort  se  rendissent  sur  ce  point. 

Du  muinent  qu'il  y aura  quelque  chose  de  nouveau,  il  enverra  un 
chasseur  pour  iii’cti  prévenir.  Il  me  rendra  compte  toutes  les  heures  de  la 
siluation-do  la  croisière  et  de  la  ligne  d'emhossage.  Il  se  rendra  à hord 
rie  l'amiral  et  de  lu  hoinharde,  ainsi  que  de  la  canonnière,  pour  savoir 
celles  qui  ont  lancé  des  ohus  avec  des  ohusiers  de  8 pouces,  et  combien 
lie  coups  a tiré  lu  bombarde.  Il  aura  soin  de  se  porter  avec  la  batterie 
mobile  à l'endroit  où  se  tirerait  un  coup  de  canon. 

D’apvè*  U nimute  Artbivet  «k  rEoipii» 

I8U5.—  \l  MARÉCHAL  BKSSIÈUKS,  IHC  DMSTRIE, 

COMAIAVDAM  U GIRDE  IMP^nULK,  k PABt«. 

RoiiK>^n«,  90  M.'plt?tnürr  tKii. 

Mon  Cousin,  allez  souvent  voir  le  roi  de  Home;  voyez  M"'  de  Mon- 
lesquiou,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  veiller  à sa  sûreté.  Informez 
M""  de  Moutesquiou  qu’en  ras  d événenient  c’est  è vous  qu’elle  drûl 
s’atlresser  cl  vous  <|u’elle  doit  prévenir. 

Napoléon. 

D*»prè«  rorifiMl  coeniD.  par  H'**  la  mari'chale  dnrhmfl  d'Idm. 


t8U6  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

HIMSTRE  DIRECTELR  DK  LMDMIMSTfliT!(»FI  DB  LA  GlBllBK,  k PiAIK. 

9t  iM*pkinbrc  iMii. 

J'ai  trouvé  les  .V.  l q*,  4G*  régiments,  qui  sont  au  camp  de  lloulogne, 
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Hss(!z  bien  habillés.  Les  draps  qui  leur  ont  été  fournis  cette  année  sont 
supérieurs  à ceux  des  autres  années.  Les  corps  se  plaiirnent,  en  général, 
que  l'adminislration  de  la  guerre  leur  fuiirnit  tout,  tels  que  shakos,  gi- 
bernes, etc.  ce  qui  a l’inconvénient  (pi'ils  payent  ces  objets  cher  et  qu'ils 
sont  moins  bons.  J'ai  vu  des  shakos  qui  sont  trop  étroits.  Tous  préfèrout 
que  rndininistration  de  la  guerre  ne  leur  fournisse  que  les  draps,  comme 
cela  SC  faisait  il  y a deux  ans,  et  leur  passe  le  reste  sur  la  masse  d'ha- 
bilbmient.  Ils  trouvent  trop  forte  la  réduction  faite  pour  révalualion  des 
habits.  J'ai  vu  que  des  régiments  avaient  eu  pour  les  anciens  soldats  pins 
d'iiabits  qu'il  ne  leur  en  revenait. 

Tous  les  militaires  croient  que  rndniiuistration  de  la  guerre  se  charge 
de  beaucoup  trop  de  détails,  et  que  cela  est  plus  nuisible  (|u'utile:  que 
tout  devrait  se  réduire  à leur  fournir  le  drap  : cela  |)araît  sage. 

Le  â'  régiment  de  cbevau-légers  a ,âoo  hommes,  des  lances  et  point 
lie  chevaux.  Il  a i âo  conscrits  qui  ne  sont  pus  habillés;  il  n'a  pas  encore 
commencé  son  nouvel  uniforme.  Vous  l’avez  autorisé  à acheter  /loo  che- 
vaux; mais  il  n’a  pas  pu  trouver  do  fournisseurs.  Le  fournisseur  i|u'il  avait 
précédemment  est  ruiné.  Ce  régiment  se  plaint  de  ce  qu'il  y a doux  ro- 
enptions,  l’une  provisoire  et  l'autre  définitive;  que  la  réception  définitive 
vient  un  mois  ou  six  semaines  après  la  réception  provisoire,  et  que,  par  une 
des  clauses  du  marché,  tout  fournisseur  est  obligé  de  reprendre  son  cheval 
si,  lors  de  la  revue  défînitive,  il  n'est  pas  accepté,  et  même  le  fourragi-' 
que  le  cheval  a consommé.  Il  n'y  a point  d'avantage  à imjMiser  des  condi- 
tions onéreusi’s  aux  fournisseurs.  Il  parait  juste,  lorsqu'un  cheval  a été 
gardé  dans  les  cinq  jours  de  son  arrivée  nu  corps,  de  le  recevoir  défini- 
tivement. 

La  causi»  de  l'impossibilité  qu'il  y a à trouver  des  chevaux  est  donc 
bien  connue  : c'est  quoies  conditions  auxquelles  on  soumet  les  fournisseurs 
ne  sont  pas  admissibles.  Les  fournisseurs  eiix-niènies  sont  obligés  de 
traiter  avec  des  cultivateurs  qu'ils  ne  peuvent  pus  soumettre  à une  double 
réception.  Ce  qui  me  parait  le  |dus  nalund  serait  d'avoir  un  point  central 
en  Normandie,  dans  b*s  Ardennes,  selon  le  point  où  se  feraient  les  mar- 
chés, l.i'i,  un  roiuilé,  composé  de  deux  majors  et  des  olliciers  de  cavalerie 
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avani  voire  confiance,  présiderail  anv  réceptions.  Le  mode  actuel  ne  sa- 
tisfait pas  à nies  Itesoins  et  n'est  pas  juste. 

f)'nprw  Ib  minute.  Arcbitn  d«  TSmpirr. 


181A7.  — ORDRE. 

Brcskeitf,  lA  %epk-fDlifv  tl(t  i. 

l'eudant  notre  alisence.  les  ministres  qui  auront  des  dépêches  à faire 
parvenir  par  la  voie  du  télégraphe  les  adresseront  a notre  cousin  le 
[irince  archichancelier,  qui,  après  en  avoir  pris  connaissance,  est  au- 
torisé à en  ordonner  la  transmission. 

NapoUon. 

Ü'aprre  b copir.  ArcbitM  de  TElupin'. 

I8Î^8.—  AU  GÉNKKAU  SAVAKY.  Dl  C DE  IIOVIGO. 

MIMSTRB  UE  LA  TOLICE  4 PARIS. 

BreticQ*.  sA  M>(itnul»r«  tBi  i. 

Je  ne  vois  i[ue  des  abus  dans  les  licences  de  la  police  : 9,800,000  francs 
sont  entres  avec  ces  licences  à Dunkerque;  ôoo.ooo  francs  sont  entrés 
à Ostende;  il  est  entré  pour  des  sommes  plus  eonsidcrahles  ù lloulognc. 
Cependant  vous  n'avcr.  pas  fait  exporter  une  égale  quantité  de  marchan- 
dises. li banqueroutier,  homme  déshonoré  dans  toute  la  Itelgique. 

a une  do  ces  licences.  Il  doit  revenir  avec  une  cargaison  de  deux  on  trois 
millions.  La  réputation  de  radministration  cl  la  vôtre  sont  cuinpruiuises. 
toi-si|u'on  voit  des  hommes  aussi  méprisés  environnés  de  volix!  confiance. 
Mon  intention  est  qu'il  soit  mis  promptement  un  terme  à ce  brigan- 
dage. Présenlez-moi  un  projet  de  décret  pour  ra|qiorler  les  licenci's  de 
la  police  et  y mettre  un  terme.  \bir  dans  ce  crédit  de  l'administration  la 
partie  la  plus  méprisée  et  la  plus  honteuse  de  la  société,  ou  donner  lien 
de  croire  que  l'Em|icrcur  est  dupé  par  ses  ministres  et  que  scs  ministres 
sont  sans  moralité,  est  un  mal  si  grand,  que  rien  ne  [leul  le  compenser, 

D'apm  b oiiHiib.  Archin>»  de  rEifipirt. 
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181A9.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

COMMlTIDAhT  LURSÉE  D'iLLENAOB,  i UAHBOl'BG. 

A IkihI  (lu  CAurlmu^iu,  eu  rade  de  KI((aMn|;ue,  e5  aepteinLer  i8i  i. 

Mon  CoiLsiii,  rorganisaliuii  dt;  voire  division  polonaise  ii'avanco  guère; 
je  ne  vois  pas  que  les  régiments  polonais  aient  leurs  h"  bataillons.  Quand 
est-ce  qu'il  vous  sera  possible  d'avoir  au  complet  ces  douze  bataillons? 
Ont-ils  leur  artillerie?  \ous  devez  avoir  reçu  des  ordres  pour  larormation 
de  la  6°  division. 

Je  réunis  au  camp  d'L’trecbt  une  division  de  cuirassiers  de  quatre  ré- 
giments et  deux  régiments  de  cavalerie  légère.  Je  compte,  après  la  revue, 
envoyer  hiverner  celte  brigade  de  cavalerie  légère  et  cette  division  de 
grosse  cavalerie  à Müiister  et  dans  le  déparlcmenl  de  la  Lippe.  Par  ce 
moyen,  cela  sera  en  ligne  avec  votre  corps;  ce  qui  fera  avec  vos  régiments 
de  cavalerie  huit  régiments  de  cavalerie  légère  et  dix  de  grosse  cavalerie; 
total,  dix-huit  régiments,  qui  devraient  vous  former  cet  hiver  1 4 ou  i5,ooo 
hommes  de  cavalerie.  La  division  de  cuirassiers  aura  à Munster  ses  douze 
pièces  d'artillerie. 

NAPOiiov. 

D'apri»  rorifin«l  ronpi.  p«r  M**  Unumbale  priacnne  it’F.eiait])L 

t8l50.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AHCIltCHAKCELIËH  DE  L’EMPIIIK,  À PAAIS. 

A Ixird  du  Ckm-l'magnf^  eo  ndc  de  Flnangne,  «•‘ptemhrv  i8t  t r 

Mon  Cousin,  je  suis  depuis  deux  jours  i bord  du  Charlemnfpte.  Nous 
avons  été  trente-six  heures  sans  communiquer  avec  la  terre,  parce  qu’un 
coup  de  vent  de  l'équino.ve  s'est  fait  sentir.  Cela  ne  m'a  [las  empêché  de 
bien  manger  et  de  bien  dormir.  La  mer  était  forte  et  houleuse;  cepen- 
dant la  rade  est  fort  bonne.  Le  temps  devenant  meilleur,  je  compte  de- 
main faire  manœuvrer  l’escadre. 

Faites  mettre  la  note  ci-jointe  dans  U Moniteur  '. 

N'APOLéo.v. 

D'ifirA*  U copie  coauo.  par  M.  le  dae  de  Cambitr^rla. 

' \oir  le  .l/otufeur  du  99  eepiembre  181 1. 

Mil-  ;S 
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18151.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  OI'C  DE  ROVIGO, 

trilHtSTRE  DE  U POUCE  oé^^nALS,  A PARIS. 

Klesiiin^fte.  i(S  flepteottm  1811. 

Vous  avez  eu  tort  ilVcrire  à mon  niinistre  on  Suisse  pour  surveiller  le 
comte  de  Gotlorp';  vous  deviez  vous  adresser  au  ministre  des  relations 
exte'rieures.  Mes  ministres  à l'étranger  reçoivent  des  instructions  par  le 
ministre  des  relations  extérieures;  les  vôtres  sont  contraires.  Cette  marche 
n'est  pas  régulière.  Mes  agents  ne  doivent  s’occuper  en  rien  du  comte  de 
Cottor|(  ni  s’en  mêler;  voilà  mon  ordre.  Ce  fou  ne  peut  être  l’objet  d'au- 
cune surveillance. 

D'»préf  U ntouti».  Ar«tii<r4M  ■!«  l'Capirr. 

18152.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GCERflRs  k PARIE. 

FU<««ingu?,  «8  wplcDtbrp  181 1. 

Jf!  vois  dans  une  lettre  du  général  Dejean  (|u’il  est  surpris  de  ce  que 
les  vaisseaux  tirent  plus  loin  que  nos  batteries  décote.  C’est  pourtant  une 
rai.son  bien  simple  : l’alMt  marin  tire  sa  pièce  à 17  degrés;  il  \ en  a 
qui  vont  jusqu’à  aô  degrés;  l'alTiU  de  côte  de  M.  de  (iribeauval  ne  tire 
qu’à  ilegrés  et  demi;  de  là  une  diiïérence  immense.  Les  arniiigeuicnls 
que  l’on  a faits  aux  alfùt-s  décote  ne  tirent  jus<ju’à  présent  que  sur  1 a de- 
grés et  demi;  c’est  encore  une  (;rande  différence.  Tant  que  l’artillerie  ne 
voudra  pas  donner  des  ordres  préfis  pour  tirer  dans  les  gi'andes  batte- 
ries sous  l’angle  de  3o  à 4o  degrés,  on  aura' beaucoup  de  craintes,  et 
l'ennemi  mouillera  dans  des  lieux  où  il  ne  mouillerait  pus  sans  cela. 

D'ilpri»  la  miaste.  ArefeivM  de  t’Eiapire. 

18153.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

AflCIIJCifiNCELIEn  DE  I.'KIIPIRE,  l PARIE. 

.ipirru,  3o  ■e|«l>7nibrr  i8|  i. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à .\nvers  aujourd'hui  à une  heure  du  matin , 

' ItoaUvp  IV.  dp SiWnIp . d^trAni^  1 3 mars  t8oij. 
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fort  coulent  de  mou  escadre,  de  sa  leiuie,  de  son  esprit  et  de  ses  uia- 
iiœiivres.  Je  compte  rester  ici  aujoiird  liiii  et  deinnin.  Ainsi  voilà  la  pre- 
mière partie  de  mon  voyage  lermine'e. 

Nveocèov. 

D'*pr««  ia  «ofM*  c«niB.  par  H-  U duc  dr  OnlMcdrè». 

Ï8!5V  — A MAÜAMK  LA  COMTKSSK  ÜK  MOiSTESQI  IOl\ 

GOtVtHNAl^Te  DK  LA  MA|S0?I  DKS  K^FANTS  DK  FflAKCE»  À FAIIIS. 

Ao%er»,  3o  >«^mbre  tSi  t. 

Madame  la  Comtesse  de  Monlcs(|uioii,  j’ai  vu  avec  plaisir  par  vos  dil- 
l'érentes  lettres  la  bonne  santé  du  Moi.  Puisque  vous  n’avez  pas  été  à 
Meudon,  je  suppose  que  c’est  (|ue  le  rapport  de  la  Faculté  y aura  été 
contraire.  Il  me  paiaît  cependant  bien  extraordinaire  que  celle  maison  si 
bien  située  ue  soit  pus  saine.  Je  désire  que  la  Faculté,  peut-être  trop  soi- 
gneuse, n’aille  pas  contre  son  but,  cl  tpie  l'on  forme  de  bonne  heure  la 
constitution  du  Itoi  par  un  régime  solide.  Au  reste,  je  m’en  rapporte  avec 
conliauce  sur  cela  à vous.  Madame. 

Dapntt  la  miaule.  .ArrW»  de  l'£mp«re. 

I81Ü5.  — AU  COMTE  BICÜT  DE  TRÉA.MEiNEL , 

Hr^lSTlIK  DES  CCLTI.S,  À PAniS. 

.Anvrni,  3o  M*pU‘mbre  idt  i- 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  vous  envoie  l’original  du 
bref  du  Pape.  Cardez-le,  sans  le  rumuiutiiquer  à qui  que  ce  soit,  jusqu’à 
mon  reUiur.  Mon  ministre  secrétaire  d’état  vous  a fait  connaître  mes  in- 
tentions pour  le  renvoi  des  évêques  dans  leurs  diocèses,  afin  de  ue  pas 
attendre  la  saison  où  des  vieillards  ne  sauraient  passer  les  Alpes  sans  de 
graves  inconvénients. 

Je  vous  ai  également  fait  mander  d’écrira  aux  évêques  déjuités  à Sa- 
vone  de  revenir,  en  apportant  avec  eux  l'institution  de  tous  les  évêques 
nommés  aux  sièges  vacants.  Je  désire  qu’ils  se  trouvent  à Paris  à mou 
arrivée,  afin  de  voir  le  parti  qu'il  y aura  à prendre. 

Il  me  semble  que  le  meilleur  serait  celui-ci  : regarder  le  bref  comme 
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non  avenu  (puist|u'il  est  adressé  aux  ëvà|iies,  cola  ne  me  concerne  pas), 
et  publier  comme  loi  de  l’élat  le  premier  décret  du  concile  national,  par 
leipiel  il  se  déclare  compétent,  et  le  second,  en  ordonnant  leur  inser- 
tion au  Bulletin  de»  loi»  pour  les  rendre  obligatoires.  Quant  au  bref,  il 
serait  envoyé  aux  évêques  pour  leur  gouverne,  sans  lui  donner  aucune 
publicité. 

Cependant  un  bref  ne  peut  pas  être  envoyé  sans  avoir  été  enregistré 
au  Conseil  d'étal.  Il  faut  donc  que  le  Conseil  enregistre  celui-ci.  11  fera, 
s'il  y a lieu,  les  réserves  nécessaires  pour  conserver  les  privilèges  de 
l'Eglise  gallicane.  Mais  puisque  le  Pape,  au  lieu  de  ratifier  purement  et 
simplement  le  décret  du  concile,  a fait  un  bref  comme  il  l'a  voulu,  il  mo 
semble  que  je  dnis  y ajouter  ce  qui  me  convient.  .Ainsi  je  |)ublie  un  décret, 
rendu  en  Conseil  d'état,  où  sera  rapjvorté  mot  pour  mol  le  décret  du 
concile,  dans  lequel  on  ne  fera  point  mention  qu'il  doit  être  soumis  au 
Pape.  Quant  à l'enquête  à faire  par  le  métropolitain  pour  s’assurer  des 
bonnes  mœurs  et  de  la  foi  do  l'évêque  à instituer,  on  dira  que  celte  en- 
quête sera  faite  par  le  métropolitain,  mais  qu'il  ne  pourra  point  l'envoyer 
à la  cour  pontificale,  et  que,  s'il  en  résultait  que  l'individu  n'eût  point  la 
foi  ou  les  caractères  nécessaires,  le  mélro|)olitain  en  ferait  son  rapport 
au  ministre  des  cultes;  qii'enlin,  si  le  rnétro|>olilain,  sans  avoir  rien  à 
objecter  contre  l'individu,  se  refusait  au  bout  de  six  mois  à donner  l'insti- 
tution, sous  prétexte  de  défen.ses  secrètes  ou  par  tout  autre  motif,  il  serait 
traduit  devant  les  tribunaux  comme  rebelle  aux  lois  de  l'état  et  de  l'Eglise, 
comme  voulant  mettre  le  désoixire  dans  la  société,  en  inquiétant  les 
consciences  dos  citoyens,  et  condamné  à la  perte  de  ses  fonctions  épis- 
ciqtales,  à la  privation  des  droits  de  citoven  et  à la  réclusion  pour  sa  vie. 
Sans  ce  moyen  on  ne  sera  sûr  de  rien;  car  les  papes,  par  des  lettres 
secrètes,  défendront  de  donner  l'institution  aux  évêques  nommés. 

Il  est  aussi  convenable  que  ces  maximes  s'étendent  à tous  les  pays 
réunis  à l'Empire,  et  que  le  Pape,  par  aucun  acte  patent  ou  secret,  ne 
piiis.se  ni  priver  le  métropolitain  de  son  droit,  ni  le  dis|)cnserde  l'obliga- 
tion de  conférer  l'institution. 

Il  e.sl  convenable  que  vous  m'écriviez  sur  ce  jirojet;  surtout  il  faut  le 
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tenir  secret  et  gagner  dn  temps  jusi|u'i\  mon  arrivée.  J’attends  que  le  Pape 
fasse  des  démarches  ultérieures.  Vous  pourrez  cependant  montrer  le  bref 
à la  commission,  après  lui  avoir  fait  jurer  le  secret,  afin  (ju'elle  puisse 
faire  des  recherches  et  préparer  le  travail. 

Je  pense  qu’il  est  convenable  de  dire  dans  le  considérant  que  le  Pape 
a refusé  deux  fois  de  donner  l’institution  canonique  aux  évê(|ues,  ainsi  qu’il 
l’avait  fait  eti  Allemagne,  ce  qui  y a fait  périr  l’épiscopat;  que  nous  étions 
résolu  de  revenir  an  droit  commun  de  l’Eglise,  qui  accorde  ce  droit  aux 
métropolitains  et  aux  synodes  provinciaux;  mais  que  les  prélats  de  notre 
Empire,  réunis  en  concile  national,  ayant  pris  le  décret  suivant,  nous  avons 
voulu,  par  amour  pour  la  paix  et  dans  l’espérance  que  ce  décret  mettrait 
un  terme  aux  prétentions  de  la  cour  pontificale  de  détruire  l’épiscopat 
pour  gouverner  les  diocèses  par  dos  vicaires  apostoliques,  ordonner  lu 
publication  de  ce  décret  du  concile  et  son  exécution  comme  loi  de  l’état; 
de  là  toutes  les  modifications  et  précautions  prises  pour  maintenir  les 
dispositions  de  ce  décret. 

Il  faudrait  aussi  Gnir  par  déclai'er  i|iie,  si  jamais,  pour  quelque  cause 
que  ce  puisse  être,  le  décret  ne  produisait  pas  ce  résultat  ellicace  d’assu- 
rer le  remplacement  des  évêques  dans  l’espace  d’un  an,  nous  entendons 
rentrer  dans  le  droit  commun  de  fEglise,  tel  (ju’il  était  avant  l’existence 
du  Concordat. 

Voilà  les  idées  principales  sur  les.|uelles  vous  aurez  à faire  rédiger  le 
projet. 

NAPOLlioX. 

D*a|>rè«  ouibbs.  par  M"*  U barunoe  it  Nongarbda  d«  Payai. 

18156.  — A ELGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ftOI  P*lTAUt,  À HIU5. 

jlnvcra,  3o  MpWmlMv  i6i  i. 

Mon  Fils,  il  y a beaucoup  de  voleurs  et  de  brigands  qui  assassinent 
sur  la  route  de  Bologne  à Florence  et  sur  celle  de  Home.  Je  vous  charge 
spécialement  d écrire  nu  général  Miollis  et  à la  grande-duchesse,  et  de 
réunir  deux  colonnes  mobiles,  l’une  du  cùté  d’.Ancônc  et  l’autre  dans  les 
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Apennins,  du  côté  de  Bologne.  Ces  colonnes  mobiles  seronl  composées 
de  trois  compognies  de  voltigenrs  et  de  ipiebpieë  pitjuets  de  cavalerie 
légère;  elles  seront  commandées  par  un  ollicier  supérieur,  et  il  v aura 
avec  elles  deux  commissions  militaires  pour  juger  et  faire  fusiller  siir-le- 
cliamp  les  bandiLs  (pi'on  prendra.  I.e  général  Miollis  enverra  également 
deux  colonnes  mobiles,  com|iusées  de  trois  compagnies  de  voltigeurs, 
l'une  du  côté  de  Macerata  et  l'autre  du  coté  de  la  Toscane.  La  grande- 
duchesse  en  fera  autant  de  sou  coté,  et  leui-s  opérations  se  combineronl 
de  manière  à détruire  tous  les  brigands. 

^^eoL^ox. 

Ü'4pr«9  la  copia  rovnii.  par  ÿ.  A.  1.  M**  ia  doch««N>  d«  OiKbiaiibar|i 


*8157.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKK.  DI  G DK  FKLTRK, 

Ut^lSTne  l>K  LA  Gl'EltRkf  À F.UlIft. 

Amer*.  }*'  odubrv  iMii. 

Monsieur  le  Duc  de  l'  eltre,  je  réponds  à votre  lettre  du  a 8 scplembi'e 
^bureau  de  l'arlillerie).  J'ai  vu  avec  intérêt  le  proji'l  de  plate-forme  des 
batteries  à plaque.  Il  faudrait  ordonner  que  dans  une  batterie  de  six  mor- 
tiers le  heurtoir  ne  fût  pas  placé  partout  de  uiême,  de  sorte  que  lu  ligne 
du  tir  variât  d'un  certain  nombre  de  degri's,  et  qu’un  commandanl  de 
batterie  pût  tirer  l'un  ou  l'autre  mortier,  selon  qu'il  aurait  à tirer  d un 
coté  OH  de  l'autre,  et  conserver  ainsi  dans  tous  les  cas  l'avanlage  de  faire 
tirer  dans  la  ligue  ilu  tir.  .Aujourd'hui  on  a l'habitude  de  faire  placer  la 
plate-forme  parallèlement;  de  sorte  que,  pour  faire  tirer  à i5  degrés,  à 
droite  ou  à gauche,  il  faut  placer  le  mortier  en  écharpe,  incoiivénieiil 
qui  peut  être  évité  par  la  précaution  que  je  viens  de  pr<*scrirc.  Kn  elfel, 
la  |>late-fornic  tirant  sur  des  vaisseaux , qui  sont  des  objets  mobiles,  il  n'y 
a pas  de  raison  pour  leur  donner  A tous  une  même  diivclion.  L'arlillerie 
fera  une  insiruction  qui  fera  connaitre  de  combien  de  degrés  on  peut 
varier  la  position  du  heurtoir  dans  une  batterie  de  mer.  A celle  obser- 
vation il  faut  eti  joindre  une  autre,  c'e.sl  que  je  pense  que  la  |dale-forme 
ne  doit  pas  être  un  parallélogrumme,  mais  un  trapèze.  Kn  ell'et,  si  l'on 
devait  tirer  dans  la  ligne  de  tir  perpendiculairement  au  heurtoir,  un  pa- 
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rallélogranime  serait  convenable;  mais,  (niisqu’on  doit  pouvoir  tirer  à i 5 
ou  90  deifrts  à droite  et  à gauche,  la  forme  d'un  trapèze  est  préférable: 
de  sorte  que  les  lambourdes,  au  lieu  d'èire  égales,  seront  toutes  inégales , 
et  je  serais  porté  à penser  que  la  dernière  lambourde  devrait  être  double 
de  la  première.  Faites  faire  un  mémoire  In-dessus  par  des  officiers  d'artil- 
lerie, car  ils  savent  tous  par  expérience  qu'en  tirant  à droite  ou  à gauche 
de  la  plate-forme  le  recul  jette  le  mortier  hors  de  la  plate-forme;  ce  qui 
ne  serait  pas  si  cette  plate-forme  était  un  trapèze. 

D’flprAn  U isioale.  é»  rEmpin». 

18158  AC  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MniSTRE  DK  LA  À Ai^VKRS. 

Anven,  9 iBit. 

Monsieur  le  Comte  necrf<s,  j'ai  sur  le  chantier  treize  vaisseaùx  : deux 
sont  pour  le  compte  de  cette  année;  il  n'en  reste  donc  plus  que  onze; 
sur  ces  onze,  il  m'en  faut  six  pour  l'année  prochaine  : il  ri'en  restera  plus 
que  cinq;  ce  qui  ne  peut  me  fournir  les  six  vaisseaux  de  i 8 1 3.  D'ailleurs 
mon  intention  serait  de  construire  cliaipie  année  huit  vais.seaiix  au  lieu 
de  six.  En  clfct,  je  m'étais  contenté  de  six,  parce  i|ue  je  craignais  la  dilfi- 
ciilté  des  équipages;  mais  huit  éipiipages  hollandais  sont  tout  prêts,  et 
en  changeant  mes  projets  sur  la  lloltille  de  Boulogne  j'v  trouverais  nu 
moins  la  valeur  de  six  équipages.  Je  désirerais  donc,  s'il  était  possible, 
voir  mettre  à l'eau  demain  les  deux  vaisseaux  tpii  sont  prêts,  et  les  fain* 
remplacer  sur-le-champ  par  deux  vaisseaux  de  8o  : cela  aurait  aussi  le 
bon  elfet  de  deux  vaisseaux  lancés  en  ma  présence. 

J.e  bas.sin  peut  contenir  dix-huit  vaisseaux.  Je  n en  ai  que  seize;  et . 
(|uand  même  le  /Jiigucsc/m  devrait  encore  aller  au  Rupel,  le  Rupel  a 
des  ctnpiacements  particuliers  pour  trois  ou  quatre  vaiss<‘au\.  Sur  les 
huit  vaisseaux  à mettre  à l'eati  l'antiée  prochaine,  je  voudrais  que  quatre 
pussent  l'être  dans  le  courant  du  mois  de  mars,  de  .sorte  qu'au  mois  de 
juin  j'aie  vingt-<|uatre  x'aisseaux  français. 

Pnq>osez-moi  aussi  des  mesures,  soit  pour  se  procurer  du  bois,  soit 
pour  faire  venir  le  bataillon  d'ouvriers  militaires  qui  est  à Ronlogne.  enfin 
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loule  mesure  tendant  à donner  une  nouvelle  aclivild  à ce  chantier,  puis- 
qu'il est  réclloincnt  le  seul  que  l'on  puisse  mener  aussi  vile  et  aussi  loin 
que  l'on  veut. 

Proposcz-moi  sur-le-champ  la  formation  do  l'e'quipage  du  Trajan  et 
des  deux  vaisseaux  qui  vont  être  mis  à l'eau. 

Napoléo.x. 

D'tprit  r»ngin«l  mmn.  (Mir  l«  durlMttw  Df«rè*. 


18159.  — Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UI-’nSTBK  I>E  U MiltnE,  A ANVUS. 

Anvm.  3 ortokirt  tflt  i. 


.Monsieur  le  Comte  Decrês,  je  vous  renvoie  le  rapport  de  la  commis.siun 
sur  les  expériences  des  chameaux  sur  h Iliroli,  que  j'ai  lu  avec  un  sin- 
gulier intérêt.  Je  désire  que  l'on  profile  de  cette  expérience,  et  savoir  si 
l'on  ne  pourrait  pas  s'en  servir  pour  faire  sortir  des  vaisseaux  du  Havre, 
de  la  Loire,  et  pour  faire  passer,  si  cela  était  nécessaire,  un  vaisseau  de 
nie  de  Ué  dans  la  fiironde. 

^APOL^OX. 

D‘a}iro  ronfisal  coan.  par  U daclicMe  Deerè*. 


!81t)0.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  MISSIESSV, 

COUHAnilA.'IT  L'ESCADRE  DE  L'ESCACT,  À AffTERS. 

Anvers.  3 octd>re  i8n. 

Monsieur  le  Comte  Missiessy,  l'un  de  nos  vice-amiraux,  eommaiidunl 
notre  escadre  de  l'Escaut, avant  été  satisfait  de  ce  que  nous  avons  vu  sur 
notre  escadre,  nous  vous  chargeons,  par  la  présente,  de  le  faire  cunnaitre 
par  un  ordre  du  jour  aux  officiers  et  aux  équipages.  Notre  ministre  de  la 
marine  vous  cammuniquera  les  différentes  grâces  que  nous  avons  voulu 
leur  accorder. 

Nous  désirons  que  notre  escadre,  augmentée  de  niltaln,  formant  en- 
semble dix-sept  vaisseaux  et  plusieurs  frégates,  soit  constamment  en 
appareillage  cl  en  disposition  de  sortir,  et  que,  toutes  les  fuis  que  le  temps 
le  jtermetlra,  une  division  navigue  dans  les  passes,  soutenue  par  d'antres 
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divisions  à diiïerenles  hauteurs,  notre  but  e'tant  d'exercer  nos  marins  aux 
manœuvres,  de  les  rendre  pratiques  du  fleuve  et  de  tenir  les  escadres 
ennemies  toujours  en  haleine. 

Il  est  ne'cessaire,  pour  l'exe'cution  de  nos  projets,  qu'entre  leTexel  et 
l'EsMut  l'ennemi  soit  obligé  d’avoir  une  escadre  de  vingt-cinq  à trente 
vaisseaux.  Nous  chargerons  notre  ministre  de  la  marine  de  nous  rendre 
un  compte  journalier  de  vos  opérations. 

11  est  également  dans  nos  intentions  que  vous  désigniez  les  douze 
meilleurs  vaisseaux  pour  une  expédition,  et  qu’ils  soient  munis  de  beau- 
coup de  choses  qui  nous  ont  paru  manquer  lors  de  notre  revue,  et  du 
nombre  de  mois  de  vivres  siiflisant  pour  pouvoir  être  prêts  à chaque  ins- 
tant à exécuter  nos  ordres.  Notre  ministre  de  la  marine  vous  fera  con- 
naître plus  en  détail  nos  intentions. 

Nous  ne  doutons  pas  de  votre  zèle  et  du  talent  que  vous  déploierez 
pour  répondre  à la  conflance  que  nous  avons  mise  en  vous. 

Nvpoléov. 

D'âfirèt  U cofMf.  \rtbira  de  U B«riac. 


I81GI.  — A EL’GÈNE  ^APOLÉO^, 

VICR-ROI  miTAMB,  4 MIL4X. 

.4nNfrc,  3 odobr«  i8i  i, 

■ Mon  Fils,  j’ai  reçu  l’état  par  lequel  vous  me  faites  connaître  ce  qui 
manque  aux  différents  régiments  de  l’armée  d’Italie  pour  que  chaque 
bataillon  soit  au  complet  de  84o  hommes.  11  est  nécessaire  que  vous  ne 
dérangiez  rien  à ces  bataillons,  mais  que  vous  les  égalisiez  et  les  fassiez 
tiercer  pour  qu’ils  soient  tous  égaux  en  qualité  de  sous-ofliciers  et  soldats 
anciens  et  nouveaux;  de  manière  que  vous  puissiez  prendre  les  bataillons 
indistinctement.  Vous  ferez  dter  des  5”  bataillons  ce  qui  est  disponible 
pour  les  répartir  dans  les  quatre  premiers.  C’est  dans  cette  situation  que 
vous  ferez  exercer  mes  régiments.  En  en  passant  la  revue,  vous  m’enverrez 
un  état  de  situation  qui  fasse  connaître  la  force  do  chaque  bataillon,  s'il 
venait  à recevoir  l’ordre  de  partir,  ce  qui  est  aux  hôpitaux  ou  détaché.  Il 
no  vous  échappn-a  pas  que  le  tnois  d'octobre  est  le  mois  où  il  v a le  plus 
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(le  maladies  en  llalic  : le  nombre  en  est  triple  de  ce  qu'il  est  au  printemps. 
Je  vous  enverrai  des  bnmme.s  pour  compléter  les  quatre  balaillons  de 
chaque  n'jjiment;  et,  si  le  cas  arrivait  do  faire  partir  des  troupes,  je  nie 
déciderais,  selon  les  circonstances,  à faire  partir  deux,  trois  ou  quatre 
bataillons;  mais  cela  ne  peut  ('■tre  décidé  qu’au  dernier  moment.  Il  faut 
t|u’à  vos  exercices  les  quatre  bataillons  s'y  trouvent;  je  préfère  prendre 
les  ijuatre  bataillons,  ne  fussent-ils  qu’a  600  bommes,  à voir  le  fi'  au 
rebut.  Kii  passant  votre  revue,  vous  deves  faire  l•entrer  dans  les  rangs  les 
caporaux  et  .sergents  qui  n’auraient  pas  deux  ans  de  service,  à moins  que 
ce  ne  soit  des  caporaux-fourriers  sortant  des  lycées  ou  des  hommes  qui 
soient  très-lettrés. 

Kn  passant  votre  revue,  faites-moi  aussi  connaitre  la  situation  de  la 
comptabilité,  la  qualité  des  draps  qu'a  fournis  l'administration  de  la 
guerre,  enfin  tout  ce  qui  peut  m’intéresser  là-dessus. 

NAFoiéov. 

U'ilpKii  la  ra)>ii'  cuioN)  Itir  S.  .S.  I.  M**  k diielar<tM‘  il4‘ 


t8lf,2.— A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICR'Rm  D'imiK,  A MILiK. 

.Inters,  3 orlo4*rp  iMi  i. 

Mon  Kils,  je  iwois  votre  lettre  du  a 5 septembre.  Vous  vous  trompez 
lorsi|iic  vous  pensez  qu'en  France  les  enfants  trouvés  sont  au  compte  de 
létal:  ils  ne  coiMent  rien  à l'état;  ce  sont  des  dépenses  communales  et 
départementales.  I>es  œuvres  pies  sont  si  riches  en  Italie,  (ju'il  serait  in- 
sensé de  faire  de  cela  une  dépense  communale  et  même  départementale. 
Mais  en  Italie  on  a l'usage  funeste  de  garder  res  enfants  jusipi'à  leur  ma- 
jorité; en  France,  on  ne  les  ganle  ipie  jusqu’à  l’àgc  de  douze  ans.  Vous 
pourriez  faire  former  un  bataillon  de  tous  ceux  qui  ont  plus  de  quinze 
ans,  comme  je  l ui  fait  en  France  pour  les  bataillons  de  pupilles. 

NAP0l.é0V. 

D'aprèf  ta  capia  cnRun.  |Mr  S A I-  ü***  U ds(ba»c«  ik  leHidilmtierf;. 
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18163.— AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU. 

MI.IISTnt  Dts  CULTCS,  t MIIIS. 

Gorcuni , 6 ocIoImn»  i 8 m . 

Monsieur  le  Conile  Hi(jol  Préameneu,  je  vous  renvoie  vos  lettres.  Vous 
avez  bien  fait  d’exiger  que  tous  les  évêques,  même  ceux  qui  n'avaieul 
|ius  lie  bulles,  rentrassent  à leurs  diocèses,  et  que  personne  ne  restât  à 
Paris.  Ne  souffrez  la  pi-ésence  d aucun  a Paris.  Renvoyez  également  mes 
aumôniers,  hormis  le  cardinal  et  l'évèquc  deVersailles,  qui  se  trouve  près 
de  son  diocèse.  Envoyez-moi  les  lettres  à signer  pour  les  différents  sièges 
vacants,  afin  de  voir  si  le  Pape  veut  ou  non  donner  l'institution  à mes 
évêques.  Faites  eonnaitre  aux  évêques  députés  que  je  ne  répondrai  à au- 
cune lettre,  que  je  ne  prendrai  aucune  décision,  que  lorsque  mes  évêques 
auront  leurs  bulles.  Je  suis  trop  vieux  et  trop  accoutumé  aux  ruses  ita- 
liennes pour  me  laisser  duper  par  eux.  Les  évêques  doivent  insister  là- 
dessus  avec  1a  plus  grande  force.  Je  ne  recevrai  même  pas  la  députation, 
si  elle  ne  rapporte  les  bulles  d'insliliition  de  tous  mes  évêques;  je  ne 
renverrai  le  bref  au  Conseil  d’état,  pour  être  communiqué  aux  évêques, 
que  lorsque  tous  les  diocèses  vacants  auront  leurs  bulles.  Il  faut  que  la 
députation  des  évêques  vous  envoie  un  procès-verbal  constatant  qu'ils  ont 
notilié  au  Pape  que  le  décret  s’applique  à tous  les  évêchés  de  rEm|iire, 
dont  les  états  de  Rome  font  partie. 

Nvpottox. 

t'ori(iiial  connu.  |>«r  V)**  |a  iMPunnF  de  NcutgerMe  de  F*veL 

18I6V  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GLEBRE*  A PARIS. 

Gorrum,  fi  octobfxt  1811. 

Vprèsavoir  visité  la  Hollande,  je  compte  me  rendre  à Wcsel , àVenIo,  à 
.luliers,  pour  visiter  ces  places.  Donnez  des  ordres  |tour  que  les  directeurs 
de  génie  et  d'artillerie  s’v  trouvent. 

b ntiniil*.  Arebivo*  de  l’Fmptrv 
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18165.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MÜ1ISTRE  DR  U ViRHE,  k GOnCtM. 

(«orcum , 6 1811. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  gdne'ral  Berlliicr.  Vous  verres  ce  qu'il  dit 
de  rexplnilation  de  la  for(!l  de  Soccia.  Il  me  semble  qu'il  serait  fort 
inutile  de  faire  llolter  ces  nuits  jusqu'à  Sagone.  Celte  idde  est  ridicule; 
il  vaudrait  mieux  les  envoyer  par  des  gabares  sur  .Ajaccio.  Reste  d'ailleurs 
h savoir  le  degrd  d'intdràt  que  la  marine  attache  à avoir  des  arbres  de 
celle  longueur. 

D'aprà*  U iainiil«.  .(rcbiVM  <1*  l'Cmpir*. 

iSififi.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  I)ECRF:s, 

VtülSTnr.  DE  U MARnB,  À ITRRCHT, 

L’irerht.  7 odoi^n*  181 1. 

Il  n'esi  rien  dù  à M.  Pereberon,  paveur  de  la  marine,  qui  a eu  l'im- 
pcrlinence  d'occuper  une  maison  où  il  ne  devait  pas  loger.  Il  ne  devait 
pas  l'occuper  : d'abord  juirce  que  c'csl  celle  du  uuirdcbal  .Soult,  et  que 
dès  lors  elle  était  acquise  au  général  commandant  le  camp;  s"  parce  que 
celle  maison  était  la  plus  belle  de  Boulogne  sans  exception,  et  qu'il 
n’appartenait  pas  à un  paveur  de  s'y  loger;  il  devait  se  rendre  plus  de 
justice;  3”  parce  (pie  le  camp  n'a  jamais  cessé  d'exisler  à Boulogne,  et 
(pie  le  jour  où  il  n’y  aurait  plus  de  camp,  il  n'y  aurait  plus  de  payeur 
(le  la  marine,  puisqu'il  n'v  aurait  plus  de  lloltille.  el  qu'il  n'v  a de 
Iroiipes  (pi'ù  cause  de  celle  lloltille. 

Bien  loin  de  blâmer  le  duc  d'KIcbingen,  je  trouve  (pi  il  a poussé  troji 
loin  la  complaisance.  Je  l'aurais  tanci-  vivement  s'il  lu'iuit  dit  ipie  (;elii 
était  |iar  votre  ordre.  Il  était  logé  à la  citadelle,  sans  allocation,  comme 
aurait  pu  l’étre  un  capitaine,  tandis  que  M.  le  payeur  avait  un  palais  el 
une  grande  cour. 

Je  ne  suis  pas  content  de  ce  que  vous  avez  fait  dans  celte  circonsliince. 
Vous  ne  traitez  pas  bien  mes  maréchaux;  ce  ii'csl  pus  le  moyen  de  leur 
ilonn(>rde  la  considération  el  de  l(*s  allarber  au  service.  Vous  ne  devii-z 
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|>as  tenir  la  balance  entre  un  maréchal  de  l'Empire  et  un  employé  des 
Gnances. 

Vous  devez  donc  donner  l'ordre  au  sieur  Percheron  de  déloger  sur- 
le-champ,  de  céder  au  maréchal  Ney  la  maison  qui  lui  est  due,  et  vous 
ferez  connaître  à ce  payeur  qu'il  est  un  impertinent  de  no  pas  se  loger 
conformément  à son  étal,  et  (pi’il  ne  lui  est  rien  dû.  Vêtant  pas  le  pre- 
mier employé  à lloulogne,  mais  le  huitième  ou  le  dixième,  qu'il  prenne 
le  huitième  ou  le  dixième  logement. 

Si  le  logement  avait  été  occupé  par  le  maréchal  quand  je  suis  passé 
à Boulogne,  je  l'aurais  occupé.  Ce  payeur  avait  un  logement  quatre  fois 
meilleur  que  le  mien.  Cela  est  de  l’absurdité,  et  je  suis  surpris  de  voir 
que  vous  vous  laissiez  duper  à ce  point. 

Le  râle  du  ministre  de  la  guerre  sur  toute  chose,  dans  une  pareille 
discussion,  était  d'ètre  pour  le  maréchal. 

rf’ajHN't*  lu  nunsUi.  ^rrbiTM  dt  i'Knftîre. 

18167.  — A M.  MARET,  DlC  DE  B.JSSANO, 

vivisrsc  tes  aeiiriovs  K\T^.aiF.(sr.s,  i unis. 

rOwhl . 8 octobi-  I S 1 1 . 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  une  nouvelle  lellre  du 
prince  d'Eckmühl.  Vous  verrez  qu'il  a toujours  des  inquiétudes  sur  la 
Prusse.  Il  serait  fâcheux  que  le  comte  Saint-Marsan  .se  laissât  jouer. 

Je  vous  envoie  également  une  lettre  danoise  dont  je  désire  que  vous 
fassiez  votre  profit.  Envoyez  donc  un  vice-consul  à Kolberg  et  sachez  ce 
i|ui  s'y  fait.  Cette  négligence  de  n'avoir  personne  à Kolberg  est  impar- 
donnable. 

Xapoléox. 

D'apr^  rorigiual.  ArebîvM  <kc  aOurr*  ««rtnerrMt 


18168 — ALI  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

NIMMBK  DUS  CULTES,  A PARIS. 

L'tnidil,  K AicCubre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  ne  veux  point  de  Sulpiciens 
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ilaiis  le  séminaire  de  Paris.  Je  vous  l ai  dit  ccnl  fois,  je  vous  le  répèle 
|>our  la  dernière:  prenez  des  mesures  telles  que  cette  con(;régalioii  soit 
dissoute. 

NvPOLèov. 

Ii'nfin»  rofigiaai  comui.  par  M*  la  Uarontie  de  Fejel. 

18169.-  Al’  GÉNÉRAL  LACIÉK,  COMTE  DE  CE.S.SAC, 

Nm.HTflc  mRRriTrrn  ur  i.uoinfMSTRUio>  df>  u gikrkb^  \ PiRis. 

Uirecbl,  H ortotire 

Je  viens  de  passer  eu  revue  les  i 8'.  56',  73'  et  i a V.  Le  1 8'  se  plaint 
ijiie  ses  tricots  sont  exlrèmemonl  mauvais,  de  sorte  que  des  culottes  faites 
depuis  trois  mois  ne  .sont  d'aucun  usage,  au  lieu  que  des  culottes  faites 
avec  du  tricot  qu'ils  aclièlent,  faites  depuis  di.x-liuit  mois,  sont  bonnes. 
Le  régiment  se  plaint  (|ue  les  draps  sont  au.ssi  mal  teints  : elTectivenieut 
les  habits  sont  blanchâtres.  J ai  trouvé  le  56'  à peu  près  nu.  Le  iat|'  a 
encore  6oo  habits  blancs.  Vous  lui  avez  donné  pour  4oo  conscrits  des 
babils  bleus  qui  .sont  en  magasin;  le  dépôt  de  ce  régiment  est  à Ab- 
beville: il  avait  des  habits  blancs  dont  il  a habillé  ses  conscrits.  Comme 
res  Aoo  habits  bleus  sont  encore  en  magasin,  vous  n'avez  qu'à  les  en- 
voyer à Wesel.  Kn  i8i»,  on  babillera  tout  le  régiment  avec  des  habits 
bleus.  I..eMrs  draps  sont  supérieurs  aux  nôtres  et  à meilleur  marché.  Je 
ne  conçois  pas  (pi'eti  dépensant  tant  d'argent  mes  troupes  doivent  être  si 
mal  habillées. 

n U muiutr.  ArctiiT^f»  dn  l'Eiupile. 

18Ï70-— \l  MARKCHAL  DAVOIT,  PRINCK  Ü'KCKMÏ HK, 

<.OMHA>DA>T  LMRIIKe  IPALLEMAGIfR,  À IIAMHOCUG. 

l'Irvcbl,  8 vetobir  i8i 

Mon  (iousin,  lorsque  vous  me  disiez  que  vous  n'aviez  point  de  malades, 
j'étais  déjà  itistniil  que  vous  en  aviez  beaucoup.  Effectivement  l’état  que 
vous  m'envoyez  prouve  que  le  dixième  de  vos  troupes  est  malade;  encore 
u'v  sont  pas  compris  les  malades  à la  chambre.  Si  vous  aviez  choisi  des 
lieux  sains  et  que  vous  eussiez  davantage  épargné  vos  troupes,  vous 
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ti  auriez,  |ia$  la  inoilit^  des  malades  que  vous  avez.  Il  lallait  dviter  les  bords 
des  rivières  et  tous  les  lieux  où  il  y a de  l'eau.  Au  moins  que  cela  vous 
serve  d'esera|de  pour  l'amide  prochaine.  Faites  constater  les  positions 
que  devraient  occuper  les  troupes  dès  le  i 5 juin. 

Vous  dites  que  les  conscrits  réfractaires  ne  désertent  point  ; vous 
êtes  mal  informé.  D'un  seul  régiment,  (|ui  est  à Stettiu,  il  a déserté 
•j8  hommes.  Faites-vous  rendre  des  comptes  exacts,  demandez  fréquem- 
ment des  états  de  situation,  envoyez  sur  les  lieux  et  empêchez  qu’on  vous 
taise  la  vérité,  comme  on  a riiahitiide  de  le  faire  dans  nus  troupes. 

Je  désire  que  vos  régiments  soient  portés  à i.'io  hommes  par  com- 
pagnie, c’est-à-dire  A,âoo  hommes  par  régiment,  l’artillerie  non  com- 
prise; savoir,  1 4o  hommes  par  compagnie  et  i o hommes  pour  représenter 
les  malades.  Vos  seize  régiments  présenteraient  alors  74,000  hommes. 
Vous  en  avez  60,000  ; 1 o,ooo  vous  arrivent  de  Wescl  et  de  Strasbourg 
et  3,000  de  Bellc-ile  et  de  Pile  de  Ré;  ce  qui  complétera  vos  compa- 
gnies à lâo  hommes,  vos  bataillons  à qoo  hommes,  vos  régiments  à 
A,.àoo  hommes,  et  100  hommes  pour  la  compagnie  d'artillerie;  ce  qui 
fera  A,6oo  hommes,  sur  lesquels  3oo  sont  comptés  comme  représen- 
tant les  hommes  aux  hôpitaux.  Mais,  pour  ce  système,  il  est  bien  impor- 
Dint  que  les  olliciers  et  soiis-olliciers  soient  tenus  au  complet. 

Nvpoi.kon. 

IWi{in4l  rotum.  p«r  M**  U mareriMl*  prinecitM  il’ErkmiAt. 

t817t.  — AD  l’RIACE  DE  NEt  CII.iTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MiJOn  GEXéRAL  DE  L’AIIIIKE  D»ESPIG]II',  \ imRCBT. 

y wl<4in>  « H 1 1 . 

Mon  Cousin,  écrivez  nu  roi  d'Kspagne  que  jusqu'à  nouvel  ordre  il 
peut  retenir  à Madrid  ce  qui  viendrait  de  France  destiné  pour  I arméi- 
du  Midi,  vu  que  cette  armée  n'en  a pas  besoin.  Réitérez  en  même  temps 
l’ordre  (|ue  tout  ce  qui  appartient  à l'armée  du  Centre,  et  qui  se  trouve 
à l'armée  du  Midi,  soit  restitué  sans  délai  à l’armée  du  Centre.  Ecrivez 
également  à Sa  Majesté  Catholique  que  je  donne  des  ordres  pour  que 
l’argent  qu  elle  désire  lui  soit  envoyé. 
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J'a|i|)rouve  i'arrêt^  qu’a  pris  le  duc  de  Dalmatie  pour  lever  des  com- 
pagnies franches  fornides  des  Français  qui  sont  en  .\ndalousie. 

Napolèox. 

0’n{>Hi«  i'onftMt.  I>*pdi  U pHTrt- 

18172.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOUUANKCit  DES  PRO^lKCtS  iLLYnieN>l»«  k ZARA. 

AcmUitUm,  if  octobre  iSit. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  36  septembre. 
Faites  ilonc  mettre  à Trieste  deux  frégates  en  construction.  F'aites  passer 
des  marchés,  et  qu'avant  le  mois  de  janvier  prochain  elles  soient  mises 
sur  le  chantier.  Faites  faire  également  des  préparatifs  pour  mettre  en 
construction  un  vaisseau  de  ligne. 

Napoléov. 

D'aprà  l'onfinal  camm.  pur  .M.  it  général  «'ttattlr  Uoiirr  Berlranil. 


18173.  — AL  COMTK  BIC.OT  DK  PRKAMENKL, 

MINIRTRB  DES  Cl'LTBS,  À EARIS. 

.\itatérdflm>  t3  odubre  iHt  i. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  j’ai  reçu  les  différentes  lettres 
au  Saint-Père  pour  l’institution  des  évêques  : je  crois  qu’il  faut  faire 
l'opération  toute  à la  fois.  Présenlez-moi  des  nominations  pour  tous  les 
évêchés  vacants,  pour  Verceil,  Seez,  etc.  Le  ministre  des  cultes  d'ilalie 
doit  également  me  présenter  des  nominations  aux  évêchés  italiens  va- 
cants. Il  faut  arranger  les  choses  de  manière  qu’il  y ait  un  évêque  des 
états  de  Bonte  ou  il’ltalie  et  un  de  France;  il  faut  également  comprendre 
dans  les  présentations  l’évêché  de  Bois-le-Duc.  Par  ce  moyen,  le  Pape 
donnant  des  huiles  à tous  les  évêques,  le  décret  du  concile  se  trouve  bien 
ralilié  et  ne  laisse  plus  aucun  prétexte  pour  la  suite. 

Nvpoléox. 

Ü'aprèt  l'origiMl  conun.  (ar  H**  U b«roiine  de  Aoi^mk  ite  Fajci. 
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18174. — al  prince  de  neichAtel  et  de  WAGRAM, 

Hijun  bf:  L’année  D’espac.ie,  i iMSTenDin. 

Ainwtenbm , i & oclobn*  i R > i . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  8'  convoi  de  fonds  cunlinue  sa 
marche  el  se  dirige  sur  Vulladolid,  d'où  les  800,000  francs  desline's  au 
roi  d'Espagne  el  à l'arnie'e  du  Centre  pnrliront  sons  bonne  escorte.  Li- 
reste  du  convoi  continuera  sa  route  pour  Salamanque,  pour  remettre  les 
5oo,ooo  francs  destines  à l'armee  du  Nord,  les  3oo,ooo  francs  destinés 
à la  division  Sonham  et  les  t,. 000, 000  destinés  à l'armée  de  Portugal. 
L'adjudant  commandant  Thicrrv  aura  soin  de  faire  partir  sous  ses  yeu.x, 
el  avec  une  forte  escorUi,  le  convoi  pour  Madrid.  Proposez-moi  lu  distri- 
bution du  q*  convoi  et  l'époque  de  son  départ. 

N.vpoléon. 

D‘«prei  i'pn^ai.  ik  la  guem 


I8I75.  — Al  MAKI-CIIAI  DAVOCT,  PRINCK  D’ECKMÏHL, 

CONIIANDANT  L’.AJluls  À RAUBUIRG. 

• AiualenJaiii.  lA  ocbibrv  iRit. 

Mon  Cousin,  il  n'y  a à Danzig  que  ib,ooo  hommes.  .Mon  intention  est 
donc  que  vous  fassiez  partir  en  une  seule  colonne,  ensemble  el  souS  les 
ordres  d'un  bon  commandant,  du  ao  au  a5  octobre,  le  régiment  de  llade 
et  le  régiment  de  Hesse  qui  sont  l'un  et  l'autre  à Stettin,  avec  leur  com- 
[vagnie  d'artillerie,  pour  qu'ils  se  rendent  sans  délai  à Danzig;  ce  qui 
augmentera  la  garnison  de  cette  place  de  près  de  3,ôno  hommes.  Vous 
lerez  partir  sans  délai  le  1"  régiment  polonais,  qui  est  à Küstrin,  pour  se 
rendre  à Posen  et  rejoindre  son  4'  bataillon.  Ce  régiment,  que  je  destine 
à faire  partie  de  la  garnison  de  Danzig,  tiendra  jusqu'à  nouvel  ordre 
garnison  à Thorn.  Il  sera  entretenu  à mes  frais;  mais,  pendant  le  letn|is 
qu'il  restera  àTlioni,  il  sera  nourri  par  le  Grand-Duebé;  il  travaillera  au\ 
fortifications  de  Thorn.  Il  sera  là  à la  disposition  du  général  llapp  pour 
joindis’  sa  division;  ce  qui  portera  à 31  ou  ’j3,ooo  hommes  disponibles 
les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Rapp.  Vous  ferez  remplacer  le  ré- 
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ginient  |iolonai.s  ù küsirin  par  un  régimonl  français  rpic  vous  ferez  partir 
(le  Magdeluirjj;  de  sorte  (pie  toute  la  division  Dessaiv  se  trouvera  r(>unie 
entre  Steltin  cl  Kûstrin.  Vous  aurez  soin  de  faire  connaître  que  ces  rnou- 
veinents  sont  cominand(-s  [lar  la  n(5cessilé  de  remplir  les  vides  que  les 
maladies  de  l'automne  ont  faits  dan.s  les  dilfércntes  garni.sons. 


l'onjpiMl  cuonn.  par  M**  ia  uarvcluds  pnüCi'MM  d‘Cduniil)l. 


Nvroifox. 


18I7C.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

HIMSTRE  DE  LA  ClEnBBt  À P1&IS. 

.\iDBii>nlam  » tS  octobre  i8ti. 

Donnez  ordre  aux  deux  régiments  de  carabiniers,  au  i"  de  cuirassiers, 
au  8'  et  aux  trois  autres  régiments  de  cuirassiers  de  se  rendre  à Cologne, 
en  partant  douze  heures  après  la  réception  de  votre  ordre.  La  division 
composée  des  deux  régiments  de  carabiniers  et  du  i'*  régiment  de  cui- 
rassiers se  réunira  à C.ologne.  La  division  composée  des  quatre  régiments 
se  réunira  à Bonn. 

Faites  partir  également  douze  pièces  d'artillerie  légère  pour  chacune 
de  CCS  deux  divisions.  Ces  pièces  seront  attelées  par  les  chevaux  les  plus 
près,  niais  elles  le  seront  déliuilivement  par  ce  qui  est  disponible  des 
quatre  hataillous  du  train  qui  sont  eu  .\llemagne. 

Tous  ces  mouvements  se  feront  sous  le  prétexte  de  passer  ma  revue. 
Le  général  Nansouly  commandera  ces  deux  divisions.  Envoyez-y  des  gé- 
néraux de  brigade,  de  ceux  qui  étaient  employés  dans  les  cuirassiers,  de 
manière  (|u'il  y ait  au  moins  deux  généraux  de  brigade  pour  les  deux 
divisions.  Mon  intention  est  d'envoyer  les  deux  divisions  à Erfurt,  après 
qu'elles  auront  passé  ma  revue;  mais  ceci  est  un  secret;  je  désire  qu'elles 
arrivent  inopinément  à Erfurt.  Comme  je  suis  bien  aise  eirectivemenl  de 
les  passer  en  revue,  je  vous  expédie  nue  estafette  extraordinaire  pour  que 
vous  ne  tardiez  pas  un  moment  à leur  envoyer  d('s  ordres.  Ces  régiments, 
se  trouvant  à Metz  et  environs,  auront  |ieu  de  chemin  à faire  pour  se 
rendre  à Bonn  et  ù Cologne.  Le  général  iSansouty  accélérera  leur  marche 
le  plus  possible. 
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Les  carabinici-s  el  le  i"  rcgimeni  ile  cuirassiers  laisseront  leur  ô'  es- 
cadron. Les  autres  réfjiiiienls  de  cuirassiers  laisseront  un  dé|)dl.  Vous 
proviendrez  ces  rOijinients  que  le  but  de  leur  rc'union  est  spécialctncnl 
de  passer  ma  revue. 

Je  vous  ai  mande  que  la  3'  division,  qui  a servi  à mon  entrée  à \ni- 
sterdani,  est  en  roule  pour  Munster. 

I\  S.  Kaites  toutes  les  <lispositions  nécessaires  pour  rorjjanisation  de 
ces  divisions,  forges,  anibulaticcs,  oHicicrs  du  génie,  d'artillerie,  olTicicrs 
d'état-major,  adjoints,  administration,  etc.  Mais,  comme  l'envoi  de  tout 
ce  monde  ne  laissera  pas  que  de  faire  du  bruit  à Paris,  contentez-vous 
d'en  faire  dresser  les  états,  sans  qu'on  le  sache,  pour  mettre  cela  en 
mouvement  dans  le  courant  de  novembre.  Ces  divisions  devant  séjourner 
à Erfurt  et  à Munster,  tout  ce  qui  est  nécessaire  aura  le  temps  d’arriver. 

U Arthirei  At  rCnpirr 

18177.  — AL’  f.ÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE, 

UIK|»TRB  liB  I.A  CLF.RAE,  4 PARIS. 

.Anttimbm,  i8  ocUbr*'  i R 1 1 . 

Donnez  ordre  dans  les  trois  îles  de  lié,  d'OIcron  et  d'.Vix,  à llelle-ile. 
aux  deux  régiments  de  la  Méditerranée,  ainsi  que  dans  tous  les  autres 
bataillons  qui  se  complètent  avec  des  conscrits  réfractaires,  à Toulon, 
en  Corse,  dans  l'ile  de  Walclieren,  etc.  de  faire  l’état  de  tous  les  hommes 
qui  ont  déserté  après  avoir  rejoint  leur  corps,  etcom|itant  déjà  plus  de  six 
mois  de  services  effectifs.  .Vussitùt  que  j’aurai  cet  état,  mon  intention  est 
d ordonner  que  ces  hommes  soient  réunis  pour  un  service  spécial  dans 
ces  îles;  car  ce  serait  une  duperie  que  de  confondre  ces  hommes,  (|ui  con- 
naissent déjà  le  service  militaire  et  qu’on  n'a  pu  y accoutumer,  avec  des 
jeunes  gens  qu'on  peut  espérer  fixer  à ce  service  lorsque  la  première 
répugnance  sera  vaincue. 

' (V*pir«  la  aiitaaw>  Arcliiv««  de  TEapirr 
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18178.  — .Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

Nl.MSTnB  DE  LA  «UEBEE,  A PARIS. 

An»ti*nlAm.  i8  ortobre  iHii. 

Ji*  reçois  votre  |irojet  de  dderel  sur  i’iidinissioii  des  élèves  d'artillerie. 
Il  eontieiit  justement  le  contraire  de  ce  que  j'ai  prescrit;  par  conséquent 
je  ne  l’adopte  pas  et  m'en  tiens  au  décret  que  j’ai  pris.  Kaites-le  exécuter. 
Toutes  les  fois  que  le  génie  civil  ou  le  génie  militaire  auront  pris  à l'Ecole 
polytechnique  les  élèves  qui  leur  seront  nécessaires,  je  ne  m’oppoMV  pas 
à ce  (|uc  l'artillerie  prenne  ensuite  les  élèves  de  celle  écolo  qui  se  pré- 
stuiteraient  pour  ce  service;  mais  ce  qui  m'importe  c’est  d'avoir  toutes 
les  places  de  l’artillerie  remplies,  et  pour  cela  de  faire  désigner  dans  les 
soixante  lycées  au  moins  quatre  jeunes  gens  [>ar  lycée  destinés  pour 
l'artillerie.  On  les  fera  examiner,  et,  lors<|u'ils  justifieront  des  qualités  né- 
cessaires, on  pourra  les  envoyer  à Metz,  si  l'école  est  assez  grande  pour 
les  recevoir,  ou  dans  toute  autre  école. 

L'école  de  Saint-Cyr  ne  doit  pas  fournir  plus  que  j'ai  fixé.  La  ressource 
de  celle  école  est  précieuse  pour  l'infanterie;  il  ne  faut  pas  la  fermer 
entièrement. 

O’apH^U  minitlr.  Arclûi«^  l'Empir». 

18179.  — Al:  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRIS. 

VniSTRE  DR  U MAill.NR,  À AMSTERDAM. 

^nwlertUto,  19  orlabre  iAi  I. 

Monsieur  le  Comte  DecW's,  après  avoir  vu  la  rade  du  Texel,  ce  port 
me  parait  plus  important  que  je  ne  l'avais  cru.  La  rade  extérieure,  où 
peuvent  mouiller  huit  ou  dix  vaisseaux  et  dont  la  sortie  e.st  fiicile,  est 
tellemeul  rapprochée  do  terre  qu’il  est  à l'ahri  de  toutes  les  tentatives  de 
l'ennemi,  moyennant  les  ouvrages  projetés;  ce  qui  est  une  grande  décou- 
verte, non-seulement  pour  le  Texel,  mais  encore  pour  les  escadres  de 
l'iessingue  et  du  Nord.  Je  désirerais  que  ta  ]ille-<t'AtmU<rdam  reçût  un 
équipage  français;  que  le  Doiffiernbanck  reçût  un  équipage  hollandais, 
le  Itui/ter  nu  équipage  français,  et  CKeertmi  un  équipage  hollandais,  cl 
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qu'il  fiU  placé  deux  équipages  liollaiidais  sur  les  doux  frégates;  ce  qui 
ferait  neuf  équipages  hollandais  au  Helder  et  deux  équipages  français. 
Ou  atlaclierait  à chacun  des  équipages  français  quatre  canonnières,  ce  qui 
ferait  pour  les  équipages  français  huit  canonnières,  et  à chacun  des  neuf 
équipages  hollandais  quatre  canonnières,  ce  qui  ferait  pour  les  éijuipages 
hollandais  trente-six  canonnières.  11  y aurait  donc  quarante-quatre  ca- 
nonnières destinées  à la  formation  des  équipages  et  à la  défense  des  dif- 
férentes passes  du  Zuiderxeo.  A mesure  que  les  équipages  pourraient 
être  accrus  par  la  conscription  et  l'inscription  maritime,  on  porterait 
les  équipages  des  canonnières  à six  par  vaisseau;  ce  qui  emploierait 
3oo  hommes  par  vaisseau  pour  les  équipages  des  canonnières  et  exigerait 
que  les  équipages  des  vaisseaux  fussent  complétés  à i,ooo  matelots.  On 
aurait  alors  dans  le  Ziiiderzee  soixante-six  canonnières,  qui  seraient 
tenues  toujours  en  mouvement  pour  l'instruction  des  conscrits  et  la  for- 
mation des  équipages.  Les  quatre  frégates  qui  vont  être  mises  à l'eau 
avant  le  mois  de  mars  donneront  lieu  à la  formation  de  quatre  nouveaux 
équipages,  auxquels  on  attacherait  vingt-quatre  canonnières.  De  sorte 
qu'au  mois  d'avril  prochain  on  aurait  au  Texel,  mouillés  dans  la  rade  exté- 
rieure, neuf  vaisseaux,  quatre  lionnes  frégates  et  deux  frégates  hollan- 
daises, formant  quinze  équipages,  dont  dix  hollandais  et  cinq  français; 
ces  quinze  équipages  auraient  cent  quatorze  canonnières  ou  goélettes. 
On  aurait  donc  l'avantage  d'avoir  une  expédition  qui  menacerait  l'Angle- 
terre bien  plus  que  toute  autre  expédition,  et  d'avoir  une  grosse  flotte 
de  transport. 

11  serait  nécessaire  d'avoir  un  contre-amiral  français  de  choix  pour 
commander  en  second  l'escadre;  de  diriger  dès  ce  moment  les  cinq  é()ui- 
pages  de  haut  bord  (les  deux  qui  doivent  monter  les  vaisseaux  et  les 
trois  qu'emploieront  les  trois  nouvelles  frégates):  enlln  de  former  sur- 
le-champ  les  dix  équipages  hollandais,  en  en  nommant  les  olliciers  et 
l'état-major,  en  y incorporant  les  bataillons  de  flottille  cl  en  appelant 
la  conscription;  et  de  donner  l'ordre  sur-le-champ  pour  que  les  vaisseaux 
et  frégates  soient  préparés  à Medemblik  de  manière  à rejoindre  le 
|)lus  lot  possible  au  Texel.  On  m'a  parlé  de  deux  vaisseaux  de  la  coin- 
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pagnic  des  Indes  (|iii  se  trouvaient  à Knkhuiscn,  à Harlingen  ou  au 
Melder.  Il  faut  me  priisenter  un  ra|i|)orl  pour  les  faire  inclire  en  dial, 
parce  qu'ils  seront  fort  utiles  à joindre  comme  écuries  à celle  expé- 
dition. 

Quant  aux  constructions,  je  pense  qu’il  faut  [dacer  sans  délai  un  vais- 
seau de^'i  sur  le  cliautier vacant  à Amsterdam,  et  en  mettre  deux  autres 
à mesure  que  les  plus  avancés  seront  mis  à l’eau  (ces  trois  vaisseaux 
remplaceront  trois  vaisseaux  hollandais);  qu’il  faut  mettre  sur  l’autre 
cale  qui  existe  un  hrick,  de  sorte  que  l’année  prochaine  il  v aurait  sur 
le  chantier  d’Amsterdam  trois  vaisseaux,  deux  frégates  et  un  hrick;  qu’il 
faut  mettre  sur  le  chantier  de  Medemhlik  une  frégate,  de  sorte  qu’en 
1 8 1 je  pourrai  rejeter  sur  de  bons  vaisseaux  français  dos  équipages 
purfaitemeut  formés  sur  les  vaisseaux  actuels  hollandais,  et  me  servir  des 
vaisseaux  hullaudais  comme  de  grosses  liâtes  armées;  pour  compléter 
lexpédition. 

J'aurai  donc  en  i8i4  neuf  vaisseaux  de  ligne  de  "jU  et  même  de  8o, 
du  modèle  français.  Jedisde  8<i,  parce  que,  du  moment  que  l'escadre  doit 
mouiller  dans  la  grande  rade,  il  n’y  a aucune  difliciilté  à en  achever 
rarniement  dans  lu  grande  rude  et  à la  faire  sortir  du  mauvais  passage 
avec  vingt  pieds  d’eau.  J’aurai  de  plus  neuf  frégates  françaises,  et  de  plus 
trois  ou  quatre  hricks  français;  total,  vingt  et  un  vais.seaux  de  guerre  fran- 
çais lions  marcheurs;  à quoi  il  faut  ajouter  neuf  vaisseaux  de  guerre 
hollandais,  trois  vaisseaux  de  ôo.  deux  frégates  hollandaises  et  riii(| 
corvettes  ou  gros  tiausporls:  total,  dix-neuf  vaisseaux  gros  transports,  et 
enlin  une  llottille  de  luu  canonnières;  ce  <|ui  présente  une  expédition 
formidahie,  pouvant  porter  ao,ooo  hommes  et  a,ooo  chevaux,  et  comp- 
tant cependant  moins  de  cinquante  gros  liàtiments;  expédition  qui, 
mouillée  dans  la  grande  rade,  serait  d un  immense  rosultat  pour  mes 
projets. 

Je  pense  que  celte  expédition  sera  heaucoiip  mieux  placée  au  Texel 
que  si  elle  était  dans  l'Escaut,  parce  que,  mouillée  dans  la  grande  rade 
du  Texel,  elle  y est  comme  en  pleine  mer,  presqu’à  l'abri  des  glaces,  et 
qu'il  est  impossible  qu'une  expédition  de  cinquante  vaisseaux  réunis  au 
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Texel  n’en  sorte  pa.s  quand  on  veut,  soit  avant  Noél,  soit  à la  fin  de 
février,  et  qu'on  ne  peut  pas  eu  dire  autant  de  i’Escaul. 

Cela  comporte  la  neces-sité  de  mettre  en  état  le  llcider.  Du  côté  de 
terre,  j’ai  vu  peu  de  positions  où  un  petit  nombre  d'hommes  puisse 
défendre  plus  longtemps  la  rade,  les  magasins  et  le  port  contre  une 
grosse  armée.  Dès  le  mois  de  décembre  prochain  mon  escadre  v sera  è 
l'abri,  et  dans  l’année  prochaine  le  port  de  Nieuwe-Diep  et  tout  le  sys- 
tème seront  parfaitement  à l'abri. 

Du  côté  de  la  mer,  il  est  indispensable  que  vous  ordonniez  aux  sieurs 
RIanken  et  Sganzin  d’organiser  sérieusement  un  projet  qui  sera  discuté 
cet  hiver  et  mis  à exécution  l’année  pmehaine.  J'ai  fuit  pour  cet  objet 
un  fonds  spécial  de  U millions,  indépendant  de  votre  budget,  qui  sera 
pris  sur  les  fonds  de  Hollande  et  mis  inces.sanirnent  à votre  disposition. 

Ces  projets  sur  le  Heldcr  rendent  nécessaires  des  projets  pour  l’arme- 
ment de  la  rade  de  Delfzyl.  Je  désire  que  vous  m'apportiez  demain  les 
cartes  et  plans  de  celte  rade,  alin  que  je  puisse  établir  un  projet  pour 
qu’une  escatire  venant  du  Texel,  de  Flessingue  ou  de  Cherbourg,  s'y 
trouve  en  tout  temps  en  parfaite  sûreté. 

Je  vous  prie  de  m'apporter  demain  un  rapport  sur  tous  ces  projets, 
avec,  un  décret  pour  arrêter  délinitivemeut  tout  ce  qu’il  y a à faire,  cl 
jusqu’alors  de  ne  regarder  ceci  (|ue  comme  une  indication  sur  le  travail 
que  j(>  vous  demande. 

l’résentez-moi  aussi  un  projet  de  lettre  à l'amiral  Dewinter,  pour  lui 
faire  eonnailre  que  mon  intention  est  qu’il  ne  sorte  pas  cette  année. 

Napocéov. 

I>'apr^  i'onipoal  eomm.  par  M**  U dsebaM*  Dra^. 

18180.— Ab  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

nnism  uB  U à ASSTtiRDiy. 

AoiRlerdam»  19  Ktobre  lUii. 

La  connaissance  que  j’ai  prise  du  Hclder  m'a  fait  concevoir  des  idées 
différentes  de  celles  que  l'on  m'avait  données.  Je  pense  donc  que,  ce  point 
devenant  très -important,  une  gninde  quantité  d’artillerie  y deviendra 
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très-Di’cessnire.  Trente  on  quarante  mortiers  de  1 1 |>ouces  à la  (iomer 
hollandais  ne  seront  point  de  trop  pour  ce  point.  Je  nrempresse  de 
vous  le  mander,  afin  que  yous  preniez  vos  mesures  pour  vous  procurer 
des  mortiers  de  i i pouces,  qui  sont  préférables  aux  mortiers  ordinaires, 
parce  qu’ils  sont  de  calibre  hollandais  et  que  des  bombes  de  ce  calibre 
se  trouvent  en  Ilollaude.  Donnez  donc  des  ordres  pour  que  rcs  mor- 
tiers ne  soient  pas  envoyés  à Anvers  et  soient  prêts  à être  envoyés  au 
Helder. 

D'«)>r*K  il  miBut*  Arebitr»  <lc  l'Empire 


t8t81.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  t)t  C DE  FEI.TRE. 

VI3klSTRE  DF  U ÜlERflE.  À l'iRIR. 

.^Rnlerdat».  «O  oftobfi*  iMii. 

La  place  de  Dclfzvl  est  de  la  plus  (jrande  importance,  [luisqu'elle  a 
une  rade  qui  peut  contenir  quarante  vaisseaux  de  (pierre.  Je  désire  donc 
qu’aux  conseils  de  décembre  on  me  présente  une  carte  très-bien  faite, 
dont  les  distances  soient  très-exactes,  non-seulement  de  Delfzyl  et  envi- 
rons, mais  encore  des  deux  bancs  qui  sont  dans  la  rade. 

D'iprm  11  nuDBtr  Arebitm  d«  rCmptrr. 

18182.  — Al  GÉ.VÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  lELTRE, 

UIMSTRi:  DE  LA  UU.RKE,  A PARIS. 

.(nt^lerdaiu,  «o  oclol>ri>  «Rit. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  qu'aux  conseils  de 
décembre  il  me  soit  présenté  des  projets  pour  construire  des  tours  ou  forts 
dans  les  Iles  des  Wadden,  de  sorte  qu'avec  quelques  pièces  de  canon 
5o  hommes  puissent  se  défendre  pendant  un  (çros  siège,  et  qu'elles  soient 
approvisionnées  pour  un  mois.  Si  ces  dispositions  ne  sont  pus  faites,  ne 
perdez  pas  un  moment  à les  faire.  Que  lesolllciers  viennent  en  décembre 
avec  les  projets,  sondes,  profils  et  cartes;  car  j'entends  profiter  de  l'hiver 
(lour  occuper  toutes  les  îles. 

D'ufre»  il  muiate.  An-luvet  tir  t'Enptrr 
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18183.  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTME  DiatCTElR  ItS  LUD1IIM»TIUTI0K  DE  U À FAIIIS. 

to  (Kiobre  1811. 

On  se  plaint  à Paris  de  la  mauvaise  ((ualilé  du  pain  qui  est  dislrihué 
à la  garnison.  On  assure  qu’on  y emploie  de  la  farine  de  pois.  Portez 
une  alleiilion  sévère  là-dessus. 

D'aprè*  U tnînalfi.  AirhivM  de  rtnftre. 

18184.  — AL’  MAftÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  IVECKMÜIL, 

C<)NUA!*ID4n  L'ARMI^I  D’ALLEVAOE , \ HAMfiOlRC. 

.4mMeniam,  «0  odobr*  1811. 

Mon  Cousin,  le  ta*  bataillon  des  équipages  militaires  qui  est  à votre 
armée  a sis  compagnies  de  ho  caissons  chacune,  indépeiidamment  des 
prolonges-forges;  ce  qui  fait  a/io  caissons  d'équipages  niililaires.  Ces 
a4o  caissons  ne  peuvent  |K>rter  chacun  que  i,ooo  rations;  ils  nu  sont 
propres  qu'au  transport  du  biscuit;  ils  Irniisporteut  peu  de  farine,  peu 
de  blé,  et  ne  sont  point  propres  au  transport  des  fourrages;  ils  n'out  qu'un 
seul  but  d'ulililé,  c'est  de  transporter  le  pain  du  four  ou  du  magasin  aii\ 
corjw.  Mais,,  pour  ce  service,  chaque  balaillon  a un  caisson.  Je  juge  con- 
venable qu'il  y ait  dans  chaque  corps  de  voire  armée  d'aiilres  caissons 
.servis  par  les  éqiiipafp-s  uiililaires,  à raison  d'un  caisson  par  bataillon. 

I.e  corps  de  l'CIbe  étantealciilé  sur  cent  bataillons  doit  avoir  i oo  cais- 
sons. En  en  luetlanl  ao  de  plus  pour  la  cavalerie,  pour  les  délicit,  cela 
formera  trois  com[)agnics  de  4o  caissons  chacune  qu'il  faut  que  vous  Con- 
serviez, lescpiels  seront  attelés  par  les  transports  militaires,  et  qui,  avec 
les  1 00  (|u'oul  les  bataillons,  feront  environ  aoo  cai.ssons,  ou  îles  niovens 
de  trausjiurt  pOur  deux  jours  de  pain  fabriqué.  .Mou  intention  est  que 
les  trois  autres  compagnies  aient  des  chariots  propres  à transporter  le 
pain  et  le  biscuit,  comme  ceux  que  j’ai  organisés  pour  l'aruiéc  d’Espagne. 
Je  donne  ordre  que  Go  de  ces  chariots,  qui  sont  d'une  cnnslrurtiou 
plus  forte,  soient  envoyés  à Wesel.  On  vous  eu  enverra  (io  autres  eu 
iHii.  Ainsi  les  -4',  â'  et  6'  compagnies  du  i a'  bataillon  d'équipages 
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inililuirRs  seront  composr'es  de  lao  cbariuls.  Ces  lao  cliariol.s  porteront 
48o  milliers  pesant  de  biscuit  ou  de  farine,  au  lieu  de  lao  milliers  que 
porteraient  lao  caissons.  Le  ministre  directeur  de  l'administration  delà 
([lierre  vous  e'crira  probablement  d’envoyer  des  chevaux  à Wesel  pour 
prendre  les  Go  chariots  qui  sont  dirigés  sur  cette  place.  Vous  laisserez 
alors  les  Go  caissons  qui  sont  attelés  par  ces  chevaux  à la  disposition 
du  ministre  de  radministration  de  la  ([tierre,  soit  pour  lee  cor|is,  suit 
pour  les  autres  services.  Il  serait  utile  de  placer  les  chevaux  du  i a'  ba- 
taillon d'équipages  militaires  en  échelons,  pour  faire,  à demi-fatigue,  les 
transports  journaliers  de  Wescl  sur  les  régiments.  Par  ce  nioven,  ces 
transports  ne  cuâteruient  rien.  En  supposant  8o  lieues  de  Wesel  a Ham- 
bourg, chaque  convoi  ferait  1 2 lieues  ou  deux  ou  trois  étapes.  On  en  pro- 
literait  pour  rapporter  ce  que  les  corps  auraient  à renvoyer  à leurs 
dé|>ùt.s.  Cela  doit  être  fait  sans  presse  et  sans  fatiguer  les  chevaux.  Je  dé- 
sire (|ue  vous  me  fassiez  conmiilrc  ce  que  vous  ferez  là-dessus;  car,  s'il 
faut  ménager  les  chevaux,  il  ne  faut  point  les  laisser  dans  une  inactivité 
totale.  Cette  mesure  ne  peut  qu'être  avantageuse,  eu  ce  qu'elle  sera 
utile  au  service,  que  les  chevaux  seront  entretenus  dans  l'hahilude  du 
travail,  et  qu'elle  in'épurgne  des  dépenses. 

Napoi,éo.v. 

roni{m«l  cwoim.  p«r  M*"  U mflrécbale  prinertM  iTEiLiDutil. 

IH!85  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  OlC  DK  FELTRE, 

vimhtrb  db  U üteiinB,  \ paris. 

Anrttrnlaw,  9l  ocl(M»r«  iHti, 

Monsieur  le  Duc  de  l’eltre.  je  vous  renvoie  votre  projet  pour  la  Iti- 
dassna/  J’approuve  fort  que  l'on  fasse  du  coté  de  l'rancc  un  tambour 
juireil  à celui  du  côté  d’Espagne.  La  tour  modèle,  qui  coûtera,  je  crois, 
une  soixantaine  de  mille  francs,  sera  remise  à l'année  prochaine,  et  vou.s 
me  présenterez  aux  conseils  de  décembre  un  projet  pour  déplacer  le  pont, 
changer  la  direction  de  la  route  et  reporter  le  passage  dans  l'endroit  le 
plus  favorable,  de  manière  à avoir  une  bonne  tète  de  pont  ([ui. fusse  une 
did’ense- pernianenle.  Sans  doute  que  la  Itidassoa  a des  gués,  mais  ces 
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(jiiés,  qui  sont  souvent  iinpratieahles,  ne  peuvent  pas  servir  au  passage 
d'une  arnuie. 

Il  serait  convenalde  d'avoir  là  un  rdduit  qui  nous  rendît  absolument 
maîtres  de  relie  rivière  et  protégeât  le  territoire  de  l'Empire. 

Naiolkov. 

D'ipm  la  copie.  ilc  la  farrre. 


18186.— AC  PRINCE  J)E  NECCIIATEC  ET  DE  WAGRAM, 

HUOR  GÉRERAI  DE  LMRM^E  D’ESPAGRE,  À .IMSTEDDAM. 

Atmlerlain,  st  ixlobm  iRi  i. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  lleggio  de  réunir  le  s3'  et  le 
sA*  régiment  de  chasseurs  cl  les  trois  régiments  qui  font  partie  du  camp 
de  Groningen  sur  la  roule  d',\rncrsfoort  à Cireelil,  avec  les  troupes  du 
camp  d'L'treclil.  Dans  la  journée  du  ag,  je  passerai  par  celle  roule;  je 
m'arrêterai  plusieurs  heures  pour  voir  les  régiments  d'infanterie  et  de 
cavalerie  que  je  n'ai  pas  vus,  et  faire  manceuvrer  tous  les  autres.  Comme 
il  n'v  a pas  de  temps  à perdre,  il  faut  que  cet  ordre  parle  de  chez  le  duc 
de  Reggio  avant  minuit.  • 

Napoléos. 

D’oprAi  l'enfinoL  t>épM  de  U |pi«rre- 


18187.  — Ali  GÉNÉRAL  1)1  ROC,  MC  DE  FRIOhh, 

GRIRD  XAR^enAL  DC  PALAIS,  À AMSTERDAM. 


AnMiPnUrit,  «i  octobre  «8ii. 


• .Monsieur  le  Duc  de  l''rioul,  je  vous  envoie  mon  itinéraire.  Ilenieltez-en 
copie  au  grand  éciiver  et  an  colonel  général  de  ma  Carde,  cl  donnez 
tous  les  ordres  qui  seront  convenahlcs. 

N (POI.ÉUV. 


D’apm  rvrtfiiMl.  BibHoUié>io« 


18188. “AC  MARÉCHAL  UAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

CI>tlMA5DA>T  L'AHM^B  DMLLEMAGRE,  À HAMBOIRG. 

^uuiD-rtlam,  »f  ocIuIhv  i8i  i. 

Mon  Cousin,  les  h"  bataillons  des  ig',  4f>',  g3',  5ü',  ü',  S^'et  (a3', 
ce  qui  fait  sept  hataillons,  ont  été  envoyés  à Wesel  et  à Strasbourg  pour 
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se  compléter  a 900  hommes.  Je  garderai  à Strasbourg  les  bataillons  du 
3'  et  du  1 oô'.  J'enverrais  volontiers  ces  sept  bataillons  à leurs  régiments 
pour  opérer  le  tierrement;  mais,  comme  ces  régiments  sont  en  France, 
il  y aurait  trop  de  facilité  pour  la  désertion.  Je  me  suis  décidé  à vous 
les  envoyer.  Formez-en  une  ou  deux  Iwnnes  brigades  sous  les  ordres  d’un 
général  de  brigade  ferme,  qui  se  charge  de  leur  instruction  et  de  leur 
tenue,  et<|ui  s'npplii|uc  à empêcher  lu  désertion.  Ce  sera  6,000  hommes 
que  vous  aurez  sous  la  main;  et,  selon  les  circonstances,  je  me  déciderai 
à les  faire  servir  à compléter  vos  régiments  ou  à tenir  garnison  à Mag- 
dehurg  et  sur  les  côtes.  Pendant  ce  teni|)S  les  régiments  arriveraient  sur 
l'KIbe,  s’il  y avait  guerre;  iis  trouveraient  leurs  bataillons  et  l’encadrement 
se  ferait.  Ces  régiments,  à l’exception  du  ia3°,  ont  cinq  bataillons,  ayant 
eu  leur  6'  bataillon  formé  lorsque  le  ^1'  était  en  Catalogne.  Portez  donc 
une  attention  particulière  à ces  bataillons  aussitôt  qu'ils  vous  arriveront. 
Iiulépemlammciil  de  ces  sept  balailluiis,  les  dépôts  de  \Vesel  cl  de  Stras- 
bourg vous  auront  fourni,  avant  le  mois  de  février,  une  douzaine  de  mille 
hommes,  en  y comprenant  ce  que  vous  avez  reçu. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  la  3'  division  de  cuirassiers  arrivait  à 
.Munster.  Je  caimple  v envoyer  une  brigade  de  cavalerie  légère,  (]ue  je 
verrai  à Utrccbl,  composée  des  9 3'  et  ai'  régiments  de  chasseurs.  Le 
département  de  la  Lippe  peut  très-bien  nourrir  i,ooo  chevaux.  Ce  sera 
i, 000  chevaux  qui  seront  tout  prêts  pour  vous  soutenir  et  marcher  avec 
vous  en  cas  d’cvéncmeiit. 

J'ai  aussi  fait  mettre  en  mouvement  mes  sept  autres  régiments  de 
cuirassiers  et  de  carabiniers,  qui  formeront  deux  divisions,  chacune  ayant 
douze  pièces  du  canon.  Je  les  verrai  à Düsseldorf,  où  je  serai  dans  les 
premiers  jours  du  mois  prochain.  Je  compte  diriger  sur  Erfurt  une  de  ces 
divisions  et  garder  l’autre  division  à Düsseldorf.  .Ainsi  donc  vous  aurez 
quinze  régiments  de  cuirassiers  formés  en  quatre  divisions,  avant  qua- 
rante-huit pièces  d’artillerie  légère,  et  dix  régiments  de  cavalerie  légère 
formaut  cinq  brigades;  ce  qui  devrait  faire  près  de  90,000  hommes  de 
cavalerie.  Mon  intention  est  d’emplover  tout  l’hiver  à compléter,  organiser 
et  arrangi*r  toute  cette  cavalerie. 
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Je  vous  ai  dcniamié  un  <!la(  de  situation  de  votre  armée  au  i 5 octobre, 
mais  surtout  un  (!;rand  détail  de  votre  artillerie.  Je  vous  ai  écrit  hier  sur 
vos  transports  militaires.  J'ai  deux  bataillons  du  train  ^ de  afio  caissons 
chacun,  complétés  et  prêts  h partir.  Il  est  nécessaire  que  l'artillerie  de 
vos  quatre  divisions  de  cuirassiers  soit  tout  entière  servie  par  vos  quatre 
bataillons  du  train. 

NvPOI.ÉOX. 

0'«|»rè«  l'ürigiMl  coam.  p*r  M**  U agarvcb«le  priucMM  tTEcImiiM. 

18189.  — NOTE 

AU  SUJET  DE  L'ÉTABLISSEMEVT  D'UN  E0«T  SUR  I.E  BANC  DE  Zl'IDERO.AT. 

\m»lrnlom,  9s  odi>l>rQ  i8i  i. 

1°  La  distance  de  la  limite  de  l'eslran  à l'extrémité  du  Zuiderbank 
est  de  1 ,3fîo  toises. 

M.  Blankcn  veut  s'avancer  en  mer  de  i6o  toises;  il  placera  donc  des 
pièces  de  36  à i,900  toises  du  banc;  l'ennemi  ne  passera  guère  qu'à 
100  toises  du  banc;  la  batterie  de  36  sera  donc  à i,ioo  toises  de  l'en- 
ncmi  : sous  quel  angle  Faut-il  pointer  une  pièce  de  36  pour  arriver  à ces 
1 , 1 00  toises? 

IjC  général  Chasseloup  propose  de  s'éloigner  de  l'extrémité  de  la  plage 
de  Fl  O toises  eide  SC  placer  à 1 ,;ïioo  toises  du  banc  et  à i ,3oo  du  vaisseau 
ennemi  : sous  quel  angle  faut-il  pointer  des  pièces  de  36  pour  arriver  à 
ces  t ,3oo  toises? 

9°  .Ayant  considéré  le  fort  Blanken  sons  le  point  de  vue  artillerie, 
eonsidérous-le  sous  le  ra|qiort  du  génie. 

M.  Blanken  évalue  à un  million  la  construction  de  son  fort  et  de  la 
digue  qui  le  joindra  à la  terre. 

Peut-il  l'élever  asseï  pour  le  défiler  des  petites  dunes?  le  peut-il  poul- 
ie défiler  des  grandes  dunes?  Peut-il  avoir  aux  angles  du  fort  des  cava- 
liers qui  se  défileront  de  la  plage?  .Si  cela  se  peut,  combien  cela  coiUe- 
rait-il  ? 

3°  Le  fort  proposé  par  le  général  Chasseloup,  combien  coùlcrail-il? 
L’artillerie  de  campagne  suffira  pour  l’enlever.  Combien  en  coûterait-il 
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|)our  le  nietlrc  à l'iiliri  il'uiie  alinque  (les  dunes?  On  conçoit  que  le  fasci- 
nn|'e  de  M.  Illanken  coiMe  peu,  que  son  talus  est  iudiiTéreut,  parce  qu'il 
est  dans  rcaii.  11  n'en- est  pas  do  nicine  à terre.  Pour  mettre  son  fort  à 
l'aliri  d'un  coup  de  main,  le  (pindral  Chasseloup  dépensera  un  million, 
parce  qu'on  conçoit  que  sur  du  sable,  où  l’on  ne  peut  s'environner  d'eau 
et  de  terre,  il  faut  maçonner. 

IlésiMÉ.  — Il  faut  comparer  l'angle  de  pointage  pour  les  distances 
de  1.100  et  i,3oo  toises;  comparer  la  dépense  du  fort  proposé  par 
M.  Blanken  et  de  celui  que  pro|)Ose  ou  proposera  le  général  Chasse- 
loup. 

Si  la  dépense  était  la  même,  on  pense  que  le  premier  est  préférable, 
paice  qu'il  sera  plus  fort  si  l'on  y met  quelques  bâtiments  à l'abri  de  in 
bombe,  parce  que  les  tbo  taises  d'eau  qui  environnent  le  fort  Blanken 
sont  le  plus  grand  obstacle  qu’on  puisse  opposer  à l'ennemi. 

Avant  tout  il  faut  avoir  un  profil  exact  du  fort  projeté,  à goo  toises 
de  distance  dans  les  terres,  sur  toutes  les  directions. 

D'apm  II  eofii«.  ÂrcbioM  de  U oiêrine. 


18i90.~  Al  GÉNÉRAI  CLARKK,  DU;  DK  FEUTRE, 

Ht.xism  DK  U cisHKn:,  k nsK. 

.Amsterdom,  >3  oclobr«  i6i  i. 

line  grande  quantité  d affùls  de  cùte  existe  depuis  Anvers  jusqu'à  Lillo. 
sur  l'une  et  l'autre  rive.  Il  est  nécessaire  qu'aux  conseils  de  décembre  un 
état  m'en  soit  remis  |)ar  vous,  parce  qu'il  est  important  de  désarmer  ces 
batteries  pour  en  conserver  les  affûts  et  employer  les  pièces  à d'autres 
destinations.  A mesure  que  l'armement  de  Flessingue,  de  CadzanJ  et 
de  lîorsscle  devient  plus  respectable,  une  portion  des  batteries  du  haut 
Kscaut  devient  d'une  précaution  trop  scru|Mdeusc  cl  fait  faute  pour  nos 
besoins  réels. 

D'iiprér,  la  fiiinuk.  Arrhii*«  de  fCaipir* 
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18i9t.— \U  GÉNÉRAL  CLARKE.  DLC  DE  FELTRE, 

viMSTRR  ne  U siRAne,  \ paris. 

AonUmiAQi.  t9  otIaIcc  iSii. 

Je  viens  de  signer  des  décrets  pour  rarmenient  des  batteries  des  forts 
Lasalle,  Dngonimier,  du  Falga  et  de  la  place  de  Naarden. 

Je  vous  prie  surtout  de  réitérer  des  ordres  pour  que  toute  l'artillerie 
inutile,  pour  que  tous  les  fusils  et  munitions  soient  dirigés  sur  XaBrilen. 
C’est  une  excellente  place,  qui  est  la  citadelle  de  tout  le  pays.  De  là  on  a 
lu  Zuiderzee  pour  se  porter  partout;  c’est  donc  là  que  doit  être  le  centrt- 
de  Ions  nos  approvisionnements. 

D'aprèt  U niinate.  ArebitM  de  fEiBptee. 

I8t92.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MtXISTIIR  l>K  LA  CCtiRRK.  À PARIS. 

AnisUrdam.  octobre  t8ii. 

Mes  intentions  ne  .sont  pas  exécutées  en  Hollande.  Il  y a partout  de 
l'artillerie,  des  armes  et  de  la  poudre,  et  je  veux  n’v  avoir  que  l’artille- 
rie nécessaire  pour  la  défense  des  côtes,  des  places,  du  Heldcr,  d’Ilelle- 
voelsluis,  de  Hiiolle,  de  Gorcuni  et  de  Naarden,  en  plaçant  à Xaarden 
un  é<{uipage  de  campagne  de  soixante  et  douze  bouches  a feu  en  réserve. 
|tour  armer  la  ligne  d’Amsterdam  ou  toute  autre  ligne  en  cas  d'événe- 
ment. Je  désire  donc  qu’une  salle  d’armes  de  ao,ooo  fusils  soit  placée 
à Naarden.  Vous  laites  évacuer  les  fusils  sur  Delfzyl  : je  ne  veux  rien  à 
Delfzyl;  tout  sur  Naarden,  qui  est  une  très-bonne  place,  la  clef  du  llliin 
et  d'Amsterdam  par  sa  situation  sur  le  Zuiderzee.  Je  désire  ipi  un  appro- 
visionnement de  fusils  et  des  armes  y soient  renfern;és.  Je  [>ensc  qu’il 
faut  30,000  fusils  en  Hollande  pour  armer  au  besoin  la  population; 
mais  ces  ao,ooo  fusils  doivent  restera  Naanleu. 

H ne  faudrait  placer  sur  les  côtes  que  des  canons  de  fer.  Je  crois  que 
la  marine  pourra  en  donner  trente,  dont  elle  ne  peut  pas  se  servir,  parce 
ipi’ils  ne  sont  pas  de  notre  calibre.  Tout  ce  qui  sera  inutile  aux  places  du 
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Helder,  de  Naarden,  de  l’ile  de  Goerce,  d'HellevoeIsluis,  de  ürielle,  de 
(iurciim,  pour  la  direclion  d'Aiuslcrdani,  doit  être  évacué  sans  délai  sur 
Anvers,  où  doivent  se  trouver  tous  les  moyens  de  subvenir  aux  besoins 
imprévus  de  la  Hollande,  que  ne  pourrait  fournir  l'armement  de  Naarden. 

U miiiDie.  AKluTf*  de  rEnpirv- 

18193.  — ,-U:  GKNKKAL  CLARKE,  DlC  DE  KELTRE, 

MIAISTBE  OK  U GCEBBB,  À PABIS. 

Amslerdani . «3  octobfv  1 8 1 1 . 

J ai  oublié  de  vous  écrire  qu'une  tour  de  i"  classe  à Blankcnbergbe 
serait  assez  inutile  et  qu'une  simple  tour  de  3'  classe  sulTira.  S'il  en  est 
encore  temps,  donnez  des  ordres  pour  que  le  modèle  de  cette  tour  soit 
cban(fé.  Nous  avons  tant  de  points  importants,  qu'il  ne  faut  pas  prodi|;ucr 
les  moyens  dans  les  lieux  qui  ne  le  comportent  pas. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'Oslende  est  extrêmement  mal  armé,  et 
que  je  désirais  qu'en  décembre  un  étal  m’en  fût  remis,  avec  l’indicalion 
des  batteries  sur  un  plan,  afin  que  je  puisse  régler  cet  armement. 

b'fprèf  U niniilr.  Arcbim  dt  l'Empirf. 

I8I9A.  — NOTE  SL'R  LA  DÉFENSE  DE  LA  HOLLANDE. 

Aii»l«nUtn , «3  fwloltre  1 8 1 1 . 

CIUPITRE  PREMIFR.  — Oi:  IIELDRR. 

I.  Le  Helder  est  le  point  le  plus  important  de  la  Hollande.  Du 
Helder  dépend  le  Zuidcrzee;  tant  qu'on  est  maître  du  Helder,  on  l'est  du 
Zuiderzee,  parce  que  l'ennemi  ne  peut  y faire  entrer  aucune  escadre;  et 
tant  qu’on  est  maître  du  Zuidcrzee,  on  l'est  de  toute  la  ligne  depuis  le 
Helder  jusqu'à  Naarden.  Le  Helder  doit  être  fortifié  de  manière  que  3 à 
'1,000  hommes  puissent  s'y  défendre  quatre  ou  cinq  mois. 

I.a  dune  ou  la  position  du  fort  Morland  est  la  clef  du  Helder.  Il  faut 
construire  sur  cette  dune  un  beau  fort  en  maçonnerie.  L'importance  qu'il 
y a à donner  à cet  ouvrage  la  |ilus  grande  défense  exige  qu'un  million 
ou  deux  y soient  employés. 
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De  la  batterie  de  la  Révolution  dépend  la  rade  intérieure.  Ainsi,  maître 
du  fort  Morland,  rennemi  n'aurait  encore  rien;  il  faudrait  qu'il  s’emparât 
ilu  fort  l.asalle  pour  être  maître  de  la  batterie  de  la  Révolution.  I,es  batte- 
ries du  Réparateur  et  du ' peuvent  se  défendre  après  la  batterie 

de  In  Révolution  et,  cette  dernière  détruite,  fermer  encore  la  rade. 

Enfin  un  fort  doit  être  établi  à l einboucbure  du  Nieiivve-Diep,  lequel 
sera  le  réduit  de  toutes  les  positions  du  Helder  et  protégera  une  forte 
batterie,  qui  défendra  également  la  raile. 

Avant  que.  l'ennemi  puisse  faire  entrer  ses  vaisseaux  dans  la  rade  et 
inquiéter  l’escadre  française,  il  faudra  qu’il  fasse  trois  sièges  indé|ien- 
danls,  ce  qui  ne  peut  pas  emplover  moins  de  quatre  mois,  et  ces  trois 
forts  n’ont  pas  besoin,  à la  rigueur,  de  plus  de  3,ooo  bommes  pour  leur 
défense. 

|2.  Mais- non-seulement  il  faut  empècber  l'escadre  eiineinie  d'entrer 
ilans  le  Zuideraee,  et  protéger  l'escadre  française,  mais  il  faut  encore 
défendre  le  Nieuwe-Diep.  canal  de  j ,Aoo  toises,  où  pendant  l'iiiver  mouille 
l'escadre  et  qui  peut  contenir  quarante  vaisseaux  de  guerre.  C’est  là  où 
seront  l’arsenal,  les  chantiers  et  tous  les  magasins  de  la  marine.  Pour 
couvrir  ce  port,  il  faut  faire  un  fort  à l’écluse,  qui  croise  ses  feux  avec  le 
fort  Lasalle  et  qui  soit  protégé  par  le  fort  Morland.  Il  faut  armer  le  fort 
actuel  du  Nieuwe-Werk,  qu’il  faut  considérer  comme  une  forte  redoute 
dans  l'eau. 

Avec  ces  quatre  forts,  rennemi  ne  pourra  ni  entrer  dans  le  ZuMlereee 
ni  inquiéter  l'escadre  française.  Il  ne  pourra  détruire  l'arsenal  de  la  ma- 
rine et  bombarder  les  vaisseaux  dans  le  port  qti’après  avoir  pris  le  fort 
qui  sera  sur  l'écluse;  il  ne  pourra  prendre  ce  fort  qii’après  avoir  pris 
le  fort  Lasalle  : telle  est  la  configuration  du  terrain;  et  il  ne  pourra 
prendre  le  fort  Lasalle  qu'après  avoir  pris  le  fort  Morland.  Ce  qui  prouve 
ce  qui  a été  dit  plus  haut,  que  le  fort  Morland  est  la  clef  du  Helder. 

Il  faut  faire  le  projet  de  ces  quatre  forts. 

lin  million  sera  dépensé  l'année  prochaine  au  fort  Morland,  un  million 
au  fort  de  l'Êclusc;  5 oo.ooo  francs  pour  finir  le  fort  Lasalle  et  ùoo.ooo  fr. 

I.^ocune  ütir  la 
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pour  les  autres  dépenses.  Les  travaux  seront  Jiri|^s  de  manière  qu’en 
octobre  iSis  les  forts  Morland,  Lasallu  et  de  l'Ecluse  soient  mis  en 
étal  de  défense  et  puissçnl  même  soutenir  un  siège  en  règle. 

ii  .H.  Ia>  premier  objet  des  fortifications  du  Helder  est  sans  doute  de 
défendre  le  Zuideraee  et  l’escadre,  le  second  de  défendre  le  port  et  les 
établissements  de  la  marine;  mais  il  en  est  un  troisième. 

Entre  les  l'orLs  Morland  et  l,asalle  se  trouve  un  banc  qui  sépare  la  rade 
extérieure  de  la  rade  intérieure.  Il  n'y  a là  que  sa  pieds  d'eau  et  seu- 
lement sur  la  largeur  d’une  centaine  de  toises,  de  sorte  qu’il  n’y  a qu’un 
très-petit  nombre  de  vents  pour  sortir.  Il  est  donc  nécessaire  d’ètrc 
maître  de  la  rade  extérieure. 

A if>  ou  i,8oo  luises  du  fort  Morland,  il  faut,  à la  laisse  de  basse  mer. 
construire  un  fort  et  l’environner  de  plusieurs  batteries.  Il  faut  qu’il  puisse 
défendre  autant  que  possible  du  côté  de  terre  les  batteries  construites  sur 
les  dunes.  Ce  fort  se  trouvera  éloigné  de  i,(ioo  toises  du  banc  qui  ferme 
la  rade, et  à i,900  toi.scs  du  lieu  où  doivent  passer  les  vaisseaux  ennemis 
pour  altaipicr  notre  escadre,  qui  mouillerait  dans  la  rade  extérieure.  Les 
ingénieurs  de  la  marine  sont  chargés  de  construire,  à 1 5o  toises  en  avant 
dans  lu  mer.  un  nouveau  fort  contenant  une  trentaine  de  bouches  à feu. 
Le  fort  que  construira  la  terre  à la  laisse  de  basse-iner  protégera  celui-ci 
du  côté  de  terre  et  en  sera  comme  une  snite.  Il  est  nécessaire  que  ce  fort 
soit  fini  rauncc  prochaine;  ii  faut  en  faire  le  projet.  Il  doit  pouvoir  sou- 
tenir quinze  ou  vingt  jours  de  ll•anclléc  ouverte.  Ce  fort  étant  à «,9oo 
toises  du  fort  Morland  pmirra  être  coupé  par  l’ennemi,  mais  la  garnison 
pourra  toujours  se  retirer  par  mer. 

Ce  fort  doit  être  armé  <le  huit  mortiers  à plaque  portant  à 3,000 
torses,  de  douze  mortiers  à la  Corner,  à grande  portée;  total,  vingt  mor- 
tiers, et  vingt  pièces  <le  3fi;  total,  quarante  bouches  à fou.  Il  doit  avoir 
en  outre,  du  côté  île  terre,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  sa  défense. 
Ce  fort  s’appellera  le  fort  du  Falga. 

Parce  grand  et  bel  ctablissi'mcnt,  la  rade  extérieure  du  Texel  pourra 
contenir  en  sûreté  quinze  ou  vingt  vaisseaux  de  guerre.  Cette  escadre  sera 
là  comme  en  pleine  mer  et  pourra  appareiller  par  tous  les  vents.  Une 
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escadre  sortant  de  l’Escaut  |>eut  s'y  réfugier  à chaque  instant,  puisqu'il 
n'y  a aucun  obstacle  pour  son  entrée.  Il  est  donc  urgent  d'établir  ces 
batteries. 

!•  â.  Dans  ce  moment-ci  le  fort  l.asulle  remplit  son  but,  et  un  millier 
d'hommes  y défendraient  une  escailre  pendant  plus  de  six  semaines.  Si 
ce  fort  avait  existé  il  y a quinze  ans,  deux  escadres  hollandaises  n'auraient 
pas  été  perdues.  I>e  décret  que  je  viens  de  prendre  ordonne  le  prompt 
armement  des  forts  Lasalle,  Morland  et  du  nouveau  fort  (le  fort  du 
Falga),  que  l’on  doit  construire  l'année  prochaine.  Ces  batteries  ne  se- 
ront pas  fermées  à la  gorge,  mais  il  est  urgent  qu’elles  existent,  alin  de 
|>rotéger  notre  escadre  si  elle  sortait  ou  si  une  autre  arrivait. 

J'ordonne  également  l’armement  avant  le  t"  décembre  de  la  batterie 
du-  Nieuvve-Werk,  qu’on  appellera  la  redmtte  Dtifjommitr: 

5.  A 5 lieues  en  arrière,  du  côté  de  Zand,  il  sera  fait  un  projet 
pour  construire  un  fort  pentagonal  ou  hexagonal,  à grandes  dimensions. 
Ce  fort  aura  pour  objet  de  nous  tenir  maîtres  des  digues  qui  vont  à 
Petlen,  à Medeniblik  et  à Alkmaar,  et  de  protéger  les  ouvrages  avancés. 
C’est  dans  ce  fort  qu’à  la  première  nouvelle  «l’une  descente  la  tétc  des 
troupes  de  la  Hollande  viendrait  se  rallier  j>our  observer  l’ennemi  et  le 
mettre  enlre  deux  feux,  et,  si  l'ennemi  était  assez  fort  pour  investir  aussi 
ce  dernier  point,  les  troupes  qui  arriveraient  à Alkmaar  auraient  du 
moins  de  grands  avantages  pour  en  faire  lever  le  siège. 

Ainsi  ces  cinq  ou  six  ouvrages,  qui  me  cofileront  5 à 6 millions  et  qui 
peuvent  être  mis  en  état  de  défense  dans  la  première  campagne,  et  per- 
fectionnés dans  la  seconde  et  dans  la  troisième,  assureront  la  rade,  le 
port  et  les  arsenaux  du  Helder,  le  Zuiderzee  et  toute  la  Hollande. 

UIAPITBï  II.  — PBOLOMiATIOX  DE  L.V  LICXE  DI'  HIIIX. 

La  ligne  du  Khin  est  la  ligne  de  l'Empire.  Les  tètes  de  pont  de  Hu- 
ningue,  de  Kehl  et  de  Kastel,  Wesel  et  les  nombreuses  places  que  nous 
avons  sur  cette  ligne,  la  rendent  formidable;  de  Wesel  par  Coeverden  et 
Groningen  notre  ligne  s’appuie  sur  Delfzvl  ; mais  cette  ligne  étendue  est 
faible.  Il  faudrait  considérer  l Assel  comme  seconde  ligne.  Cotte  ligne  est 
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tnx'ore  faible;  il  on  faut  une  troisième  appuvant  sa  fraucbe  sur  Naar- 
(len  cl  sa  droite  à Gorcum,  cl  qui  se  joint  par  Niniè(fue  el  Grave  à Wesel. 
Gelle  ligne  couvre  Amsterdam,  le  Texel,  el  dès  lors  toutes  nos  escadres, 
la  Haye,  Lerde,  Rotterdam,  les  bouches  de  la  Meuse,  Hcllevoctsluis, 
e'esl-ù-dirc  toute  la  Hollande.  Tout  ce  qui  est  à droite  de  celle  ligne  est 
de  peu  d'importance,  et,  quand  ce  jiays  serait  deux  ans  au  pouvoir  de 
renncmi,  on  le  retrouverait  encore  conune  il  était  avant  cet  intervalle. 

La  ligne  de  Naarden  à Gorcum  doit  donc  être  considérée  comme  la 
vraie  ligne  de  ri'ànpire.  Il  faut  la  bien  reconnaître,  la  bien  tracer,  faire 
préparer  les  inondations  el  s'occuper  des  modèles  de  tours  pouvant  con- 
tenir i)o  hommes  et  que  l'on  placerait  le  long  des  digues.  Lue  cin- 
quantaine de  ces  tours,  formant  corjts  de  garde  et  servant  de  réduit  aux 
batteries,  assureront  parfaitement  cette  ligne.  Le  décret  que  j'ai  pris 
aujourd'lnii  contient  des  dispositions  |)our  l'armement  de  ^aarden. 

Ln  projet  sur  Gorcum  a été  demandé;  il  faut  considérer  cette  place 
comme  tète  de  pont  pour  entrer  de  France  en  Hollande. 

Quant  aux  digues  d'Amsterdam,  il  faut  en  faire  lever  des  plans  exacts. 
Il  est  d'ailleurs  un  point  à occuper  entre  Amsterdam  et  llaaricm,  afin 
d'obliger  l'ennemi  (pii  viendrait  du  Hclder  à faire  le  tour  de  la  mer  de 
Haarleni.  Le  reste  des  inondations  serait  utile  si  les  habitants  voulaient  se 
d(“fendre;  on  retarderait  ainsi  l'ennemi  de  quinze  jours,  et  cela  donnerait 
le  temps  d'accourir.  11  faut  avoir  le  plan  de  ces  inondations  sur  une  grande 
échelle,  el  que  les  points  imjiorlanls  y soient  bien  maripiés  et  bien  des- 
sinés. 

CII.VMTRE  lit LE  TEXEL 

Il  faut  donner  ordre  que  le  projet  soit  fait  pour  que  le  port  du  Texel 
soit  environné  d'une  enceinte  bastionnée,  ipi'uno  batterie  de  quatre  pièces 
de  fort  calibre  soit  placée  sur  la  pointe  a droite  du  port,  que  les  deux 
petits  forts  à droite  et  à gauche  soient  armés,  que  les  deux  fronts  du  fort 
qui  regardent  la  hauteur  soient  relevés,  aieul  des  parapets  de  i a è i s'> 
pieds  au  moins  et  des  pièces  sur  alTAts  de  place. 

Il  faut  donner  des  noms  à ces  quatre  forts. 

Moyennant  ces  quatre  forts,  qui  embrassent  a,ooo  toises,  il  devra  être 
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facile  (Je  débarquer  le  monde  qu’on  voudra  pour  reprendre  l’ile  si  l’en- 
nemi l'avait  occupé(>,  et  avec  de  telles  précautions  jamais  le  Texel  ne 
sera  attaqué. 

Les  îles  de  Vlieland  et  de  Tcrschelling  doivent  être  occupées  par  des 
tours,  dépendre  de  la  17'  division  militaire;  elles  seront  sous  le  com- 
mandement du  commandant  du  Texel,  comme  le  décret  de  ce  jour  le 
porte. 

(JIAPITRE  IV.  — L'EMBUICIII'IU;  UE  U MEUSE. 

■\près  le  Texel,  reniboucliure  de  la  Meuse  est  le  point  le  plus  im- 
portant. 

Hcllevoetsluis  et  Briellc  sont  de  bonnes  places  qu'il  faut  tenir  en  état. 

L'île  de  (îoerec  est  d'un  grand  intérêt.  Il  faut  perfectionner  les  ou- 
vrages de  Oollgensplaal. 

Couverte  par  l'île  de  Goeree  et  le  Helder,  la  Hollande  est  inattaquable. 

O'Rpnès  U ciifrif.  IMpM  in  la 

18195.  — AL'  GÉNÉRAL  L.ACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

NIMSrng  DlDECmB  Di  IHilMIKt&mTUi»  DR  U CCF.RRB,  ï PARIS. 

Amatcnlaro,  œlobre  1811. 

Il  serait  convenable  de  prendre  des  mesures  pour  donner  du  vin  aux 
troupes  en  Hollande  pendant  les  mois  de  juillet,  août,  septembre  et 
octobre. 

D*apr^  U mitiale.  Arcblm  da 


i8I96  - VU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

HINI^TRB  DE  LA  MARI\E,  \ AU&TEnDiU. 

Anulerdam.  aS  «Kiobre  18  n. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  vice-roi.  Faites  solder  au  trésor  d'Italie 
tout  ce  qui  lui  est  dû.  Cela  est  d'autant  plus  facile  que,  comme  je  vous 
l'ai  dit,  j’ai  beaucoup  d'argent  en  Italie.  Bcmeltez-moi  sous  les  yeux  ce 
qui  est  relatif  au  budget  de  i8i  s. 

Faites-moi  connaître  votre  opinion  sur  la  dernière  question  contenue 
dans  la  lettre  du  vice-roi.  J'ai  trois  vaisseaux  à Venise.  Ce  serait  une 


COKHESPONDANCe  DE  NAPOLÉON  1'.—  1811. 


GIA 

chose  exlrèmemenl  avantageuse  que  de  les  avoir  à Ancône  ou  à Pola.  il 
y a plus  de  facilité  après  le  mois  de  décembre  |M)ur  les  envoyer  dans  un 
de  ces  deux  ports.  En  janvier  le  temps  est  ordinairement  bon;  les  nuits 
sont  longues;  rennemi  est  éloigné  et  ne  commence  a faire  scs  dispositions 
qu’a|)rès  l’équinoxe  de  mars.  S’il  résulte  des  signaux  de  la  tour  de  Saint- 
Marc  et  des  rapports  des  croisières  qu'il  n'y  a pas  de  vaisseaux  de  ligne 
ennemis  dans  le  nord  de  l’Adriatique,  il  n’y  a pas  d inconvénient  à avoir 
à Malamocco  la  PnHcme-de-Uolofpie,  des  bricks  et  des  canonnières,  et  a 
faire  sortir  en  même  temps  le  Ilicob.  Le  Hivoli,  ayant  une  fois  franchi  la 
passe,  ferait  route  immédiatement  pour  Ancône  ou  pour  Pola.  Après  cela, 
les  cliaineaux  rentreraient  et  premiraient  le  Hegeneralore , lequel  se  diri- 
gerait incontinent  sur  un  des  deux  ports.  On  ferait  ensuite  la  même  opé- 
ration pour  le  Mont-SamI-Beiiiard. 

il  me  semble  qu'il  n’y  a rien  à objecter  contre  cette  manœuvre,  puisque 
enfin  un  vaisseau,  une  frégate  et  deux  bricks  ne  peuvent  pas  craindre 
deux  ou  trois  frégates.  En  faisant  sortir  les  vaisseaux  de  grand  malin, 
on  peut  espérer  qu'à  midi  ils  seront  sous  voiles  et  pourront  partir  pour 
un  des  ports.  Trois  vaisseaux  à .Ancône  ou  à Pola  seraient  d’un  tout  autre 
ellel  qu’à  Malamocco.  Trois  vaisseaux  à Ancône  ou  à Pola  ne  seront 
probablement  pas  bloqués  cet  hiver  et  pourront  faire  beaucoup  de  sor- 
ties, tandis  qu’il  est  à craindre  que  l’année  prochaine,  au  mois  d’avril, 
ils  ne  soient  bloqués  par  deux  vaisseaux  anglais;  ce  qui  rendrait  l’o|)é- 
ration  beaucoup  plus  dillicile. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  là-dessus  et  de  me  faire  un  projet 
de  lettre  que  j’écrirai  au  capitaine  Barré  pour  lui  faire  connaître  ma  vo- 
lonté. Dans  une  mer  où  j'ai  un  port  fortifié,  à toutes  les  aires  de  vent, 
cette  opération,  faite  convenablement,  ne  me  parait  pas  avoir  de  danger, 
d’autant  plus  que  dans  une  petite  mer  entourée  de  côtes  un  sait  tous 
les  jours  ce  qui  se  passe. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  donné  ordre  à la  frégate  la  Flore 
d’entrer  à Venise  pour  se  réparer.  Si  cela  est,  celte  frégate  pourrait  ac- 
compagner les  vaisseaux. 

tl'Apré»  U oiinol**.  é*  l'CiDpirr 
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18197.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MITflSTRR  DE  U UARIKE.  A iUSTKflDJt». 

.SnKterdnia , «3  octobre  1811. 

Votre  projet  de  décret  sur  les  équipages  ne  me  convient  pas.  Je  vous 
le  renvoie  et  j’y  joins  une  esquisse  du  décret  comme  je  le  voudrais. 

Il  faut  que  vous  y mettiez  les  numéros  des  bataillons  à créer,  et  que 
vous  le  fa.ssiez  précéder  d'un  rapport  qui  me  fa.sse  connaître  parraitement 
où  en  sont  toutes  les  opérations.  Joignez-y  un  élal  au  i"  octobre  de  la 
.situation  des  équipages.  Vous  indiquerez  dans  cet  état  ce  que  les  équipages 
ont  dû  recevoir  de  la  conscription  de  1811,  ce  qu'ils  ont  reçu  et  ce  qui 
leur  reste  à recevoir.  Vous  indiquerez  aussi  la  distribution  des  i,4oo 
conscriLs  hollandais,  afin  de  ne  pas  les  reporter  dans  l'Escaut  ou  dans  le 
Zuiderzec. 

Si  vous  avez  besoin  d'étre  à Paris  pour  bien  rédiger  le  projet  de  décret, 
je  n’y  vois  pas  de  dilficuUé,  pourvu  que  vous  me  le  présentiez  avant  le 
t5  novembre,  avec  la  nomination  des  olliciers  cl  des  états-majors. 

Ce  qui  est  imporUint  actuellement,  c’est  de  donner  l'ordre  h l’équipage 
du  capitaine  Etienne,  qui  est  dans  la  Vleusc.  de  venir  dans  le  Zunlerzee: 
de  donner  ordre  au  i 3'  équipage,  qui  est  à Boulogne,  de  monter  vingt- 
sept  chaloupes  canonnières  et  de  venir  avec  dans  l'Escaut  ; enfin  de  donner 
ordre  au  bataillon  de  la  flottille  de  l'Escaut  de  monter  vingt-sept  cha- 
loupes canonnières  et  d’entrer  sans  délai  dans  le  Zuiderzee,  où  ce  batail- 
lon aura  ordre  de  se  mettre  en  croisière.  Mais,  avant  même  de  donner 
ces  ordres  à ces  deux  bataillons,  je  désire  connaître  quels  sont  les  cons- 
crits qu’ils  doivent  recevoir;  sont-ce  des  Hollandais  ou  des  Français? 

En  attendant,  je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  les  ileux 
frégates  qui  sont  è Medemblik  soient  transportées  nu  Helder  et  armées, 
pour  que  les  quatre  vaisseaux  qui  sont  à Medemblik  soient  mis  en  état 
et  pourvus  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  cire  en  rade  au  Texel  à la 
fin  de  février;  enfin,  que  vous  ordonniez  qu’une  partie  des  canonnières 
qui  viennent  dans  fEscaut  se  rendent  dans  le  Zuiderzee.  afin  d'y  avoir 
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cent  trente  goélettes,  canonnières  on  bricks,  et  de  pouvoir  subvenir  à 
tons  les  mouvements. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez,  un  rapport  sur  la  llottille  de  Bou- 
logne. Vingt-sept  canonnières  vont  se  rendre  dans  l'Kscaut;  un  nombre 
s'csl  rendu  à Cherbourg;  un  nombre  s’est  rendu  A Dunkerque  et  à Os- 
temle;  que  tloit-il  rester  A Boulogne  et  (|ue  reste-t-il  à Boulogne?  Quel 
est  le  parti  convenable  à prendre  pour  conserver  les  avantages  que  m'a 
produits  la  flottille  sans  en  avoir  les  inconvénients? 

n'aprn  U niiiittlr  Arrhi*e*<  de  rEiojiit^. 

18198.  — Al  COMTK  MOLUEN, 

MIMSTRB  Dr  TR^iOII  MRLir.,  À PARIS. 

AnwteniBm . s3  oclAthre  1 8 • i • 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  prêtez  encore  un  million  à la  Save  sur 
l'emprunt.  S'il  vous  est  possible,  faites  croire  que  ce  sont  des  particu- 
liers qui  en  ont  pris  les  bons.  Régularisez  ensuite  cela  avec  le  domaine 
extraordinaire. 

Nvpoi.tov. 

h«l>iv«r»rij'iriiil  ciifMR.  {■•r  M**  In  Molimi 

18199.  Ai:  GÉNÉRAL  SAVARY,  OLC  DE  RüVlGO. 

UmSTflB  DE  U POUCE  À PARIS. 

.Atieffrdam , 9 3 otktb^  1 M 1 1 . 

Je  verrais  avec  plaisir  que  le  roi  Charles  IV  quittât  .Marseille  avec  tout 
son  monde  et  se  rendit  à Rome.  Je  vous  autorise  à lui  envover  de  l'aris 
les  boinmes  qui  ont  sa  couriancc,  pour  lui  faire  cette  proposition.  Je 
voudrais  qu’il  profitât  du  reste  de  la  saison  pour  se  mettre  en  marche. 
Sur  .son  passage  on  lui  rendra  les  plus  grands  honneurs,  et  même,  s'il 
veut  visiter  l'escadre  à Toulon , mon  intention  est  qu’il  jr  soit  reçu  eoinine 
roi.  Les  garnisons  lui  fourniront  des  escortes  et  les  généraux  comman- 
dant les  divisions  par  lesquelles  il  passera  devront  l'accompagner.  11  pour- 
rait de  Nice  passer  parle  col  de  Tende,  de  là  se  rendre  à Plaisance  et  a 
Rome.  Vous  devez  lui  faire  donner  l'assurance  que  je  lui  accorderai  le 
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iiu'me  Irailpnient  (ju'ii  a aujourd'hui.  S'il  a des  déliés,  je  ne  puis  pas  les 
paver,  vu  que  l'Espagne  me  coûte  trop  cl  que  9 millions  dans  sa  situa- 
tion doivent  sulTirc  à tout.  Quant  à sa  résidence  à Rome,  un  pourra 
le  loger  à la  maison  Horgliese  ou  dans  un  des  palais  que  j'ai  dans  cette 
ville. 

Faites  celte  affaire  délicatement.  Quand  vous  serez  assuré  qu’il  veut 
partir,  vous  ferez  expédier  les  ordres  conveualdes  par  le  ministre  de  la 
guerre.  Il  est  toujours  lion  que  les  Bourbons  soient  à Rome;  leur  séjour 
sera  utile  à cette  gi’ande  ville.  Si  cependant  le  roi  préférait  rester  à 
Marseille,  il  faudrait  l’y  laisser. 

La  duchesse  de  Bourbon,  la  duchesse  d'Orléans  cl  le  prince  de  (ionli 
soni  en  Catalogne  fort  malheureux.  Comme  je  continue  do  leur  faire  une 
pension,  il  serait  bon  de  leur  proposer  également  de  se  rendre  à Rome. 
Ils  devront  travemer  ])rnin|)tement  les  départements  méridionanx,  sans 
qu'on  leur  rende  aucun  honneur,  et  même  vous  aurez  soin  que  leur  pas- 
sage ne  puisse  faire  aucune  sensation.  S’ils  peuvent  obtenir  un  passe-port 
de  la  croisière  anglaise,  ce  que  je  crois  possible,  il  vaudrait  mieux  qu'ils 
s'embarquassent  à Barcelone  pour  débarquer  à Cività-Vecchia. 

D‘«pré«  lu  ttiiitUe.  Arckifvi  de  l'Eni|Mre. 

18200.  — Ai;  PlUNCK  DK  NEICIIATKL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  DE  L'ARMÉl!:  O’fiSPAGTIB,  À AllSTERDAU. 

AinMenlatn,  «3  orldM>e  i8i  i. 

Mon  Cousin,  j'ai  envoyé  de  la  (iardc  aoo  vélites  on  Espagne.  Mon 
intention  est  qu'un  détachement  de  grenadiers  à cheval  rentre  en  France. 
Vous  donnerez  donc  l'ordre  au  général  Dorsenne  de  faire  partir  cet  es- 
cadron pour  Vitoria  et  de  me  faire  connaître  quand  il  arrivera.  Il  est 
aussi  dans  les  vieux  chasseurs  de  ma  Carde  un  certain  nombre  d'hommes 
que  je  désire  qu'on  me  renvoie.  Ecrivez  au  duc  d'istrie  d'en  foire  la  note. 
Je  désire  qu'on  me  renvoie  jusqu'au  nombre  de  cinquante  ceux  qui  sont 
le  plus  accoutumés  à mon  service.  Réilérez  l'ordre  nu  général  Lepic  de 
renirer  en  France. 

Il  y a à l'armée  du  Nord  beaucoup  d'artillerie,  |iuisque  la  xlivisioii 

VMI  7“ 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l“.  — 1811. 


1118 


Souliiim  il  vingt  pit-ees  de  conon.  Donnei  ordre  an  général  Dorscnne  de 
l'envover  en  France  une  des  trois  compagnies  do  canonniers  à pied  de  ma 
(iarde  attacliées  aux  ivgimenis.  Il  peut  garder  le  materiel  et  les  chevaux, 
s'il  en  a besoin.  Je  dësire  ipi'il  me  renvoie  aussi  les  hommes  à pied 
du  train  de  la  (îarde  qui  n'ont  pas  de  chevaux.  Propose/.-moi  enfin  de 
donner  à l'armée  du  Nord  deux  compagnies  d’arlillerie  légère,  afin  de 
faire  revenir  les  deux  compagnies  d'artillerie  légère  qui  sçrveot  les  douîe 
pièces  de  la  (îarde  à cette  armée.  1,’armée  de  Portugal  doit  avoir  trop 
de  compagnies  d'artillerie  légère. 

Napoléom. 


U’aprM  rArigin.ll.  ikU  garrro 


18201.— Ali  PRINCE  DE  NëCCHATEL  ET  DE  W.AGRAM,' 

UUOIt  CexÉlUL  I>K  L'itiOlée  D*E9PAG!HB,  à imsteiidam. 

Aimlerdant,  s3  oclobtr  tHi  i. 

Mon  Cousin  , je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  Dorscnne;  vous 
pouvez.  Pautoriser  à garder  les  olllciers  de.  l'ex-garde  royale  hollandaise 
et  à les  placer  définitivement  dans  ma  Garde. 

Nvpor.éox. 

D'afirv*  l'origiiiAil.  de  b guem. 


18202.  - A El'lifiNE  NAPOLÉON, 

'■  V(CE-B01  lyrTALIB.  À 

Amsti'ttUm.  üS  nriulifei  t8ii. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  i i octobre.  J'attache  comme  vous 
la  plus  grande  importance  à ce  que  le  Ilivoli,  le  Monl-Saint-Bernard  el 
h Ileffenera4ore,  accompagnés  de  In  PrîiiceMe-de-liolof'ne,  île  deux  bricks 
el  de  toutes  les  canonnières  que  vous  pourrez  trouver  à Venise,  se  rendent 
à Malamocco.  Qn'on  profite  de  l'été  de  la  Saint-Martin  et  d'un  temps 
convenable  pour  faire  passer  le  Rivoli,  acconqiagné  de  la  Prineme-de- 
Hologiir  et  des  deux  bricks.  En  commençant  à huit  heures  du  matin 
l'opération,  à midi  le  vaisseau  doit  être  libre  et  voguer  sur  ,\ncùue  on 
sur  Polo.  Le  Monl-Saint-llenmid  et  te  Refjeiieratore  sortiront  immédiate- 
ment après,  et  il  me  semble  qu'ils  doivent  pouvoir  passer  le  surlendemain 
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du  passag;e  du  premier’,  il  ne  duil.  pas  falloir  plus  de  tronle-six  heures 
pour  appliquer  les  cliomeaux.  Le  ddsir  qu’a  le  capitaine  d’aller  voir 
.\iicône  est  naturel;  il  n’y  a que  de  l’utilité  à ce  qu'il  reconnaisse  ces 
parages.  Faites-le  partir  en  poste  et  par  terre.  S’il  pouvait  inènic  voir 
Püla,  il  n’y  aurait  pas  d’inconvénient.  Avant  que  les  vaisseaux  soient  à 
Malamncco,  le  commandant  recevra  une  lettre  qui  ordonnera  leur  sortie. 
Je  suppose  que  vous  présiderez  vous-même  à celte  importante  opération; 
(|uc  vous  préviendrez  le  général  Bertrand  pour  qu’il  fasse  vérifier  l’état 
des  huileries  de  Pola;  que,  si  vous  n’avez  point  de  télégraphe  sur  la 
côte  jusqu’à  la  pointe  de  Pola  ou  d Ancône,  vous  vous  ferez  instruire 
|iar  des  courriers  extraordinaires  de  tout  ce  qui  serait  sijjnalé.  Du  mo- 
ment que  vous  serez  assuré  qu’il  n’y  a pas  de  vaisseau  de  7 A ennemi 
dans  le  nord  de  l’Adriatique,  vous  n’avez  aucune  chance  à courir.  Vous 
avez  des  avisos,  des  goélettes,  des  demi-ehehecs,  etc.  à Venise  : vous 
pouvez  en  former  une  chaîne  très-loin  en  mer,  qui  vous  fera  connaître, 
tous  les  jours,  par  des  signaux  l’état  des  choses.  La  frégate  la  Flore  est- 
elle  entrée  à Venise  pour  se  réparer?  Si  cela  est,  il  faudrait  la  lelenir 
pour  accompagfler  les  vaisseaux  à leur  .sortie  de  Malamocco. 

NveoLÉov. 

D’apr»  la  rofitc  eonn . par  & A 1.  M**  h duebr>«e  de  Leoetitefiberg. 

I820Î  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE'BOI  DnnUE,  À 

.Ambleitlani,  ocUnbra  i8m. 

Mon  Fils,  j’attache  une  grande  importance  à ce  que  les  quatre  hatail- 
lonsde  mes  régiments  soient  traités  de  même,  qu'ils  soient  tnu;t  maintenus 
en  égalité  et  qu’il  n’y  ail  aucune  différence  du  A'  au  i*'.  Si  les  colonels 
s’aperçoivent  qu’on’ néglige  les  4“  hataillons,  ils  croient  que  ces  bataillons 
ne  doivent  pas  les  suivre;  ils  en  font  le  refuge  de  tous  leurs  vieillards  et 
hommes  impotents,  et  si,  plus  tard,  je  veux  faire  marcher  ces  -A”  hatail- 
lons, je  ne  les  trouve  plus.  D’un  autre  cdté,  les  officiers  qui  attendent 
leur  retraite  passent  dans  ces  A"  hataillons,  y restent,  y continuent  à 
occuper  des  emplois  qu’ils  ne  peuvent  plus  remplir.  Faites  venir  au 
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camp,  s'il  doit  durer  encore  (|uelt|ue  temps,  les  h'"  bataillons,  autant 
<|ue  cela  vous  sera  possible.  Je  vais  vous  envoyer  beaucoup  de  conscrits 
réfractaires  (jui  sont  en  Corse  et  à Toulon  pour  compléter  vos  corps. 

Nvpoi.Éov. 

D‘«pm  la  cn|He  toncn  |Mir  J».  A.  t.  M*‘  la  «hirbcMc  d«  Lrudilpnlterf. 

t820A.~AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTAE  DE  LK  GLEKBSf  À PlflIS. 

. noUârdam,  «5  ortobru  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  j'ai  vu  aujourd'bui  la  fonderie  de  la  Hâve, 
.l'ai  ordonné  qu'on  y fondit  deux  pièces  de  .'i8  dont  les  moules  existent: 
ce  qui  fera  dix  au  lieu  de  huit.  J'ai  vu  les  niortiei's,  mais  ce  n'est  point 
ce  que  je  demande.  Les  mortiers  que  j'ai  vus  ont  une  ebutnbre  qui  ne  con- 
tient que  onxe  livres  de  |»oudre,  et  les  mortiers  ù plaque  quej’ai  demandés 
doivent  en  contenir  vingt-cinq  à trente  livres.  La  bombe  des  mortiers 
de  la  fonderie  de  la  Haye  ne  peut  pas  porter  au  delà  de  i,6oo  toises.  Si 
|iar  la  dénomination  de  mortiers  à plaque  vous  entendez  ces  mortiers, 
vous  êtes  dans  une  grande  erreur.  J'ai  déjà  eu  lieu  de  m'apercevoir  de 
l'effet  de  ce  funeste  quiproquo  à Cliorbourg.  11  v a là  des  mortiers  à 
plaque  qui  n'ont  qu'une  portée  ordinaire,  bormis  qu’ils  n'ont  point  de 
tourillons,  de  sorte  <(iie  leur  plus  grande  portée  ne  va  pas  au  delà  de 
1,1)00  toises.  Beaucoup  do  mortiers  à plaque  sont  dans  ce  cas.  Les  mor- 
tiers que  je  veux  avoir  doivent  contenir  dans  leur  chambre  vingt-cinq  à 
trente  livres  de  poudre  et  porter  leur  bombe  à 2,000  toises.  Je  .suis 
étonné  que  le  bureau  de  l’artillerie  n'ait  pas  compris  mes  intentions.  Don- 
nez siir-le-diamp  des  ordres  pour  que  le  but  que  j'ai  indiqué  suit  rempli 
tant  à la  Haye  qu'à  Strasbourg;  et  sur  vos  états  ne  donnez  la  dénomi- 
nation de  mortiers  à plaque  qu'à  ceux  qui  portent  leur  bombe  au  moins 
à 1,1)00  toises.  Si  les  mortiers  qu'on  fond  à Strasbourg  ressemblent  à 
ceux  de  la  fonderie  de  la  Haye,  je  ne  puis  les  employer  aux  îles  d’Ilyères, 
et  ils  sont  loin  de  remplir  mon  but.  L'ollicicr  d'artillerie  qui  est  à la  fon- 
derie de  la  Haye  est  d’une  parfaite  ignorance  et  n’a  aucune  connais- 
sance (le  son  métier. 
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Ouaiid  vous  aurez  reclifuf  celle  erreur  iin|iorluntc,  donnez  des  ordres 
pour  que  les  mortiers  soient  fondus  el  prêts  à recevoir  une  destination 
au  i"  janvier.  On  n’a  le  projet  de  les  couler  qu’au  mois  de  mars,  de 
sorte  qu'ils  ne  seraient  en  place  qu'au  mois  de  mai  on  au  mois  de  juin. 

Vous  saviez  que  le  directeur  d'Amsterdam  était  malade,  vous  deviez 
y envoyer  uu  autre  olBcicr  à qui  je  pusse  parler  et  (|ui  piU  répondre  à 
mes  questions.  Je  n’ai  rencontré  quê  des  olliciers  entendant  médiocrement 
ce  que  je  leur  demandais.  C’est  un  soin  que  le  chef  d'une  arme  ne  doit 
jamais  manquer  d’avoir. 

Il  est  nécessaire  de  commander  à la  Haye  el  dans  les  fonderies  à 
portée  de  Flessinguc,  de  Toulon,  de  1 ile  d'Aix,  des  mortiers  à la  Villan- 
troys,  tels  qu’on  eu  a fondu  devant  Cadix.  L’avautage  qu’ont  ces  mortiei-s 
de  porter  leurs  projectiles  à a,5oo  toises  est  immense,  puisque  cela  seul 
peut  empêcher  une  escadre  de  profiter  d'un  mouillage.  C’est  le  cas  d'en 
avoir  aux  îles  d Hyères,  à l’ile  d'Aix  el  dans  l’Escaut. 

J'ai  fait  tirer  des  homhes,  mais  les  fus4;es  sont  trop  courtes:  elles 
crèvent  en  l’air  el  ne  sont  d'aucun  effet. 

D'après  U niiOül«  Arthirat  d«  rEmpÂr?. 

V 

18205.  — .\U  COMTE  BIGOT  DE  PRÉVMENEl'. 

MHiATne  nes’ccLTfis*  \ riiiis. 

noUtrd.'im,  i6  odobrv  iHi  i. 

Monsieur  le  Comte  liigot  de  Préameneu,  je  vou.s  ai  prescrit  do  faire 
partir  pour  leurs  diocèses  tous  les  évêques  indislinclement;  je  vois  ce- 
pendant que  plusieurs  sont  encore  à Paris,  entre  autres  l'évêque  de  Sainl- 
Floiir,  auijucl  vous  avez  même  dit  que  vous  aviez  reçu  des  huiles  du  Pa|ie. 
Je  vous  recommande  encore  de  ne  rien  dire  et  de  faire  partir  tout  le 
monde  (j’en  exce|ile  cependant  les  évêques  de  la  commission),  de  ne 
donner  aucune  bulle  el  de  garder  le  plus  profond  secret  sur  toutes  les 
affaires  ecclésiastiques. 

NveoiÉov. 


fl'sprèa  i‘ohfpiMl  tonnn.  par  M**  la  baronne  de  ^M^arèile  d«  è'ajM. 
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18206.  — Ai;  généuai,  clarke,  dit-  de  feltre, 

UniSTRE  DE  LA  CIERRB,  A PARIS.  <i 

RwUvrdem,  46  octobre  1611. 

L'ciieciiile  de  Chcriiourjj  sfra-t-elle  dans  le  cas  d’être  armée  au 
1"  janvier?  Quelle  est  la  siliialion  actuelle  des  travaux?  Qu'est-ce  (|ii'il 
faudrait  faire  pour  arriver  à ce  résultat?  Vous' sentez  rini|>ortance  (jiie 
j'altaclR*  à avoir  une  cinquantaine  do  pièces  en  batterie  sur  la  nouvelle 
enceinte  de  Cherbourg,  à avoir  les  portes  fermées  et  les  ponts-levis 
établis.  Kn  employant  les  mois  de  janvier  et  février  à bien  armer  la  place, 
elle  serait  à l'abri  d’un  coup  de  main;  ce  qui  serait  une  chose  bien  avan- 
tageuse. 

D'flpnt  !•  minute.  Arcliivr»  «le  l'EnpjR:.  ^ 

18207.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIMSTflE  1»E  LA  MARINE,  À ROTTERDAM. 

Kulleriiam,  «6«><lobrt!  iHii. 

Monsieur  le  (iomtc  Décrûs,  je  vous  envoie  un  projet  de  décret  pour  que 
vous  lu  soiinielliez  à ma  signature,  ajirès  avoir  fait  vos  observations  sur  la 
grande  activité  que  je  veux  donner  aux  chantiers  de  Hollande.  J'ai  trois 
objets  : frapper  l'opinion  de  r.Vnglelcrre,  qui  a tant  de  communications 
avec  ce  |)avs-ci;  pour  cela  il  faut  frajipcr  l'opinion  de  la  Hollande  cl  lui 
faire  concevoir  l’espérance  du  prompt  rétablissement  de  la  marine;  com- 
penser par  rivclivité  îles  arsenaux  maritimes  la  suppression  des  ateliers 
militaires  que  j'ôte  au  pays,  et  donner  du  pain  aux  ouvriers;  enfin  arriver 
au  résultat  bien  essentiel  d’avoir  en  181  neuf  vaisseaux  dans  le  Texel, 
bons  marcheurs,  et  qui  remplacent  les  neuf  vaisseaux  actuels,  auxquels  il 
parait  qu'on  ne  peut  pas  avoir  grande  confiance.  Pour  atteindre  ce  but. 
les  deux  cales  d'Amsterdam  ne  pourraienrsullire,  puisqu’elles  ne  pourront 
donner  tout  au  plus  ipie  cinq  vaisseaux;  mais  je  conqile  sur  quatre  cales, 
qui  seront  établies  au  Texel  même  à la  fin  de  i 8 1 a,  et  qui  me  donneront 
quatre  vaisseaux  pour  i8i4.  J’aurai  à cette  époque  des  équipages  Irès- 
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bien  formés  pour  monter  ces  neuf  vaisseaux  el  des  malelols  en  nombre 
sulbsant  |iour  les  neuf  vaisseaux  hollandais,  qui,  bien  qu'ils  ne  soient  pas 
destinds  à une  expédition,  seront  armés  en  jjucrre;  de  manière  qu'il 
faille  aux  Anglais  plus  de  quinze  vaisseaux  pour  bloquer  le  lleider.  Le 
rhantier  do  Hotterdam  étant  absolument  le  même  que  celui  d'.Aiivcrs,  je 
meservirai  des  cinq  vaisseaux  que  je  veux  y construire,  d'ici  à 1 8 i A,  pour 
faire  une  escadre  détachée  à rembouchure  de  la  Meuse,  sujiposé  qu'on 
puisse  y trouver  protection,  ou  pour  les  faire  aller  dans  l'Escaut  par  l’in- 
térieur. Sur  Icà  huit  vaisseaux  que  j'ai  demandés  dans  l'Escaut  chaque 
année,  je  déduirai  les  deux  qu'on  peut  foire  à Hotterdam.  Je  trouve  plus 
convenahie  de  répartir  les  travaux  que  de  les  concentrer  sur  un  même 
point,  où  ils  sont  déjà  trop  forcés. 

J’ai  dù  attendre  d’avoir  vu  inoi-méme  les  localités  pour  prendre  nu 
parti  sur  l'or^'anisalion  de  la  marine  on  Hollande.  Ayant  d'ailleurs  con- 
servé les  impositions  hollandaises  pendant  i8ii,  j'étais  presque  obligé 
du  maintenir  la  même  organisation  de  lu  murine,  et  de  considérer  lu 
Hollande  comme  une  seule  administration.  Aujourd'hui  je  ne  vois  plus 
aucun  intérêt,  aucune  connexion  entre  l'arsenal  du  Zuiderzee  et  celui 
de  la  Meuse,  et  je  pense  qu'il  est  préférable  d'étahlir  deux  préfets  mari- 
times, qui  auraient  chacun  un  arrondissement  de  côtes  distinct.  S'il  y 
avait  quelque  objection  contre  la  création  d’une  prtîfecture  maritime  à 
Rotterdam,  il  faudrait  |)lutôl  la  réunir  à celle  d’.Anvers  que  la  laisser 
dépendre  de  celle  d’Amsterdam.  Je  ne  vois  pas  quelle  objection  on  pour- 
rait faire  contre  rétablissement  d’une  préfecture  miirilime  à Rotterdam, 
puisque  j'y  ai  aujourd'hui  un  vice-amiral  qui  coûte  autant  qu’un  préfet, 
et  qu’un  arsenal  où  l’on  construit  quatre  ou  cinq  vaisseaux  mérite  une 
administration  à part.  Lorient  en  est  la  preuve.  IJnaht  à rinscriptiou 
maritime , Dordrecht  el  toutes  les  côtes  de  la  Meuse  pourraient  faire  partie 
de  l’arrondissement  de  Rotterdam.  Je  désire  un  projet  de  décret  là-<lessns. 
dans  lequel  la  question  relative  aux  syndics  de  la  marine  soit  ré.solùe; 
il  y a en  Hollande  les  plirs  grandes  espérances  pour  la  murine,  mais 
elles  ne  sauraient  se  réaliser  si  l’on  retirait  radminislralion  de  la  marine 
de  leur  pays.  Ou  trouvera  dans  les  arrondissements  d'Amsterdam  el  de 


«24 


CORHESPO.NDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1811. 


Hotlerdiini  autant  du  matuloLs  i|u'il  en  faudra  |iour  armer  le»  vaissemn 
i(u'qji  y aura  eoiisiruits. 

• ^^POLÉO^. 

D'ipm  l'origiMl  toiniD.  pur  M~  ia  diKh«%i«  Decittw 


18208.  — Al  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

l:nUX«^iU«^T  LE  CUHPS  U'aBEEMETIin  DE  I.’EEIIe',  A lixMBrxac. 

HpUerdamt  «6  ocUilm  1811. 

Mail  Cousin,  je  \«us  einoie  la  copie  d'un  dderet  que  je  viens  de 
(irendre.  (l  esl  basé  sur  le  rapport  du  ministre  de  rndministration  de  lu 
guerre,  duquel  il  résulte  que  vous  avez  en  Allemagne  q.ipi  hommes 
|(rl.■seuls  dans  vos  di\  régiments  de  cavalerie;  <pie  ces  régiments  ont 
(|S(!  Iionimcs  à leiiis  dépAts  et  tiijd  homines'à  recevoir  de  la  conscrip- 
tion, et  (|u'il  ne  leur  manque  en  conséquence  que  Aoo  hommes.  Je  donne 
ordre  que  ces  4oo  hommes  soient  pris  sur  ceux  que  vous  recevez  des 
dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wesel,-  eu  ayant  soin  de  choisir  des  conscrits 
réfractaires,  et  non  des  déserteurs,  et  des  hommes  des  départements  de 
rancienne  Kraiico,  lesquels  seront  habillés  ef  équipés  aux  régiments 
mêmes,  en  Allemagne.  Je  donne  en  même  temps  l’onlre  que,  sans  perdre 
de  temps,  les  hommes  disponibles  aux  différents  dépôts  en  Krancc  partent 
pour  vous  rejoindre,  mou  intention  étant  qu’au  i"  janvier  chacun  de  vos 
réjpments  de  cavalerie  ait  un  elfcclif  de  i.oao  hommes  en  Allemagne 
et  5o  hommes  en  France.  La  3“  division,  qui  est  4 Erfurt,  a a.aSq 
hommes  présents;  elle  a i,5oo  hommes  aux  dépôts;  il  lui  manque  (Joo 
hommes  pour  être  au  complet  de  i,i  oo  hommes  par  régiment.  J'ordonne 
aux  dépôts  de  ANesel  et  de  Strasbourg  de  vous  fournir  ces  600  hommes. 
(Juant  aux  chevaux,  il  résulte  que  9,1  fio  chevaux  sont  on  Allemagne, 
qiies  Ao  sont  aux  dépôts,  que  83  sont  à recevoir  sur  les  commandes  faites 
et  tjiie  ôoo  chevaux  manquent  au  com[)let  de  vos  dix  régiments  de 
cavalerie:  qu'à  la  .Indivision  de  cuirassiers,  qui  part  de  Münster,  a.sRo 

if  prince*  (rKckniûh)  coiiticna  le  litrr'  de  rom* 
iiiamlatU  <ic  l'antiK*  (rAllcniA^if  jiMvqu’aii  oc< 
loliff  1 8 1 1 . 


' Lf  rnr|)ii  de  le  pre- 

niûi*  drn  lrYii:4  cni‘[»s  dniil  m;  coni|Kit»«il  l'anuLV' 
rrAilfniâgiic  fNfiir  )s  picrc  lyGSo).  \paitmomtv 
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chevBiix  son!  présents  aux  esradrous  de  guerre;  que  &8o  sont  aux  dépôts 
el  que  iSy  sont  à recevoir  sur  les  commandes  faites.  Le  décret  que  j'ai 
pris  pourvoit  à l'aciiat  de  ces  chevaux.  Tenez  la  main  à ce  qu'on  n'achèle 
que  de  bons  chevaux  et  qui  soient  en  état  d'entrer  en  campagne  en  jan- 
vier i8ia.  Ainsi  vos  seize  régiments  présenteront  au  i"  février  iti.ooo 
hommes  à cheval.  Je  ne  parle  ])oint  du  régiment  de  chcvau-légers. 

La  division  qui  se  rend  à Erfurl  fait  partie  du  cor|H>  d'observation  de 
l'Elhe;  pourvoyez  à tout  ce  qui  lui  est  relatif.  Mon  intention  est  que  la 
ligne  d'étapes  de  cette  division  passe  à AVesel,  à .Mûusier,  el  de  là  à 
Erfurl.  VVesel  doit  être  le  pivot  cl  le  point  d’appui  de  tout. 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à VVesel  et  à Düsseldorf.  Je  pas- 
.seral  la  revue  de  deux  autres  divisions  qui  arrivent  à Colojpie.  J'attends 
l'état  de  situation  de  votre  année  au  i !>  octobre,  avec  le  détail  de  l'artil- 
lerie, pour  ordonner  une  augmentation  d'artillerie,  dont  il  me  semble 
que  vous  n'avez  pas  assez.  Mon  intention  est  de  tenir  tous  les  corps  de 
votre  armée  au  complet,  munis  de  tout  et  pouvant,  vingl-<|ualre  heures 
après  en  avoir  reçu  l'ordix;,  entrer  en  campagne. 

NvPOI.ÉOX. 

D'aprè»  i'iiriÿiaiil  cowiB.  |>«r  .V**  U maréchale  pnanme  xl'EriBiàhl 

18209.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

UOtVCnKEUI  ÜtS  FEOVIFICK9  ILimilKAKS,  À éPAUTRi). 

Ro((ardaio , «6  1 8 1 1 . 

.Monsieur  le  (iénéral  Comte  Itertraud,  je  suis  à Hotlerdam.  Je  viens  de 
visiter  la  Hollande,  dont  je  suis  extrêmement  satisfait.  Je  n'ai  trouvé  aucun 
peuple  qui  sentît  mieux  les  avantages  d'être  réuni  à l'Empire  el  de  former 
une  grande  nation  dans  l'Europe.  J'y  trouve  des  ressources  considérables 
pour  ma  marine.  J'ai  été  fort  content  de  la  position  du  Helder;  il  neii 
est  aucune  qu'on  puisse  plus  facilement  fortifier,  et  déjà  le  fort  Lasulle 
est  tel,  qu’au  mois  de  décembre,  étant  armé,  il  faudra  trente  jours  de 
tranchée  ouverte  pour  le  prendre.  J'ai  fait  fortifier  les  dunes,  vpii  sont  la 
clef  de  la  position;  j'y  ai  fait  construire  un  gros  fort  en  maçonnerie.  J'ai 
trouvé  les  rades  extérieures  fort  belles;  je  fais  construire  un  fort  à 
â,ooo  toises  dans  les  dunes  pour  les  défendre. 

«11.  7# 
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Les  ré(;imi*iiEs  croates  ont  eu  une<lésertioii  consitle'ralile  dans  le  Frioul  ; 
il  paraît  qu'on  ne  porte  pas  assez  de  censure  dans  le  choix  des  ofliciers  : 
on  sera  oblifjé  de  les  remplacer  par  des  Français. 

J'espère  que  vous  m’apprendrez  bientôt  que  vous  avez  un  vaisseau  sur 
le  chantier  à Trieste.  J'allends  que  vous  m'envoyiez  un  rapport  sur  Ha- 
fcuse;  mon  inlention  est  qu'on  travaille  sdrieiisemcul  en  i8is  aux  rorli- 
licutious  de  cette  place,  aiin  que  nies  escadres  y soient  en  sôreté.  J'attends 
doue  un  mémoire  détaillé  sur  les  furliricatious  et  sur  la  manière  dont  il 
l’ant  les  conduire  pour  arriver  à ce  grand  hnl. 

Nvpoléov. 

cMsiiii.  {kir  \l  lu  HMiry  fteiinmd. 

I82I0.  — ,t  EIGÈVE  \\l>OLÉ()>, 

Virr-ROI  nMTAMEt  '«  Miuri. 

Rotlrrrlxm , orlMtr»*  1 8 1 < . 

Mon  F’ils,  je  reçois  votre  lettre  du  17  sur  Palmanova.  Je  déciderai, 
aux  conseils  de  décembre,  ce  qu'il  faudra  y faire  en  18 1 a.  Mais  mon 
but  SC  trouve  déjà  rempli;  les  lunettes  et  le  corps  de  la  place  sont  en 
étal  : on  ne  sera  plus  obligé  d'armer  et  de  désarmer  à la  moindre  alerte. 
Les  magasins  à poudre  sont  eu  nombre  suffisant;  les  lianes  bus,  les  ca- 
sernes défensives  existantes  doivent  déjà  mettre  «..ino  hommes  à I abri 
de  la  bombe;  tout  le  reste  peut  donc  se  faire  progre.ssivement.  Mais  où 
je  désire  porter  les  principales  ressources  du  royaume,  c'est  à Venise. 
Faites  faire  des  projets.  Il  faudrait  v dépenser  deux  millions  l'année 
pixvchaine,  et  surtout  à Maighera.  Le  grand  nombre  de  matelots,  d ou- 
vriers,  les  établissements  que  j’ai  là,  veulent  qu'on  [lorte  la  plus  sérieuse 
attention  sur  ce  point  important.  Mantoue  est  assez  fort;  d'ailleucs  cette 
phace  est  aujourd'hui  eu  seconde  ligne.  l’almanov a parait  avoir  acquis 
le  degré  de  force  cnnveualde.  Legnago,  l’eschiera,  remplissent  leur  but. 
Venise,  Ancône,  les  places  maritimes,  sont  les  points  où  il  fout  dépenser 
jusi|u'à  trois  millions  en  181  a.  Il  faut  de  très-beaux  projets  pour 
Malgbcra;  il  en  faut  pour  Brondolo  : ce  sont  les  deux  clefs  de  Venise. 
Avec  ces  deux  points  fortement  occupés,  la  grande  quantité  de  canon- 
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nièreü,  de  prames,  de  baleau.x,  que  lasilualion  de  ma  marine  me  permel 
d'avoir,  celte  place  sera  siinisammeiit  gardde.  Il  l'aul  de  fortes  batteries 
à Mainmocco,  tenir  les  magasins  du  fort  en  état,  et,  s’il  est  néee.ssaire, 
y faire  quelques  ouvrages.  Chargez  un  officier  d’en  ivdiger  tous  les  pro- 
jets, afin  qu’on  puisse  faire  à Venise  une  forte  campagne  l'année  pit)- 
cliaine. 

Je  suis  à Uolterdam.  J'irai  d’ici  dans  le  grand-diiebé  de  Berg,  et  a|)rcs 
cela  à Fontainebleau.  J'ai  été  extrêmement  coulent  de  In  Hollande.  Ces 
gens  n’ont  conservé  de  souvenir  de  leur  indé|iendancc  que  pour  sentir 
les  avantages  de  la  réunion  et  y trouver  i’uniformilé  des  lois,  un  sys- 
tème modéré  de  contributions  et  une  marche  régulière  dans  les  affaires. 
Ils  sont  plus  Français  (|u'aticuns  habitants  des  pays  réunis.  Quant  au 
roi,  ils  n’ont  conservé  d'autres  souvenirs  de  lui,  si  ce  n’était  que  celait 
un  bon  homme,  fort  changeant,  qui  avait  peu  de  vues  d'administration, 
et  qu’il  défaisait  le  soir  ce  qu’il  avait  entrepris  le  malin.  Je  n’ai  vu  nulle 
part  autant  de  mouvement  et  d’aussi  bons  sentiments.  En  cela  mon  at- 
tente a élé,  je  l'avoue,  agréablemetil  surpassée.  J'ai  plusieurs  vaisseaux 
sur  les  chantiers,  et  ils  me  seront  extrêmement  utiles  pour  ma  marine, 
car  ils  sont  tous  matelots;  c’est  un  pays  exlrémemenl  intéressant. 

Nvpoi.kox. 

O* «prm  la  copie  comB.  pir  8.  A.  !•  U duclieioe  de  L««clitenl(prf . 

18211.  — Ai:  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  HAGRAM. 

MAJOA  DE  LUHU^K  D'ESPAGAE^  Al’  CUÀTEAl  D£  LOO. 

CbdU'su  de  Loo,  *ië  octubit'  i8i  i. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Kaguse  d'envoyer  au  général  • 
Dorsenne  une  de  ses  cinq  com|>agnies  d'artillerie  à cheval,  et  nu  duc  de 
üalmatie  d’envoyer  une  des  compagnies  d’artillerie  à cheval  de  l’année 
du  Midi  au  duc  de  Bagiise.  Eorsqiie  le  duc  de  Baguse  aura  reçu  la 
compagnie  d'artillerie  légère  de  l'armée  du  Midi,  il  enverra  au  général 
Dorsenne  une  autre  compagnie  d'artillerie  légère;  de  sorte  que  l'armée 
de  Portugal  aura  quatre  compagnies  d artillerie  légère,  l’armée  dn  Midi 
quatre  compagnies  d'artillerie  légère,  et  l’armée  du  Nord  en  aui'a  deux. 
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Vinis  rerez  roiinaitrâ  nu  f'énéral  Dorsciine  cetln  ilLspu.sition,  fl  vous  lui 
orHoniierez,  (|uand  il  aura  reçu  ces  compagnies,  de  renvoyer  les  com- 
pagnies «raiiillerie  à cheval  de  la  Garde  à ISnyonne.  Le  général  üorsenne 
peut  garder  les  chevaux,  le  matériel  et  même  les  soldats  du  train,  jusqu  a 
ce  qu'ils  soient  remplacés.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  j'ai  des  raisons 
pour  désirer  que  mou  artillerie  à cheval  rentre  on  France;  que  mon  in- 
tention est  même  de  faire  rentrer  le  train,  hormis  les  soldats  attachés 
au  train  de  la  Garde,  qui  reste  avec  lu  jeune  Garde.  Mandez  à cet  eiïel 
au  général  Dorsenne  que,  s'il  peut  faire  remplacer  la  compagnie  du  train 
de  la  Garde  par  des  hommes  à pied  du  train  qui  seraient  dans  le  ressort 
de  son  armée,  il  le  fasst';  sans  quoi  je  verrai  à y pourvoir. 

Donnez  des  ordres  tellement  positifs  aux  ducs  de  llagusc  et  de  Dalmatie, 
qu'ils  ne  puissent  |>as  en  éluder  l'exécution.  Kerivez  en  chiffre  au  duc  de 
llaguse  i|ue  le  retour  de  la  Garde  à cheval  est  attaché  t\  ce  mouvement. 

Napoléo.x. 

D'aprài  r«iriKin*i.  <!•  I»  g*i«rr«. 

18212.  — AU  PRINCE  DE  NKLCII.ÀTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

uijnl  gIvcU».  as  LUSVÉE  D'ESPtGSS,  AC  CIIÀTEAC  DI  UH>. 

QUD«ij|le  Loo,  >9  octobre  iSi  i. 

Kntoyez  un  courrier  extraordinaire  à Zwolle  de  manière  qu'il  soit 
arrivé  avant  cinq  heures  du  matin,  et  donnez  ordre  au  général  Duvivier 
tle  faire  partir  de  Zwolle  pour  Groningen,  demain,  le  jaü';  mais  de 
rester  toute  la  journée  de  demain  à Zwolle  avec  les  a*  et  3y',  et  de 
partir  après-demain  pour  se  rendre  à Munster,  où  il  passera  I hiver  avec 
sa  brigade.  Il  aura  soin  de  faire  venir  scs  compagnies  d'artillerie,  les 
hommes  restés  à Groningen  et  sur  la  cote,  et  de  prendre  des  mesures 
pour  que  les  convalescents  et  les  malades  arrivent  en  droite  ligne  de 
Groningen  sur  Münster. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  les  ù"  bataillons,  forts  de  900  hommes, 
vont  rejoindre  ses  régiments,  ce  qui  portera  sa  brigade  à dix  bataillons, 
et  qu'il  les  tienne  en  étal  d entrer  en  campagne  au  1"  mars:  vous  ins- 
truirez de  cela  le  ministre  de  la  guerre. 
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Le  laS*  restera  jusqu’à  nouvel  ortlre  à Gronin(jen.  Le  a3'  (le  chas- 
seurs ira  aussi  à Mûnsler. 

D'«pm  i‘ortgii>id  non  TMpilt  d«  U niwm. 

, 18213.  — AL  PRINCE  CAAtBACÉRÈS, 

ARCIItClUXCEMKB  DB  L’KMPIKSf  ï rARlS. 

Nim^uc,  3o  AidA>br«  iRi  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 6 octobre.  Je  serai  demain  à 
Wesel;  ainsi  vous  voyez  que  je  nie  rapproche.  Je  crois  vous  avoir  di^jà 
mand(i  que  je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  Hollande. 

Napoi.éo.v. 

D'aprèi  U copie  cotam.  per  M.  le  duc  de  Cafabac^m. 

18214.— Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE, 

MiAiSTiiK  riB  U laiRfinR,  \ parir. 

Nimdf(iie,  3o  oelohre  i8ti. 

Les  pièces  de  3 des  régiments  sont  attelées  de  quatre  chevaux.  C'esI 
trop  pour  ces  pièces;  ce  qui  a le  double  inconvénient  d’employer  trop 
d'efforls  en  raison  de  la  charge  et  de  rendre  plus  diflicile  le  service  dans 
les  intervalles  des  bataillons.  Je  désire  donc  savoir  s’il  y aurait  de  l'in- 
convénient à ne  leur  donner  que  deux  chevaux. 

Tous  les  caissons  d'artillerie  des  corps  ont  quatre  chevaux;  cela  a le 
même  inconvénient.  Ne  serait-il  pas  possible  d’avoir,  comme  les  Autri- 
chiens, des  caissons  légers  qu’on  attellerait  de  deux  chevaux?  Ce  caisson 
et  l’avant-train  donneraient  sulFisammcnt  de  munitions;  les  piikes  pour- 
raient alors  avoir  deux  caissons,  et  les  deux  caissons  de  surplus  reste- 
raient avec  le  parc  de  la  division  ou  avec  les  gros  caissons  du  régiment; 
cela  aurait  toute  espèce  d’avantages. 

J'ai  trouvé  rartillcrie  actuelle  des  régiments  trop  embarrassante  avec 
six  gros  caissons  à h chevaux.  Je  voudrais  donc  une  pièce  de  3 attelée  de 
9 chevaux,  deux  caissons  attelés  de  h chevaux;  ce  qui  ferait  6 chevaux  au 
lieu  de  19.  On  pourrait  mettre  a chevaux  haut  le  pied  pour  être  attelés 
au  caisson;  mais  pour  cela  il  faudrait  des  caissons  plus  légers,  et  que  tous 
les  régiments  n'eussent  que  des  pièces  de  3 et  pas  de  pièces  de  6. 
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J'uUcndrai  le  rappoH  que  vous  1ère?,  faire  là-dossus  parle  comité  d'ar- 
lilleric.  Il  pourrait  y avoir  de  l'avantag'c  pour  les  niuiiueiivres  et  beau- 
coup d’économie;  car,  par  exemple,  les  quatre  pièces  des  régiments  du 
corps d okservation  de  l’Elbe  emploient  1 6 chevaux,  ils  n’en  auraient  plus 
que  8,  et  avec  ces  8 cbevatix  restants  on  pourrait  avoir  deux  pièces  el 
deux  caissons. 

D'Ajt«n«  1.1  piiiiul*.  Archim  <i«  TEmpirv 

18215.  — Al  GÉNKRAL  CLARKl,  ÜLC  DK  KKLTRK, 

MIMSTRK  DF.  LA  eiFHRE,  À PADIR. 

VinWi^,  3o  orlobre  i8i  i 

Le  corps  d'observation  de  l Elbe  venant  h être  composé  de  neuf  di- 
visions, c’esl-ii-dirc  de  plus  de  cent  quarante  bataillons  el  de  iao,ooo 
hommes  d’infanterie,  il  est  nécessaire  que  vous  en  organisiez  l’artillerie 
en  conséquence.  Chaque  division  a une  batterie  d’artillerie  à pied  de 
huit  pièces,  c’est-à-dire  soixante  cl  douze  pièces;  une  batterie  d'artillerie 
achevai  de  six  pièces,  c’esl-à-diix;  cincpiautc-qualre;  cent  huit  pièces  de 
régiment  et  deux  batteries  nu  seize  pièces  de  réserve,  ce  qui  ne  fait  que 
cent  quarante-deux  pièces  d’artillerie  de  ligne  el  cent  huit  de  bataillon, 
el  en  lout  cela  ne  fait  que  deux  cent  cinquante  pièces.  Il  est  vrai  que 
cette  armée  a quatre  divisions  de  cuirassiers,  cl  que,  si  l’on  réunit  toute 
la  cavalerie,  on  aura  quarante-huit  pièces  d’artillerie  légère;  mais  cela  ne 
me  parait  pas  sullisaut,  puisque  cela  ne  fait  encore  que  cent  quatre-vingt- 
dix  pièces  de  ligne  pour  i 9o,nou  hommes  d’infanterie  et  aâ,ooo  hommes 
de  cavalerie,  ou  trois  cents  pièces  de  canon  en  loul;  ce  qui  uc  fait  pas 
deux  pièces  pur  i,ooo  hommes. 

Je  pense  qu'il  faudrait  augnnmlcr  la  réserve.  Proposez-mui  aussi  l or- 
ganisalion  du  parc  comme  si  cette  armée  devait  agir  seule,  indépendam- 
ment du  corps  d’observation  du  llhin  et  du  corps  d’observation  d’Ilaiie.” 
Si  vous  manquiez  de  compagnies  d’artillerie  légère,  ou  pourrait  donner  à 
la  G'  division  deux  batteries  d artillerie  à pied. 

U auDttk.  Arcluxm  de  k'Eni|^n. 
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l8ilG.— AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

liuai  ClvflUL  UE  L’inVliE  U>ESPtGXE,  i MuAci  E. 

Ninw'îpii',  3o  ocJoInv  i E i i ■ 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  a V régiment  de  chasseurs  de  se  rendre 
à Munster,  où  il  fera  brigade  avec  le  a3',  sous  les  ordres  d’un  général  de 
brigade  i|ue  le  ministre  de  la  guerre  y enverra  sans  délai.  Donnez  ordre 
que  le  camp  d'ütreclit  soit  dissous.  \jC  i8'  régiment  de  ligne  se  rendra 
à la  Haye,  où  il  tiendra  garnison;  le  q3'  restera  à IJtreclit;  le  lai' 
se  rendra  à Nirnègue,  cl  le  Ô6*  sera  réparti  entre  Ulrechl,  .\mersfoort  et 
\rnheim.  Ces  régiments  ne  feront  aucun  service,  se  tiendront  prêts  à 
partir  à chaque  moment  et  ne  pourront  être  employés,  par  les  généraux 
commandant  les  divisions  qu'en  cas  d’événements  inipréviis  cl  en  en  pré- 
venant snr-le-champ  le  ministre  de  la  guerre.  Le  général  Maison  restera 
à L'trecht,  conservera  le  cuminandement  de  ces  quatre  régiments,  en  pas- 
sera l’inspection  fréquemment,  les  tiendra  toujours  en  état  de  partir,  en 
enverra  l'état  Ions  les  cinq  jours  au  ministre  de  la  guerre,  et  obéira 
aux  ordres  des  généraux  de  division,  si  de.s  cas  imprévus  rendaient  né- 
cessaire le  mouvement  de  ecs  troupes.  \a}.  due  do  Reggio  et  les  ollicioi'sde 
son  état-major  qui  étaient  employés  ,à  litrechi  laisseront  leurs  bagages 
à Utrccbt  et  pourront  vaquer  à leurs  alTaires,  mais  de  manière  à retour- 
ner en  poste  s’il  était  nécessaire.  F’ailes  part  de  ces  dispositions  an  mi- 
nistre de  la  guerre  et  au  général  commandant  la  17'  division  militaire. 
Donnez  ordre  au  régiment  espagnol  de  se  diriger  sur  Miiiden,  où  il  sera 
sons  les  ordres  du  prince  d’Cckmilbl  et  fera  partie  du  corps  d'observation 
de  l’KIbe. 

Nvpoi.Éox. 


l'nrififif].  D»pE>i  <l<r  Im 


18217.  — ORDRE  VU  C\P!T\I\E  r.OlRO.VlD, 

OPfiCtRfl  nu  l.'R%IPRRRIin,  * MIlàfil  E, 

NiiiHy.'pii*,  Jo  ofloliri*  I. 

L ofiieier  d'ordonnance  (îonrgand  se  rendra  à Munster.  Il  prendra  des 
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reiiscijjnements  sur  les  muladies,  la  recolle,  le  casernement  do  la  ville 
et  du  département,  sur  la  santé  des  troupes  et  sur  le  nomhrc  de  régi- 
ments de  cavalerie  et  d infanterie  (pi'on  peut  cantonner  dans  le  dépar- 
tement. Il  viendra  me  faire  son  rapport  à We.sel,  et  il  ne  restera  que 
vingt-ijuatre  ticui'esà  Munster. 

D'«pi^  la  roitiaW.  Ar«tin-«a  dcTEiBpire. 

18218.  — Ai:  MAKÉCH  VI.  DAVOÜT,  PRINCE  D'ECKMI  HL, 

LK  CORPS» i)'OBSCIiVATrnK  ItB  L’RLBE,  À n«M80l<IVG. 

Nimégue,  3o  odol>r«  tSi  t. 

Moll  Oousin,  jé  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  de  porter 
avant  le  mois  de  janvier  votre  année  à neuf  divisions,  savoir;  la  i™,  la 
2',  la  3',  la  fr  et  la  B'  division  chacune  à quinze  hataillons  fiançais  et 
à deux  bataillons  étrangers;  ce  qui  fera  soixante  et  quinze  bataillons  fran- 
çais, deux  espagnols,  six  portugais  cl  deux  croates;  tolaU  quatre-vingt- 
cinq  bataillons.  La  G*  division  sera  portée  à treize  bataillons,  la  7"  à 
quinze,  la  8*  à quinze,  la  q’  à seize;  ce  qui  fera  en  tout  plus  de  cent 
quarante  bataillons  et  prt‘S  de  130,000  hommes  d'infanterie.  Plus,  dix 
régiments  de  cavalerie  légère,  y compris  le  régiment  polonais  qui  est 
à Danzig,  formant  cinq  brigades  ou  17,000  hommes  de  cavalerie,  et 
indépendamment  de  G, 000  cuirassiers,  formant  deux  divisions,  qui 
pourront  joindre  en  ras  d’événement;  ce  qui  ferait  donc  une  armée  de 
1.TO.OO0  hommes,  que  je  veux  entretenir  toujours  disponible  et  prête 
ù marcher. 

Faites-moi  connaître  l'organisation  qu’il  faudrait  donner  à tout  votre 
parc  d'artillerie,  si  cette  armée  devait  agir  seule;  combien,  dans  ce  cas, 
de  bataillons  de  transports  militaires;  quelle  organisation  du  génie  et 
des  sapeurs,  et  enfin  quelle  augmentation  d’état-major  général. 

Si  vous  deviez  opérer  seul,  une  armée  de  neuf  divisions  ne  peut  pas 
être  commandée  sans  lieutenants  généraux;  faites- moi  connaître  vos 
idées  h'i-ilessus. 

^APOLtüX. 

cubiu.  pu-  b maféclwb  prinemo  d'Eclimihl. 
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18219.  — Al’  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÎHL, 

COMMAIfDÀNT  LE  C01tP«  D*OBSinVATIOJ»  DK  L’KLSK,  ï BAMIOCBC. 

Nùttiffue,  3o  oelohr«  ifli  i.  - 

Mon  Cousin,  il  faut  faire  faire  l'cxercire  à feu  aux  jeunes  soldats  el 
les  faire  tirer  i la  rible;  c’est  un  argent  bien  dépensé.  Vous  devez  avoir 
à Hambourg,  à Slellln,  à Magdeburg  et  dans  les  batteries,  des  poudres 
de  moins  bonne  (|ualilé  qui  pourraient  être  employées  à cet  usage.  Il  esl 
Irès-imporlanI  que  les  soldats  tirent  à la  cible. 

Napolbox. 

D'opm  l'ohEÎHl  oMiiii.  ptr  M**  U mariale  priseatM  d'EckinuU 

18220  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D'ECKMIHL, 

COHVA5DA5T  LE  COEPS  IPOB&EBV  ATIüN  DE  L'ELBE,  À HAMBOCRG. 

Niiii^up,  3o  «ctobr«  1811. 

Mon  C»>usin,  j'envoie  le  s*  et  le  87'  de  ligne  i Mûnsler.  Le  s'  de  ligne 
a quatre  bataillons  et  n'a  que  a,3oo  hommes;  le  3j’  a quatre  bataillons 
et  n’a  que  1,600  hommes;  l'un  a 600  malades  et  l’autre  en  a près  de 
1,000;  CCS  malades  rejoindront  avant  le  mois  de  janvier,  (ies  deux  ré- 
giments ont  leurs  6''  bataillons,  parce  que  leurs  /t"  bataillons  étaient  en 
Catidogne.  Ces  ft"  bataillons  sont  à Strasbourg  et  .à  Wesfd  pour  prendre 
des  conscrits  réfractaires,  qui  se  rendront  bientôt  à Munster  et  porteront 
alors  ces  deux  régiments  à un  taux  raisonnable.  Mon  intention  esl  que 
res  deux  régiments  avec  un  régiment  de  la  division  Compatis  forment 
une  8*  division.  Kaites-nioi  connaitre  le  général  que  vous  désirez  pour 
commander  celte  division.  Je  donne  ordre  que  deux  superbes  bataillons 
espagnols,  forts  de  1,600  hommes,  partent  du  camp  d'Ltrechl  pour  se 
rendre  à Minden.  Vous  les  placerez  avec  In  division  Friant;  j’espère  qu’on 
en  sera  content;  il  y a un  an  qu’ils  sont  formés.  Je  vous  enverrai  trois 
autres  régiments  portugais  de  même  force,  et  chacun  de  deux  bataillons, 
pour  être  également  joints  à d'autres  divisions.  Je  vous  enverrai  encore 
deux  bataillons  croates  pour  être  réunis  à votre  5'  division.  De  sorte  que 
vous  recevrez  deux  bataillons  espagnols,  six  bataillons  portugais  et  deux 

UH.  8ci 
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Iialaillunn  croatfs;  ce  ijiii  perlera  rliacune  tlo  vos  cinq  premières  divisions 
à dix'Sept  bataillons  au  lieu  de  quinze.  La  G*  division,  qui  est  rninposée 
des  Irois  régiments  de  Hambourg,  aura  celle  année  trois  petits  régiments; 
mais  CCS  Irois  régimeiils  seront  complétés  |iar  la  conscription  que  je  vais 
lever  en  janvier;  ainsi,  en  supposant  l'entrée  en  campagne  nu  mois  de 
mars,  la  C' division  aura  treize  bataillons.  Je  rn'upiioso  entièrement  à ce 
que  vous  mettiez  aucun  conscrit  réfractaire  dans  ces  trois  régiments, 
137',  I a 8'  et  1 aq'.  J’ai  donné  l’ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous 
envoyer  l'artillerie  et  tout  ce  ijui  est  nécessaire  pour  la  8'  division.  Mon 
intention  est  de  vous  donner  une  g'  division,  qui  sera  composée  de 
<|uatre  bataillons  illyriens,  qui  sont  à Turin  et  qu'on  me  dit  très-beaux, 
et  de  douze  bataillons  suisses;  ce  qui  mettra  votre  armée  tout  à fait 
sur  un  pied  respectable.  Je  suppose  que  les  quatre  bataillons  du  train 
d'artillerie  pourront  sudirc  aussi  au  service  des  8'  et  g*  divisions. 

Napoléo.v. 

D'apreV  t‘urigifi«I  ecMBM.  p«r  !■  namiisie  pnatntc  d'Eckoutl. 

\ 

18221.— Al  COMTE  DE  MONTAUVET, 

VOOSTIIE  DE  l’ivtAdieid,  i riDis. 

Wc«ci,  I*'  novpinljre  i8t  i. 

Monsieur  le  (iomle.de  Monlalivel,  je  vous  envoie  une  lettre  du  préfet 
de  la  lloêr,  qui  demande  l’exportation  de  blés  et  qui  prétend  qu’il  y en  a 
dans  ce  département  deux  millions  d'Iiectolilres  en  sus  des  besoins  de  la 
cousommalioii.  Je  pense  qu'en  effet  on  peut  y acheter  aoo.ooO  quintaux 
métriques  pour  Paris. 

Je  vous  envoie  un  rnétnoire  (|iie  je  vous  prie  de  lire  nu  conseil  des  sub- 
sistances pour  qu’il  se  pénètre  de  son  objet.  l.a  liberté  du  commerce  des 
blés  est  de  principe.  Une  gène  momentanée  des  moutures  est  sans  in- 
convénient. Il  ne  vous  échappera  pas  qu  il  en  résultera  plusieurs  avan- 
tages : on  sera  obligé  d'envoyer  des  grains  et  non  des  farines  à Nantes;  ce 
■qui  influera  de  plusieurs  francs  sur  le  prix  des  farines  a Paris.  M.  Marel 
ne  jiarait  pas  avoir  considéré  les  choses  sous  ce  [mini  de  vue.  Si  on  juge 
nécessaire  de  porter  le  pain  à 1 soais,  ce  qui  ne  m’étonnerait  pas,  il 
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importe  de  prendre  les  mesures  indiqut^es  dans  mon  mémoire,  ulin  de 
lutter  contre  le  renchérissement  de  la  Tarine.  Il  faut  aussi  qu'il  y ail  sur 
la  place  un  pain  de  beaucoup  moindre  valeur.  En  l'an  x,  j’en  fis  faire 
qui  était  assez  beau  et  qui  emUait  beaucoup  moins.  Il  faut  même  en 
faire  faire  qui  approche  du  pain  de  munition.  J'ai  accordé  un  fonds  de 
s millions  pour  les  achats;  on  y trouvera  une  ressource  siiflisante  pour  les 
primes;  d'ailleurs,  quand  vous  me  rendrez  compte  de  vos  besoins,  je 
mettrai  de  nouveaux  fonds  à votre  disposition.^ 

D'apmi  U tainulaT  Artkivn  de  i’Enpin' 

18222.  — AU  CO.MTE  BIGOT  DE  PRÉAMEVEl, 

HINIÜTIIB  DKéi  K fABIH. 

Wc*d,  i"  iHnvmtin,’  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  vous  renvoie  les  lettres 
de  SavoDC  afin  qu'il  ne  s'égare  rien  de  la  collection,  llépnndez  vous- 
même  au  médecin  Porta  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  les  veux  de 
l’Empereur;  que  Sa  Majesté  a mis  en  marge  de  sa  lettre  d'.Aïusterdum 
que.  quelques  discussions  qu’il  y ail  eu  entre  le  Pape  et  Sa  Majesté,  et 
quoiqu'elles  aient  été  plus  ou  moins  vives.  Sa  Majesté  considérerait  tou- 
jours les  services  personnels  rendus  au  Pape  comme  s'ils  avaient  été 
rendus  à elle-même  ; que.  le  médecin  Porta  n'avait  qu’à  faire  connaître 
ce  qu'il  désirait,  et  que  son  traitement  lui  serait  payé  comme  au  temps 
où  le  Pape  était  à Borne;  qu'en  conséquence  il  lui  était  alloué  un  Irai- 
temeul  de  ia,ooo  francs  depuis  le  moment  qu'il  avait  (|uitlé  Rome, 
lequel  traitement  lui  serait  continué  tant  ipi’il  demeurerait  avec  le  Pape: 
que  vous  allez  lui  envoyer  une  ordonnance  de  payement,  et  qu'il  vous 
fas.se  connaitre  depuis  quand  il  a cessé  d'être  payé. 

Napoléov. 

roriginat  comm.  pvir  M**  U bnnHina  de  >on(arÀil«  de  fejtel. 

18223.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRE, 

. MIMüTRK  Xit  U GUJWft,  À 

/ i”  iKAAPfnbrr  idn. 

1/écluse  qui  sépare  le  lac  de  llaarlem  du  Zuiderzee  est  nécessaire  à 
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occuppi-.  Il  V a un  ouvrage  en  terre  qu'il  faut  perfectionner  et  tenir  en 
bon  étal;  mais  je  pense  que  sur  l’écluse  il  faudrait  un  corps  de  garde 
caseniaté,  pour  loo  liontmes,  qui  mette  à l'abri  de  toute  surprise  ce 
poste  important,  de  sorte  que  cet  ouvrage  obligeât  l'ennenii,  venant 
du  Helder  ou  de  tout  autre  point,  a doubler  le  lac  de  Haarlem  et  à faire 
douze  lieues,  c'est-à-dire  six  lieues  |>our  venir  à Haarlem  et  six  lieues 
pour  revenir  ensuite  sur  .\msterdam.  (l'est  donc  obtenir  un  grand  avan- 
tage à peu  de  frais.  Faites  faire  le  projet  de  l'amélioration  à faire  à cet 
ouvrage  en  terre  et  de  cette  casemate,  parce  que  je  veux  las  faire  exé- 
cuter la  campagne  prochaine. 

Un  améliorant  Pouvrage  en  terre,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'il 
doit  me  servir  île  poste  avancé  contre  Amsterdam  en  cas  de  mouvement 
populaire. 

Je  vous  ai  fait  connaître  le  parti  que  je  voulais  tirer  des  inondations 
dont  la  gauche  s'appuie  à Naarden  et  la  droite  à tlorcum;  que  je  voulais 
que  celte  ligne  fût  étudiée  ; que  des  corps  de  garde  en  maçonnerie  fussent 
placés  sur  les  digues  pour  (iroléger  les  batteries,  de  manière  à avoir  là 
une  ligne  i|ui  appuyât  celle  du  Ithin  et  la  mit  à l’abri  de  toute  surprise, 
supposant  la  ligne  de  l'Vssel  forcée.  Ce  projet  doit  être  étudié,  (lhargez 
le  directeur  actuel,  le  général  Krayenhoir  et  l’ingénieur  hollandais 
lllanken  de  faire  un  projet  là-dessus,  qui  me  sera  présenté  aux  conseils 
de  décembre. 

On  me  présentera  aussi  le  travail  sur  les  inondations  d’Amsterdam, 
dont  la  gauche  s’appuie  à Minden  et  la  droite  au  lac  de  Haarlem,  cl  sur 
le  nombre  de  corps  do  garde  retranchés  qu’il  faudrait  pour  garder  celle 
ligne. 

En  supposant  une  expédition  des  Anglais  au  Helder  tandis  que  l'armée 
serait  occupée,  cl  qu'ils  voulussent  tenter  un  rou|>  do  main  sur  Amster- 
dam sans  prcniire  le  Helder  et  sans  qu'ils  fussent  maîtres  de  celle  clef 
de  la  Hollande,  il  faudrait  d'aboixl  les  empêcher  de  venir  sur  Amster- 
dam. L'occupation  de  l'écluse  entre  le  lac  de  Haarlem  cl  le  Zuiderzee, 
les  chaloupes  canonnières  envoyées  dans  le  lac  de  Haarlem  et  dans  le 
Pampus,  les  places  do  Naarden  et  de  Hellevoiïtsluis,  et  enlin  une  Iren- 
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laine  de  corps  de  garde  retranchés,  pour  5o  hommes,  sur  ies  digues, 
servant  de  réduits  à des  halteries,  pourraient  conserver  pendant  quelrpies 
semaines  la  possession  d'Amsterdam;  ce  qui  ne  serait  pas  à dédaigner 
dans  de  certaines  circonstances.  Toutefois  il  faut  en  faire  le  projet  et 
le  rendre  l'ohjet  d’une  discussion;  i|  faut  que  le  plan  en  soit  tracé,  que 
le  devis  soit  fait  et  les  teintes  des  inondations  bien  lavées.  Dans  ce  cas, 
je  ferais  conslriiire  les  corj)s  de  garde,  mais  on  placerait  toute  l’arlille- 
rie  dans  la  place  de  Naarden;  ce  serait  l'alTaire  de  peu  de  jours  pour 
la  placer  en  batterie. 

D'tiprè*  1«  miiialr.  Arckim  d«i  TEnpirc. 

18221— MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  DTXKMÜHL. 

COyiliXDiMT  LE  COUPS  D'OBSERS  ATIO^  DE  L'ELBE,,  A IIAUBOIRO, 

, I**  R0A6inl>r«  1611. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  trouver  dans  la  place  de  Wesel  5n  jeunes 
gens,  tous  Français,  de  bonne  mine,  dont  *5  ou  «6  sortent  du  7'  régi- 
ment de  bussaivls.  Ces  jeunes  gens  sont  en  prison  depuis  jdiisieui's  mois 
comme  mauvais  sujets.  Cependant  vous  n’avez  pas  envoyé  leurs  noms, 
dos  notes  sur  eux,  enfin  rien  qui  fasse  connaître  ce  qu'ils  sont,  ce  ([u'ils 
ont  fait,  («rond  nombre  de  jeunes  gens  ont  les  cerlilicals  les  plus  hono- 
rables de  leurs  corps.  Le  commandant  de  la  place  les  a tenus  nu  cachot  sur 
ce  que  vous  lui  avez  dit;  le  ministre  de  la  guerre;  (|ui  n'a  point  été  pré- 
venu. n’a  donné  aucun  ordre:  voilà  donc  ôo  Français  au  cachot  sans 
qu'on  ait  aucune  pièce  qui  étahlis.se  poun|uoi  ils  y sont.  Le  colonel  du 
7' régiment  de  hussards,  s’il  a participé  à cet  acte,  est  bien  coupable.  On 
les  a fait  sortir  sous  prétexte  de  les  envoyer  au  <)'  régiment  de  lanciers, 
et  on  les  a conduits  à Wesel,  on  on  les  a mis  en  prison.  Il  est  po.ssible 
<|ue  res  jeunes  gens  soient  de  mauvais  sujcLs,  mais  celle  manière  de  faire 
est  horrible,  et  le  caractère  de  soldat  français  «lemande  plus  de  l'espect. 

Vous  avez  également  envoyé  une  Irenlaiiic  d’hommes,  provenant  de  la 
légion  hanovricnne,  qui  n’ont  pas  été  reçus  an  g*  régiment  de  chevau- 
légers.  Ces  hommes  ne  méritaient  pas  d’élre  mis  en  prison,  cependant 
ils  sont  au  cachot.  Ils  se  sont  engagfîs  volontairement;  ils  sont  portis  de 
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\iorl  volonlairoim-nt.  fluft  l«  3o”  régiment  do  chasseurs  ne  juge  pas  à 
propos  de  les  prendre,  c'est  lout  simple;  mais  il  fallait  qu'on  tint  procès- 
vcrlial,  qu'on  les  reçût  en  subsistance,  qu'on  informât  le  ministre  de  la 
guerre  et  qu'on  attendit  ses  ordres.  Mais  les  avoir  fait  mettre  au  cachot, 
cela  parait  extraordinaire. 

Si  vous  avez  fait  placer  dans  le  3o‘  régiment  de  chasseurs,  aujourd'hui 
<)'  régiment  de  chevaii-légers,  des  Français,  vous  avez  eu  tort,  et  cela 
est  contre  mon  intention.  .Aucun  homme  ne  peut  être  changé  d'un  ré- 
giment sans  l'autorisation  du  ministre.  Mon  intention  n'a  jamais  été  que 
dans  le  3o'  de  chasseurs,  ni  dans  les  laS',  lîü',  14Ô'  et  ia6'  ri-gi- 
ments,  ou  fit  entrer  aucun  Français,  et  qu'oii  y détachiU  aucun  cadre 
français. 

Nvpoi.to.x. 

Daf>r^  rpn|i(Ml  rauta.  pdr  !■  narérbale  d'EckiDùlri. 

18225.  — Al  M AHKCIIAL  DAVOI  T,  PlUNCE  D'ECKMl  HL, 

CnatMAKDAU  It  cours  tl'OBSERVATlOlt  DK  U&LBE,  À.  HAUBorRC. 

We«el.  i8ti. 

Mon  Cousin,  les  Anglais  jettent  beaucoup  d'hommes  sur  nos  cotes; 
je  viens  d'en  trouver  ici  une  cinquantaine  qui  étaient  nu  cachot.  J'ai 
causé  avec  |)liisieurs.  Ils  se  divisent  en  trois  classes  : Français,  alliés  de 
la  France,  et  tout  à fait  étrangers.  Ce  sont  tous  de  malheureux  hommes 
qui  ont  servi  l’Angleterre  |)endant  |diisieurs  années;  beaucoup  ont  été 
pris  en  Espagne  et  dans  nos  colonies;  plusieurs  sont  de|>uis  longtemps 
au  .service  de  l'Angleterre.  .Avant  des  hernies,  ou  devenus  vieux,  les 
Anglais  les  renvoient.  Ils  ne  les  envoient  pas  à Morlaix,  parce  que,  n'étant 
pas  prisonniers,  on  ne  les  recevrait  pas;  ils  les  jettent  sur  les  côtes.  Que 
doit-on  faire  de  ces  hommes?  Charger  un  commissaire  de  police  de  les 
interroger,  de  dresser  un  procès-verbal  de  leur  historique;  s’ils  sont 
Français,  de  les  renvoyer  dans  la  ville  où  on  les  connuil;  s'ils  sont  étran- 
gers, de  les  renvover  chez  eux,  en  les  faisant  accompagner  jusipi'aux 
frontières?  Donnez  dos  ordres  en  conséquence. 

Il  faut  que  les  noms  de  ces  hommes  et  des  détails  sur  chacun  soient 
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rois  dans  les  gazettes  de  Hambourg,  aceuinpagnés  de  conroieiilaires  qui 
fassent  sentir  l'ingratitude  et  i’Iiorrible  conduite  des  Anglais  de  renvoyer 
ainsi,  dépouillés  et  nus,  des  homines  qui  les  ont  servis. 

Nvpoléov. 

D'spmi  ]‘i>n(ûi«l  eooun.  p«r  M**  U mar^lMle  pHBMiM  iTEckiuàlil, 


18-i26.— Al  M.IRKCIIAL  OWOlJT,  PRINCK  IVKCKMIHL. 

COMMtTDAn  LE  CORI*8  0*OB»EftV«T10K  l>E  l'KLBE,  À HiUBOlRG. 

Wt***!,  I**  i(ji  I. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  étal  de  situation  de  rarniée  au  1 5 octobre. 
Je  vous  prie  de  m’envoyer  celui  du  i"  novembre.  Je  ne  comprends  pas 
celui-ci,  parce  que  je  remarque  plusieurs  observations  comme  celle-ci  : 
'Le  I 3* régiment  a compris  dans  sa  force  fiao  liommesqiii  doivent  venir 
des  de'pôts  de  Wcsel  et  Strasbourg,!?  Un  étal  de  situation  est  une  chose 
positive  et  non  hypothétique.  Vous  dites  : -présents  sous  les  armes  3, Ilq3; - 
y sont-ils?  n'y  .sont-ils  pas?  Un  état  de  situation  sert  de  base  aux  mesures 
il  uH  général.  Quelle  était  la  situation  du  corps  d'armée  au  lo  octobre? 
voilà  CO  que  je  demande.  Je  ne  sais  pas  si  la  i"  division  a t i,6s()  hom- 
mes présents  ou  si  elle  ii'en  a que  io,ooo. 

Je  vous  renvoie  l'état  pour  que  vous  rectifiiez  ces  notes.  Je  voudrais 
que  les  malades  à la  chambre  fussent  au  moins  compris  en  note,  car  je 
sais  que  les  ragiments  en  ont  bon  nombre.  Je  vois  aussi  que  le  a'  de 
chasseurs  n’a  que  ^30  hommes,  tandis  qu’il  a i,o9i)  chevaux;  il  en  est 
de  même  du  7*  et  du  8'  de  hussards,  du  iti'  de  chasseurs  et  du  9'  de 
cbevaii-légers.  De  sorte  qu'il  n’y  a que  6,000  hommes  et  près  de  8,000 
chevaux.  Il  n’y  a pourtant  que  fioo  malades;  cela  mérite  explication. 

i\.vpoLi:ox. 

D'apj^  fiar^iMl  etMBCi  par  II**  la  marirliolp  priaenM  d'Cdiinùiil. 


18227.— AU  PRIXCK  LORUN. 

UEITBMM  aé^KKAL  DE  UEMPEflKCB  HOLLA%DE,  \ AUlSTEIliUM. 

Wr»el,  r''nu«eruliitt  t8ii. 

Monsieur  l'Architrésorier,  je  vous  envoie  la  copie  d'une  lettre  que 
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j'écris  au  priiicu  d'Eckmülil',  afin  qu’elle  vous  serve  de  n^fjle;  noniniez 
une  comuii.ssion  pour  faire  jusiice,  et  qu'elle  se  dépêche.  Mais  ayez  soin 
que  des  arlicles  bien  faits  remplissent  les  gazettes  d'Ainstcrdam. 

0*>{»rù  U niiuate.  Ardtivet  de  r^jnpirv 

18228.— COMTE  MOLLIEN, 

MIMSTPIE  or  TRÉSOll  PIBLIC^  A PARIS. 

Dtiwidorf»  s novemh«v,i8i  i. 

.Monsieur  le  Comte  Mollien , je  vois  dans  l'actif  du  trésor  au  i"  octobre, 
état  n“  a de  la  balance,  3<)A,ooo  francs  pour  avances  à la  Carde  impé- 
riale; il  faut  régulariser  cela.  Je  vois  3oo,ooo  francs  pour  inscriptions 
sur  le  Monte  Napoleonc  : vendez  cette  inscription  au  domaine  extraordi- 
naire. Je  vois  des  bons  de  la  caisse  d'amortissement  du  royaume  d'Italie: 
vendez  cela  au  ilomanie  extraordinaire.  Je  vois  1,700,000  francs  pour 
avances  aux  troupes  iia|>olitaines;  je  croyais  cette  alTairc  régularisée  et 
que  vous  aviez  des  bons.  Qu’est-ce  que  c'est  que  ces  1 6.3, 000  francs  à 
llopc  et  un  niillimi  à Perregaux?  Il  faut  régulariser  tout  cela.  Je  vois 
dans  cet  actif  9 millions  de  piastres  dues  par  l'Espagne  et  5 millions, 
ce  qui  fait  1 /i  millions,  qui  paraissent  bien  compromis;  faites-moi  con- 
naitre  ee  qu'on  peut  espérer  de  cela,  bans  le  passif,  je  vois  pdusieurs 
créanciers  pour  .3,700,000  francs;  je  ne  croyais  pas  que  vous  dussiez 
rien  à personne. 

Je  vois  dans  l'état  n"  7 qu'il  est  encore  dû.  sur  1 806,  3,aoo,ooo  francs 
pour  les  fonds  généraux  et  lao.ooo  francs  sur  les  fonds  spéciaux  ; je 
croyais  que  cela  avait  clé  régularisé  j)ar  mes  derniers  décrets;  également 
les  !i  millions  de  1807. 

bans  les  états  n“  1 1 6 cl  1 7,  je  vois  .0,900,000  francs  qui  sont  dns 
par  le  domaine  extraordinaire  à la  guerre  : il  faut  l•égulariser  cela.  Je 
ne  comprends  pas  comment,  aujourd'hui  que  nous  sommes  à la  fin  de 
l'an  1811,  le  trésor  a à réclamer  ôoo.ooo  francs  pour  1809,  et  les 
finance.s  600,000  francs.  Je  vois  que  la  conscription  a remlu  en  1809 
l>, 100,000  francs,  et  qu'il  n'a  été  dépensé  que  3 millions:  il  resterait 
' Voir  U pièce  n’  tSssS. 
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donc  9 millions  de  boni.  Pourquoi  portez-vous  le  produit  d’une  vente  de 
3oo  chevaux  nu  gouvernement  napolitain,  i9o,ooo  francs?  Vous  n'auriez 
pas  dil  toucher  cela  ; ces  i9o,ooo  francs  devaient  aller  à la  caisse  d’a- 
mortissement, comme  produit  de  vente  d’effets  militaires.  Qu'est-ce  que 
c’est  que  ces  39,ono  francs  pourH’approvisiortnement  de  Pampelune? 

Dans  l’iftat  n°  9o  je  vois  qu'il  reste  îi,5oo,ooo  franc-s  à recouvrer  sur 
les  recettes  diverses  et  accidentelles,  et  1,100,000  francs  sur  les  d(f- 
partements  des  I$ouches-du-I\hin  et  de  l’Escaut;  cela  rentrera-t-il? 

Dans  l'état  n“  99  je  vois  un  fonds  destiné  au  payement  de  la  viande 
en  Hollande,  33o,ooo  francs.  Je  ne  comprends  pas  cet  article,  \oiis 
n'avez  encore  rien  perçu  pour  cela. 

En  général,  je  trouve  que  les  fonds  spéciaux  sont  portes  trop  en  masse 
dans  vos  états  et  qu’ils  ne  sont  pas  assez  divisés.  J'y  voudrais  aussi  plus 
d'ordre.  Je  désirerais  que  vous  tissiez  le  budget  des  fonds  spéciaux  de 
1806,  1807,  1808,  1809  et  1810;  que  les  receltesy  fussent  détaillées 
avec  des  notes  qui  précisassent  le  décret  et  la  nature  de  la  recette;  que 
la  t"  colonne  contint  ce  que  chacpie  article  devait  rendre,  la  9' colonne 
ce  qu'il  a rendu,  la  3"  ce  qui  reste  ù recouvrer;  que  la  dépense  fût 
classée  par  ministère  et  section  de  ministère,  en  faisant  connaître  le 
crédit  que  j’avais  ouvert,  ce  qui  a été  dépensé  et  ce  ipii  reste  à dépenser. 
Cela  mettra  de  l’ordre  dans  une  matière  qui  est  aujourd'hui  en  désordre. 
Vous  ferez  faire  de  même  Je  budget  de  1811. 

Dans  l’état  n°  99  je  vois  aux  fonds  spéciaux,  à l’article  IIkvkms  : Abon- 
nements au  Hulletin  des  lois,  centimes  additionnels , etc.  cela  se  comprend 
très-bien.  Mais  je  vois  plus  bas  l)êj>enses  locales  des  diyartrments  de  l'Ems- 
Superietir  et  des  lloucbes-de-f  Elbe  ; cela  ne  s'entend  pas;  une  dépense  ii'csl 
pas  une  recette.  Je  vois  Traitement  des  trésoriers  spéciau.r,  Grains  enroyrs 
en  Corse;  cela  ne  s'entend  pas  davantage.  Tout  cela  est  mal  parlé,  mal 
cla.ssé  et  a besoin  d’élre  remanié.  On  peut  dire  la  même  chose  de  la 
dépense  : Droit  de  péage.  Octroi  de  navigation.  Demi-tonnage,  Vente  de 
domaines  dans  les  97'  et  a8‘  dlrisions  militaires;  tout  cela  n’est  point  dé- 
pense. Il  y a dans  cette  classification  du  désordre.  Je  désire  donc  que 
vous  fus.siez  faire  le  budget  d«*s  fonds  spéciaux  en  i‘8i  1 par  chapitres,  et 
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qu’il  soit  ri'dijjé  avec  discernement.  La  division  naturelle  paraît  être  par 
ininislère,  tant  en  recolles  qu’en  dépenses. 

Faites-moi  aussi  un  travail  qui  me  lasse  connaître  ce  que  j’ai  à gagner 
sur  les  l'onds  spéciaux  des  années  anléricures  qui  ne  sont  pas  employés. 
Par  exemple,  je  vois  qu’en  1 807  il  y a ôâo,ooo  francs  qui  n’onl  pas  été 
dépensés,  dont  53, 000  francs  pour  menues  dé|>enses  des  Iribunaux, 
.')5,oo(t  francs  de  droits  sur  les  bacs,  ) 00,000  francs  pour  travaux  pu- 
blics, a8o,ooo  francs  pour  la  conscription.  Je  vois  qu’en  1808  il  y a 
t>'itj,ooo  francs,  dont  988,000. francs  pour  la  conscription;  qu’en  180g 
il  y a 9,000,000  francs.  Ainsi  voila  plus  de  3 niilliôns  dont  une  partie 
m’appartient  cl  peut  cire  ôtée,  ce  ijui  bonifiera  d’autant  ma  balance. 
Faites  des  recherches  là-dessus. 

J'ai  lu  avec  attention  l’état  n°  aA.  Les  837,000  francs  dus  parle  fjon- 
vernement  russe  devront  rentrer  par  lu  régularisation  que  fera  le  ministre 
delà  marine,  qui  a reçu  sur  ces  fonds  des  vaisseaux  cl  des  matériaux  russes, 
la's  A. 800, 000  francs  du  débet  des  négociants  réunis -devraient  rentrer; 
le  million  d’avances  aux  troupes  vveslphaliennes,  les  (J, 800, 000  francs 
du  prêt  fuit  à l Espagiie.  ce  qui  reste  dû  sur  l’Fispagne,  devraient  rentrer: 
cela  ferait  une  somme  de  90  millions,  <pii,  joints  aux  19  millions  des 
princes  espagnols,  feraient  3a  millions  sur  le  recouvrement  desquels  on 
peut  diilicilemcnl  compter.  Il  faut  bien  distinguer  si  les  5oo,ooo  francs 
du  subside  du  roi  Josepb  sont  compris  dans  la  solde  ou  sont  hors  ligne. 
Jusqu'alors  vous  les  avez  compris  dans  la  solde,  puisque  vous  les  portez 
dans  les  convois. 

Dans  l’état  de  la  caisse  de  service  je  remarque,  ce  que  j’ai  déjà  re- 
marqué. que  je  n'aime  pas  tpie  vous  ayez  des  effets  en  compte  courant 
à la  llanque. 

Nvpoi.Éo\. 

D'4|ira>  {'«Mijinal  mnon  |>«r  M**  U comtMM  Vn||i«a. 

18229.— NOTES 

SI  II  I.KS  ^FF.MBKS  DU  «iR.WD-DlJCHÉ  DE  BERG. 

Dast«Hdorr,  v novembrr  iBit. 

1"  Fikvxces.  Sa  .Majesté  suppose  (pie  celui  qui  fait  les  fonctions  de 
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(lii'ecteur  du  trésor  a ses  comptes  en  rt-fjle  et  confornies  aux  comptes  qui 
se  tiennent  en  Krance.  Il  sera  conduit  demain  par  M.  te  comte  Hœderer 
et  parM.  le  comte  Deugnot  à un  conseil  d'administration  que  Sa'Maj’esté 
tiendra  après  son  lever.  Il  présentera  ses  comptes.  A ce  conseil  seront 
appelés  les  ministres  du  Grand-I)uclié,le  duc  tie  Rassatio  et  le  comte  Daru. 
On  fera  venir  les  conseillers  d'étal  et  les  divers  emplovés  qui  peuvent 
donner  des  renseignements;  ils  seront  admis  au  conseil  si  Sa  Majesté  les 
demande.  On  apportera  à ce  conseil  les  comptes  des  divers  exercices  et 
les  Itudgets,  afin  que  Sa  Majesté  les  approfondisse  et  fasse  réellement  le 
budget  en  connaissance  de  cause.  L'e.xercice  1811,  étant  presque  terminé, 
peut  servir  de  base,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépense. 

•j°  Admimstbvtion.  Pour  l'organisation  générale,  il  faut  d'abord  avoir 
un  Conseil  d'état.  Celui  qui  existe  aujourd'hui  ne  parait  |>as  en  être  un. 
11  doit  faire  fonction  de  cour  de  cassation;  il  doit  être  juge  suprême  du 
contentieux,  interprète  de  la  loi,  réviseur  des  budgets  et  des  comptes.  Il 
doit  former  une  sorte  de  représentation  du  pays,  et  Sa  Majesté  n'y  voit 
que  des  étrangers.  Il  faut  que,  si  le  pays  avait  des  représentations  à 
faire,  le  Conseil  d'état  puisse  être  sou  organe  et  avoir  sa  conlîance.  Il 
convient  de  créer  près  du  Conseil  d'état  des  maîtres  des  requêtes  et  des 
auditeurs.  Il  faut  présenter  la  liste  des  plus  im[>osés  pour  la  com|>osilion 
des  collèges  électoraux  de  département.  Sa  Majesté  ne  veut  pas  de  col- 
lèges électoraux  d'arrondissement.  S’il  convient  à Sa  Majesté  d'avoir  une 
assemblée  du  pavs,  elle  sera  jirise  dans  les  collèges.  Les  membres  des 
collèges  seront  nommés  pour  la  première  fois  par  Sa  Majesté;  ils  se  re- 
nouvelleront conformément  aux  conslitiitions  françaises. 

Les  conseils  généraux  doivent  être  convoqués  sans  délai  |)Onr  la  rr'par- 
tition  des  contributions,  etc. 

On  présentera  à .Sa  .Majesté,  dans  le  conseil  qu'elle  tiendra,  le  budget 
des  départements  pour  181  a,  l’emploi  diui  centimes  variables  faculta- 
tifs, etc.  les  budgets  di>s  communes  qui  ont  plus  de  5, 000  francs  de  revenu. 

3”  Ohdbk  kdiciaibe.  L'organisation  judiciaire  ne  peut  être  dilTértîe.  Il 
faut  proposer  la  division  en  cantons,  l'établissement  et  la  nomination  des 
juges  de  |taix.  l'établissement  et  la  nomination  des  tribunaux  de  pre- 
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inicre  inülanco,  d<>s  cours  rriniincllcs  cl  il’uiH"  cour  <ra|)[tp|.  Sa  Majesté 
viMil  cnfiti  qu'on  lui  |)n)|>oso  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu’au  i"  janvier 
un  ordn>  judiciaire  élahli  suivant  le  système  français  entre  en  activité. 

IvsTRLCTioN  PIBI.I01E.  L'iiislructinii  publique  doit  être  organisée  de 
inanièri'  <|ue  Düsseldorf  soit  le  ceiilrt-  de  l'instruction,  (pi'une  université 
V soit  établie  pour  donner  des  degrés,  et  qu'aucune  place  ne  puisse  être 
occupée  (pie  par  d(>s  gradués  de  l'Luiversité. 

Lu  lycée  pour  tou  élèves,  pensionnaires  ou  élèves  du  gouvernenienl. 
,s(»ra  organisé  à Düsseldorf;  il  fera  partie  de  rLuiversité. 

On  établira  quatre  ou  cinq  écoles  secondaires  dans  le  Grand-Duché. 
Ges  écoles  enseigneront  le  français,  le  latin  et  les  inalliémalii|ues. 

On  siqipose  que  li's  écoles  priniairi's  sont  dans  un  état  .satisfaisant, 
dater  du  i"  janvier,  tous  les  jeunes  gens  du  pavs  seront  obligés  de 
quitter  les  écoles  étrangères;  ils  ne  pourront  être  élevés  (pie  dans  le 
Grand-Duché  ou  en  France. 

')“  Ci'LTEs.  Proposer  un  décret  pour  ériger  un  évêché  et  un  chapitre 
à Düsseldorf,  diviser  et  circonscrire  les  paroisses,  el  étendre  au  Grand- 
Duché  les  princi|)es  du  Concordat. 

On  établira  dans  l’Lnivcrsilé  une  école  de  théologie.  Personne  ne 
pourra  être  curé  s'il  n’a  été  élève  dans  celte  école  ou  en  France. 

I,es  protestants  et  les  calvinistes  doivent  être  organisés  comme  en 
France.  Sa  Majesté  noinmera  les  ministres  et  les  pastcui's. 

(i°  ÜRGVSIS.VTIOV  MILITAIRE.  L'arméc  est  org'aiiisée.  11  faut  chercher  les 
moyens  d'y  faire  entrer  des  officiers  du  pays.  Les  officiers  sont  pres<pie 
tous  étrangers. 

Il  faut  établir  les  droits  de  police. 

Il  faut  voir  s'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  faire  commander  cba(|ue 
déparlemciit  par  un  officier  supérieur. 

Il  faut  au.ssi  proposer  des  listes  de  jeunes  gens  qui  puissent  être  placés 
à .Saiiil-Cyr  ou  à Saint -Germain. 

Ÿ PoxTS  ET  r.iLuissiits.  Il  finit  propos(>r  à Sa  Majesté  les  travauv  que 
le  pays  demande  et  ceux  qui  sont  dans  son  intérêt. 

D’upr^  U mitmle.  Arckim  dt  l'Empuv 
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18230.  — AL'  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

tBCBII.Ui\CIII.IEJI  DE  t'EyrmE,  i PlIUS. 

DüuhiMqi^,  3 iMvembrv  i H ii . 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  voyiez  la  reine  d'Espagne,  et  que  vous 
lui  fassiez  connaîlre  que  je  ddsire  que  la  princesse  de  Suède  quitte  Paris 
et  retourne  en  Suède.  Cela  est  d'autant  plus  important  qu’il  est  pro- 
liablc  que  les  mesures  que  prend  le  gouvernement  suédois  vont  amener 
la  guerre  entre  la  Suède  et  nous,  et  qu'il  ne  serait  pas  convenable  que 
la  princesse  se  trouvât  ici  dans  ce  moment;  que  je  pense  donc  que  la 
princesse  ne  doit  pas  perdre  un  moment,  ni  attendre  mon  arrivée,  pour 
se  rendre  en  Suède  auprès  de  son  mari. 

NvroLÉoi*. 

D'aftrw*  la  <ofii^  rgmiii-  par  M.  U due  de  Cunliaeér^. 


J8231.  — Al.  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCBICBA^CELIER  I>E  L'EMPIRE,  k PARIS. 

DmaeldoH',  3 mnrtnbrtt  i$i  i. 

Mon  Cousin,  sans  rime  ni  raison,  les  préfets  forment  des  gardes  d'hon- 
nenr  et  donnent  des  grades  et  des  épaulettes  de  colonel.  La  composition 
de  ces  gardes  est  souvent  ridicule.  Ce  sont  de  pauvres  employés,  (pii  n ont 
pas  l),ooo  francs  pour  tout  bien,  qui  en  font  partie,  et  souvent  c'est  un 
employé  d’un  grade  subalterne  qu'on  décore  du  grade  de  colonel.  Je  dé- 
sirerais qu'une  décision  du  Conseil  d'état  réglât  la  formation  et  la  com- 
position de  ces  gardes;  (|u'olles  ne  pussent  être  formées  par  les  pri’fels 
que  sur  l’avis  ofliciel  de  mon  voyage  donné  par  le  ministre  de  l'intérieur: 
qu'elles  ne  pussent  être  composées  que  des  membres  des  collèges  des  dé- 
parlcmenls  et  de  lours  enfants  ou  neveux;  que  le  plus  haut  grade  ne 
pût  être  au-dessus  de  celui  de  capitaine  ; que,  si  la  compagnie  est  forte  de 
*10  hommes  et  plus,  le  commandant  n'cùt  que  le  grade  de  capitaine  ou 
de  lieutenant;  que,  si  elle  est  forte  de  moins  de  3o  hommes,  le  comman- 
dant ne  fiU  que  lieutenant  ou  simple  oilicier.  Je  pencherais  même  pour 
supprimer  ces  gardes  d honneur,  si  je  ne  craignais  de  faire  une  chose 
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(lésafjn’îtlile  |)Our  les  tilles,  i|ui  voieiil  avec  plaisir  leurs  enfants  s'appru- 
clier  lin  smivernin  dans  ces  riivutistunces.  On  pniirrnil  ailinetlre  aussi 
dans  CPS  {'ailles  des  membres  des  conseils  municipanx  et  leurs  enfants; 
mais  il  faut  en  exclure  les  employés.  Je  ne  rencontre  que  des  employés  des 
postes  et  antres  administrations,  qui  quittent  leur  lieso|'iie  pour  aller  faire 
les  gaixles  d'Iionneur;  ce  qui  est  fort  ridicule. 

Napolïos 

U rsipw  roDatn.  |t>ir  \l.  Ir  «lue  de  C«iiitMcrir« 

s 

18232.  — A M.  MAIïET.  DlC  ÜK  BASSAAO, 

JiltI»rnE  DCâ  OELATIOXS  l.lTélMF.CftKS,  à OfssEUiOhF. 

fKiAwIdorf , S no«cmtir«  i S 1 1 . 

Monsieur  le  Itnc  de  Bassano,  d’après  la  lettre  du  sieur du 

■rj  septembre,  il  ne  faut  pas  tarder  à le  ra(ipeler.  Il  paraît  que  c’est  un 
jeune  liomme  encore  |icn  propre  aux  alTaires. 

Il  est  très-important  que  vous  fassiez  des  instructions  détaillées  pour 
un  de  mes  a{;ents  dans  les  provinces  illvriennes,  et  que  cet  a{;ent  parte 
sans  délai.  Il  serait  bon  de  le  faire  {trécéder  d’une  lettre  que  j’écrirai 
au  tiraud  Seigneur,  en  réponse  à celle  qu  il  m’a  écrite  il  V a plusieurs 
années. 

Napoléos. 

D l ortipcM).  AicLite*  dn  affure*  étraugem. 


1K233.  — A M.  MAHbT,  DLC  DE  BAsSSA%0, 

HI.MSTRE  DE»  «{.LATIOAS  E\TÉltlEinC:« , À PAIIiS. 

DuwUlorf,  3 nvicotbrv 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  les  alTaires  de  Suède  méritent  de  fixer 
sérieuscmeiil  mon  attention.  Je  suppose  que  M.  .\lquiorsera  à Copenhague; 
i)ue  vous  lui  avez  envoyé  ses  lettres  de  cri*ance  pour  résider  en  cette 
cour,  et  que  je  n’ai  plus  à Stockholm  <|u'un  chargé  d’alTaires.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  un  rapport  générai  sur  la  conduite  de  la  Suède  depuis 
deux  mois,  et  que  vous  rédigiez  un  projet  de  note  très-modérée,  mais 
très-ferme,  que  ce  ebar(;é  d’affaires  remettra.  .Si  mes  corsaires  ne  sont 
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pas  relâchas  sans  délai,  s'il  no  m'est  pas  donné  satisfaction  |>our  les  in- 
sultes faites  dans  la  Poméranie  suédoise,  où  le  sang  français  a coulé,  enfin 
si  le  gouvernement  suédois  ne  renonce  pas  au  syslùmc  de  faire  escorter 
par  ses  bâtiments  armés  les  bâtiments  que  le  commerce  anglais  couvre 
sous  le  pavillon  américain,  vous  donnerci  ordre  à ce  chargé  d'aiïaires 
de  quitter  Stockholm  avec  toute  la  légation. 

Il  est  nécessaire  que  la  note  qu’il  remettra  soit  très-détaillée  et  en 
même  temps  très-précise,  pour  qu'elle  puisse,  le  cas  arrivant,  .servir  au 
besoin  de  manifeste.  Il  faut  y parler  de  la  paix;  que  je  ne  l'aurais  pas 
faite  si  la  Suède  ii'avait  pas  accédé  à notre  système;  y parler  de  la  dé- 
claration de  guerre  de  la  Suède  à l'Angleterre,  qui,  au  détriment  du 
respect  que  les  nations  se  doivent,  n’a  été  qu'une  comédie;  parler  du 
commerce  de  Gmleborg;  que  je  ne  nie  pas  que  la  Suède  n’ait  le  droit  de 
faire  ce  qui  lui  convient,  mais  que  le  droit  do  tromper  et  de  mam|uer  à 
sa  dignité  n’appartient  ù aucune  nation;  parler  des  trois  scènes  qui  ont 
eu  lieu  ces  trois  dernières  années  dans  la  Poméranie  suédoise;  parler  de 
la  direction  que  toutes  les  lettres  de  l’Europe  pour  l'Angleterre  ont  pu 
prendre  par  la  Poméranie  et  par  (imleborg,  et  cependant  la  Suède  est 
en  guerre  avec  l'Angleterre;  parler  enfin  di*s  insultes  faites  à mes  cor- 
saires et  de  la  prétention  d’escorter  par  des  bâtiments  suédois  armés  les 
bâtiments  anglais  prétendus  américains;  que  ce  serait  donner  par  là  le 
spectacle,  jus(pi’à  présent  inconnu,  d’une  nation  en  guerre  qui  escorte 
les  bâtiments  de  son  ennemi;  que,  si  la  Suède  ne  se  désiste  pas  de  ce 
droit  d’escorter  les  bâtiments  américains,  violant  les  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan,  et  conserve  la  prétention  d’attaquer  mes  corsaires  avec  ses 
bâtiments  de  guerre,  le  chargé  d'affaires  quittera  Stockholm;  que  je  dé*- 
sire  conserver  la  paix  avec  la  Suède;  que  ce  désir  est  palpable;  mais  que 
je  préfèiv  être  en  guerre  à un  pareil  état  de  paix. 

Vous  préviendrez  ce  chargé  d’affaires  qu'avant  de  demander  scs  passe- 
ports il  doit  faire  venir  à lui  tous  les  consuls  de  France  qui  sont  en  Suède, 
afin  que  les  Français  soient  prévenus  et  reviennent.  Vous  ferez  connaître 
au  chargé  d’affaires,  dans  ses  instructions,  que  je  lui  défends  de  parler 
au  prince  royal;  que,  si  le  prince  l’envoie  chercher,  il  doit  répondre  que 
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cVsl  avec  le  minisire  qu'il  esl  chargé  de  Irailer.  Il  doil  garder  avec  le 
prince  royal  le  plus  absolu  silence,  ne  pas  même  ouvrir  la  bouche.  Seu- 
lenienl,  si  le  prince  se  perroeltail  de  s'échapper  en  menaces  contre  la 
France,  comme  cela  lui  est  déjà  arrivé,  le  chargé  d'affaires  doil  dire  alors 
qu'il  n'est  pas  venu  pour  écouler  de  pareils  oulrages  et  qu'il  se  relire; 
mais,  en  général,  il  doit  éviter  toute  entrevue  avec  le  prince  royal. 

Napoi.^oh. 

D'<i|>rè«  Arduven  »4raBprr««. 

1823^.  — A M.  MARET,  IHC  DE  BASSWO, 

UES  REL.4TI0?IS  C^TéniEL’RRS,  â liîSSKLMflP. 

Dùsaeldorr,  3 DO«efnbre  tBii. 

Ecrivez  au  comte  Saint-Marsan  qu'il  doit  empêcher  le  général  Blüchcr 
d'être  employé,  et  qu'il  ne  faul  pas,  puis<pi'on  nous  a donné  cette  raison  ', 
le  justilier  aujourd’hui  et  montrer  |>ar  là  de  la  mauvaise  foi. 

D'apr^  l«  Diiftui*.  AnbiAM  l'Einptn', 

18235.  — Al  COMTE  DE  MOmilVET, 

UINISTOR  DE  L>l.’4TÉAIECn,  k PARIS. 

DTiaadtlorr,  3 »ov«nibr«  iBi  i. 

Il  est  nécessaire  de  préparer  à ^autes,  à ISevers  et  dans  les  dépar- 
tements où  le  pain  esl  cher,  des  travaux  pour  cet  hiver.  Concertez-vous  à 
cet  effet  avec  les  ponts  et  chaussées,  afin  d'avoir  un  travail  tout  prêt  sur 
cet  objet  important. 

D'aprit  It  ninnir.  Arrliim  dt  rEnpire. 

18236.  — Al  GÉNÉRAI  SAVARY,  DlC  DE  ROVIGO, 

MiMSTRI  DE  LA  POLICE  GÉühIraLR,  Â PARIS. 

DûawUocf,  3 Domnbrv  i8i  t. 

Je  niçois  votre  lettre  du  ,Jo  octobre.  Vous  êtes  des  enfants  à Paris; 
vous  |ierdcz  la  tête  par  la  peur,  que  vous  avez.  Que  sera-ce  quand  le 

' g04iv<<mpnH>nt  pré^fHHkit  qiin  avait  fait  feiro  cIps  travaux  à la  plac?  kolbrrg. 

r.Vlail  malgré  ordres  que  le  général  Dlûclier  (>Yo<r  d$  U mintoe.) 
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|iain  sera  à i 8 sous,  que  les  boulangers  auront  eonsonimd  leur  n|j|iro- 
visionncmenl,  que  la  réserve  n'aura  plus  que  a on  .3,ooo  sacs  de  l’arine 
el  qu'il  n’y  aura  plus  que  8 i qoo  sacs  sur  la  halle;  Le  préfet  de  police 
a par  trop  peur,  (liiand  on  a ao.ooo  sacs  de  farine  en  réserve,  du  blé 
pour  en  faire  loo.ooo  sacs,  qu'il  y a 3o,ooo  sacs  en  réserve  chez  les 
boulangers,  il  faut  prendre  dos  précautions,  mais  ne  pas  perdre  la 
tète,  n’avoir  jamais  peur.  La  peur  n'est  jamais  bonne  à rien.  Le  mal  est 
si  peu  de  chose,  que  je  vois  que  la  simple  prime  a tout  arrangé;  le  con- 
seil a par  son  institution  l’aulorisation  de  la  conlinucr.  Tout  se  réduit 
donc  à attendre  pour  cinq  ou  six  jours  mes  ordres;  il  n'y  a donc  pas  lien 
de  craindre  des  crises  ou  de  s'effrayer. 

D'spr^  bi  tnimatr.  àrthivet  dr  fCiupire. 

18237.— -Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  EELTRE, 

MI^ISTIIR  Dr.  U GICRUR,  4 PARI». 

DuaH.>Morr«  3 noTecnl>re  i8t  i. 

J attends  avec  impatience  des  nouvelles  d'Irlande  et  je  n'en  reçois  pas; 
il  faudrail  envoyer  de  nouveaux  agents.  Mes  moyens  sont  prêts,  et,  si  j’étais 
sur  d’avoir  un  parti,  je  ferais  l'expédition;  elle  pourrait  se  faire  à in  lin 
(le  février  ou  au  commencement  de  mars.  Il  faut  donc  envoyer  des  agents 
et  bien  compléter  les  régiments  irlandais. 

D'apH'*  U tt»iii«l«.  Arc(kit<*  d^l’RnifHr» 

18238.  — Al]  MARÉCHAL  HAVOIT,  PRINCE  IVECKMIHL. 

CüMtU'tDi3IT  LE  CORPS  IPOBSERVITIOK  DR  L^ELftB*  À UASnOLHG. 

Uuus'Idorf,  3 noKrifiSrr  i6i  t. 

Mon  (ionsin,  vous  n'ètcs  pas  exactement  instniitdes  désertions  qui  ont 
lieu  dans  votre  corps  d'armée.  Les  colonels  vous  peignent  tout  en  beau. 
Vous  avez  beaucoup  plus  de  malad(>s,  et  surtout  de  déserteurs,  qu'on  ne 
vous  en  accuse.  Donnez  des  ordres  positifs  afin  d'avoir  des  rapports  exacts 
des  corps.  Il  faut  eiilin  accoutumer  tes  corps  à rendre  des  conqvtes  fidèles 
de  tout  ce  qui  .se  passe. 

iNvpoléu.v. 

D'aprrü  rongimil  <omni.  }Htr  M**'  la  oumbale  pniKeaae  d'ErkiniitiL 
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1823!l.— A JÉRÔME  NAPOLÉON',  ROI  DE  M'ESTPHAI.IE, 


DôiKkbjrf,  S novembre  1811. 


Mon  Krère,  je  suis  infonné  que  vous  faites  des  pre'sents  de  clicvaux  au 
prince  royal  de  Suède.  Je  désire  que  vous  coulremandies  l'envoi  de  ces 
chevaux.  La  Suède  se  roinporle  mal,  et  d’un  moment  à l'autre  il  est  |>os- 
silile  que  nous  soyons  en  jçnerrc.  Ces  présents  ne  sont  donc  point  con- 
venables dans  cet  état  de  choses.  Vous  ne  save*  pas  à quel  homme  vous 
laites  des  présents.  D'ailleurs  l’envoi  de  chevaux  a toujours  l'air  d'un  hom- 
majçe.  Rien  ne  peut  me  déplaire  davantaj’e  que  cet  envoi  de  chevaux. 


Napol^ox. 


P.  S.  J'ai  vu  le  Grand-Duché.  Je  vais  deiuaiu  passer  la  revue  à Cologne 
de  plusieurs  régiments  de  cuirassiers.  .Après  cela  je  m’en  vais  droit  à Paris. 

Dnprèi  U «of xe  eoaitn.  pnr  S I.  k prui«r  MdnW- 


IHÏ^O  — VU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

LONViBinAnT  LR  r.ORPR  rv'OSSRSVtTtOÜt  DE  L'RI.BI,  A HiMBOlEG. 

DutMMorf,  il  n«Tein]tr«>  1811. 

Mon  Cousin,  il  est  des  mesures  que,  n'étant  point  urgentes,  vous  ne 
ilevcz  pas  prendre.  Vous  avez  donné  de  l'argent  pour  fournir  de  l’arlillerie 
aux  I •i’j',  I 28',  1 21)'  et  au  i i'  léger;  mais  ces  régiments  sont  loin  d'être 
formés.  Le  ministre  que  cela  regarde  avait  pris  des  mesures;  les  vôtres 
sont  en  contradiction.  Vous  avez  accordé  pour  cinq  bataillons,  je  n'ai 
accordé  que  pour  trois.  Vous  accordez  pour  ces  régiments  plus  que  le  mi- 
nistre ne  passe;  cela  met  de  la  confusion  dans  l'administration.  Il  faut 
vous  en  rapporler  à la  décision  du  ministre.  Lorsque  ces  régiments  pour- 
ront fournir  leurs  A"  bataillons,  on  sera  à temps  de  leur  fournir  l ar- 
lillerie;  mais  d'ici  là  il  v a bien  du  temps,  et  ce  sera,  en  attendant,  une 
économie  de  faite. 

Napoléox. 

D'âprAs  l'arigin»!  comm.  par  M"  U aurrebair  pnnrfiwo  d Rchnitilii 

' l<c  mi  nvail  aec»inpji||n«  rEni|K’rmir  «limK  smi  voyage  (*n  llnllamir  et  voiait  M*ulrrtHii( 

rie  le  rjiiitbr  |ioiir  rrliHimrr  m Wpstpbftlir*. 
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182AI. — A M.  MARET,  DlC  DE  B.ASSANO, 

MniSTRE  DES  BSLATIO.SS  EST^mP.l'BRS,  à uCsSELItOSF. 

Diunrlilmf , s Rovpmlire  1811. 

Monsieur  le  Dur  de  Unssano,  je  vous  renvoie  voire  portefeuille  d'au- 
jourd'hui. Les  rapports  de  Kolherg  prouvent  combien  le  comte  de  Saint- 
Marsan  a été  dupe , et  combien  il  est  nécessaire  d'avoir  à Berlin  quelqu'un. 
Que  ce  miuistre  réussisse  ou  non  dans  la  négociation  dont  il  est  chargé, 
il  est  important  de  le  rappeler  aussitôt  qu'elle  sera  terminée.  Ce  minisliv 
ne  peut  pas  rester  h\  plus  longtemps.  C'est  un  militaire  qu'il  faut  envoyer. 
Prenez  des  renseignements,  et  faites-moi  un  rapport  à mon  arrivée  à 
Saint-Cloud. 

Je  vois  avec  peine  qu'il  n’y  ait  point  de  consuls  à Kolherg  ni  à Metuel. 
Il  faut  avoir  dans  ces  deux  points  importants,  non-seulement  des  consuls, 
mais  aussi  des  chanceliers,  qui  écrivent  tous  les  jours  et  instruisent  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  faut  rappeler  le  consul  que  j'ai  à Pétershourg , 
qui  ne  me  sert  à rien,  et  en  euvover  un  autre.  * 

Vous  exprimerez  mou  mécontentement  à M.  de  Krusemark  de  ce  que 
le  sieur  Lefebvre,  étant  secrétaire  de  légation,  n’a  pu  aller  nulle  part 
sans  être  accompagné;  que  les  olliciers  français  et  les  agents  français 
qui  sont  acciiidités  doivent  pouvoir  aller  partout  oô  le  peuple  peut  aller. 
Vous  lui  ferez  connaiire  la  substance  de  ce  que  nous  connaissons  sur  la 
Prusse,  sur  la  réunion  des  troupes  à Kolherg,  sur  la  manière  de  trans- 
porter les  canons,  etc.  Vous  ajouterez  que  cette  politique  est  fausse  et 
misérable  et  capable  d'ôter  à la  Prusse  toute  considération;  que  c’est 
l'ancien  système  remis  en  usage;  que  la  Prusse,  en  voulant  le  suivre, 
se  perdra,  et  se  perdra  sans  inspirer  d'estime:  tandis  vpi’en  s’alliant  fran- 
chement avec  la  Biissie,  ou  avec  toute  autre  |iuissance  qu'elle  siqqvose 
devoir  faire  la  guerre  à la  France,  si  elle  devait  succomber  ce  serait  au 
moins  avec  honneur;  que  si,  après  le  traité  que  négocie  le  comte  Saint- 
.Marsan,  on  continue  la  même  conduite  et  à mettre  en  contradiction  les 
paroles  avec  les  faits,  le  traité  ne  signifiera  rien,  et  la  Prus.se  sera  sans 
système.  La  légation  en  Prusse  demande  à être  vigoureiiseinenl  organisée. 


fi.î2  COllHKSI'OVDANCK  DE  NAPOLÉON  K — 1811. 

Eiivoveï  iiii  colonel  d Albe,  chef  de  mon  bureau  (opojjrapbique,  un 
evlrail  du  ra|i|iort  du  secr<!tairo  de  li'j'atinn  envoyé  à Kolbeqj,  avec  la  note 
de  loul  ce  (jui  s'esl  fail  dans  celle  |dace. 

.Napoléos. 

Ardiive*  tfUirm 

18*242.  — A M.  MARKT,  DUC  DE  BASSWO, 

HniKTRR  DES  RBUTIOSH  EXTllmEt  RES*  à PARIS. 

( iolo^e  « 6 fMnombre  i X 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  ouvert  le  courriiT  qui  arrive  de  Saitil- 
Pelersbour);.  Je  n'y  vois  qu'une  seide  chose  im|iorlanle,  c'est  qu’elle  lend 
à e\|)li<|uer  l'aiTnire  du  a,  qui  a eu  lieu  en  Moldavie,  par  l'espoir  qu'on 
avait  eu  de  repousser  les  Turcs  sur  la  rive  droite.  Il  parait  qu'en  effel  les 
Busses  ont  attaqué  cl  ont  été  repoussés.  . 

Votre  langage  à Paris  doit  être  celui-ci;  que,  si  la  Russie  veut  désarmer, 
je  ne  demande  pas  mieux  que  de  désarmer;  que  cela  tranquillisera  la 
Prusse  et  rassurera  loul  le  monde;  mais  qu’il  faut  aussi  que  la  Russie 
nous  rassure  sur  le  manircsle  (ju’eJle  a fail;  ce  qui  ne  peut  être  qu’en 
linissant  les  affaires  d'OIdenbiirg,  ou  en  nous  expliquant  le  but  de  cette 
réserve  de  manière  qu  elle  ne  nous  montre  pas  le  germe  d'un  méeon- 
lenloment  qui,  entre  grandes  puissances, se  résout  toujours  par  la  guerre; 
que  rempereur  Alexandre  se  fait  beaucoup  de  mal  et  en  fait  beaucouji 
à l'Europe  en  donnant  aux  affaires  une  direction  dont  personne  ne  peut 
prtboir  le  résultat,  tandis  qu'il  serait  si  facile  de  revenir  à l'esprit  de 
Tilsil,  etc. 

Napoi.éox. 

rmn(tR*l.  Arclii*^  dv-*  nffairva 

I8243.— Al  GtNÉKAIa  CUARKE,  DUC  DK  FEUTRE, 

MniNTRB  l>E  LA  fit  ERRE,  À PiRItl. 

('ologn<‘.  6 oovcmlirr  |K|  i. 

Les  sept  réfpmenls  de  cuirassiers  (|ui  composent  les  deux  divisions  qui 
sont  à Cologne  et  à Bonn  n'ont  ni  forges  de  campagne  ni  caissons  d'am- 
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bulancc.  La  forge  (le  (campagne  est  indispensable,  siirloul  si  les  circons- 
lances  conduisaient  ces  régiments  en  Pologne;  le  caisson  d'ambulance 
est  nécessaire  dans  tous  les  cas.  Ces  régiments  avaient  tout  cela;  mais 
le  ministre  de  radminislration  de  la  guerre  le  leur  a retiré;  il  est  né- 
cessaire de  le  leur  rendre  sans  délai.  Le  5'  régiment  de  cuirassiers  est 
mal  babillé;  le  major  a gardé  au  dépôt  beaucoup  d'cffels  nécessaires  au 
corps.  Ce  régiment  a un  besoin  urgent  do  colonel;  je  crois  en  avoir 
nommé  un;  presseï  son  arrivée. 

En  général,  il  faut  donner  l'ordre  positif  au  bureau  du  mouvement  (|ue, 
toutes  les  foisque  les  escadrons  de  guerre  partiront,  le  colonel  parteavec, 
et  que,  dans  le  cas  on  cela  ne  se  pourrait  par  raison  de  maladie,  de  congé 
ou  par  vacance,  le  major  marche  à sa  place.  .Xussilôt  ipi'unc  place  de 
colonel  vient  à vaquer,  le  major  doit  se  rendre  aux  escadrons;  ce  cpii  per- 
mettra nu  nouveau  colonel,  s’il  est  en  France,  d'aller  pa.sser  une  quin- 
saine  de  jours  à son  dépôt  pour  prendre  connaissance  des  affaires  du 
régiment.  Cette  marche  doit  être  constamment  suivie,  et  vous  ne  devez 
accorder  aucun  congé  à des- colonels  qu'nutant  que  le  major  rejoindra 
le  régiment.  Ce  mécanisme  n'est  pas  bien  compris;  il  faut  l'expliquer 
par  une  circulaire  aux  colonels  et  aux  majors;  il  faut  l'expliquer  sur- 
tout à celui  de  vos  bureaux  que  cela  regarde.  Ilègle  générale  : les  colo- 
nels, ou  en  leur  absence  les  majors,  doivent  toujours  être  aux  escadrons 
de  guerre. 

Ceci  me  fait  penser  que  le  grade  de  colonel  en  second  est  un  mauvais 
grade,  parce  qu'on  y place  des  majors;  ce  qui  produit  de  l'instabilité  dans 
ces  derniers  grades.  Je  prends  donc  le  parti  de  supprimer  les  colonels 
en  second  en  les  remplaçant  par  des  majors  en  second;  ceux-ci  sont  pris 
parmi  les  chefs  d'escadron  et  les  chefs  de  bataillon,  ce  qui  ne  présente  pas 
le  môme  inconvénient,  et  ce  sera  d'ailleurs  plus  économique.  Vous  pla- 
cerez donc  au  fur  et  à mesure  des  vacances  les  colonels  en  second  acluel- 
Icmcnl  existants,  et  vous  me  pr<?sentei‘e*  le  nombre  de  majors  en  second 
qu'il  est  nécessaire  de  nommer  pour  les  remplacer. 


D'apre»  U ininule.  Arcbi»»  (le  l'Euiptre. 
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182AA.— NOTE  SLR  COLOf.NE'. 

S 1.  De  Wesel  H Mayence,  il  y a 6o  à 70  lieues  sans  aucune  place 
forte.  Une  année  qui  vuuilniil  envatiir  la  Belgique  d’acconl  avec  une 
eApéililion  anglaise  se  porterait  sur  Cologne,  de  Cologne  sur  Juliers, 
Ais-la-Cliapelle,  Liège,  d'où  elle  arriverait  à Bruvclles  et  de  là  à Anvers, 
(’.ette  armée  serait  obiigikf  de  inas(|iier  et  de  faire  observer  Wesel,  de 
masquer  Juliers  et  Maëstriebt;  il  faudrait  aussi  (pi’elle  ma.si|uàt  Civet,  et 
il  est  probable  (|ue  cette  armée  jugerait  devoir  prendre  au  moins  Juliers, 
et  peut-être  Maëstriebt,  avant  de  passer  la  Meuse.  Mayence  se  trouve 
tellemi‘ut  loin  que  celte  place  ne  pourrait  exercer  aucune  iulluence  sur 
cette  opération,  en  supposant  que  reuuemi  vint  par  Cassel  ou  Lip|>sladt, 
ou  par  la  mute  de  Siegen. 

‘2.  Si  l’on  avait  à Bonn  une  place  forte,  rennemi  serait  aussi  obligé 
de  rnas(|uer  Bonn.  Toutes  les  troupes  de  l'Alsace,  au  premier  nionve- 
nient  de  rennemi,  se  réuniraient  sur  Bonn,  tandis  que  les  trou|>es  de 
Hollande  se  grouperaient  sur  Wesel  et  Aenlo.  Il  serait  donc  dillicile  de 
penser  que  rennemi  pàl  pousser  sa  roule  sans  prendre  Bonn  et  Juliers. 

S 3.  Ces  idées  avaient  fuit  |venser  à fortifier  Bonn , qui  se  trouve  à peu 
près  à moitié  cbemiii  entre  Wesel  et  Mayence;  mais  les  fortifications  de 
Bonn  oiïrenl  quelques  difiicultés;  la  ville  est  environnée  de  montagnes 
(pi'il  faudrait  occuper.  D'ailleurs  Bonn  est  au  débouché  des  monlagnes  : 
la  plaine  ipii  s'étend  depuis  la  mer,  c’est-à-dire  ilepuis  Flessingue,  Os- 
lende  et  le  Zuiderzee,  et  cpii  couvre  le,s  embuucbiircs  de  la  Meuse  et  du 
Rhin,  finit  à Bonn.  Lemplacemenl  de  la  place,  à l'e.vlrémité  de  la  plaine, 
pourrait  avoir  des  inronvénieiiLs,  et,  sans  contredit,  lu  place  serait  mieux 
située  à Cologne,  ipii  par  sa  position  exerce  une  plus  grande  influence 
sur  la  pleine. 

S A.  Si  une  place  forte  existait  à Cologne,  il  serait  im|)ossible  à ren- 
nemi de  passer  le  Rhin  entre  Cologne  et  Wesel  et  entre  Clèves,  Venio, 
Juliers  et  Maêslricht.  Il  lui  serait  également  impossible  de  prendre  Bonn 
pour  point  d'appui  sur  le  Rhin;  car  de  Bonn  il  faudrait  (|u'il  longeât  la 

il  (iiolAigiie  le  ü nusembiv  iHi  i.  un  i«ir.  {\vlf  île  Ut  mincie.) 
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plaine  et  vînt  passer  à deux  lieues  et  demie  de  C.ologne,  pour  arriver  soit 
à Aix-la-Chapelle,  soit  à Juliers.  Il  passerait  donc  tout  li  fait  sur  la  ligne 
d'influence  de  la  nouvelle  place.  Il  faudrait  donc  qu’il  eût  un  corps  d'ob- 
servation devant  Wesel,  un  autre  pour  blo([uer  Cologne,  et  qu’il  pût 
disposer  d'un  troisième  corps  pour  observer  ce  qui  viendrait  de  Majence 
sur  Houn.  Cette  opération  peut  être  considérée  comme  impraticable,  et 
avec  une  place  à Cologne  on  aurait  toute  certitude  qu’aucune  opération 
ne  peut  être  tentée  sur  la  Belgique  sans  qu’au  préalable  l’cuuerai  se  fût 
emparé  de  cette  place. 

S 5.  La  po|)ulation  de  Cologne  est  de  Ao.ooo  âmes;  Metz  en  a û5,ooo; 
Slrasbonrg,  Maveiicc,  Lille  sont  plus  considérables.  Celle  population  n’a 
donc  rien  qui  puisse  effrayer,  d'autant  plus  que  ce  pays  est  géographi- 
quement français,  et  que  les  habitants  ne  peinent  nourrir  aucun  souvenir 
ni  regret  <jui  les  fassent  aspirer  à un  changement  de  choses. 

L’étendue  de  la  ville  est  i peu  près  de  a.aoo  toises;  cela  ne  dépasse 
pas  les  bornes  ordinaires;  Mayence  et  Strasbourg  ont  une  étendue  beau- 
coup plus  grande.  Kn  disant  a,ooo  toises  on  ne  comprend  pas  le  seg- 
ment du  cûlé  du  Rhin,  puisque  ce  cûlé,  fermé  par  une  muraille,  est  déjà 
à l'abri  de  toute  attaque. 

Les  forlitications  actuelles  constituent  un  très-bon  camp  retranché. 
Lne  bonne  muraille,  avant  un  bon  fossé,  met  l'enceinte  à l’abri  d'un  coup 
de  main.  La  propriété  de  celle  muraille  est  telle,  qu’il  n’est  plus  ques- 
tion désormais,  pour  faire  de  Cologne  une  place  convenable,  que  de 
l'enlonrer  d'ouvrages  en  terre;  et  des  niasses  de  terre  très-considérables 
sont  déjà  en  avant  des  rorliticalions. 

S G.  Mayence  et  Wesel  sont  deux  débouchés  suffisants  juiur  le  nord 
de  l’Allemagne. 

Cologne  pourrait  donc  être  considérée  comme  place  tout  à fait  dé- 
fensive, et  n’occuper  la  rive  droite  que  par  un  ouvrage  avancé,  placé  là 
comme  vedette.  On  remettrait  à un  temps  plus  éloigné  détendre  les 
ouvrages  de  la  rive  droite,  de  manière  à conserver  sur  ce  point  la  pos- 
session d'un  grand  pont. 

S 7.  Cologne  exigera  sans  doute  nu  moins  ta,ooo  hommes  de  gar- 
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nison  cl  un  nialcriel  considérable  d’arlillerie.  On  ne  pourra  disposer  el 
la  place  ne  pourra  s’aider  d'aucune  inondalion  ni  d'aucun  moyen  eslra- 
ordinaire;  elle  no  pourra  offrir  qu'une  résislanrc  .simple,  telle  que  pourra 
la  présenter  sou  front  actuel  perreclionné. 

On  demande  quelle  serait  la  défense  de  la  ligne  actuelle  perfectionnée, 
rétablie,  et  ayant  ses  points  faibles  renforcés  de  manière  que  tout  le 
pourtour  se  trouve  en  équilibre. 

Le  durée  de  cette  défense  ne  peut  pas  être  telle,  qu’il  soit  convenable 
d evposer  une  garnison  forte  de  i a.ooo  bomnies  et  un  matériel  aussi 
considérable;  en  conséquence,  l’on  propose  de  couvrir  toute  l’enceinte 
actuelle  par  des  couronnes,  aGn  de  donner  à la  place  trois  mois  de  ré- 
sistance, temps  nécessaire  pour  venir  à son  secours. 

Or  il  faut  an  moins  cinq  couronnes  sur  un  pourtour  de  9 à 3, 000 
toises;  ce  qui  jirésentc  le  double  inconvénient  d'une  augmentation  de 
dépense  hors  de  proportion  avec  le  résultat,  et  d'une  augmentation  de 
garnison  également  hors  de  proportion  avec  ce  qui  est  convenable.  Cette 
idée  conduirait  à celle  de  renoncer  à fortifier  une  place  de  celte  étendue. 

S 8.  Le  problème  se  trouve  donc  tracé  dans  les  limites  suivantes  : 
rétablir  l’enceinte  actuelle,  en  la  perfectionnant  el  la  mettant  en  équi- 
libre dans  tontes  ses  parties,  et  lui  donner  une  force  do  résistance  de 
trois  mois,  sans  augmenter  des  ouvrages  déjà  trop  considérables  cl  une 
garnison  di-jà  trop  forte. 

S 9.  La  solution  de  ce  problème  est  dans  une  citadelle  qui  serait 
établie  soit  en  aval,  soit  en  amont.  Cette  citadelle,  appuyée  sur  le  Rliin 
afin  (|uc  le  cété  du  trapèze  se  trouve  hors  d’attaque,  pourrait  se  réduire 
à trois  fronts  qui  seraient  fortifiés  avec  soin,  auraient  une  forte  artil- 
lerie et  seraient  rendus  susceptibles  d’une  longue  résistance.  Alors  on 
n’aurait  plus  le  regret  de  laisser  1 0 à 1 9,000  liommes  dans  ce  point  im- 
|>urtant.  lai  ville  prise  après  la  résistance  qu’elle  doit  offrir,  le  matériel, 
les  vivres  et  la  garnison  se  retireraient  dans  la  citadelle,  y soutien- 
draient un  second  siège  qui  donnerait  le  temps  d’accourir  el  d'obliger 
l’armée  assiégeante  îi  repasser  le  llbin,  ou  ilu  moins  donnerait  le  temps 
de  défendre  la  Meuse,  el  l’ennemi  aurait  manqué  le  but. 
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.S  10.  Cela  posé,  on  ddsire  <|u'on  présente  aux  conseils  de  décembre 
nn  tracé  exact,  avec  proliU,  de  l’enceinte  actuelle. 

Que  faut-il  faire,  i°  pour  rendre  la  muraille  entièrement  défensive 
et  la  rouvrir  de  manière  qu'elle  ne  soit  pas  aperçue  de  la  campofrne; 
a°  pour  détruire  les  maisons  dans  les  bastions  et  rétablir  les  murailles 
qui  en  ferment  la  gorge;  3'  pour  rétablir  les  parapets,  chemins  couverts, 
fossés,  places  d'arrnes,  glacis,  et  toutes  les  masses  du  système  existant? 

h°  Quelles  sont  les  parties  faibles,  et  que  coûteraient  les  lunettes  et 
contre-gardes  à y établir  pour  ramener  l'équilibre? 

5°  La  place  ainsi  rétablie,  combien  de  jours  pourrait-elle  se  défendre? 
Quelle  armée  faudrait-il  pour  en  faire  l’investissement?  quelle  garnison 
faudrait-il  pour  la  défendre? 

0°  Enlin  où  serait-il  convenable  de  placer  la  citadelle?  que  coûterait- 
elle,  et  combien  de  jours  pourrait-elle  se  défendre? 

ü 11.  Ce  plan  ainsi  réalisé,  un  aurait  réuni  tous  les  avantages  : on 
aurait  une  place  forte  de  premier  ordre,  qui,  en  cas  d’événement,  serait 
mise  à l'abri  d’un  coup  de  main,  même  par  9,000  hommes;  on  aurait 
une  citadelle  qui  contiendrait  les  liabitanls  et  améliorerait  leurs  dispo- 
sitions; un  occuperait  sur  le  llhin  la  véritable  position  qui  peut  le  mieux 
garantir  1a  Belgique  et  qui  exerce  le  plus  d’influence  sur  la  plaine;  on 
resterait  maître  de  cette  immense  plaine,  dont  les  ressources  de  toute 
espèce  entreraient  pour  quelque  chose  dans  les  chances  de  succès  île 
l'ennemi.  Enfin  on  aurait  un  immense  casernement  capable  de  contenir 
tout  ce  qui  serait  nécessaire  à une  armée,  et  l’on  ne  ferait  pas  une  dé- 
pense hors  de  proportion  avec  son  objet. 

On  ne  parle  pas  des  ouvrages  sur  la  rive  droite;  il  est  hors  de  doute 
qu’il  en  faut,  ne  serait-ce  qu’une  tête  de  pont;  mais  ces  ouvrages  ne 
tiennent  pas  au  but.  Quand  ils  seraient  pris,  l'ennemi  n’aurait  rien, 
puisqu’on  ne  considère  pas  la  place  comme  offensive,  mais  comme  dé- 
fensive. Sa  véritable  défense  est  le  fossé  du  llhin  et  la  muraille  existante, 
qui  siiflisent  pour  la  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

D‘«pfC>  la  copie.  I>êpdt  «1«  U gncrir. 

FIN  DL  VINGT-ÜElXtKMF  >OLUME. 

Vkll. 
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AMixietRXTtoe.  — {tt  avril  1811.)  Ordre  au 
miniatrr  (k  t'inkrieur  d'aclicvcr  rorjpnÎMtinii 
de»  (iépATtpmMil»  d<‘  RtNUf  e(  du  Tntaimènc. 
ri  de  faire  tm  rappoft  »ur  sou»-prék<a  de 
\ilrrbe  rt  de  IVru^  (l’értm»c).  <19.  — 
(A  mai.)  L’Empereur  révoque  une  uoinioation 
de  aerréUire général  au  minÎHlêre  de  l'intérieur. 
t66.  — (10  mai.)  Plaintes  sur  la  conduite 
du  préfiH  de  Strasbourg,  178.  ( 19  niai.) 

Ordre  d'organiser  au  plus  l&t  radminislretioii 
dans  k«  nniiveaut  déparlements  fonnét  des 
villes  iianséatiqiies,  199.  — (-il  juin.)  Ordre 
pour  te  reiiiplucruieiiC  d'un  ^n»ervuteur  de» 
forêt».  3 16. 

AaxtaisTaxTio.»  as  Li  cceaaK.  V.  (tiuiaa  (.\dmi- 
nbtration  de  la). 

Arriiaes  r.rxLésuHTiQDCs.  V.  EccLisitSTiQcas 
( AJttirtâ  ). 

ALixvsMr.  (Berthier),  prince  de  .Neucliitei  et  de 
U agram . cunnélable . majur  général  de  i'ar> 
imk  d'Espague.  V.  Aaaéi  u'EseAnsK.  Kirsi.ac 
lOjpriiatioiu  en),  el  £r«  UUrtM  odr«<flér«  à Iter- 
thier,  p.  697. 

ALKuaiHiR  P',  empereur  de  Russie.  --(C  avril 
i8n.)  Napoléon  assure  le  raur  de  w-s  seuli- 
mriiU  d'amitié;  AleiaiKire  a'est  alanné  aan» 
raison  > et  il  ne  tient  qu'à  lui  de  maintenir 
l'albuiicc  de  Tiisit  crasaiit  di*»  préparatif» 


de  guerre,  dont  k cuutre-coup  est  d ubtiger  la 
France  à se  mettre  »ur  la  défensive.  67.  «~- 
(ar  juin.)  1.a  «mduite  du  rsar  a forcé  la 
France  à »'arin(*r;M  k»  pré|iaraiifsromnicRcé» 
de  fMi't  et  d'autre  ne  sont  que  la  suite  d'mt 
riudeoleiidu , qu’Akxandre  s'explique.  H la  |»at\ 
|ieul  curare  durer.  3ia>3t6.  S'.  Humie 

Au.  [mrba  de  Janiiia  (.Vlbouie),  336. 

.\u.iNAva  ((Milite),  vice-amiral.  iNoiuiuatHJii 
d'Allemand  au  ciminiaiidemenl  de  l'escadre  de 
l.oriem,6i. 

Alncisas  (Baron),  général  de  brigade  à l'armée 
d AUvtuague,  11s. 

Aloviu  (Baron)-  niiiu»(n>  de  France  eu  Suétk. 
()g,  339,  384,  647.  V.  SixH. 

Anasi.i!H:s»  niLiTstus.  V.SiaTi  (Service  d«). 

.\MoRTi».suie'<T  (Ciuvae  d'  t.  V.  Fissoac». 

Avui;io1(D!).  £167. 

A.v«LCTBaai  — (i9juiu.)  Projet  d'une  deacenle 
en  .AiiglelcrTo;  exp<>diUum  à organiser  ik 
RuuingiH'.  Flrssingue  et  (dierliourg;  la  Oramk- 
Bretagne  sera  meuacée  |»ar  une  armée  de 
80.000  bomme»,  3uS.  — (4  juitkt.)  Pru- 
rbain  départ  de  Boulogne  des  Iroiqies  d'em- 
barquement réunies  contre l'Aiigkterro,  35t. 
— ^39  jiiiikt.)  Pré{»aratifs  d’une  expédition  à 
diriger  (k  Cherbourg  »or  les  lies  Jersey  et 
OueruaM^.  419.  V.  laLAvac. 
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RGO 

^NTUOi'tiin  ïComb>  »').  g^itcVal  di'  divisinn  )i 

r»mw  d*.\llw»agTM*.  iii. 

A^MiOMSioswmBJiTfi.  — ^nrril  lüii.)  .Mcïiurw 

pmirawiirpr  r«ppmvis3onnpniefH  d<*0or« 
ftHi  <M)  c^r^ak*<A.  Mf^fn«^.viandpii.  huilr^,  vitt« 
p|  poj^n,  32i  — f avril.)  Iiuiradiün»  à 
Dsvout  au  sujet  de  l'approrisinonenimit  de 
s.ipji»  ileDaii/igPtdet)  trois  pl«r«  île  l’Odrr,^ 
— (ai  avril.)  I/npprovisionnemenl de  Mn^ple- 
hui^  sera  eompldi^  aux  frais  de  la  Wealpha- 
lie,  t»7.  — (A  iiMii.)  Onlre  de  Iraosporler 
tin  Approvisionnenicnl  de  W à Saiitander,  i Qâ. 
» LL2  de  Idsciiit  à réunir 

il  Vjloria.  aijo.  — i_A  JuiHul.)  Imtructions 
relatives  & l’approviftionuemeiil  de  siège  de 
Dontîg . ~ i a6  juiiU^t.)  .Navires  eliorgis 

d'approvisioimetneiitH  & faire  partir  de  Trieste. 
<^oH.  — 1 6 aodl.)  Ordre  an  eointe  de  (leasar 
de  faire  faire  des  aciiate  de  htd;  observa’ 
tion  ronremanl  l'approvisionnement  de  Cor- 
fou. &45.  — août.)  I.es  Ile*  d’Hyère* 
devront  Atre  toujours  pourvues  d'ap{)rovtsinn- 
nemenlA.  49a.  — août.)  Mesure*  à 
prendre  pour  ojierer  le  transport  des  blé*  de 
l'Etiis  et  du  Weser  en  Hollande,  en  Kranre 
et  en  Italie,  &st>. 

\fti:iiir.H*ven.iF.a.  V.  (ituiAciBà*. 

Aaw^r.  f OrganUnttm  gfnéniie  de  T).  — (4  avril 
Ordres  an  miniaire  de  la  gnerre  pour 
la  fonualion  île  quatre  divisions  de  grosse  ea- 
vakrie  fl  l'nr^praisation  en  hrigadi'!»  des  ré> 
gimenU de  cavalerie  lègirre,  aji*  — ^ avril.) 
Il  sent  formti.  dons  chaque  réginteni  de 
ligne,  line  ronquignie  de  garnison  de  vais- 
seau, iîfi.  — jTt  avril.)  Insimrtinns  k Clarke 
sur  le  moilc  de  rernitement  h employer  pour 
les  halaiiions  de  Wolrheren  et  les  régiments 
de  nelle-ileel  deniedelh'.  ilL — avril.) 
Ordres  concernant  rcin|»loi  4 faire  des  troufies 
podtigaises  lUns  )‘aniié<>.  dlL — (ao  avril  ) 
Oitires  sur  le  iiiAme  sujet , 1 (l"  irtai.) 

instmclions  au  directeur  desrevuets  sur  l'em- 
jdoi  de  la  réserve  de  1811  |M>itr  satisfaire  atii 
besoins  de»  difTcreuts  corps  de  l‘arm<< . » »5. — 
mai.)  Observations  au  ministre  de  la  guerre 


sur  des  erreurs  dans  le  lit'rel  de  l'artillerie  et 
du  génie  ; destination  4 donner  a in  compagnies 
tic  cette  arme  rappelées  d’E^jwigne.  i5?. 

mai.)  L'Empereur  demande  un  étal  eomidet 
de  tous  les  Corps  de  l'amiée,  yciuiipris  les  re- 
crues de  la  conscription  de  Hollande . dcTosrane 
eide  Home,  tfi-i.  — ^ mai.)  Indication  de» 
n^ments  dans  lesquels  U faut  employer  le» 
ofEeiers  d'origine  française  licencié*  du  ser- 
vice d’Autriche.  i?o.  — jjo  mai.)  UHense 
de  contrevenir  4 i’u»age,  traditionnel  dans 
ramiée,  d’après  lequel  les  colonels  doivent 
enrres|K>ndre  dirccU'tiicnl  avec  le  mimsire  de 
la  guerre.  177.  — (i_i  mai.)  Mouvement»  de 
matériel  et  de  personnel  4 faire  |K>nr  complé- 
ter l’artillerie  des  armées.  *22;  ~ Hbintes  an 
sujet  de  vol»  de  munition*  et  de  nombreuses 
désertions,  tfci.  t_i6  mai.)  Hetanl  ap^iorté 
dans  i'exécutioD  <lc  rertaiitt  ortire»  mililain**; 
méconlenUinciit de  Napoléon  4 ce  sujet . i88. 
•—(ai  mat.)  Ordre» conceniant  la iiciminatiou 
d'olficiers  et  sous-nfiieiers  dans  le  ri'gimenl  de 
Walcheren,  spâ. — (s4  mai.)  .Nouvelle orga- 
nisation 4 donner  oui  diiïémils  corps  d'eth- 
•■ervatioii.  4 partir  dn  1"  jinllet;  étal  des 
Ibrccs  qui  existeront  on  France  et  en  Italie 
le  tü  Mqttembrc  1811  : troupes  4 Naples.  4 
tinrfou.  en  (iorso.  à INIed  Elbe,  en  Toscane, 
en  Hiémrinl.  dans  le  royaume  d'Italie,  sur 
les  cAle*  de  In  Aléditerranée.  de  l'Océan,  et 
en  IlolioiHie.  — (i"  juin.)  Ordre 

conceniani  l'organisation  des  bataillons  colo- 
iiiaiix.  s3(  ; — le  ministre  de  la  guerre  dros- 
sera un  idat  de  siliulion  du  cliaqtir  régiment . 

Instructions  touchant  quel- 
ques bataillons  du  régiment  do  Malcheren. 

— Héfense  4 (üarke  de  prescrire  aucun 
inomeraeni  de  troupes  *.'ins  l'ordre  de  PKm- 
pTcur.  a36.  — ^ juin.)  Ordres  relatifs  aux 
conscrits  ixTrartauv»,  -t  h t . — IVlaclieinerils 
de  ces  romserita  4 diriger  sur  rilalie.  a4a.  — 
i_2juùi.)  Ordres  louchant  divers  mouvenienU 
île  troupes . •!&?»  — - [8  juin. ) Ordre* cooew- 
unnt  le  même  objet.  o55.  — > (lujuin.)  Clarke 
enverra  des  fusils  au  bataillon  qui  est  4 l'tle 
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SiintP-Margiierile.  — (ii  juin.)  1.4^ 
caporcox  Hp  l'annéo  porteront  donnais  d<« 
bacliM  et  des  pics  b hoyau . «08.  — (i  «juin.  ) 
Formation  d'un  second  n^ment  «k>  lanciers 
polonais,  371. Q8  juin.)  f.r^tion  de  neuf 
Maintenu  de  chevaii*l^g(?r«.  «96.  — L'Em*' 
|>ereiir  rtruoiice  à l ‘idée  de  donner  des  ouliU 
de  pionnier  à rinfanteric.  398. — (at  juin.) 
Envoi  k (ilarke  d’une  note  relative  au  3o*  ré- 
giment de  dragtms.  3 16.  — (as  juin.) 
Obaervalions  sur  Tétât  du  dépAt  de  Niort. 
3aa.  — («3  juin.)  Ordre  relatif  A un  abu» 
danü  Tarmée,  3a3.  — Utilité  d'augmenter  le 
nombre  des  caserii^^  autour  de  PbHh,  3a  A. 
— (‘i5  juin.)  Le  ministre  de  la  guerre 
organisera  le  commandement  des  batail- 
lons du  train  d'artillerie.  337.  — (lA  jtiil- 
W.)  Ponds  affectés  pour  i8ti  au  service  du 
génie  et  de  Tarliilerie,  379.  — (97  juillet.) 

aûies  de  camp  de  Masséna  et  d'Augereau 
reoevroDt  Tordre  de  quitter  Paris  jwur  entrer 
dausdes  corps.  A08. **■  Ordre  de  s«i|iprtn»er  le 
général  de  brigade  dans  les  départements  où 
réside  un  général  de  division  ,409..—  Napoléon 
«R  plaint  qiM  le  dé|»6l  de  Saintes  nait  pas 
reçu  sa  soltW;  observation  au  ministre  de  la 
guerre  à ee  wijel.  4io.  — {99  juillet.)  But 
rie  la  création  des  colonels  et  des  majors 
en  second.  6i8.— (3  acnll.)  Ordre  ndatif 
8n\  conscrits  r**froctaires  Je  Tlle  de  Bé . &3 1 . — 
Cliai]g(*riieiit  prescrit  daits  TorgatiUalion  des 
balaiHons  coloniaux.  A3s.  ~ (A  août.)  Oiv 
servalions  concernant  les  colmiets  et  les  ma- 
jors en  second,  &38.  — (9  onill.)Sup|>ression 
lies  colimeb  siiniiiméraircs  ; iuMnirtions  à 
tllarbe  sur  ce  |Miiiit,  A5o.  — Il  sira  formé  i«‘i 
nouveaux  balaillonsdu génie.  AS  1. — (t  t août.) 
Offlre  reiatif  au  mode  d'amtement  des  chevau- 
légers.  Aû3.  — QiiesliouH  et  instructions  au 
iiiinrilre  de  la  guerre  sur  qtielqui's  régiments 
français  et  étrangers , 46  k - ( 1 7 août.)  Ünire 
à l)e|Mm(l»on  cTiuspccter  les  dé|iôts  de  conscrits 
aux  Ile*  de  Ré etd'Weron,  688.  — (i8  aruU.) 
.SotiicUude  de  TEinpereur  |>our  ces  jeunes 
recrue».  688.  — (3  septembre.)  Questions 


h Clarke  sur  la  situatiuu  des  régiiucata  de 
rhevaudégers , .136.  ~ {18  octobre.)  Ordre  de 
réunir  |K»iir  un  service  spéria),  dans  les  Iles 
de  Ré,  d’AÎK  et  d'OIcmn,  tous  les  conscrits 
réfractaires  etlcM  dé»i?rleurs  comptant  six  mois 
Je  service,  095.  — (6  novembre.)  Iiistruc- 
tHMis  cunccniaiii  le  mode  de  suppléance  des 
coloihdB  par  les  uiajors  en  second . 033.  V. 
Aani.Lcsix.  (îrsasa {.Adininlstratitjii  de  la). 

Aauie  o'.ALLtuxbvx.  — (9  avril  t8ii.)  Instruc- 
tions au  ministre  de  la  guerre  relabvement  b 
l'artillerie  et  aux  équipages  de  |>onldc  Tamiée 
d'Allemagne,  1 o.  •>-  Comment  devra  être  orgn- 
nisée  la  cavalerie  légéie  de  cette  armée;  gar- 
uisoDsà  mettrodans  les  places.  avril.) 

Au  iS  mai,  tons  les  généraux  et  colonels  de 
Tannée  d'.AIIcmagite  devront  être  k leur  (wste . 
9 3.  — {8  avril.)  Utilité  de  créer  un  major  en 
second  flans  chaque  régiment  de  Tarmi«  d’Al- 
lemagne , 5 1 . (1  s avril.)  Observations  k l>a  • 

voul  au  sujet  de  Torganisalimt  de  l'artillerie 
et  du  train  de  son  armée , 67.  — Création  d'un 
6‘  bataillon  aux  régiments  de  TaniH«  d'Alle- 
magne, 68.  — (16  axTil.)  Instnirlinns  k fa 
Riboisière  sur  la  réorganisation  de  Tartillerie 
fie  Tamxée  d'Allemagne.  73. — (iS  avril.) 
Ordres  sur  le  n)énie  sujet  pour  le  ministre  de 
la  guerre.  76.— Loqianisalioii  de  Tarmée  de 
Davoiil  sera  ciilicremenl  achevée  au  1"  tuai. 
76.  — (17  avril.)  Mesures  propres  k compléter 
Torgamsotion  dclacavalerie  de  Tarmée  d'Atie- 
mague,  83.  — Mode  de  transport  k employer 
(tour  envoyer,  liet^ulc^pxe.tte»  imtriit(ruM>d'ar- 
üllertek  Tarmée  d'Allemagne.  — Comment  de- 
vront être  foitiiés  les6*‘  balailIniHi  des  n^mciits 
du  prince d'Eiimülil,  87.— 1 18  avril.)  Iiistmc- 
lions  k l.acuée  au  sujet  de  Tadminislratmn  des 
liUTérenis  cof|is de  Tarmée  d 'Ail4’niagi»e.9.*). — 
(19  avril.)  L'nrmée d'Allemagne  sera  cu4ii|H)(mN' 
<le  trois  corps  : le  corpn  dWfserrw/ioe  ilc  /'A'/ic . 
le  rorpt  d'ohftfrrmtioH  du  lUtiH , le  carp#  d'fïkaci-- 
ratioM  d'ttahe:  effectif  de  chacun  de  ces  cor|H. 
10t.  — (90  avril.)  Inslruclinns  sur  le  même 
sujet  au  ministre  de  la  guerre;  ordre  k CJarke 
de  |>réseiiter  la  nouiinalion  des  géivéraux  de  di- 
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tiMOfi  et  de  brigade  et  de  compléter  l’eD^ieiiible 
de  cette  or]'am«olk«n,  107.  — Ordre»  relatifs 
à la  coniiKiKitioM  projetée  du  cnry»«  d’o/wrnttion 
J’Iftilie;  ortillerie  dont  il  de<rra  être  pourvu; 
lunu  où  rliaqur  division  tie  réunira;  généraux 
qui  anrunt  uii  cnminandeiiwtit  ; organiaation  ds 
lagnnlc roynie.  delà  cavalerie  et  de rartillerie; 
équipages  militain*s;  «Hal-niajor  générai  et 
dis|x)»itio»5  tliveraes.  iiu-i  t6.  — f ->8  avril.) 
tdarke  aura  soin  de  ne  commamier.  juaqtrii 
nouvel  onb-c . aiinin  mouvement  aux  tnii»  coqiit 
de  l’nrmée  d'Allemagne.  1 .18.  * — f3o  avril.) 
OtvaerTnlinufi  »iir  l'orgnnisatiofi  du  génie  ù l'ar- 
h»ée  de  Davoiil;  nécesaité  de  tenir  prêt  tout 
d'abord  le  rorp4  li'uktrn'tiliwi  de  T Elbe , devtiné 
à former  l’avam -garde.  i A 8.  — l/Kmperetir 
indkpie  à ('.lorke  l<‘<  comTtioii»  îi  faire  à fwvn 
travail  douceroNtil  1a  composition  de  l'artillerie 
de  ramtre  d'Allemagne.  >ru>.  — y_o  mai.) 
l>ia|MMiliotis  }K>ur  compléter  celle  artillerie. 
J 76. — Oâ  mai.)  Enquéten  faire  |»arDavout 
sur  le  mauvais  état  d'un  détadietiient  de  cui- 
rassiers. iHÙ. — (ai  mai.)  Nouvelles  instruc- 
tions à (JarLe  sur  le  projet  d'organisation  do 
mrjn  d'obmrtilioH  de  /’£'/Ae.ao8. — ( 1 Kjiijn.) 
Date  à laquelle  ee  ror|>8  devra  être  organisé; 
nominations  divenu's  dans  cette  vue.  aqS.  — 
{'jZ  juin.)  Ordre  an  ministre  de  la  guerre  de 
rvirnpléter  I cH-gnnisation  du  rnrp»  d'ohtere»- 
uw  de  r Elbe , appelé  à se  porter,  au  jiremier 
moment,  sur  la  Vistule,  3aA.  • — Le  ror;*t 
dohternitinH  d'Ifnite  gartlera  jusqu  à nouvel 
ordre  l'organisation  qui  lui  a été  donnée  sur 
le  papier.  — u juillet.)  Prorliaîne  re- 
mise d'aigles  ii  des  dcHachemeuU  «le  l'aniiiN; 
d' AHemagiie . . — ijg  juillet.)  Mmivcmenl 

de  coneenlratioii  des  V'  et  tÜ!  lualailluns  de  l'ar- 
mée d' Ailemnfpve , — ( 10  juillet.)  lustnir- 

iious  à Davout  au  sujet  des  r«m»crils  eiivovés  ù 
Miii  arnuk;:  le  moment  des  mauoiivreH  et  des 
piereiees  est  arrivé.  3o6.  — (latuAl.)  t'.biiïre 
des  conscrits  dcslim^  ù rariiu^  d'Allemagne; 
le  [vrinced'l'ximühi  enverra  à rEiiqiereurrélot 
desserviresflesesoliirien.  43o.  — ^septcin- 
bre.)  L'amHv  d Allemagne  sera  encore  renfor- 


cée; ordre  i Davoot  de  Eaireconuaflre  la  rilua- 
lion  dcsesréginn*nb.  ô3q. — >6  octobre.)  Dé- 
sertions dans  le  corps  de  Davout  ; effectif au«}Dol 
seront  portés  les  régiments,  âpi.  — oc- 
tobre.) Mesures  prise*  pmir  compléler  la  cava- 
lerie du  rop^  d'obterrntioH  de  l’Elbe,  6a&. — 

I 3o  octobre.)  (ie  corps  mtb  |«orté  k g divisions  : 
force  de  riiaquv  division;  utilité  fuur  te  prince 
d'Kckniübl  d'avoir  dn  iH'uteuanls  gétakiiQi. 
fi3s.  — ’ Instructions  concernant  b comiMwilion 
de  rbarunc  des  divisions  du  corps  du  prinre 
«l'Efkiiiùhl.  fi33.  V.  Divoirr. 

VauéxMcPotTrciL. — avril  i&i  t.)Eanvoisd‘ar- 
genl  eXfvétIiés  à farmée  de  Portugol.  ‘jJh  — 
InstrudkinusaHerlbieran  sujet  d’ime  réorgnni- 
sabon  de  f armée  de  Portugal . «2;  — 

Ordres  au  ininislre  de  b guerre  conc4.TDaiil 
l'artillerie  de  cette  nrméc.  «A8. — 1 18  juin). 
DUjiositions  |M)Ur  la  formation  d'un  n'giinent 
de  marrbe  destiné  à l'année  de  Portugal . aq5. 
— Ordre  de  compléter  les  compagnies  du  train 
«le  «vile  armée,  «g8.  — ^juillet.)  Nouveau 
convoi  d'argent  envov  é à l'armée  de  Portugal . 
36 n.  370.  — (^juillet.)  Fonds  ù mettre  à la 
disposition  des  coiiiniarKtouls  du  génie  et  de 
l’artillerie  de  cette  armée,  Sya. — faAaoùt.) 
.Mi'siii'es  prisf^  pour  une  prompte  nbrgatjlsa- 
tion  de  l'armée  de  Portugal  ; nonvelle  ligne 
d‘«v|M^nltrHi  qu'elle  doit  adopter,  -‘v  « 3.  V.  E«. 
PiosK  ( (^ératione  en  y. 

Aavi^c  d'Espauvc.  — |_A  avril  1811.)  Sommes 
d'orgent  envovt'H»  aux  arnubs  du  Ootre  et  du 
Midi,  en  Es[i«gnp,  aâ.  — 1 avril.)  Ordre  à 
f'.larke  d'établir  le  long  des  Pyn'nét's  tles  dé- 
|mM»  desliiH^  à reniouitr  l'artillerie  et  la  cava- 
li*ri«‘  d(>  l'amit^;  d'Es|wt}pip,  t A3.  — |_i  1 mai.) 
Foniiation  prncliaiue  de  trois  iioiivelleH  divi- 
si«>UH|K>«r  celle  arnMH».  , ôjuin.)  Muni- 

lion*  «*l  cbevaux  à taire  partir  |M«iir  les  dé}M)l« 
«le  la  fnitilière  «les  Pyn'ntW.  *38.— juin.) 
OlrMTvatioivs  sur  l'état  de  l'nrlilierii-  de  l'arniéc 
d'Espagne.  5^7.  — i_i  ijuin.)  Ordre  à Olarke 
concernant  la  rémiMiii  ù Hayonne  «les  tr«iiufie» 
destinées  aux  année»  «l'I-AiMigne  et  «le  Portu- 
gal. *66,  — ;_M  juin.)  Il  sera  lurrar  à Gre- 
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nohlf*  iiiw*  divifHoii  ri<>  n^ienf*  poin*  l'anHi^* 
ri'Kspa^pu*.  97A.  — (|A  jiuit)  OrgaiMHaüim 
d'un  n^rnriil  d»>  marriM*  |Mmr  d'Eü- 

pagm'.  «g.!,  ^g-A.  — (BjuilJi'l.)  (/uetiliou  au 
major  sur  di\m  r^nwids  »te  iiMirrlw’ 

ftia  flntM^  de  la  iNiiutaule.  36*i. 

— ^0 juillet.)  Conipnëilttui  de  res  n*/^eiils: 
les  villes  de  Sniutes  et  de  Nioil  surit  le  d«>{iAt 
giWral  de»  n‘mrmle»  (irmi'  l'aruM^r  d'Rs{»{pie. 
.1fl6.  V.  Eirtcas  {(^peffltwaf  rai. 

Knuit.  d’Ituii.  — ^4  avi-il  i8i  1.)  L'Emjweur 
rleni.'iiide  au  vire-roi  une  division  de  IfiniNV 
d'italù^  en  vue  de  la  |irocUaine  »uii|M^iie. 

— (laavrti.)  Ordre»  relatifs  <b  rarlîllerie 
de  faruMV  d'Italie.  68.  — (i5  juillel.)  Avis 
au  priuce  Eii|jène  sur  le»  raïUnnnement»  A 
aasigiMT  Bii\  lrou|H>s  françai^MH  en  Italie  pem 
dant  les  chaleurs,  .Igo,  — (3  odohre.)  Me- 
sures à prendre  |>our  l'oinpletef'  les  ré|fiiitenls 
de  l’amu^  d’ïlalie  ; rEni|MTnir  d^*, ire  «il  avoir 
leUit  ^néral  di*  Hituatiuii,  u8&.  — (a3  oc- 
tobre.) Onire  ctiuremunl  l<*«  V'  bataillons. 
61g. 

Aa-^Kur*.  — ^1  avril  i8n.)  ApproviMonne- 
imml  de  munitirtn»  de  guerre  b réunir  Hl»n- 
sig.  Steilin.  Kustrin  et  Alagdebtirg,  11. 

AiTiUEaia.  — t i4  avril  1811.)  Ordres  cono*r- 
nant  roiiillcrio  de  rariii*^  d'Italie,  68.  — 
^tg  avril.)  Compusîti«Mi  de  rurtill«*rie  de  Inr- 
im^ d' Ailernagne.  loa.  — (aoavril.)  Iiwtruc- 
tions  pfMir  rorganisaltoii  de  l'iirtilienedu  rorp^ 
d’ohtermtioH  li’llàlie,  1 1 S.  — (3o  avril.)  Lri- 
tiipie  du  travail  de  (Clarke  sur  la  coniposition 
de  l'artillerie  de  ramHÎ>  d'Allemagne.  1.I0. 

— (10  mai.)  Olisenations  sur  le  ni^nie  Mijet. 
176.  — (i  I mal.)  K«]ui|wgeH  à former  |auir 
atsâ^ger  le»  place»  de  kolUTg.  S|uitHlau  et 
Neiasc.  181.  — ^i3  mai.)  Obswrvation  n*la- 
tive  à un  essai  île  pii'ces  fait  à Serille.  |83. 

— (ao  mai.)  Fitalion  du  hiuiget  di^  l'artii- 
ierie  pour  1 8 1 1 ; mVe»«itP  de  ne  faire  ipic  le» 
■iéftense»  strirtenwml  uliles  k ce  service,  auo. 
~ (41  mai.)  Qui-stiiifu  i Clarke  sur  l'i^t 
lie  siliialiuii  de  l'artillerie  en  Es[»agiie;  umiu- 
verncnl  de  conrentration  & opi'-rrr  sur  Biirgos  : 


hiiTorcbie  et  ordre  i <^abtir  «ians  le»  rormnau- 
dfiueuts  de  relie  arme  ; |Mj»le  assijpié  au  direc- 
teur gv^iu^ral  ; indication  d<*s  numiri's  pro|MVH 
k assurer  rappmvisiomiemenl  de  rnrtilierie  de 
l’armée  d'ICspague,  aoi. — Napoléon  evpose 
au  ministre  ik*  la  guem'  le»  rais«m»  qui  iM- 
fciwieiil  de  reeruter  avec  cb*»  coiisériU  l'artil- 
lerie de  l'armée  H’  AHisiw^pr . *io5.  — ( t A moi.) 
t^wupiiKitioii  de  fartillerie  du  ru>7Ar  d'<i4«emi- 
(i«»t  de  reserre.  «ig. — {7  juin.)  Oirx^rvatiufts 
sur  fêlai  g«4iéral  de  fortilltTie,  perwaiie)  et 
maUViel.  aA6.  — (i.*!  juin.)  ité|)Ofi.se  au  raji- 
(K>rt  de  Clarke  sur  fartillerie  ; rnnanieinenls  k 
faii*e  dans  fartillerie  tlc«  armées  «fEqiagne  et 
«le  Portugai.  484.^(441  juin.)  NojKiléiin  de* 
niaïuie  un  étal  des  convois  d'artillerie  envoyés 
à et  en  E!«|Mgne.  .I10.  — {h  août.) 

Ordre  de  taire  des  enercices  de  tir  k laiulpt* 
muges  et  k liouleU  rmn  dans  l«»v  lies  de  t^ad- 
raml.  de  Waldieren,  et  à llmtlo^pic.  436. — 
(i3  a«iiîl.)  Onire  d'inspecier  les  batteries  des 
râles  «le  rruveiice.  AG8.  — (lA  août.)  liwltea- 
üoti  du  calibre  des  pi«*ces  à eai[>lnyer  sur  ce» 
n\tes.  471. — (16  août)  Ordre  d’aruierle»  bat- 
terie» de  câtes  ilepuis  BodiefoK  jusqu'à  U Ob 
ronde;  but  «le oHte mesure,  48o.— (ai  «mit.) 
Réjuirtitinn  à fiiim  des  rmuvtdies  piâoi*»  du  ca- 
libre de  A8.  cnmmarHb^  dans  les  diverse» 
riiiid(Tt«*s;.  utilité  d'avoir  qiudqucs  canons 
d'énorme  dimension  |mur  baltn'  an  loin  les 
rades.  AijA. — (44  a^t.) Observations  à pro- 
pos d'uni'  p\|)érieDce  «le  6r  faite  à file 
d’Hvàres;  les  méHies.  everrici^  f-enml  réjadi’-s 
d»n»  celte  Ile  et  auv  ni«les  «le  Toubm  et  d'Ai\. 
Agg.  — (A  seplembra.)  liittaition  «le  l'Km|iP- 
reur  de  créer  de  noiivclli’s  compagnie»  ifar- 
tiHerie  de  ligiu'  |mnr  b ganle  de»  côte»;  avan- 
lagt's  qui  résulteraient  de  cette  imiovati«m; 
projet  d'iwe  ré«ki^nisBli«m  «le»  régiments  d'ar- 
(ilbrie  à pied;  expliralion»  «létaiilix'»  à ce 
sujet;  facilité»  d'e\«^‘uÜon  qu'aUre  la  mesure 
piti3et(''e.  uAu-oAG.  — (8  septembn*.)  .Nou- 
velle» «ibscrvations  sur  la  tuk;es»ité  de  eun- 
fîer  lu  fidreli'  d«s  râtea  au  rorps  de  faiiitl*Tie 
lie  terre;  nTutatinu  des  olijertion»  tirée»  de  b 
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HiflirtillP  d'avoir  un  nombre  MiUiHiint  de  Iwna 
oflieier*  ; rdparlilion  dr»  oommanHrtnpnl»  ri 
pinn  gf^rx^ral  d'oqjanÎMilino  ; iodiratitm  des 
nwyrits  «il»  i*«TUlPr  ofliriers,  hhk^  — 
i aW  aeptemlw^.)  Inronvi^menU  qui  résutlenl 
du  iMni  de  |K»rt^*  dPA  IwiUrrios  ite  rA(e.  rom- 
pant à rrUr  de»  aiïùU  marin»  ; ordre  à Clarke 
d‘y  remédier.  078.  — orlohre,)  E)|dira- 
lion»  au  minrilre  de  la  |^uem'  lourbant  un 
nouveau  |HvijK  iK*  idale-forme  des  ijaUeries  à 
plaque.  iiLu—  ft8  ortolin».)  Conlin^^nl  de 
jeutH>«  gen«  à prendre  dans  les  lycëea  pour  le 
aervice  de  rartilltnne.  5<j6.  — <'a3  œtnbre.) 
Ordre  de  désarmer  la  iifptede  baUeriea  d'An* 
ver»  à Lilln;  raisons  de  reUe  mi'sure.  — 


( t.S  octobre.)  Observations  rrlatives  aux  mor- 
tiers k rommander  dans  les  Ibnderies  de  France 
et  de  Hollande,  Bon.  — f 3o  octobre.)  Ins- 
InicliotM  ronremnnt  Tatlelage  k donner  aux 
diverses  pi^es,  6;aq.  — Rases  wir  Icsqxielles 
devra  être  réorganisée  l'artillerie  du  rorp#  d'o^ 
itfrrnUon  de  t’ Elite , B'tn 

Attn«i.ui.  eapilaine,  ollicicr  d'ordonnanee  de 
rEmperour.  — (i.1jum  liU^  Mission  coi»- 
liée  kœt  oITiriiTe»  Hollande,  976. — {^7juin.i 
11  reccNa  Tordre  d'eBvovrr  dca  rapports  pins 
expliciti*»,  3A&. 

ArDCSiiaoi.  colonel,  âôo. 

Avr,  gi^iéra)  de  brigade,  k Tarnsée  dKs|»ague. 

3A7.  368. 3C«j , 01 4.  ïiiu 


Bsutate  (IkuDu).  gifiiéral  de  brigtale.  k i'anntV 
d'Allemagne,  lila.  i83. 

ÜAtu  ( Crand-duché  de).  — ^ mai  iHn.)  De- 
mamie  de  troupes  laite  k ee  ductsé.  iti3. 
— ( afi  aodl.)  Intention  de  rEni|>eretir  de 
faire  des  présents  k PnccaiMon  du  lM[>têtMe  de 
la  tille  du  prince  de  Bmle,  4iq.— f i4  octobre.) 
Envoi  du  réfpiiirnl  de  Hadc  k Danzig.  5q3. 

iUiLLKT  BE  M Tocs.  général  de  division,  170. 

liviLuia.  rolonel,  45o. 

IliiiLT  BR  Mosthios  (Comte),  générai  de  bri- 
gaile.  k Tartm^'  d'Espagne.  »6o.  >67.  993. 

Balsos  , chef  de  IvaUiilloQ , 1Ü8. 

BAkiiiiKV  b'IIilliees  (('.orale),  général  de  divi- 
sion. k Tarmée  d'Espagne,  laa.  i.lq,  i8i. 

BsasAvifiRE  (Hamn)'.  général  de  brigade,  k Tar- 
rotV  dWlbmiagne.  098. 

BARBtER , bibiiothirairede  TEmpereur. — fj  1 juil- 
let-tKi  1^1  Kerherclie  historique  cotitH>ek  Bar- 
bier k Torcaition  du  difTéretid  de  Napolmn  av  er 
le  P8|ie.  3u8. 

Babral.  (Comte  db).  arrbevêque  de  Toum.  sé- 
nateur. I «4 . i3<i.  399,  &79, 

BsRRi.  rapilaiue  de  vniaseau,  4dt.  6i4. 

Bkai'utov. ‘colonel,  438. 

Ubueviue  (Baron).  435. 


Bcllivro  ((iornte).  général  de  division,  gouver- 
neur de  Madrid,  6n,  »S7.  a53. 

lUaevr.Ea,  iiiS)vedesir  de  Tacadémie  de  Lvon. 
ôo?. 

BEactiroait  (Lord),  général  anglais,  en  Espagne, 

12^,  s 33. 

Bbbc  (Cnmd-ducbé  de).  — (7  aeplembre  181  i.l 
inslnictioiis  k (iaiidiii  an  siqet  des  d<m>atn<‘s 
darts  le  grand-diiehé  de  Berg,  no- 

vemlvre.)  NoU»  sur  alTaires  de  ce  duché  : 
Bnances,  administration,  ordre  judiriaire.  ins- 
truction publique,  cultes,  ofganisiition  mili- 
taire, punis  et  cluMissées.  64t. 

Heru  (Troupes  do),  t >q,  18a.  348.  46u. 

BeBSVBOTTE.  V.  C.a4RLCS-JcAV. 

Bertrirr.  V.  Alexabobe. 

BuRTutEB  (César),  frère  du  précédent,  général 
«le  brigaile.  537. 

BEaraiao  (Comte),  général  de  diviaion^ gouver- 
neur générui  des  pnivinccs  illyrienues,  .335. 
343,373, 388.389, 4ii.  494.  V.ItLrRiEsiiEs 
( Provinces  », 

BassiiiaES.  duc  d'Istrie,  maréchal,  ennimandaiil 
1a  (jarde  im|}ériale,  ^ Espogne.  — avril 
lâi  li)  Ordre  k Besaières  de  preswr  le  dé|>ar1 
des  reirfnrts  destinés  k Tannée  d'Andalousie, 
ûû.  — mai.)  Le  duc  d'Ulrie  devra  so 
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rondri>r  icti  ofx^vtians  de  Mnrniont  et  lui  fonr- 
iiir  lies  renfrvrtH  pour  livrer  balailli»  au\  An- 
gliiûi;  il  n]i|miera  eo  lem[M  Tanude  île 

r<ir1ugi<l.  tiilv.  t-aO. — ( i"jiiin.)liiiUnirtions 
dni)!i  le  iiiAme  M*n»  au  niarLVbai  Br^iére*.  «33. 
—(«O  tHPpIrnibn*.  ) à Pari*;  rKmpe* 

reur.  en  {«riant  pour  la  Hoilitiule.  le  Hiarge 
<]e  veiller  à b sûreté  ilii  Roi  He  Rome.  .17 

BiK>r.us.\«cR  natiQra.  — (B  mai  tHi  1.)  Ordre 
0(1  iiiiiiètlre  de  i'inldrietir  de  faire  druihler  el 
tripler,  i ParÎR,  à I.yoïi  et  h Rouen,  le»  «e- 
eoura  des  eoniildit  de  iHenbisonre;  fonds  du 
Ibmaine  mis . dntu*  relte  vue.  k la  di*po^it^r)u 
(le  Monlalivet,  173.  — (3  aniït  *flii.)Oïï- 
^rvatioru  ji  b Rouillerie  au  »ujet  de»  fonds 
du  dniiiaiue  rxlrannlinaire  niïoctds  aux  pauvres 
de  b Sciiuvinfdrieuie.de  Ih  Seine  et  du  KluVne, 
A3ÜI. |fi  aodl  I.  Une  nuiison  d'orplietino» 
sera  i^talili<>  an  mont  Valërira , h AS. 

Riiivov  (Raron).  n^ideut  de  Frano»  priSs  du 
graiid-dur.  i Varsovie.  Saa. 

Rh;ot  bk  PacAiKXKr  (Comte),  ministre  des  ciill(^. 
V. EcciifUtsTigcBsi.l/àirM).  etles4*/(rr<adrfx- 
adrs  A Bigot,  p.  697. 

Riiki.  gdtMÛ^  espagnol.  *33. 

RuMcnvBD  (M**).  ai^ronniite.  878. 

Buvxkv.  ingénieur  de  marine.  S99,  60.A.  636. 

Hi.iaotET,  adjudant  œoimaiidanl.  ii«. 

Rlocu*  covTivmiL.  — (1*  avril  1811.)  Me- 
sure» prises  pour  intenlire  fareès  du  eonli- 
neiil  h b eontn^bande  angbise  de  la  Baili(|ue. 
4.  — (a  avrih.  Infrartions  au  blocus  eom- 
iui»(>s  |Hir  le  mi  de  Naples;  mécontentement  de 
i'Enipereiir.  9.  — (*9  avril.)  Note  relalive 
aux  disposition»  à adopter  pour  maintenir  le 
blocus  continental . tout  en  accordant  des  foci- 
liUf»  au  rommerm  de»  l^^la-tnisd'Aniérique. 
i44.  — {17  juin).  Ordre  rTamMer  b iiuille 
de  (fmleltorg-  et  d'y  saisir  bs  bUre»  vctunl 
d Angleterre,  ayo.  ■“  (6  juillet.)  Iiistnictinns 


Cabotaoe.  — (19  mai  1811.)  Mesure  b prendre 
piAur  protéger  les  cabolenrs  le  long  de»  eûtes 
i\n. 


4 Havout  sur  les  dis|>ositions  du  bloens  (biw 
le  Nord  : toute  denrée  coloniale  venant  de 
Suède  et  de  Pnisse  devra  être  ronlisquée,  à 
motus  quelle  naît  poyé  le  droit.  31)9.  — 
(m  juillid.)  Ordre  an  ministre  de  b |io)ice 
de  tenir  b main  k rexéculioii  du  blocus  en 
Holbnde.  .lyB. 

RucuBfi.  gihtéral  prussien.  eoiiunaiKlant  la  plare^ 
de  Kolbeq;,  648.. 

Roxet  ((bmle).  général  de  division,  à l’année 
d'Kspagne,  *47.  9.^8. 

Roxkavt.  général  de  brigade,  h l’année  d’Alle- 
magne. 998. 

RovvKvif . ebunoine.  pr(ivis<*ur  du  lycée  de  Lyon. 
507.  * 

BoaoKMiXLK  (Raron).  général  de  brigiule,  i3- 

ItosviE.  {irovince  de  b Turquie  <rKnro{te.  3qo. 

boi'iLLERiE  (Raron  ai  u).  terrier  général  du 
domaine  extraordinaire.  V.  Dowivi  ixTavoR- 
bi!«uar. 

Boilay  be  u MitnTiix  ((imnte).  {trrâident  de  b 
seetbii  de  iégisiotion  du  (boseil  d'état,  348. 

Botntox  (Dudinise  aii.  617. 

Hnt  BooiSQ  (ibmn).  ministn'  pléni|mtefltiaïrp  de 
France  II  Dresde.  9,  i9*.  i85.*7i.3i5. 
Sai.  V.  Saxe. 

Boi  rke  (Baron),  gt^iénil  de  brigade.  aS6.  989. 

Botausa  (BAiov),  évêque  d'Évreux.  486. 

Dotasuvie  (Fanvdet  bb).  chargé  d'affaires  de 
France  k HamlKuirg.  — (3  M'piembre  1811.) 
Malversations ifiqaiiéesi  Rourrienne;  arresta- 
tioos  el  enquête  i faire  4 ce  sujet.  &38. 

Boveb  (banxi).  général  de  brigade,  à l’armée 
d'Allemagne.  998. 

BaESiia.  général  de  brigade,  k Tantum  d'Ke- 
{»agiic.  i36. 

BancMtcit  (t'omie).  {{énérai  de  dtvîsinii,  à l'ar- 
(mb  d'Allemagne.  119. 

Bbotère  (Baron  be).  général  dedivisiot).  à l'ar 
mée  d'AIlenuigne.  109. 


du  dé}>arlement  du  Var.  196.  — (AjuiDel.) 
Ordre  d'assurer,  ou  moyen  d'une  flottille  de 
fik 
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ranonni«r«« . Ip  rabotag**  d4>  ia  Korhelle  à 
d'Aix, 

(arfARRLii  (Cnmti^K  de  division,  à Par- 

omV  dlCspagne.  947.  960.  990.  3i  t.  AtH. 
'187.  5o4. 

(iiMa«€Éaàx  (PrinnO.  an'hichanrelirr.  V.  I<rs  kt- 

frf  T arfrfJMHTJï  â CauiArtc^* , p.  697. 

(Uhpackac.  major,  Aüi. 

lîuiPAftinL.  major,  ASi. 

(Iahpo- VuiDi,  gpni^ral  efipagnol.  1 aS  . tüi. 
oAo. 

mai  Uix^J  Onlrva  ronremant  in 
ranip  d’Anven».  ^<3.  — juin.)  K*orc«  h 
n^J»ir  nui  rani)>s  de  Buidngive.  rPUiredil  H 
«le  969-966.  — (2Ü  Batüil- 

ionx  4 eipi^iier  au  camp  de  Bavotuie,  999. 
— ■.  98  juin.)  .A  qiiriie  date  <lp>roi3t  tnr- 
md>  les  cntnps  d'Utrcriit.  de  HoiiIngiM*  ei 
d’P^dpn  , 3.^0.  — juiliet.)  Forro  à laqmdlr 
va  être  porté  le  ramp  de  llnuingne.  .‘ti^  t - >— 
■ \ h juillet.)  Queation  à Lacuéf  nu  aujet  dea 
ennipA ii  établir  en  llnllond*».  3H-i.  — (ii>  juil- 
iel.)  Dispoflitiona  h preiMiie  relativement  nui 
cani]M  d'Ftrerbt  et  «le  BrHd(»giie.  3«j3.  — 
(99  jiiilbd.)  Ol>ænntiotia  au  minii^tre  delà 
guem*  «iir  le  0061  dt^  Piuidnllaliim  rle«  divers 
ram|ks  du  ^ord . .I99.  — , '•<>  juiilet.l  Le  rnnip 
de  (Ihei'Uturg  itéra  roiiimandé  |Mir  VaiHiaimiie. 
ndiii  de  llouingne  |W)r  ^e> . relui  «ri'lm'lit 
|vir  Oudinot.  A90.  — ^99  aodt.)  ^nle  rnu- 
remant  le  projet  ü'élnbliiwen»eiit  d’un  minp 
d'um*  viugUiine  de  mille  lmmuie«  mi  Lliainp 
de  Mum  ou  nui  «mvirotia  de  Paria,  uuiL 
(90  aeptembre.)  Iléuuiori  ou  camp  d'Ulrerltt 
d'un  enr]M  de  cavalerie  destiné  6 Pamur 
d’Allemagne.  077.  — H_i  «dniMT.)  luleti- 
lion  de  PKmpereiu*  d'aller  furiAMir  m revue  le» 
li'oiipett  de«  rampa  detirniiin^'n  et  d'Utredit. 
6ii3.  — 1 3o  octobre.)  Ordre  de  disMilution 
■lu  camp  d'ütredit . 63 1. 

(Uiioi.  — (9  mai  1811.)  Didinilli^  de  Péta- 
blieaement  d'im  canal  de  Nanlnâ  Brt'itt;  PEÙU' 
permir  pt*iiAe  qu'il  Miflirail  d'asaurer  la  navi- 
gation à |>arUr  de  Quinqin’  : avantagea  d'une 
jonction  entre  la  la>ire  et  Saint-Malo  {Mir  I» 


Vilaine  et  lu  llance,  161-  •—  ^ aodt)  Obaer- 
valiona  Mir  le  canal  projeté  dePFIiie  nu  niiiii. 
ASg. — jjjaoût.)  Kondftaflfecté»  aux  travaux 
du  canal  de  la  Seine  h la  BaltH|ue.  483.  — 
(99  omAl.)  Napoléon  déaire  «avoir  où  en  Honl 
les  étiules  du  canal  projeté  de  PlesAingiie  b 
Terveere.  k travers  Pib*  de  AVoIrlieren.  rAo.'t. 

(ànoLi-VR  NieoLiox.  itîih*  de»  Ileui-Siciles. 

[ 90  avril  L'KiiqM>re«ir  prie  cette  prin- 

ceiwe  d'être  la  marraine  du  Uni  de  Rome, 

1 lÜ. 

(’.iftAftiAac*.  mnjor.  43?. 

Cakt4xo«.  génémi  fS|iagiiol,  -t-A-l 

('al'omi . généra!  de  brigade,  à l’armée  d’Alle- 
magne. l3* 

CiuuiNcoiiar.  duc  de  Vicertee.  générni  de  divi- 
sion, grand  écu>er. — (aBjuin  lAiOOrdre 
au  dur  rie  Vicenre  de  |)ourvoir  b l’instrurtion 
et  au  traitement  dm  ofPM'ierR  d’ordouiiaitce  de 
l'Iùupemir.  349. 

<>HAN«Av,  ronimiüaaire  onlonnnteur des  guerreH. 

26. 

CiUNasoiT  (Nnmpêre  aa>,  duc  de  Ladore.  mi- 
nistre de*  relalHins  eitérieure*.  — avril 
i8ii.)  ObtwTvaliouA  ù Cl>ani|)agtiy  sur  uue 
{«•tire  irriU*  par  et*  miui«ln>  «oim  l'ordre  de 
l'Hmiierrur,  9.  — {4  avril.)  Onlre  au  mi- 
ni«tre  des  relatioas  eilmrurr*  de  remplacer 
le  chargé  d’aiïaires  de  France  k Stuttgart.  2X» 
^ avril.)  Instruction*  que  Cliauqmgnv 
devra  transiirettre  à l’amba  saiieur  de  France 
k .Saint-Pétersbourg;  dans  quel  cm  PKiiipis 
reur  *e  dériderait  à faire  la  giieire  b la 
Russie.  3iL  — (i_2  *vril.)  Napobsm  rwle- 
inaudc  au  duc  tb^  Cadorr  b*  porU-ltruilir  de* 
irlalbuks  extérieures.  «*t  lui  tétiioignc  sa  sali*- 
faelion  pour  te*  serriees  qu’il  lui  n rendus. 
HÜ. 

t^MviiBoxxRL  (Baron).  géiuTal  de  brigade,  h 
]*am>ée  de  Portugal,  947. 

Oari.k*  IV.d’Kspgne.  — (4  avril  L'Eni- 
|M.>reur  remercie  ce  (u'ince  de  la  lettre  qu'il  lui 
a iVrite  lorsdela  naissance  du  Roi  de  Route. 
33.  •—  ocUtbre.)  Charles  IV  sera  invité  à 
se  rendra  4 Borne;  ntesures  k }iref>dre  pour 
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voyi^*.  dam  le  rm  où  ii  t>'y  d^icWait. 

616. 

Ca\RLBs-Kacv^Bic.  gramlMlur  de  Bade,  i6ô. 

llNARLüsdkiR  ( lUïmodolleV  prtnee  royal  de  Suède. 
AH.  V.  Si'iD«. 

Caü'ioTrr.  gi^néraJ  de  brigade,  iHH. 

(IttiaaiiRE,  roloml,  1)9. 

llflAssaLore-LAiEAT  (Comle  br^,  ^^lèral  de  divt- 
«on . Ouo. 

(^natATi^.  rapilaioe.  oiUrier  tTnrdmmnner  île 
TEropereur.  — (49  juillet  iHi  1.)  Cet  offiriw 
reçoit  rdrdrr  (rin»|>eeler  le»  Irataux  de  Pari». 
A a 1 . — ( 1 A septembre.  ) U est  ravoyé  eu 
inissiitii  k Tembourbure  de  la  Gironde;  inslnic- 
tiom  qui  lui  sont  adressées.  56H. 

GHRiaroraR,  roionel,  ASo. 

Clarke  , gêudnil  de  division , r»ni(e  d'Hiu»eliourg , 
duc  de  Fellre,  ministre  de  la  guerre.  V.  ,Aa- 
MRK.  .AatiUEaiR.  Givii,  et  les  le1tre%  niimtcfx 
d Clarke,  p.  697. 

t^oLoviEs  RiiaAi;Noi.e!>.  — (a3  août  1H11.) 

pereiir  *e  dèrlare  prêt  A favoriser  Tindèpen* 
dance  des  coionies  eÂ(M<gii»tes  en  Amérique; 
iustrtirüons  dans  re  mtub  A transmettre  au  mi- 
nistre de  France  A WaHliinglou.  5o6.  — 
(aH  août.)  Ortlre  d'imiimer  auv  l^af»>Unis 
«pie  l'Ke-pa^pie  vendrait  volontiers  le»  FloHdçs; 
rKiu|)erenr  restera  étranger  A celle  affaire. 
S'iô. 

t'<OLoiiEa  NOUAa»*iBK<i.  — (m  avril  tHii.) 
Ordre  an  ministre  de  la  mariiir  de  préparer 
une  expédition  |vnur  Batavia.  63.  — (A  juillet  ). 
Mênie  ordre  A Decréa . 356.  — ( 1 0 aepiembre.  ) 
Imtruriions  «vHicemaiil  je  di^rt  de  deux  fré- 
gaU^  pour  Java;  destinaliiiii  A leur  prescrire, 
dans  le  cas  où  cette  colonie  si'niii  au  |}o4iv«Mr 
de»  .Anglais.  5tîi. 

C.OHIT^  RCCLImaSTIQLR.  V.  KbCLRBUSTIQrRS  (Af^ 

/aires]. 

CoHHRRci.  — 11"  avril  iHi  I.)  Ob»mations  A 
Cliarnpagny  rriativ«>ment  aux  droits  d'entrée 
fb»  certaines  épice»  coloniales,  a.  — (99  avril.) 
.Note  dirtée  en  ooRseil  «radtiiiiiislraiion  du 
romnicfve  : on  reebrrdiera  les  moyens  d'aduu- 
cir.  A l'égard  des  Etals-l'nis  d'Amérique,  tes 


6ti7 

dh.|toMli^  des  dtVrels  de  Berlin  et  de  Milan; 
A «pielk*»  rofMlitions  les  deonk^  du  rj*u  amé- 
ricain pourraient  être  admises  dam  )<«  jiorl'- 
fninraU.  lAA.  (9  septembre.)  Nota  dictéi* 
en  coiiBc'i)  du  rumiiM.nv«  : réflexions  «nr  le 
droit  «les  nenlns  et  les  coiiséi|U«mros  qui  en 
ilmmleiit,  509.  V.  Blocls  coaTiaeaTAL. 
(à>Nevxs  (Comte),  générai  de  divUion,  A larnav 
d'Allemagne.  7O.  sio.  9i  t.  aijH.  633. 
Coxcas  viTio.vsL.  V.  EccLisixsTiQCls  {AJaires], 
Co.xrsDKRXTJus  Dt'  Riiix.  — (a  avril  iHi  1.)  Des 
contiogenU  militaifv's  «Nil  été  fournis  A l'Km- 
|w>reur  [lar  les  états  de  ta  conrétli^otion  du 
llbin;  U n'y  a plus  que  le  \A  urtembeig  qui 
n'ait  {MUS  erH'ore  pria  de  iiH>sures  pour  la  dé- 
fionse  commune  ; nécessité  pour  Napoléon  de 
jHiuvuir  com{>tpr  sorrap{Hii  de  tous  le»  princes 
allemand»;  le  roi  FitMérir  îm?  jieut  refiwer  d«* 
remplir  ses  «mgagements.  ty.  — (sA  avril.) 
L'iie  circulaire  sera  envoyik»  A tou»  les  |>riiir«» 
de  la  tàinfédératiou  (mur  qu'ils  tiennent  leurs 
contingents  |iréi«  A marcher.  i a3. 
CoxréaiRSTinx  nELvériQiE.  — (i5  mai  tëii.l 
Onlre  au  iiiiuislrv*  tie  France  en  Suùae  de 
fairr  mnj|déler  1rs  rv^iiuenU  «le  la  (U>n£édére- 
tion  helvétique.  1H6. 

CoacRénsTiox»  nti.niiEi  srs.  (8  octobre  1811.) 
Ordre  au  ministre  de»  culte»  de  ditMMidre  in 
congn*galiori  de»  StüpteieDH . 089. 
(âjascainriox.  — (97  avril.)  Avis  A Üarle  au 
sujet  d'inlidéiiU^  qui  semblent  se  comiiieUre 
dan.»  le»  laireaux  de  la  ronscriplioa . t3ô. 

— (i“  mai.)  Eventualité  d'une  levée  im- 
médiate de  ta  coii»cri{>lion  lie  1819.  iS3. 

— ( 17  mai.)  Levée  procluiine  de  la  couscrip- 
tion  de  s8io  dans  les  nouveaux  départriniMtiG 
furrm^  «les  villes  bansMiliqiH'» . 189.  — 
(93  juin.)  Ap|K>int  que  la  conscrijitiou  de 
1 8 1 9 ap|>nrtiYa  an  eorp*  d'oètrmiUoH  de 
i'Elke,  3d8.  — - (t"  ooûL)  Ordre  de  tire  la 
levée  de  la  conscription  de  18  to  cbm  le». 
pay«  de  PEIbe.  «In  AA'eserel  de  l'Eni».  A<7. 

— (9  août.)  invlructiun»  au  gétuVal  Dumas 
relativeimml  A la  levée  «le»  oonscriU  «m  Hoi- 
lamic . en  Toscane  et  A Hume.  AaH.  — 
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^ «mil.)  Apiw*!  df  la  pmiMTiptioti  de  i 
dai>»  If  grandHiiirW de  IlfTg;  la  If^ëede  relie 
lie  i8t4  ctMiipii^tera  rcflrclif  don  troiipn  it^* 
re  J&lio. 

OtisEiL  b iriT.  — ^ aoàl  1811.)  ObacnatHMis 
de  rKmjierpur  Mir  1111  pnijH  di‘  d(«ret  dii 
dVial  mi  »iije<  îles  Kninçai.i  ikîialio- 
ualiM^  «1  dn  Belges  detenui»  ^iilrirliierM  aux 
tertiHT»  du  lraiU‘  de  Ciitii|io-Foniiio.  hkh, 
r.o^HKJL  i>i  bca  Tiraca.  — (iq  août  i Hn  .j 

(>aii)b»e^rè«  fera  mi  pri^et  de  dérrel  pour  n^- 
}pdan«vr  l<%  titres  des  nobles  de  Bon>e.  de  lu 
TcM'aiie  et  de  piuHieun  d<^|UirtiiiienlN  du 
Nord, 

Ojsti  (Priiire  de),  6t?. 

0>\Taea4^UE.  Hi.nf.[  s rnxTiaciTâL. 

Oiaroc  (ile  de).  daiH  In  mer  Ioiüpiuip. — (s  avril 
iiUt.’i  Ürtires  rmicenuuit  le»  U^\aii\  du 
/pinie  a Corfou;  approrisionncnietiU  à réu- 
nir dans  01*410  Ho;  iiihtrurtiouB  diterae»  {Kiur 
le  gouverneur  de  ce  |H»te  tuûritime.  lâ.  ->• 
( i uvrii.  ) Muuitiou»  et  vivrai  b e\|iédirr  d'O- 
Iranle  et  rie  UriiulÎM  sur  ftle  de  Corlbii . •i.l.— 
4 Û av  ri).  ) Di>|N»sitioji.v  prises  jK>ur  assiinT  i'n(>' 
|iro\i»ionneii)enl  de  Corfou  p«‘ndanl  trois  au- 
iiéen;  le  géiiri'fll  Uouxelot  rlcvro  <><v»nver.  dan» 
n*Ite  tl(^  la  culluiv  dr»  {lomnieftde  U*nv . 37.— 
I i«j  iiiaL)  Note  n*lulivr  à U défrtise  de  Cur- 
(rm.  lyj.  — i_3i^  juillet.)  Mesure»  à |mv.*ihIit 
|>ar  Dmuelot  prnir  diiiiiriu«*r  les  <lt*{ieit9<*s  u 
tioridii,  &93. — liH  amit.)  Alloculioii de  rKm- 
|ien*urà  une  di*|Kilati»u  de»  Ile»  IrtuieniM**,  b 
INut»,  4K9.— 12  l)omel»»t 

de  renvoyer  di*  CnHîni  tou  h les  soldai»  aibu- 
liai»  ; nirioil  de  celte iiH*sure . âÔ-i.  — 1 o se|>- 
l•*tllhn*.)  Iiislrudioiis  coiiciruBiil  i'i‘iiiban|ue- 
ment.  riaiis  les  divers  |>orLs  dota  üiéililermmH*. 
dr*s  tmii|)es  è d<*stinalîon  de  Corfou . ôB*. 
0»anzi».  rlief  de  IwUiilloii, 

('.oarn  D (itoeitv vTiov  de  l’Elbe.  V.  AaMÉs  d'Aue- 
avuvi. 

ti^iars  DuascKVATiov  de  l'Itvlib  aÉniDioRiLB.dXL 
Cour»  o oBAEBV  iTio»  DE  l'Océav  . 3»Çj, 

Coaa»  BOBAEBvsTioa  de  réserve  (de  l’anmV d'Es- 


pagne). — (_8  juin  1811.)  Ordre»  pour  la 
cnmpositHm  du  toi-ju  d'ohterraûoH  Je  ranrre, 
aSâ.  — ($4  juin.)  tiomment  rlevni  être  fomié 
l'élal-niajor  île  rorlillerie  à ce  coq». 
l>7  juin. ) Instnirlinn»  au  major  général  au 
»uje(  de  rm'ganiN'iiinit  du  corp  </ obivrralion 
Je  j Merre;  généniux  chaqp^  de  coiuniauder 
te»  divisiMi»  dont  il  se  compose.  989.  — 
{ \ 8 juin.  ) Mesun*s  b prendn*  |»our  compilé 
1er  ce  coq»  ; ordre»  relutiis  nu\  iiiouvemenL» 
des  divers  Ivataiiions  et  réjpmenU,  991.  — 
t *in  juillet.)  I/»  ministre  de  la  guerre  organi* 
sera  l'artillerie  et  le  génie  du  cotjm  J'oi$er- 
mtion  Je  rreerre,  4 18.  — (j_2  août.)  üeux 
de  réunion  assigné»  aux  quatre  rliviiduos  de 
ce  corps;  répurtiliou  de»  coiniiiaudenHmto. 
487- 

C>oRr>  LÉoiBUTir. — ( aj  mai  181 M Ajonmenvent 
de  la  »i*«siQn  à l'oci-asion  de»  lê|e»  du  lia|Hême 
du  Roi  de  Rome,  «i-iri.  — juin.  ) Discoun 
de  rEm(MTcur  à l'ouverture  du  Coqi»  légista- 
lif.  9 85.  — i 3o  juin.)  Sa  réjionsi*  b l'adresse 
du  Coq»  it^^psbiüf.  346. 

Corsaires.  ;»:{■'>.  V.  MviisE  (Operntidiu  ci  mc- 
iturrt  Je  fruerre), 

Corse  (ib*  de),  dans  lu  .4!éditerraiiée.  — (91  mai 
i8it.)  ûnire  au  iiiiiibire  de  la  marine  de 
(aire  iiiellre  en  état  de  défense  les  divm 
mnuillage»  de  la  Corse.  906.  — \ juillet.) 
l'tilité  de  reconiiniireces  iiHmillagea.  379.  — 
M_S  juillet.)  Ilallerie»  b construire  dans  le 
golfe  de  Sngniie;  dbpositinu»  b prendre  ejn 
vue  de  rex|i|oitolion  de»  forêt»  de  la  Corso. 
■Ih6_  — f aHaoiil.)  Inciileiit  tie  marine  dan»  la 
baie  de  Sagone:  observation»  de  rKni|»ereur  b 
ce  sujet  : ordre  d'activer  le»  travaux  dca  pont» 
et  cli8iiBWN*s  et  l'cxpluitaliün  forestière  en 
Corne,  5 09.  — aepl«iilire.)  Orvire  ù Dc- 
crè»  de  réiliger  un  rapport  »iir  le»  travaux 
publics  en  r^erse,  et  |>articuliérRtn«il  »ur  la 
question  des  eaux  à Ajaccio,  537. 

CcLU'aM.  — (99  avril  1811,)  Brime  décrétée 
|jour  encourager  la  culture  di*H  obviera  dan» 
l'Étal  Kooiaiii,  1 19. 
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Dauutic  (Duc  m).  V.  Soult. 

Dai.tox  (Baron).  tkf  Brigade,  à l'amure 

«rAllmagno.  «gK. 

DifiiUf.  [»lac€!  forte  de  Pnisse,  ocrapiw  [nh*  les 
Fruiiçs».  — (ft  avril  i8n.)  Ordre  pour  la 
ron»lrurtion  d'un  équipage  de  |»ntit  à Dantig, 
5n.  — (ta  aTril.)  Utilité  de  bien  garnir  de 
lro«|»ps  celle  place  de  guerre,  68.— 1 1 7 avril.) 
Appui  itn|>orUii)t  que  Duiizig  prêtera  à larru^^ 
ri'Allejuagiip,  lorwiue  s'uuvrini  la  cani|>agiic, 
88.  — (iH  avril.)  I^  {N'iuce  d'Erkinûld  assu- 
rera rappr<*visionoeroefil  de  siège  de  Danzig, 
97.  — (3  mai.)  Iiistniclions  |>our  le  général 
Kapp.  gouverneur  de  Dunzig;de  quelle  bi^-oii 
il  lievra  ntïlber  les  1tdu|>cs  qui  famtont  la  gar> 
niMin  de  cette  place.  i6A.  — ( i s mai.)  Hn> 
voi  de  divers  g<^iéraut  6 Danzig,  |H«.  — 
(3  juin.)  Comment  doit  être  composée  la  gar- 
nison de  cette  ville,  «36.  — («3  juin.)  Ucfiis 
de  .Napoléon  d'alluoer  aucun  ouppiéoKVit  de 
solde  auA  odicien  de  la  garnison  «le  Danzig . 
33  a.  — (1 6 septembre.)  Fonds  s^iécial  acconlé 
|K>ur  l'artillerie  de  Danzig;  utilité  d'établir 
dons  cette  place  un  atelier  de  conetructiim 
et  une  (onderie;  commuiiicalion  de  cette  me- 
sure au  mioislre  directeur  de  radiinuislration 
de  lu  gxierre,  070,  Syi.  — (i6  octobre.) 
Envoi  à Danzig  d'un  renibri  de  3, 000  hom- 
mes, 093. 

Davoct,  duc  d'Ai>ersUedt,  prince  d'Eckiiiùbl. 
maréchal  cooiiiMmUul  l'amKV  d'Allemague. 
|Miu  le  etnyt  i’oUtrtHluiu  tle  V£ibe.  — (4  avril 
1811.)  Onlre  k Davuul  de  letiir  sou  anw.^ 
eu  étal  de  »e  metU'e  en  luarcbe  au  premier 
rnoroenl,  3o.  — (ta  avril.)  Conseils  an 
priuce  d'EcLmùbl  au  sujet  de  l'orgaDisatioti 
de  la  marine  lluviole  dans  les  |»ays  qu'il  com- 
mande, 67.  — (16  avril.)  Envoi  à l'année  de 
Davout  de  deux  bataillons  es|>ogDoU;  ordre 
d'y  déjouer  par  une  auneiltonce  sévère  les 
ntenées  des  einbauclH'iuvi  otiglais , 79.  — 
(17  avril.)  Dès  que  les  Busses  auront  touciié 


le  territoire  ilu  grandHJncbé.  Davnut  réunira 
ses  Irmipes  sur  l'Oder,  en  s'appuyant  sur 
Danzig;  forces  dont  le  prince  d'Erkmûhl 
pourra  di$(M»»er  ii  l'ouverture  de  la  aienpa^pie . 
88.  — Onlix*  il  Davmit  de  faire  exercer  une  or- 
tive  aarveilianeo  dans  les  (4ac<*s  de  Clogau  et 
Stettin . 90. — <^e  maréchal  ne  doit  {tas  employer 
»es  soldats  an  transport  des  convois  de  Mag- 
deburg  à kùstrin.  99.  (19  avril.)  Oitser- 

vations  au  prinn.*  d’Ei'krnûld  coucenianl  le 
mauvais  état  d'un  de  scsiv^menU,  106.  — 
(7  mai.)  Malgré  les  nouveUcs  |MM‘ilM{iies  ve- 
nues de  IttMsie,  Davout  continuera  ses  |iré|»a- 
raürstuiliiairos.  t7«.  — (is  iuai.)D«stuialio{i 
que  le  prince  d'Erkniühl  devra  assigner  aux 
iTjpmcnts  de  lless<sDaniisladt.  de  Borg  et  de 
Bade,  1 83.— (16  mai.)  L'Empereur  prescrit  à 
Davout  une  mesure  de  di«riplii»e  concernant  le 
33*  d'infanterie,  189. — (17  mai.)  Ordre  au 
priuce  d'EekmiiUI  de  coinidéter  les  régimenU 
des  trois  nouveaux  (iépartemenls  du  Nord, 
«89.  — L'Empereur  cotnmunique  à Davout 
les  ordres  d'oigaoisnlino  militaire  coticemaiil 
le  grand-duché  de  Varsovie.  190.-— (so  mat.) 
Le  {M'iuce  d Eckniübl  exercera  iut-ruèiue , (icti- 
diuit  l'aumV  iMtt,  Ies  fonctions  ifinsiierleur 
h rarniiW  d'Ailemague,  199.  — («3  juin.) 
.Avis  A Davout  de  se  jmirurer  des  chevaux  en 
Allemagne  avant  l'ouvertnir  de  la  campagne. 
33 1.  —(«7  juin.)  Onlre  au  prince  d'Eckmübl 
au  sujot  des  butadlous  vve»t|ibaliens.  344.  — 
(4  juillet.)  Mesum  à prendre  |iar  Davout 
{>our  (pie  le  corps  d’ohmrrttütm  de , rtlhe 
puisse  s'ébranler  {imcluiiiement,  33l>.  — 
(7  juillet.)  Ol»ervalions  au  prince  d'ivckmiibl 
relativement  à l'organisation  de  quelques  ba- 
lailkms  de  larméc  d’AHeniagne,  370.  — 
( I h juillet.)  L'Emjiereur  signale  à Davout 
quelques  iirégularités  dons  la  composition 
des  coqis  d'oUiciers  et  de  sous-oUiciers  de  son 
armée,  383.  — (19  juillet.)  Ordre  au  com- 
mandant de  l'armée  d'Allemagne  de  faire  ré- 
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quH<}ue»-utM  de  rm  luitfliilnrH;  il 
s'effbrtcro  ilc  dissiper  In  alarme'  des  Hiism-r 
on  rc^pandanl  le  hniit  dun  prooliain  retrait 
dos  froupt^x.  — (S  sejilembre.)  Napo- 
It^tn  recommande  k Davoiii  de  ména^ror  soi- 
'jneusTfiMMd  . p'Hir  ia  pmcliaine  rain|Mg(ie,  les 
allcla^os  des  cBisMMis  et  les  milîU  du  g^riio. 
r>^A.  — (la  septembre.)  .Approbation doundc 
à une  moure  iTauloriU^  (>rïse  (>ar  le  prince 
d'ICckniûiit  en  sa  qualité  de  chef  d'amiée. 
567.  — (l  'i  septembre.)  Êvoiilualilé  d’un 
moim>ii>ent  de  Davout  sur  Berlin  ; onlres  de 
mrvcentratiun  ii  donner  en  conséquence;  atti 
lude  tpie  premlra  le  prince  d'I'!ckriitj|d  h non 
cnlrtte  en  Bruss«*.  S69.  — (ti5  septembre.) 
t)rdre  à Davout  de  pn*M«r  roi-];anisation  de 
sa  division  [loiouaise  ; il  recevra  pmehaine- 
ment  des  renforts  qui  porteront  ii  lo.oou 
Iwmme»  l'effectif  de  sa  cavalerie,  S77.  — - 
(du  octobre.)  insutrisaucc  des  caissons  au 
eiM'|ts  de  Davuut;  il  y sera  suppkVr  |uir  des 
chariots,  et  le  prince  d'Bckmübl  prendra  soin 
de  faire  o|MHvr  les  lrnns|K>rls  sans  trop  de  la- 
li|pie  pour  les  chevaux,  60 1 (oa  octobre.  ) 
Kiivoi  de  /i“  bataillons  h Duvoul;  (Mtrti  que 
ce  maréchal  devra  en  tirer;  nioUAeimmb  de 
troupes  d<wliné<‘s  à comphMcr  la  cavalerie  qu'il 
nure  si»us  ses  ordn's.  6o^l.  — (3o  oclohri'.) 
Oriire  au  (*rince  d'b>lmühl  d'exercer  ses 
jeunes  soldais  mi  tir  à b cible.  633.  — 
(I**  iinvemhre.)  Observations  h Üavout  sur 
quelques  arIeH  de  st^érîlé  inilitoirr,  6,37. 

Oitires  à ce  maréchal  relativenvent  aux 
Français  ou  étrangers  rejetés  «lu  service  de 
r VngleliTre  sur  les  efttes  de  France.  63H.  — 
lleclillcdlions  detnand*^  h Davout  dans  l'état 
de  silualion  de  son  armée.  63tj.  — (4  no- 
vembre.) Reproches  ou  prince  «l'EckmubI  au 
sujet  de  qnrhpies  désordres  a^imiiiistratifs 
dans  son  corps.  Goo.  V.  Anaxx  D'.tLLUtcax. 

Drcois  (Baron),  général  de  brigade,  a3,  9^, 
333. 

Dertis  (Comte),  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine. — {7  octobre  1811.)  Ub^Tvotions  sé- 
vères à Decrès  sur  le  ri'giement  d'une  quc*>- 


li«j  de  convenance  et  de  hiérarchie  entre  le 
maréchal  .>ey  et  un  {layeur  de  U marine. 
588.  Mabive.. 

Dkermov  (Comte),  ministre  d'«^t.  întemlant 
général  du  domaine  extroonlinaire.  V.  Ik>- 
■ tivR  Ritavoaatvviaa. 

DxKavvci  (Comte),  giméral  de  brigade.  961. 

367. 

Drm.  colonel.  438. 

Duevs  ((iomle).  {uvmier  inspecleur  général  de 
l'artillprie.  076. 

l)cLSO.vs(fbn:in).  général  de  division,  à l'iimtée 
d'AilomagtK*.  1 to.  170. 

IlEvaiiES  coLovuLca.  \ . tîoautacE. 

Devtiki..  adjudant  rommaiHlant,  o5. 

Desovyiiov  ( Kanm  'l . lipulenant-CMkmc)  du  génie, 
secrétaire  du  cabinet  de  j Empereur.  345. 
■'i  4i . 487. 

Dksiilu  (Baron),  général  de  brigade,  à farnuY 
d'Alkmiagne.  s«j8. 

DÉSESTficna.  .597.  bàç. 

DùtfiÉe.  princesse  royale  de  Suède.  3i9. 

Dessaix  (Baron),  général  de  division,  è fariné** 
d'Allemagne.  i3,  910,  998,  $94. 

DxttasmvsTea.  colonel.  438. 

l)itri-Siat.BS.  — ( 9 av  rii  1811.)  I^e  roi  de 
.\aples  devra  lever  sur-le-champ  1a  prolii- 
hîfion  mise  sur  la  sortie  des  graine»  de  coton. 
•—  Oh'Crvalion  sur  le  mauvais  état  de  la 
marine  mqMditaîne.  <j.  — (96  mai.)  ^ivaiuo- 
lion  des  forci*s  qui  reslAfont  dans  les  Deux- 
Sicilch  À IV|Mjqu(' où  se  frroul  lt*s  niouvemeDb 
des  dilTéretiU  rnrpei.  «19.  — (90  juin.)  Ins- 
tructions k tilarie  au  sujet  des  IruuiH*»  fniit- 
raises  cantium*^  dans  les  Deux-Sicile».  3to. 

(99  juin.)  Oln>ervation  de  rKm|M*reur  sur 
la  profusion  avec  hupielle  le  roi  de  .Naples  ac- 
corde h*»  croix  de  l'unlre  di^^  Deii.v-Siciles;  le 
iiiiuistn*  des  relatimis  i*xtérieurcs  lui  écrira 
dons  rr  sens.  390. — (i4  juin.)  l/annéc*  de 
Naples  sera  dissoule  et  rnnplanr  (>ar  un  eorpji 
d'nknenatMur  de  l'Itatie  iMci  idiVuM/é,  sous  les 
ordres  de  Grenier,  333.  — (96  juin.)  Marei 
reçoit  foivlre  de  n'rlamer  rexéciilion  du  ürailé 
pur  lequcd  le  roi  des  Deux-Siciles  >'e*l  obligé 
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À rnnfttmin*  annuciipmfiit  un  cfrtniri  noiiilirc 
«l<* nAvimdftgiim»*,  .1^o,  — (tijuillH.) 

OnlrpèOppnwTftpminir  les  Lmiipi’»  ilurorj»* 
dol^orvAtinn  entre  Naple»,  tlnpmie  et  (îaête; 
il  (t'entendra  avec  le  minwtre  de  Fronce  pour 
dt^fi'tidir  le  roi  JtMirliim  il(*«  «ii]|;|j;e»tioji»  di‘  l'An* 
l^eterre.  .164. — (19 juillet.) l.«i  <lKtrdei\«|»les 
envers  la  Vrance  sera  convertie  en  lettres  de 
change  payables  en  trois  mois;  nouvelles 
pUinles  de  NopobÂon  sur  rinevactitude  dn  roi 
Joachim  à lenÿ-  ses  engagentenU.  .lyS.  — 
|<s6  juilM.)  Plaintes  au  sujet  des  vexations 
qn'^prwive  le  pavillon  de  Fronce  b Naples, 
407.  — («3  nodl. ) Onire  ou  ministre  de 
France  i Naples  d'insister  {amr  qm»  le  roi 
Joachim  fournis»'  4 l'Kiiipercur  des  équi- 
pages de  marine.  Suy.  — (i3  septembre.) 
Mécnutentemenl  causé  à .\a|io}éon  |Mr  l'ordre 
de  natureKsalion  imposé  aux  fonctionnaires 
français  h Naples.  067.  V.  Javcara  NveoiÉov. 

Uuiossrr.  gémirai  de  brigade,  n l'arnu^  d'Alk- 
magne.  119. 

Uixos,  gétH^'ol  de  brigade.  4i9. 

Dommve  axTSAOBDiaticr.  — (i*'avrii  iHii.)  Ins- 
trudions  an  trésorier  giméral  sur  1rs  mes(uv‘s 
à prendre  pour  mettre  en  sdreté  les  fonds  du 
domaine  extraordinaire  à Mayence  et  à Mag- 
debiirg,  6.  — (1 1 avril.)  Arrangement  finan- 
cier conclu  entre  la  caisse  de  ce  domaine  et 
l'administratirm  des  mine«  d'Idria.  fit.  — 
1 99  avril.)  L'Knipei'injr  presse  la  remise 
nu  domaine  des  biens  d'église  confisqués  à 
Home.  191.  — (iK  avril.)  OlMervations 
au  IrésurÛT  giméral  sur  le  compte  dn  do- 
maine extraordinaire  jKHir  la  dmvière  année 
écoulée.  1.I9.  — (96  juin.)  Explications 
demandées  à la  Bouillerie  sur  le  compte 
de  la  caisae  du  domaine  extraordinaire , 34 1 . 
— (3  am)t.)  Ordres  au  trésoi-icr  général  con- 
ceniant  une  justification  de  comptes  au  sujet 
des  »nmtm‘s  du  doiname  portr^  au  chapitre 
delà  bienfaisance  publique,  434. — (toaoûl.l 
iiTégularités  signalées  h la  linuillerie  dans  les 
(Hats  de  compte  dn  domaine  extraordinaire. 
4fii.  — (3o  août.)  4cliat  à faire,  au  moyen 
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des  fonds  de  i>xlruordinaire,  des  rhiteeux 
d'Ku  et  de  PoppeUdorf,  53i. 
nowiniir.  gtméral  de  hr^ie,  499.  ô4y. 

DoxxELor  (llaixMi).  général  de  division,  gouver- 
neur gt^ral  ih’s  Sept-lies.  V.  Coarui. 

Doisr.ssr.  ^(ximte).  général  de  division . À l'armée 
d’F>})âgne,  9Ô«.  5i4.  517,  5i8,  617. 

Docasbs.  —(6  avril  1811.)  Onire  d'établir  une 
taxe  (b*  dtmane  sur  le  Simpluii . 38. 

Dot'EscK.  colonel  d'artiKerîc,  947. 

Drocet.  comte  d'Iürion.  gciaVal  de  division,  à 
raran^  d'Esyiagne.  09. 

Di  ikiv,  intendant  général  de  l'anniy  du  Nord  en 
Fjv|Mgnp,  997,  .'Î17,  5i8. 

I)tro{>R  (ilartui).  g«>néral  de  brigade,  à l'armée 
d'AlhMoagiH'.  i3.  it3,  998. 

Dduis  (t^mte).  général  de  division,  directeur 
géiH9*al  (U'S  nrvues  et  de  la  l'onscriplion  mili- 
taire, cnnsifnller  d'état,  i36,  i.'iS,  169,9.16- 
497,  4a8. 

DnirT.  gémirai  de  divisimi.  479. 

iH'fpKUN(llarnn).  général  de  lungade,  k ramire 
d'Ailetii.-igne.  99A. 

Diaxvo  (Karon).  ruinislrc  pb^iipafimliairR  de 
France  a Naples,  10.  34o.  34t,  567.  4- 
Uei'K-Iviciles. 

Draoc,  duc  de  Frioul , gi^érai  de  division,  grand 
maréchal  du  palais.  — (8  avril  1811.)  Ins- 
IrurtioiM  à Duroc  au  >iijet  du  casemeiuent 
des  troupes  k Paris  et  aux  environs,  58.  — 
(9.1  avril.)  Duroc  reçoit  lontre  d'ouvrir  au 
public  la  lerTSESSc  du  liord  de  l'eau,  à Saint- 
Cloud,  199.  — (97  AVTÎI.)  Napxdéfm  lui 
fait  nonnattre  sur  quelles  bases  devra  être 
ofganiiuV»  l'artillerie  de  la  Garde  iiii|jériale. 
137.  — (8  mai.)  Ordre  à Duroc  de  faire 
travailler  les  ouvriers  de  Paris  4 la  ronfec- 
tûm  des  fournitures  oéccssairt>s  û la  Ganle. 
17s.  — (99  août.)  1^  (p'.md  manVhal  du 
palais  1er»  un  (Mnjet  éeunumique  |iour  l'éta- 
hlbAsfmienl  d’un  camp  nu  Champ  de  Mai*;»  «m 
aux  environs  de  Paris.  SoS. 

DiviviRa.  jp^néral  de  brigade.  618. 

Dcvoisiv  (ilnron).  év(V|ue  de  Nantes.  1 94 . 1 3o, 
3‘tfl.  *79- 
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l*I«Lc  ^Bamo  d).  de diviiuoii  d’aHtilerie. 

«4fi. 

Ecci.Kst\fiTiQi’Bs  (AJiiirrs).  — (a^  nvrd  i.) 
Ordre  nii  miiiîstii*  des  rull<*»  dr?  nninir  le  ro- 
ecflj^instique;  — rnrrhevÀ|i»e  de  Tours 
v(  les  «vé<|iu'»  de  Nflii(>‘S  e<  de  Trêves  seront 
d'uiM*  aiivkion  aii|irès  du  PajM  à Sa* 
voue.  la^i.  — (aGa%ril.)  E\|jiicalionsi)i 
reintivenieni  èt  celte  missîoii;  levte  de  b rirrii- 
laire  aux  êvêquen  |MJur  la  couvoralioii  d‘uu 
roneile  iiationni  ileslinê  à pnonoir  aux  sief^es 
ê|ii«ropaiix  VAeantx;  iu>tmelions  pour  lea 
livtVjUCv  «‘uvojt^  aujirès  du  Pape;  mnditions 
4111  vpH>lk*s  rEnqiemir  eoiisentîrnit  h ntAtntaiir 
le  onurunlnl  : l»a«4's  de  In  eonvenlioii  pro|M»uV 
jwr  -\n|k)l«iu  ^kmr  b»  rr|rlciiient  des  AlTam>s 
gêuêrnles  de  l’EgliM*.  — (ai  niai.) 

Ordre  au  ministre  d4>s  mites  de  rê<lifp*r  un 
du  düTéreml  de  Aapfdénn  aver  le  Pn|ie. 
aoo.  — (i* juin.)  Envoi  à Bifpil  de  Prêanve- 
lieu  de  divers»  piêee»  relatives  b i'e\|iniMt 
des  alTaires  de  RrNue.  a2i.  •— > (3  juin.) 
Onlre  an  ministn*  ite  la  poHre  d'exiger  le  ser- 
ment de  tous  les  prêtres  romain».  a3A.  — 
(i  8 juin.)  Teneur  du  disenur»  que  le  ministre 
des  cuit»  de\ra  prrmnurer  üi  l'onverture  du 
eoucile;  objet  de  la  mnvocAlioii  { origine  du 
difTêreiid  entre  le  Pajie  rt  rEju|>ti>air;  imtisu 
silr  de  iHiurvoir  aux  êpisrrqNiux  vacants 
dans  tEmpire;  soliiriiude  de  .Napoléon  |nur 
les  inli^fi  de  la  religion,  3oi.  — (ao  juin.) 
I/I’iniperenr  sVnquiert  de  Forigine  historique 
p|  iln  sens  du  Moment  de  llddlité  |)fêtê  au  Pa[ie 
par  b*s  éviNpies  b l’ouverture  du  concile;  ins- 
tructions au  ministre  des  cuHes  roncemant  le 
rap|M)rt  ë lire  au  comité  du  eonrile.  .log.  — 
( ^ jiiilkt.)  Note  dictée  en  eon^âl  des  mi- 
nistres ; IteH's  d'un  projet  de  décret  ë rédigv'r 
mir  la  question  de  rinstilulion  caiiotiique 
piireiiumt  et  simplement  (Tapn'^s  I» 
priiM*i|ies  de  t'^^ise  gallicane.  348.  — 
I G juillet.)  Noie  jiour  le  comité  des  évêques; 


ntmmenl  devra  être  ron^ii  le  rapport  de  ce 
comité:  teneur  du  projet  de  dérret  ë soumettre 
a l'ap|ut>lialion  du  eonrile.  303.-—  (i  G auiji.) 
Niipnlénn  désirant  sulislilmM’  {tartnut  des  vi- 
caires nomuH^i  |Mir  lui  aux  vicaires  a}M»to- 
liques,  le  ministre  des  cuites  mtisulGa'a  le 
concile  sur  la  auhiltan  b^nle  de  cette  afTntre, 
478.  — Gimment  sira  copiposee  la  députa- 
lion  cliniqp^'  de  jiorter  au  Pa|)e  le  décret  du 
eoucile;  mmin>  des  question»  que  Bigot  dûteu- 
lern  avec  les  évêque»  avant  leurdé|>art.  47g. 

— (17  aodt.)  Inslnirtioos  que  le  niinitarp  de> 
cuites  remettra  ë la  dépulalikm  dit  concile; 
l'Emprtvur  attend  du  Saint-Pêre  um»  ttcce|>- 
talion  sans  réserve  du  décret;  sinon , rEglis<> 
do  France  rentrera  dans  l'onlre  commun  an- 
terieur ë tous  b«  conct^rdata , et  ne  reron- 
lutlni  plus  que  l'autorité  des  synodes  et  des 
imHropolitains . 484.  — Adjonction  de  trois 
nouveaux  membres  ë la  (bqmtalÙMn  du  con- 
die,  686.  — (3o  s«q>lembre.)  Ordre  pour  le 
renvoi  des  évApies  du  ooikîIc  dans  leurs  dio- 
cèses ; — les  prélats  députés  ë Savono  devront 
rapporter  les  Liulles  d’iitslitutiou  canonique; 

— br  bnT d'Mrei'i^ition  du  Pape,  conienanl 
de»  réserves  et  des  doctrines  ii}lranu*ntaines. 
sera  non  avenu  et  dtHéré  au  Oon'teti  d'étal; 
les  déciv8»  <bi  enndle  ouruttl  m*uIs  force  ib 
loi  ; si  ce»  dérrels  n’ont  point  jxxir  elîw  de 
remplir  dans  un  court  délai  b*«  sièges  épis- 
copaux vacants,  ^^'i^ise  de  France  reutrera 
tout  simplement  dan»  la  condition  antérieure 
ail  cnncsirdat.  579.  — (6  octobre.)  l.’Em- 
})ereur  insiste  auprès  de  Bigot  ]imir  que  tous 
le»  évdpies  du  concile  quittent  Paris;  — 
résobitum  de  ND|Miléon  de  su^iN’mlrc  toute  né- 
gociation av<>e  le  Pape  jusquë  ce  qu'il  ail 
oUemi  la  signature  des  bulles  d'inslilulion 
épiscopale  ; — il  sera  noltiié  au  Saint-Père 
que  le  ikrret  du  concile  s‘ap|diqtie  (^^slotiteiit 
aux  évêcb(%  de  l'État  Romain . 587.  — (1 3 oc- 
tobre.) Ordre  ë Bigot  de  présenter  les  uomiua- 
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(k>i)(!*flux  ^pisTtipiix  varjuiU  eii  Fr4niC« 
et  ra  Italie;  — de  tpielle  faron  rea  préspn- 
tfltim»  devront  t^lre  iaiU^,  — (a6  nr- 
Irdire.)  Nmtvel  ordre  relatif  au  dt^part  dea 
kvi^nipa  pour  leurs  diorèsen;  fUsnvftion  re- 
riiinmaiMlée  h Bigot  au  sujet  des  nlTaiiT»  eeeW- 
siastkiues . 6a  i. 

EckutML  (Prince  »).  V.  Boout. 

l’koLEs  MiutAiace,  595. 

Eiax  (iied'),  dans  la  Mt^iterraiM^.  167.  V.Tos- 

CiXK. 

Eiisa  MiPOLiux.  ip'ande-ducbesse  de  Toscane. 
(8  niai  i8ti.)  Mot  de  condoléance  de  i'Kin> 
|MT(nir  au  sujet  de  la  nK>rl  du  HU  de  œlle 
prinmse,  176. 

Éaïuui’  (('iOinle).  ciMilre-amiral . <^5i. 

EseA6Vi(f^»er«riftiwea).  — (4  avril  181  i.)l)i^re 
eu  ministre  du  tn^r  {Mihlic  de  foire  i^valiifr 
les  sonjmes  fournie»  aux  ama^ d'Es|>ngne  par 
les  contrÜMition»  frap|w^es  sur  le»  diiïtfrentes 
proxinces  de  la  P^iiin»ule.  37.  — (9  auril.) 
Mesures  4 pretuiro  pour  emp<?cher  les  Anglais 
dv  foire  lexer  le  siégé  de  Cadix  ; ordres  eu  eon- 
sdquenee  [wurlcsgi^iK^ruux  B«’lliard  et  Umuet; 
— Suebet  se  prépare  A mellrr  le  si^|p>  dexant 
Tarragune;*—  envoi  deToulona  Malagade  mU' 
iiitimis  de  guerre  destinées  à ramiée  d* Ancla* 
louaie.  59.  — (9.1  avril.)  Envoi  d'un  renfort 
à iforuguey  dTliliimen  vue  du  si^  de  Fi> 
guières.  lat,  ^ (ai  avril.)  Iitridenl  du 
siégede  Kigui^reii;  ordre  A Suchel  de  se  |>orter 
sur  Tarragoiie,  1 1)5.  — (48  avril.)  Macdmiald 
reçoit  le  counuaiidemenl  delo  haute  Calalogiie; 
olMerxatinn  reJalixe  à lu  cmiduitede  lioragiiex 
d'Hiliiers  i l'altaquo  de  Figuières,  1.I9.  — 
(7  mai.)  Prise  d'Oliverua  par  lesFraiirais, 
179.  — (i9  mai.)  Tcfitativedufp'MVal  Cam> 
po.\>rde  jKHir  raviluilicrluplacede  Figuikn*»; 
succès  remporté  surlui  |»erHarAgueydTltliiefs: 
plaintes  de  l'Empereur  an  sujet  de  rinaclion 
de  Suciiet.  181.  — (aC  mai.)  Instructions 
pour  les  ujan>chaux  Bewièreset  Mannoiil;  le 
due  de  Hoguse  livrera  bataille  aux  Anglais. 
»i  ceux-ri  se  imrteiit  sur  Ciudad-llixingu,  et  le 
duc  d'folrie  lerenfurtcra  d'uixedivisioii.  aaô. 
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9x6. — (97  iiMii.)  Silualiona  resjiertixes  faite»  mi 
roi  Joseph  et  aux  coniruaiidants  des  amuVs  en 
h^ju^e  ; ordres  mneemant  la  |>errep(ion  des 
revenus  et  le  mode  de  eorm^ionriance  iniÜ- 
laire.  996-999.  > Ordre  au  major  gtméral 

de  centraliser  sur  Madrid  et  Burgos  l'artillerie 
et  les  mimitinns  de rarriHv*  d'Espagne.  93o. — 
Ex|Mlflition  denoxiveaux  romoi»  d'argent  |>our 
les  armées  de  la  IVninanle,  980. — (1"  juin.) 
Ordre  h Berthier  iriiistruire  Manuniit  diictNii' 
bat  livré . près  de  Badajox . entre  le»  Français 
et  les  .At^lo-Ëspognols  . 933.  — (6  juin.)  In- 
veslixsenient  deTarragoiie  par  Sucliet;  ordre 
A Baraguey  d'Ililliers  de  faire  uixe  diversion  en 
faveur  de  ce  général,  9 Au. — (8  juin.)  Ordre 
d’activer  le»  travaux  de  forlihcation  <le  Kiir- 
g08 .909.-»  t]onséqnenres  de  la  désobéissanre 
de  RellianI  aux  ordres  de  PHnipravur;  bUkiiie 
iufligé  A ce  général . 953.  — Instnicluuu  re> 
lulives  A un  envoi  de  ^Hxndre  et  de  chevaux  en 
Es|>agtie,  953.—  Incoiivt^ienta  qu'entroine- 
rait  l'évacuation  prénuitiirée  des  Asturies  |iar 
Bonet.  958.  — (to  juin.)  Alesures  A preiMlre 
pour  apurer  le  pasMige  de  TEbre  A l'onru^. 
960.  — Ordre  d‘iK'Cup4T  le  |JOiit  de  la  Bida>^ 
»oa,  969.  — (lA  juin.)  Prise  du  fort  d'Ûlivo 
par  ramure  de.Ssicbel.  9H9.  — (16  juin.)  Dis- 
e<iur»  de  rEnipereur  au  (kiqiH  tégiislalif;  ré- 
sumé des  événements  accomplis  depuis  1809 
cil  Es|iAgne;  intention  de  .Napoléon  de  metliv 
fm  |»ar  •> un  coup  de  tonnerre»  A cette  -iiouxelle 
guerre  punique.»  9H6.  — (i7juin.)  gétu^ 
rai  Heille  est  chargé  de  iMtruire  les  ImukIcs  de 
Mina,  989.  — (3  juillet.)  Ordre  pour  le  départ 
d'un  nouveau  convoi  de  fonds  destiné  aux  ar- 
mées d'Es|»ngm>  et  de  Portugal,  3A7.— (7juil* 
let.)  Le  général  Avy  est  rborgi^  d’escorter  ce 
convoi;  itinéraire  qni  lui  est  tracé.  368.— 
(1 A juillet.)  Ordre  conremont  une  enquête  â 
faire  après  la  redditicm  du  fort  de  Figuièm. 
378.  — (lA  juillet.)  Observations  relatives 
aux  renfort»  de  troupe»  destinés  A l'année 
d'F.s{Migive,  38o.  — (97  juillet.)  Uüliléd'éta- 
bbr  dos  cales  de  construction  dans  le  port  de 
Santoûa;  avantages  qu'on  en  retirerait  pour 
85 


XVII. 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  K 


la  panftralÎAn  fin  !»!)»>.  4io.  < Ai  juillcl.) 
Toiirs  iro!»v*n'»ti«n  el  do  rernjfo  ^ conslniin* 
«iir  iMiilotir»  de  ta  HidaHMNi,  64  — > 

■ 1”  acM^I.)  (<e  n>i  Jo<ii*|»h  rPimini  lo  plus  UU 
|M>K!iilitp  li's  Corlèti:  ohjrl  do  rollo  n^iinion, 
'j’ifi-  — ‘ ( h aoùL  I ( trdn*  ii  Rortiiier  au  sujol  do 

■ lilapidalions  minmiitO!:  «ii  Knpa^pto. 

1 041111.)  Kx|)ôditioii  do d4^tx  amvnbi  do  firndH 
(totir  ia  P*‘ninMdo.  46^.  — (*ia  aoiR.)  Siirt»o( 
Karanlim  d'uiio  a(Uu|iio  la  frtuiliôre  d«  Pyn^ 
i^taruatMiD  itiop|>ortiMit*  de  I»  houle  Co« 
lalofptc  poree  manVIuil;  il  d4*>ra  rr\etiirver< 
wlte  |)T«»xinee  ri  protidre  l rg«'l  H Cordoua:  — 
(H>!WTva(ion«  rnnrrrnaiii  I Vlat  rt  IViMploi  dos 
l'nnlrilHiiiofui  de  pierre  Irv4^  daiH  1rs  pro- 
vincoH  orrufN'ps  pnr  Sufliel:  — Maminut  sur 
le  Toge  : rKinp4^enr  ap|ioilr  snn  ntlrniion  Mir 
le  midi4|o  ri>|»ikgn«‘;  — itiAt-liitu  «lu  ill corps 
doaiit  (^di\  : — onlrc  à (^fTan'lli  île  hc  p4iri>'r 
^ur  Polt*»  [tour  en  chasser  retmeiiii . à»3.  .îo4. 
— (a 4 aoiii.)  Mesun^si  preiMlre  jxiur  réorga- 
niser mus  n’teni  raniM^‘dr  . (|ui  aura 

il^MU’tiiois . quoi  (pi'jl  arrive,  s»  ligue  d'tqM^- 
ralion  sur  Madrifl;  opilrts  eii  rons«H|uei)oe  à 
Iransinelln'  au  gi'iMÎiii  Dnrsrririe  po«ir  laeo»' 
rrnlralHui  de  tous  les  d'WlMMiimits  de  reile 
armée;  iliueniire  à irnrer  am  rohmnea  de  ren- 
fort 4hHlin«^4 rarniée  du  Midi.  ai:t.  — Ortlre 
à Rerthier  de  dn'saer  nu  élnl  général  «les  niou« 
venteiiU  iW  arrm^'i)  la  l’t'uiiisule  ju!H]u‘hm 
orlolire.  h 1 f>,  — Nmivcllis  instiiirtHms 
]intir  la  rotm^ilralûm  d4*«  Irniipes  ap|MHienaut 
à rlkanme  ih'  nu  aruNvs.  r>it>.  — 1 sa  août.) 
Ohaervalioiis  surh>  rAle  et  les  fonctions  de  l'in- 
lemlanl  de  l'arniée  du  Nord;  tous  Ipa  ordres 
rnneemani  ra4]iniiiislraiiou  doivent  juiwrpnr 
ses  mairts.  sans  nulle  intervention  4rnulnnl4^ 
•'spognole.  5ü"**  I «lo  août.)  InexarlitiMh*  à 
corriger  dan»  !•*«  l'Inls  de  siliiati4>n  reinis  par 
le  major  gernhiil.  — ij_K  Mqilcmbra.) 
Jugement  rircmiHprrl  de  rEiii|MTpnr  au  Mijel 
d'uite  n’unton  de  la  (iatalognr  à la  Kranrr; 
cette  mesuie  lui  parait.  jiisf|irà  nouvel  ordre, 
inutile  ci  iiK>[q)orbine,  573.  — ocloJire.) 
|,evée  lie  rtuMjuignie»  fronciN's  de  Kraneai»  en 


\n4ialrHi5ie. ôçs. — (i4  of*tol>re.)  Ordre  pour 
la  distrihulion  entre  les  divers  corps  des  fonds 
du  8'  convoi  envoyé  en  Espagne,  ftqS.  — 
(at  oclobre.l  Ot>senaliniks  sur  les  Iravaui  du 
fpf^nie  le  long  de  la  Ridnssna . 6f>o.  ~ 1 -vS  odo- 
l)ir.)  Moiivemeid  trarliilerie  entre  les  diverses 
arimW  de  la  Pétiinaule;  ordre  puur  le  rHonr 
eu  France  de  l’artiilerie  à Hievat  de  la  Garde. 
697. 

EssLiao  (Prijice  a').  V.  Müwi'iv. 

Kstév  t (Comte) . IrésurÙTgiWTal  de  la  Ouironne . 

4tj«. 

Ét»ts-1.vib  a'ViAaïQL'E.  — ) 94j  avril  lSj  [JOb- 
senalions  sur  les  moyens  de  concilier  les  ia> 
clHIm  à occonler  au  cmnmerce  di*s  ÉlatH*llnis 
avec  les  décrets  de  Berlin  et  de  .Milan,  re- 
miimis  par  la  Képubliqiie  américaine:  les  IWi- 
iiiitenlH  de  cette  nation  pourraient  être  admis 
dans  les  |)orU  françai»  pourvu  qu'ils  ne  |mr- 
laH>eiit  |>oinl  d'autn**  denrées  que  celles  d'Anié- 
rupte.  1 44.  — f s3  aoi4t.)  Ordre  au  iiiinislre 
de  France  à Washington  de  s'cnleiuire  avec  les 
KtaU-l'nis  pour  favoriser  riiMié|>PD4hince  des 
colonies  e^ik'igmdes;  tiésir  de  rEnipercur  de 
V4>ir  B'i^bür  un  service  régidier  de  paqiiehoU 
mire  la  Franr»*etr  \iiiériqt»e.  3n6.— (^Haoùt.) 
Mnrel  wiggiwa  au  r.ongrés  rie  Washing'ton 
rûlée  de  proposer  à l’Eapagne  de  vendre  le^ 
FInrides  mit  Ku>U»rnU.  5s5. 

Ec  (.Vnalnrerie  d ).  .^.3 1 . 

Kr4;Mi  \tf>oi.ént.  rire>rni  d'Italie.  ■ — ^ avril 
l£Li  1.)  InsInictioiH  au  vice-roi  {lour  la  réunion 
d’un  cnrjw  d'aniir**  entre  Trente  et  Vérone: 
mesures  à pnuitlre  |H>iir  que  n’s  trou|M*s  soient 
préloH  au  1.E  niai  h enlnu*  en  Allemagne;  éva- 
liuitinn  approximative  des  forces  qui  resteront . 
apns  ce  mouvement, en  Italie,  ^i. — (jt^avTÎl.) 
Deipudielhron  devra  être  orgoni*»‘  le  cor|»s4rar* 
nN*e  du  vice-roi , jo?.— fiiiavril.)  Eugène  No- 
pnli^vn  coraman»lern  K*  rorp»  d'oint^naUfm  d« 
ou  31  eoqis  de  l'année  d'Allemagne, 
i i(î. — nclfdire.)  Onire  an  vice-coi  de 
jMisser  en  revue  et  «h»  compléter  h*»  div4Ts  rv- 
ginimls  île  Tannée  d'Italie,  âÜ5u.  V.  Irvi-ia 
(Hmaiime  d’.) 
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FàLLoT  DK  BKAtüo^T  ^liaroii).  de  Mai* 

Miucr.  ^79. 

Kkmji  . rardiitai . ordirv^uede  L)00.—  ( «â  juil- 
k‘l  iHii.)  Ce  preial  Inuisim't  k rEiu|>mnir 
(liverü  jiapipi*»  H {loruiiittib  nülaliE$  mt  diffe* 
retnl  avec  la  cour  de  hnine.  Aoa. 

Ki^incRs.  {aa  avril  iBn.)  li'Km|>ereiir  d<!tiire 
r»‘vÎ!w>r  inii»  le»  Uid|'eb  de»  eiercirw  arriérés 
el  arrêter  celui  de  181 1;  diiffre  probable  de» 
recelles  el  de*  dt^ienscs.de  ce  dernier  Uidgel, 
119.  — (4  juilid.)  Procüaiti  règlenienl  du 
b<id|p*l  de  la  ville  de  Hume . 3SG.  ( 1 & atiàl.) 
Ob»ervalimiB  sur  la  situatiuii  de  la  caim*  dV 
tuoKi»»«mipnt  ; opporlutiité  de  laire  um*  ntm- 
veJie  émission  de  bons,  4GB.  — (17  audl.) 
Iitsfmeliom  nmrmiant  les  o^iératiom  liiian- 
ricfes  à inlervenir  entre  le  donntine,  lacatsNe 
d’amorliiAsetnenl  el  relie  de*  ranaiu . |iotir 
queUpie»  travaux  de*  ponts  el  cbauttsêe».  483. 
— (n3  audl.)  Déficii  dan»  la  |>erre(>tion  (les 
revmu»  de»  départeii»ents  romains  el  des  prt> 
vincm  iiiyrieones;  le  ministir  des  linance» 
s'en  cvpikptera  dans  un  rapport,  5o8.  — 
( 7 Mplembre. ) Hsppurt  k Taire  sur  les  linaiice» 
du  déparlemeot  de  In  IJppe;  coiiinteul  dotl 
être  réglée  la  question  des  dmnaii»es.  5S.3.  — 
(iH  septembre.)  Observaliona  sur  les  dé|>en»e» 
li\e»  et  variables  de»  départements  et  sur  le» 
renlime»  qui  } MUit  ulTeciés:  possibilité  de 


corn  blet*  le  déltri t qu  i résultera  d uih>  é\  alunliuii 
plus  ^evée  de  ces  dépense*,  en  formant  un 
Tuiids  de  retentie  sur  les  octrois  el  les  revenu^ 
de  chaque  dqiarteuicnt  el  de  chaque  cuni> 
mime:  autres  niojens  de  se  pruciu*er  de»  re»' 
sources.  S71. 

FovTAiSR,  architecte  de  l'Empereur.  171.  ^77. 

Fortirs.  ralooei,  438. 

FoNTirictTiov».  V,  (itSIK. 

Fussummosi  (Cooile).  sénateur.  3ôT». 

FoccHEt,  directeur  général  de  rartillehc  en  Ea- 
|uigue.  «47. 

For  (Uaroii),  général  de  division,  à larmé** 
d'Kspagtu^  09. 

Fravc»m:iii  (llamn).  général  de  division,  à l'ar* 
n»^  d’Ailemague.  ti5. 

Kaivçois  11,  empereur  d'Autriche.  — (a  avril 
1H11.)  L’Emperetu*  infw’iue  <]haiu|Ntgny  du 
bruit  que  ce  souverain  aurait  pris  le  litre  de 
roi  de  Üalmalie.  9. 

FacDKKic,  roi  do  Wurtemberg.  17. 

PasDCRiLvUutsTB,  roi  de  Sexe.  79.  190.  4*ti. 

V,  S*\k. 

Fac!isi*'ET,  générai  de  lingadc,  333. 

Fauar  (Comte),  général  de  divisioii.  k i'artiHv 
d Allemagiie,  i3.  101,  «10.  *98.  633. 

FaiBOsaicN’»  (Hanoi),  générai  de  brigade,  à 
ranuée  d'Allemagne,  14.498. 

PaioL'L  (Üuc  nKi.  V.  Ddboc. 


(; 


liiiLLO  ^ Marquis  db),  ministre  des  relations  exté- 
rieures des  l)eux-Siriles,  34o. 

Cavteuib  (Cfunte).  vire-amiral.  478. 

CtRDE  INPÉ1UU.K. — (4  avril  1811.)  Ortire  à 
Clarke  de  compléter  l'artiilerie  de  la  Carde  à 
É*firmée  d' Allemajpic . 10.  — (4  avril.)  L'iilité 
de  réorganiser  les  cadre»  de  deux  régiinenU 
de  la  (tanle.  99.  — (*4  avril.)  InslruciNin» 
k [Himc  sur  le  recrutement  extrnonlinaire  de 
In  Canic.  14.S.  — t‘»7  avril.)  I/Knqiereur 


explique  au  grand  niaréclialdu  palaU  deipieile 
façon  il  conviful  de  réorganiser  l'artillerie  de 
la  Ciuxlo  ini|iériaU^  137.  — (4  mai.)  Oliser- 
valions  4 Ihiroc  sur  les  états  de  situation  di** 
corps  de  la  jeune  Carde.  166.— ( «8  juillet.) 
Ordre  de  Clarke  tie  veiller  k ce  qu'oi»  fasse 
toujourKun  choix  sévère  des  hofiiiiies  rk'Stiné» 
h la  Carde.  399.  (ag  juillet.)  Dispositions 
relahve*  nu  mode  d'incnrporatkili  de»  véüte» 
d.in»  Ia  Carde.  4at.  — (•i3  uctolire.)  Envoi 
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rU*  v^lilfü  ri<>la  Ganio  pii  Kü|>a^np;  onirp  |>niir 
|p  rpti'oit  PI»  Kranrp  iÏp  ffmiAilipni  rt  d'artillpunt 
•iti  niAniP  coq».  O»?.  — Onlre  (I'ùicdt]»- 
mtinn  dfliiH  In  Ganli*  üiiji^rMilp  itp«  oflldm  lie 
IVs-ganlp  rn\a|p  6 tH. 

GtüMift'CiWcH.  — 1 16  aoiR  i8i  I.)  Notp  sur  Ip» 
iiiroiivënipnUi  ilu  syslëiup  pni(»lo]rë  pour  la 
nMi*».  6p(iuis  Ltiiiprk  juM|iia 
nomo;o6(Miiriu(ii|p|  cchiI  «Ips  l 'io  rornpa^ii^ 
»k*  ^ank's-rAlps;  ixi.4ullisjinrp  «Ip  rpltp  milire; 
mnsiilpratioiis  sur  favaniagp  ({u’il  y aurait  i 
la  rPiiiplaffT,  soit  par  «Ip  riiiraiitprip,  M>il  |»ar 
lino  tn>u|»p  (rarlillprip,  «»il  |»aril«<w<^ini|iagDip» 
•«|tpria|ps  i|p  Immlianlirni.  ri  jn.  — i « M>p. 
Ipfiilifp.)  «|p«  oIUchts  garilps*râtp(i 

4*1»  niatipre  d'artiiliTM*;  nrdn*  «l'y  »l)\ipriuins 
rptani,  üilâ.  srp(<*nilirp.  ) l/Kmperpnr 

rp»ii*til  sur  la  iid'pssilë  dp  nV»r{[anifipr  Tartil’ 
l(*np  d»*»  ciM(>»  : CP  sprvicp  spra  pptuplî  d*%np> 
itinbi  |uir  drs  canniuiipn  dp  lignp« 

«i’^rn  nonibrr'  nMiiil  de  gardiv-iVMpt  et  d'une 
miliro  lucalp  de  rauorinierH  de  ganifs  naüu- 
nali*s:  ulililë  dp  faim  im  mj»ragp  vlemeutairp 
jwmr  l'instnirlûm  de*  gnnlw-cAU*!»,  54o. 
— ^ spptpinbrp.  ) (/Km{H*rpur  ivpousM*  la 
|im|Misiiion  iIp  rouîwrvpr  iîil  c*»Mi|Wfp»ics  de 
j;anlps-rt»l.'»;  ceux-ci  miiiI  iinpui<»ntJts  h pn>> 
léger  |p  l'4•lllmprrp  GrançaU  cl  la  tiiariiip;  leurs 
cltpfs  sont  i|pi»raiils;  et  il  léy  a que  le  corps 
«l'ortilkTie  (*t  de  lions  otliciers  qui  puisspiit 
garantir  la  sûreté  drs  rivages.  5ôA. 

tiisato  o'iinxxciR.  lliû. 

tiisviKS  (tlniiilc),  pn'*sidpiit  du  Si'iial.  — ( ^ juin 
lÜli.)  Onln'ii  Gomicr  de  ciHivoquer  le  Sénat 
il  Votrc-Daine  |M>ur  la  réremniiie  du  iMiptémc 
du  Hoi  de  ItrKiiP,  9.I7. 

tîiiDiv.  dur  de  Gaéte.  miinsliv  des  lmanci>. 
V.  Kivaxcks.  Pt  les  IfUrt»  adreures  à Gandin, 
]k  698. 

t'iiVTUKiN  (Han»n). général  de  brigade,  à rarmé*p 
li'Aliemagnr,  1 15. 

ticaoiaNcaiE.  — 1 m avril  181 1.)  Ordre  relatil 
& ('organisation  de  la  li^oii  de  gendarmerie 
qui  doit  M*  réunir  à Hanil»ouqg,  tüL  — 

I in  avril.  ) Méiiie  onlre  au  prince  d Krirntilil . 


7a.  — ( to  am^l.)  Aiiiis  conmiis  par  un  rapi- 
taine  de  geiMiariDerie  dans  la  Haiile-i>oire;  il 
est  siis|Mnidii  de  ses  fonctions , &ti  1 . 

Ginis.  — (2  1811.)  Onire  conremanl  le» 

fiirtiliraiioiis  du  Havre,  tiu  — > Travatu  du 
génie  h faire  dons  l'Ile  de  Corfou.  — 
( 6 avril.)  Plan  îles  Iraviiux  de  défease  à exé- 
cuter au  Texrl , 4 o.  — l*rojel  de  fortUicabon  de 
Corfou;  imiicatioD  des  poedtiona  nulilairca  les 
|>lus  importantes.  4i.  — avril.)  Note  sur 
Ragnse;  n»esures  à prendre  jKKir  mettre  celle 
place  en  état  de  iWense,  âùL  — t avril.) 
Inidnictions  à Clarke  sur  la  maii^re  de  nui- 
duür  les  Iraxaiu  de  Fki^Mngue,  — 
(. . .avril.)  Forlilicaticnu à faire  & Hambourg. 
lAi.  ( 18  mai.)  Ordre  relalifii  la  tbfmoli- 
tinn  de  la  dladelb*  de  Caeu,  ang.— (.*1  juin.) 
I.P  iniiiîslre  de  Ja  gticrre  détrnniufTa  le  mode 
iKHiveau  de  conslniction  des  piales-fnnnr»  des 
mortiers  k (daqiie.  «35.  — tig  juin.)  Tra- 
vaux à faire  dans  la  place  de  .MimIIûi  . 3oâ.^ — 

I *»»  juin.)  ObsiTvaUoiu  sur  les  ouvrages  de 
furlilioalion  k exécuter  dans  l'Ile  d’Veu.  ‘tit>. 

— ( & juiliet.)  l.'Kmjiereur  insiste  |iour  qu'on 

élnbli'isi*  il  Cadxand  des  platrWumieii  du  nou- 
veau niu<ltfl<‘.  Qi  juillet.)  Kemiuqup 

conceruaiil  tes  li-nvaiix  de  Flr*sstiigue.  .183.~- 
t a5  jiiület.)  Ordre  de  di^mulir  les  fnrtilicatioiis 
de  MiddeliHirg.  Ao3.~( aSjuülel.) .Allocatinn 
de  fonds  pruir  les  travaux  du  génie  en  HoIIbiiiIp 
et  à .Anvers.  Améliorations  prescrites 

an  système  de  défense  <le  Cherliourg.  A17. 

— (A  B(h)|.)  Plan  à dresser  du  |Mvijet  d'amie- 

nienl  lie  Flesiiiqjiie,  &3a.  — 1^  oihjI .)  Même 
onire  au  sujet  d’Oslende.  AAi.  — août.) 
InqiorUince  de  celte  dernière  place;  note  sur 
lt*s  ouvrages  du  gi^nie  k y exécuter,  — - 

^ août.)  RveUerebes  'a  faire  au  sujet  d'une 
carte  mililairp  de  l'Ile  de  Sardaigne.  A5o. 
Ordre  de  {Miusser  1rs  travoux  de  Chrrlwurg  et 
de  FiessingitP,  A5i.  — > n_A  aoùL)  t^urslioiu 
concernant  le  |iUn  des  fortiiicalions  de  Goerpe; 
nécciMilé  d'exécuter  des  travaux  de  défense 
aux  Iles  d’IIjères,  67a.  — «»ût.)  Expli- 

cabuns  k Clorie  sur  ce  dernier  point;  dési- 
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gnatinn  «'ntlrvili»,  dans  ces  04i  In» 
battmn»  ci  U%  luorliert  à jjlaijiM*  *crc>nt 
«^Uibliü;  (oui  cx'i  cibüiiible  ti'aniiwicul  fera 
Tiibjci  d'im  ra|j]K»rl  du  luinUirc  de  b gu«Trc . 
&9f>.  — l)i»potd(H)iis  à iimiilrr  ()  Hir  uvturer 
la  dt^rciiüc  de  rciM’ciuic  de  MicbjHburjj^,  &<jH. 

L'ICmpemir  dt^ire  i|u'ou  ddlniiiic  les 
liraliooü  de  iicnèvo;  mekif  {Kdiiiqiic  de  cidtc 
rdMiluUo» , A9H.  ^ürdn«  relatifs  aux  Initlctn^*» 
de  eôlc  de  KodH^fort  ei  de  l'embrmrhiire  de 
la  Girundc;  tni{H>r(ano*  de  rel  armeniejtt  |Hiur 
couvrir  rcticodrc  des  Sauiuo(uknb),  ^99.  — 
( «9  aodu)  L’iUitd  de  ronstniire  de»  dlmtellcs 
pour  prolf'gor  Ich  riKies  du  Venkm  et  du 
Taimou,  à reiuboucburc  de  La  Girumie,  5ag. 
— (6  fiepiembre.)  RenseigiNnneala  denjaiub> 
à Clarke  sur  la  uiiu^be  d»  travaux  ib*  forii- 
licalion  entrepris  au  cap  de  Grave  et  aux  en- 
virons. SAg.  — {t  t t>c}](emiire.)  Note  relative 
aux  mivrngeH  du  gclnie  & Modltii,  563.  — 
(19  septembre.)  L'Empereur  consulte  Cdarke 
sur  redieacit<<  de  certains  travaux  de  défense 
projeU^  b Toulon . 56  A. — Néceasilé  de  choisir 
Uroiit  iMiats,  «ir  i'ElUe.  b Weser  et  la  Jabde. 
pour  y (Hablir  d<‘s  forts  drstiiM%  b ijroUij^r 
ta  navigation  ci  les  détioucliés  de  ces  ri- 
vières. 566.  — (ai  ocioLire.)  Ordn>  d établir 
une  tète  de  ihjiiI  sur  in  ItHbtssoa,  6oa.  — 
(aa  oetolire.)  Noh*  cunceniani  la  conslrurUon 
d'un  f(U’t  sur  b Imnc  de  Xuidei'gat;  dUrus- 
sinn  des  fM-ojeU  de  Diasseianp  et  de  BUiikcn . 
6o5.  — (a3  oetolire.)  Tour  b construire  b 
Blankefiiierglie;  iiisunisnitce  de  ranuenienl 
d'Osteiide.  qui  demande  b èbviviuMi,  608. — 
Travaux  du  génie  b faire  en  Huilanile  |>our  in 
diTense  du  paja;  nniienieiit  du  Ziiiderzee  el 
de  la  ligne  de  \nsrdeii  à Gnrciim;  fortifiea- 
lions  du  Texel  et  des  liouciie»  de  In  Meuse . 
6o8-6i3.  — (a6  orl<ibre.)  NiHresaih*  d’armer 
f kroiiiptemetai  l'enceinte  de Cberbourg . 6a a . — 
tirdrrs  relatifs  aux  travaux  du  génie  eu  Italie, 
6a6.  — (6  noveuibn*.)  N'de  sur  (^oliqriie; 
utilité  de  faire  de  crtte  ville,  mieux  située  rpie 
Bonn,  une  place  iinportaiile  de  ii«4lpnse;  pro> 
bRmie  du  génie  b rcMHidre  |ajur  y airiver.656. 
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GexriL.  agent  du  domaine  extraordinaire,  ai. 

GraxxDo  (l)a),  conseiller  dVtnl . 356. 

liRSASB  (Baron),  général  de  brigade,  b tarmée 
d'AlleniagiM',  ti5. 

Giuv  (Bnmn).  généml  de  division.  196.  ao5  . 
A5a. 

Gorroae  (Gmnie  na),  875.  078. 

Goraciro,  capitaine,  (dticiiu*  d'ordonnance  de 
l’Emperenr. — (97  juillet  18 1 1.)  Il  est  chargé 
d'une  mission  nu  Havre  et  b Boiilt»<p)e.  Ai 3. 

(ao  septembre.)  Gnlre  b Gourguud  d^ 
HP  rendre  b la  t<»ur  d'Amblelcusp.  près  de 
Rniilogne.  57  A. — (3o  octobre.)  Mission  qui 
lui  est  coiiliér  b Munster.  6.1 1 . 

rfSAxuBAr  1 Baron  ) . géméral  de  brigade , b rennée 
d’Allemagne.  998. 

Gb.ixwbix  (Barons,  gém^aidedivision.  i8a.3a.5. 

Gsemcr  ( Comte  ) . général  de  div  ision.  — 
{•J 4 juin.)  aura  le  minmatidcment  du 

fOf^  d’o5««Tfl/êrti  de  t'itaiit  n»rrK/rb»ifl/e,  333. 
— (6  juillet.)  Onlrcs  adressés  b ce  gi'oéral; 
pouvoirs  dont  ilejrfrevéln  pur  TEmpereur.  3CA. 

GasMOT.  ailjndant  romninndanl,  a5. 

GaoccHV  (Comte  i>t).  gi^iéml  de  division,  iiA. 

Giaix  (Comte),  général  de  division,  b l'armée 
d'Allemagne,  i3,  loi.aio.  998. 

GiEaaK  (Admioiatrotinii  delà).— (3 avril  i8i  1.) 
Observations  nu  ciimte  de  Ccssac  ndalive- 
menl  b une  vente  de  blé  bite  dans  les 
places  de  l'OdcT,  ao.  — (16  avril.)  Inslriic- 
ticMiB  roncrmaiit  dt^s  acbats  de  chevaux  el  ch* 
niuleU.  en  vue  de  la  {irorbaine  campgne. 
77.  — (18  avril.)  Déhniae  cT encombrer  d'un 
trop  grand  nomlu'o  d'employés  rodininialm- 
lion  de  la  guerre;  le  comte  de  Cessac  rédi- 
gera un  projet  <rorgantB»ü(Ki  divisé  cm  au- 
tant de  titres  qu'il  y aura  de  cor|i«  d'armée; 
4>x(>lications  dans  lesquelles  I Em|teretir  entre 
b ce  sujet.  gS.  — (19  avril.)  Observations 
sur  le  nifqiorl  fait  par  i.acuée  relativement 
b la  miMinte  de»  difTérents  corps  de  l'ar- 
mée d'Alleimigne,  toA.  — (aA  avril.)  Bé- 
dnetion  du  nombre  des  employés  b fadminis- 
tratioo  du  cor^Mdc  Davuul.  137.— '(SoavTÜ.) 
L'Empereur  se  plaint  que  l’armée  cT  lileniagne 
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M flit  «iirorr*  ivfu  ili»«  fbuniiUirrs  de  l’T^- 
iMit  en  rlwiiKi«>iire«  et  en  vAletnenln,  iS*i.  — 

( -i  nmi.)  1^  oMvrient  iiK»rr(ipi>.  ii  Pum.AO' 
rodl  eni|ilMy<^  à rabriijiier  fh*»  {Miîn'H  de  s»u> 
li«Ts.  de»  !rf>Qe<  et  dt*!^  flhak<e>  l'ontM^, 
iTiij. — Ui>.|tusi(ifins  « |irendrt‘  fMuiraiMtirer  le 
MTvin*  des  batiiilloiiH  du  11*0111  et  de* 

|iog<*!«  iiiiliUiirt'*  aux  aniiô**  (rAlk'tnafpic  et 
frK*|Kigi>e.  iGo.  — (A  mai.)  L'adiiiiiiislra- 
linii  di‘  la  giHTrr  étalilira  une  n^erve  d 'haliiL 
leinetits  et  de  vivres  a Bayonne.  iGK.  ~ 

( 1 1 juin.)  fiislnielions  rni»rernonl  les  balaiU 
Ions  trf^iiipf^*s  militaires.  Oi*dre  re- 

loiiriHles  arhalvderlie^oux , -«7o.»  ( t s jtiiiid 
Mt^me  ordre  à Lacude;  ce  iiiijM»tre  dressera 
l'dtat  de*  miMinlrsde  la  ra>ul«rie  d'Ks|Mgiie, 
(17  juin.)  OUM.rxutiuii*  toiirliant  un 
«irliat  de  rlievaux,  iniiiets  et  cliarirtii's.  fKMir 
le  senicir  d«**  i^ui|iaf;i’s  mtUUiires.  987.  — 
(iH  juin.)  lU^fornie  à ijilrndiiire  dons  l'orgo- 
nisalion  des  ü'otis|M>rUi  itiilitaires;  ex|iliration* 
Mtr  re  point  au  comte  de  t'.e^c.  999.  — 
1 9Ô  juin.)  Il  sera  fnil  une  nmi\elle  cnm> 
mande  de  rliexam  pour  la  remonte  du  enrôla 
d'oAaerrenoa  de  CEthr,  3^7.  — (99  juiii.'t 
t)nlre  à Loniir  de  Ciire  rein|dir  le  maga- 
sin d'étpii|H‘iiH*nl  d«H  Iwlniiloiu  de  file  de 
Ile,  3%à.  — (^1  juillet.)  Snlivliliitiou  d‘iin 
iioinpoM  chariot  à l'ancien  rainiton  des  trans- 
porta iuilituii*e<.  3Ôi.  ~ (1 A juillet.)  lusinic- 
tim»  au  rointe  de  Cessoc  ivlalîvement  aux 
rommaDdi**  d«*  rlievaux  (|iii  n*sl«!iil  à hiire 
)MHir  In  caViiliM'ie.  3K9.  — (iH  juillet.)  Avis 
n.tUnrie  au  sujet  d'une  fourniture  d'i^jiiijie- 
iiteiil  en\ny«r  au  dép«U  de  \iort,  393.  — 
(-j3  juillet.)  Plaintes  au  sujet  du  mauvais 
étal  de  loMdlerie  rnuriiie  auih')tAldeSaiut«'*, 
&UO.  — 1 9<>  juillet.)  Eloge  ailrcssé  à l^ocuée 
pour  scs  services;  des  détails  d'aduiiiiislra- 
lion  ne  sauraient  rendre  rEiiiiiereur  injuste 


h sfHi  4^rd.  ^07.  — (97  août.  ) Na|Kilé«iu 
appelle  rnltentiou  de  Laciiée  sur  des  mo- 
dules de  chemises  de  radrnini.stration  de  la. 
guerre.  59 V — (3t  anùl.)  Onire  poncer- 
nantie  pain  de  nmnilton  dislnUié  h Boulogne, 
534.  — - (i“  sepiemlire.)  (Hiservalioiis  sur 
des  iiahillenients  conleclionnés  ii  Bordeaux 
534.  — (5  septembre.)  Obscurité*  dans  les 
états  de  situation  remis  par  l^aruée;  impossi- 
bilité cTy  vAifier  Texécution  des  ordres  clou- 
réflexions  sur  l'impuissanre  d'un  onlon- 
naleiir  5 reinplarer  5 lui  seul  un  mrps 
admini.straliroi’ganisé,  54 1. — ( G sefitembre.) 
tiainles  sur  le  mauvais  étal  des  effets  d'habil- 
leiiNmt  envovés  au  rrgimctil  d'illvrie.  .55o.~ 
(10  seplenifare.  ) Pénurie  des  magnsiits  d'é- 
quipement des  dé|WUa  de  SlnLsbonrg  et  de 
Wesel  ; d^'sordres  dans  les  linrenux  d'habillé- 
ment;  rEni|)ereur  veut  ronnatlre  les  causes  de 
celte  «iluation,  5Go. — (99  septembre. ) Ob- 
servations à l<Bcuée  sur  rinenovénient  de  sur- 
dliar^;er  l'administration  de  la  gtierre  d’une 
masM*  de  détails  de  fournitures;  Aapoiénn  re- 
prr^nte  aussi  que  la  manière  dont  on  pro- 
cède aux  achats  de  chevaux  iiit|M>se  aux  four- 
nisscurs  de*  conditions  trop  onéreuses.  074. 
— (K  ivrlobre.  ) Nimvelle*  pluinies  au  sujet 
des  efleU  d'iiabillrmenl , 690. — ( 90  octolire.  ) 
Ordre  relatif  au  pain  distribué  5 la  garnison 
départs.  Gui.  — (i3  octobre.)  Disiribulion 
de  vin  à faire  aux  Iroiqieseti  ll<»llaiiib‘.  Gi3. 
— ( G novembre.)  .>éreBsité  de  munir  de  forages 
«le  campagne  et  de  caissons  d'ambulance  le* 
divisions  de  cuirassiers  detiidogiM*  et  de  Bonn, 
GÔ9.  V.  \a«Kt.  Arrn.i.Ksia.  (îéxis. 

(itsmet.  capitaine,  i8H. 
tiiicLsriiB,  major.  45i. 

(tctarasciiT-Miass.  juif  haiiibourgt'ois.  agent  de 
Hourrieniie.  539. 

(icTOT  ( Baron),  général  de  brigade.  4oo. 


Il 


HtxHitTiotss  (Nill^l.  — (1**  avril  i8ti.)  f>n 
maintiendra  le*  compagnie*  de  ganles  bour- 


geoises k HoriilHiurg.  Bn^e  H Lubeck,  afin 
d'assurer  la  police  de  ce»  ville*.  7. — i 4 avril.  ) 
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Onlr<‘  à Davout  <1^  veiller  h iVxëcMlîon  «le  eelte 
nwHure  et  de  presser  rorf'anUalioti  de  la 
gembniierie  lUna  le»  (kays  qu'il  roftinuuide, 
. («K  Avril.)  Travoiu  à faire  ^ llaii:» 
bourg.  lAi.  •— (3o  juin.)  R«^nse  de  l'Em- 
pereur aux  di^putationM  de»  dt^rtetueiiU  de 
l'Ellie.  fin  WewîT  et  de  l'Eti»,  3*17. 

HiADEvnear.  (Baron  de),  grand  rbaneelier  d'eüit 
en  Prusse,  ^9. 

ll«»TiiKt  (Baron  de),  gdtu^ral  de  brigade,  à 
l'antide  d' MleriiAgne , 76.  loa.  900. 

Ilivreoix  (IV).  rapilaine  du  gi'uie.  onîeier  d'or* 
ibïftnotir»»  de  rEukpemir.  — (1 3 juin  1811.) 
Mission  ronlH^ei  reloHîrier,  *78.  — (a7juij).) 
iXnuvelIrH  in«lnid»nns  k lui  envoytr.  34ô. 

IIkme-I)arm'>tv0T  (firand-durhé  de).  — (.1  mai 
181 1.)  LT^qiereur  demainb'  au  gnind-duc 
\jouLi  X un  r^gimenl,  qui  sera  destiiid  k mi- 
Inrcer  la  gannwm  île  Damsig.  ïenilevnnlde  la 
ronftHbValion  du  Biiiii,  i6o.  — (n  mai.) 
Onire  de  départ  du  n^ginwmt  de  Hesse-Danii- 
*UidC  pour  Mngdelmrg,  t8«.  — (3jiiille|.) 
Il  «era  plar^  |>mviHoirefiienl  àSteUin,  3AH.  ~ 

* (lA  nrltdkre.)  Ce  régiment  quillera  Slellin 
pour  fte  rendre  A Dnri/ig.  5qa. 

Mrtu&EKS.  général  de  iMrigatlo.  à l'anirée  d’Mie- 
magike,  11 3. 

IliLL,  général  anglarü.  a3.1. 

{I0LI.ARDK.  — (‘i  avril  1811.)  Onire  ronceniant 
i'(i«7ranii)atiott  de<)  trilMinanx  dan»  l'Ile  de  Wnl* 
elkeren,  lO.  — (lA  avril-A  1^  capitaiiie  de 
Morlen>arl  e4  rliargé  d’aller  imjkerter  Iih 
plare^i  de«)  Üfs  Ho  VVnlrlieren . Srbouwen.  Snd 
et  .Nonl-Bovebnd . 70.  — (3n  avril.)  Onire 
relatif  aux  Irnvaux  de  réparaliiwt  du  magasin 
gérxŸal  de  EIoKsingtie . i5-*.  — (19  mai.) 
Instrurtiona  (>nur  le  général  Gilly.  ronnnati* 
Haut  nie  de  WuMierefi,  196.  — (i3  juin.) 
Onirex  n Clarke  ou  Mijef  de«  IrmipoH  rontun- 
né»s  au  Helder,  «75.  — (n6  juin.)  (xKitin- 
gent  «le  fûtre»  nnvalci»  fourni  k la  Frann*  (wr 
la  INlamle.  3Ai.  — {h  juillet.)  OiiqMHMliom 
k |»rondre  |>our  on’upfT  militaireiAi'tit  l'Ile  de 
VVaiigeroog,  3.19.  — (t  5 juillet.)  Ordre»  pour 
des  momenH*nü»  de  troufM*»  en  Ibrllande:  di<v> 
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|HH)i(ion«  rrbilivw  aux  ganii«oit4  de  Walelmron 
et  de  MùldellHirg.  385.  — (<7  juillet.)  .\le- 
Mire»  à jireiNlrr  pour  la  (UTeiUrt*  di‘»  lies  Srlwm- 
wen  et  Coen'e.  A09.  ~ (9  août.)  (Hiservo- 
lioïw  «nr  l'insalubrité  de  l'Ile  «le  WolrlwToti 
|mir  le»  sablais  durant  ipiebpiesmniide  l'an- 
née; mniivemenl»  d«>  lrou|)r%  à extb'iiter  en 
eonséi|uenro.  A.'va.  — (lA  aoiil.)  lililité  d'a- 
voir nn  <HAld»seii>pnt  maritime  franeais  h IHf- 
xyl;—  ordre  rmirernAnt  le»  HollaiKlnk  HorvAul 
dan»  la  marine  impiù'iale.  A7<i.  — (ai  aeuil.) 
I>!»  batterie»  de  file  de  A\  alrlieren  »ennit  dc- 
sArii»éeN,  5 l’exeeption  (fime  »eitle.  «Wi.  5 l’oe- 
casion.  »o  eoncenlrera  la  rr»iKtaiiro.  AqA.  — 
(a«  aoi'il.  ) Canal  pnijelé  de  Flessingne  k Ter- 
xeere  ; impoKanre  qtu>  T Empereur  allarKe  A sa 
réaltsation.  5o3.  — (19  oclobn*.)  Parti  à tirer 
de  la  position  du  llebler  |Muir  b>»  projet»  contre 
r Angleterre  ; onires  ndati^s  aux  travaux  A ft.ire 
»ur  ce  point.  .^98,  599.  — (40  octobre.) 
Iniporlanre  de  la  place  et  de  la  ra«le  de  Delf- 
lyl.  800.  — Intention  de  l'Empereur  d'occu- 
per le»  lies  de»  Wadden;  mesnres  k prendre 
dana  celle  vue.  600.  — (a3  cM*b»bre.)  Ordre 
de  concentrer  le»  approvisionnement»  et  le» 
armes  sur  la  ville  dp  Naarden.  point  central 
et  citadelle  de  tout  le  pays  autour  du  Zui- 
dentee,  607.  — Note  sur  la  défense  de  la 
Hollande;  foi'tilîrations  du  Helder  et  du  Zai- 
derxee  ; somm*'»  consacrées  k cvs  travaux  ; 
faiblesse  de  la  iigm*  du  Bbin  prolongée;  né- 
eesaité  de  ta  couvrir  par  celle  de  l'Assel  el  la 
ligne,  plu»  imporlanle.de  Naanleii  à liorcum  ; 
ordre  de  b'ver  le  plan  des  digne»  en  vue  d»*s 
rnondalioDs;  — aniirment  du  |iort  du  Texel; 

défense  des  Ikonrbc»  «le  la  Afeuse.  mi' 
portance  de  l'Ile  de  (loeree,  6o8-6i3.  — 
(s6  octoJjre.)  OpjmrUiniü^  d’une  nTnrmc  ilan» 
rorganisalioii  maritime  de  la  Hollande,  t>»3. 
— Impression  produite  sur  l'Eropereur  par  son 
voyage  en  Hollande;  importance  qu'il  aUarhe 
A la  siluotion  du  llebler.  6a5.  — Naprd<<oo 
fait  part  an  pnitce  Eiigi^ne  do  la  satisfaction 
que  lui  a causét*sa  tournée  daiu  les  Pays-Bas, 
537.  — (3ü  octobre.)  Bépartilion  de  garni- 
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Aïons  enlrt*  Ifs  Hiver»»  vilifs  Ha  linUnnHe.  63 j. 
— (i**  iiQvpni})re.)  Iiutinirtinn»  k CbrLe  ou 
Mujfl  Hr  trovaut  Hii  |^ni«  ii  exécuter  |KMJr 
la  HHferuie  Ha  la  HollamlA,  ti3â. 
llùMT*i:v  aiLiTAiaRH.  V,  Sk'iTi  ^Seniee  Hrl. 
llüiRT  (llanm),  Ht*  brijfoH»*.  h l'annHA 

H' yi«*ma(|nf\  t lo. 

llYàRK»  (lltK  ü').  -»  (»  juin  iHii.)  >a|>olHoa 
sifpiair  à (Harfce  le  mauvais  (HalH'iin  bataillon 
anv  Iles  H'lt)>rea,  a3&.  — (tili  ootîl.)  l)iH|x>- 
silirma  |iour  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main 


lii.TaiEvvts{  l*rovitK*»>.  — (?i  avril  i8i  i.) Ordre 
conremant  une  liquidation  de«  liiens  demain- 
morte  en  lllyric . 9.  — ( * ^ juin.)  lindrudions 
à Bertrand,  devenu,  è la  place  de  Moniionl. 
gouverneur  g»^irtfrol  de»  provinea*»  iliyriennes. 
33.V  — (47  juin.)  Hertraml  avisera  aux 
moyeji»  d'occuper  le  village  de  bu^^in^Picolo . 
{tosilinu  exceikute  contre  lea  Anglais  dans 
rAdrialiqiie . 3A3.  — (1 S Juillel.)  Il  ins|H*c(era 
la  place  de  Trieste  et  rentirn  CA)in|^>  de  IVtol 
de  la  marine  dre  provinces  illyriennes,  .3K8. 
— |)j<i|Mtsitiimi>  relatives  aux  lrou|>»  croates 
en  lllyrie;  l'aiteiiÛDii  du  gouverneur 
est  ap|ielt^‘  sur  1rs  place»  de  Zara  et  de  Ha- 
guse  et  sur  le  AfunttHU^p'u  et  la  Bosnie.  3H9. 
— Le  comte  Hrrlraud  fera  Ire  pr^iwratirsd'une 
rx|iréiilN)u  sur  Li»^.  3yi.  — (47  juillet.) 
Inslniflûm»  k Bcrtraiai  en  vue  tie  celte  ex|»d- 
dition;  iiHliralion  du  iivomenl  up|K>rtui>el  dre 
points  de  d^liarquement,  An.  — (90  août.) 
Ordn*  au  gniiverweur  de  nUyrie  de  presser 
U ccMutniction  de  navires  de  guerre  à Trieste; 
les  niarcliré  seront  snivaol  l'usage  du 

pays.  4(jA.  — (*j3  ao«it.)XapolAïii  stimule  Tac- 
tiviléde  Bertrand  en  üiyrie;  ortires  etmeemant 
i'iHal  sanitaire  des  troupes  et  Ire  travaux  (k* 
la  marim*,  Sn.  — (i9  ocIoImt.)  Navires  ii 
mettre  sur  Ire  chantim  de  Trieste,  âya.  — 
(96  octobre.)  Dréertions  dans  Ire  n^iuentH 
croates  ; ordre  relatif  aux  fortilications  de  Ra- 
giise.  696. 


des  Anglais  les  parages  de  ces  Iles,  A71.  — 
( 3o  août.)  t îaruisoiis  à ré|»artir  dans  ce  groujM* 
d ites  ; nécesailê  relier  l'ile  Hu  levant  à celle 
ile  Pori-tirus.  Ô3i.  — (6  septembre.)  .Vnu* 
vdis  instructions  nmeemant  les  travaux  de 
forlilication  à faire  aux  llestl  llvères,  o&9.~ 
Triple  station  de  Itoinlmnle»  li  dablir  dans  cet 
împ«>rtftnt  mouillage;  exj>ëriences  de  tir  à 
faire  He  la  cAte;  excellence  Hc  cette  rade 
comme  llu^àtre  d'exercice  |»our  les  jetines  ma- 
telots, 55i. 


UeifTs.  — (tH  se|ilemhre;)  tlUrfrvaliofks  coocer- 
iiaiti  Ire  centimes  affeclré  aux  di7)eoee5  tixre 
et  varialdes  des  il«qtarlen»euU;  fonds  de  retenue 
à foniier  sur  Ire  octrois  et  reveuus  dre  com- 
iiiiii>re.  671. 

IxsTarcTtox  rrBLiQtK. — (s3  août  i8n.)  l'roa- 
jiérilH rapiflc  du  lyeéi*  de  Lyon;  demissûm  du 
proviseur  k la  suite  tk*  qiicrellre  <idiinuislra- 
lives;  qiteslioD  de  i'Kni|irnPur  a eesujd.  007. 
— (a5  aotit.)  Vfimtalivet  fera  un  rap|>ort  sur 
res|»rit  qui  anime  l'Uiiivereit^  et  ire  graiMles 
inaiHons  d'édacatioii  de  Paris,  817. 
loaiexxKS  f lire  ).  \.  tiuaroi'. 
latàXDK.  — (93  juin  t8ii.)  .Mesures  pnijdees 
|wur  une  descente  en  Irlamie , 33 1 . — t A juil- 
let.) llréir  de  >a|tulé«>n  de  nmier  des  inleiii- 
geriees  avec  l lrlniulais  O'Coonor,  en  vue  de 
rex|iA.Ulfün  prtqeUM*,  35o.  — (lA  juiÜH.) 
Oi'dre  à CUrLx*  au  sujet  de  fentente  à établir 
avec  Igs  priuct(Mux  |iersoflnagre  de  l'Irlantie, 
379.  — (i5  août.)  L'Km{N*reur  mfqjcUe  au 
ministre  de  la  guerre  ses  ordres  irlnlifs  à l’Ir- 
lande. A77.  — (8  septembre.)  Il  insiste,  à 
propos  d'um>  lettre  du  patriote  (l'Connor.  sur 
I'im|>ortance  de  se  menagtT  un  appui  en  Ir- 
liiude,  553.  — (3  novembre.)  Ordre  d'en- 
voyer de  nouveaux  agents  en  IrlatNie;  nCmpe- 
reur  n'attend  plus  que  d'avoir  un  parti  tians 
ce  pays  pour  tenter  une  desceule  en  Angleterre . 
6A9. 

isTiis  (Duc»').  V.  Btasiàm. 
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ltiLa(Ro\anmpd). — (ii  nvril  i8n.)  U b*ni- 
grt  <le  la  luariiip,  {totir  Vpni«o.  fst 
d'üii  million,  69.— (40  avril.)  Avi»  an  prince 
Eiiffhip  tiMichaiit  le  biulgel  du  mamiie  d'l> 
lalic.  118.  — («7  a^ril.)  I.e  lilrc  <le  iowwc 
rUtf  c*st  (lomjé  il  Milan,  VeoiHe.  Ikilojjne, 
Brescia.  Vérone  ci  Mantone,  1 38.— (3o  avril.) 
L'EnifK'reiir  remerrie  le  h^uuI  italien  d<*  Fa- 
dresse  (pi'il  en  a reçue  ii  FoccaMOfi  de  la  nai»> 
sanre  du  Itoi  de  Boiiio.  i54.  — (a^  juin.) 

J 

Jaco».  capilaiflcde  vai««c«n.  609. 

iiCoiiMOT  (Baron),  gt^téral  de  brigade.  i3. 

JvaRT  (Baron),  gi^ncVal  de  brijpidc.  A8H. 

JiHA't^OT.  }iaycur  militaire,  i Totiiou.  3a3. 

Jkrôve  NAeoLKo\,  roi  de  Wr^tphabe.  — {99  avril 
181t.)  L'Euipercur  invite  le  roi  j«frôme  à ve- 
nir à Pari»  (KHir  le  haptAmc  du  Roi  de  Home . 
147. 

JoicBia  NipOLéov,  roi  des  Deiix-Siciie».  — ( 9 
avril  1811.)  L'Empereur  »e  plaint  que  Joa- 
ebkn  n'obsenc  pa»  le  blocià»  continental , 9. 

— (1 1 avril.)  Ordro  au  niinUtre  de  la  giterre 
de  rapj)el(!r  le  roi  de  Naples  à Fobiu'n'atinn  des 
règlements  militaires,  69.  — (91  mai.)  Op* 
|H)rtunild  iTum»  ex]>rililinn  en  Sicile;  le  roi 
Ju.icbim  devra  rdunir  sans  retard  un  cor])»  de 
diflMinpioniciit  è Rej^gio,  908.  — (6  juillet.) 
IbHianct'  qu'imtpire  k Najwlèou  la  conduite  du 
rni  de  Naples:  ordres  sévères  et  jiouYoir»  niilh 
taires  «bMinc»  en  conséquence  au  général  Gre- 
nier, 364.  V.  Uarx-viiciLes. 

Joscen  Nspoi-éos,  roi  d'Ks|Nigne.  — (97  mai 
1811.)  liiHlnwlions  |>our  le  roi  JoMjdi  : le 
c(HmnnndenH?ntetraruiéc  du  Centre  sont  scni» 

«es  ordres  oitsolus;  mai»  F Empereur  pont 
le  nommer  généralisainm  tlo  s««  anm^si  en 
Es|iOfpie,  995-999.  — (1*  ooAt.)  Ordre 
à Jrwe|ib  de  réunir  aussitôt  qu'il  le  {K)urra 
ra.ssembl(V  de»  Cnrtè»,  — (9S  aoât.) 
Limites  des  po<ivoin  du  nji  d'E»(tagne  dan» 
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Napoiroo  se  prn|>nse  de  réci>t]i|ien»er  la  liellc 
c<mdinle  iW  Italums  au  siège  de  Tamigotie, 
3A6.  — (99  aotit.)  liitcniion  de  rEin[M>rem' 
de  imminer  l'arniral  Villarpt-Joyeiise  gouver- 
neur de  Venise.  AqO.  — ( 3o  septembre.)  Me- 
sure» i jjrendre  |wr  le  vice-roi  jiourréprinwr 
le  brigamlagc  Italie.  081.  — (3  octobre.) 
Napnk^n  f^gagi»  le  prince  Eiigènc  è fonner 
un  biitaiiloQ  de»  enfeuts  Iroutés  de  plus  de 
quiiuc  aus,  S86. 


l'arrondissement  de  Farmée  du  Nord.  &i8.  — 
(9  actobro.)  Instniction»  fiour  le  roi  Josejdi 
concernant  les  arnaV»  du  Centre  et  du  Midi. 
591. 

Joi  asaT,  ordonnateur  en  cltri*.  à Formée  d'Alle- 

majptc.  116. 

Joi'iuti,  duc  de  Kletinis.man^bul.  — {97  nui 
1811.)  Éventualité  du  remplacement  de  &eK>- 
sières  par  Jourdan,  en  Esjwigne.  997. 

JorasAKx.  — (1"  avril  i8ti.)  L'Empereur  »e 
plaint  au  mini.»tre  de  b |)oljce  du  dlrede<ir  de 
la  (iczette  dé  Franté,  5.  — (4  avril.)  Cnllectimi 
du  Momitur  k envovfT  au  g«Miv<*nieur  de» 
Sepblles,  «4.  — (95  juillet.)  Ordre  i Morel  de 
faire  insérer  dans  b feuille  ollkielle  U reblion 
de  différent»  faits  cuiK'cmanI  le»  alfaires  eifé- 
rieure».  407.  — {97  juiilei.)  Le  niiiiistre  De- 
crès  publiera  dans  te  Moniteur  tous  les  petits 
événement»  de  marine.  An.  — (i"  novem- 
bre.) Ortire  de  foire  connaître  et  de*  enmmen- 
tcf  dans  les  gaxettes  de  Handiourg  et  d'Ams- 
terdam la  cofkdiiite  de  F Anglelerre  eiive»  le» 
Français  ou  élraiigrrs  virillts  et  usés  à son 
service.  C39.  54o. 

Jc.voT.  duc  d'Abranlès,  commandant  le  8*  corps 
à l'armé  de  Portugal.  9.3i,  984. 

Jfsticr  (Adiiimi.»lratiou  de  la). — (9  avril  t8tl.) 
Ordre  à Régnier  d'organiser  le»  tribnjiauv  de 
AVal«lieren,  10.  — (11  niai.)  fiiqiorlaoce 
que  l‘Em|iereur  atlacbe  4 celle  uie«ure.  180. 

«6 
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Kruhuit  (finmii).  mpitaiix^do  vaistMnu.  5r»3.  Ko<  kaki>k  (Prince),  niini*tre  pi<fni|)o(4?iiti4iLre  do 
Kisrrit  (RflronV  ^Huiral  do  brigado.  h rarnidc  Hiiutie  «i  Pari« . 

d*  UlciMiignA).  i83.  KAive:«iiorr,  tlo  brigade,  636. 

Kiopicki.  g(i»*ral  iU*  l>rigado.  h Yatmfe  cTEfl*  Knpnuat  (IbirnnDe),  uiiiii»lre  dePruMoi  l*s- 
pagno,  ifti,  siH^.  m.  ^9,  G5i. 


L 


l.ic<niBe-Su>T-MH;iiEi.  (Paroii).  g<<tw^rnl  de  divi- 
sion. iih.|M*clour  général  d'ariUbTie,  38o. 
Kacboii  (Ikimii).  gi^K'ial  de  Ijrigmk».  »3. 
t.ACKossK . ctnilre-aiiiiral , 1 . 

l.tbiÉi; . ronde  de  Cesüur.  geindrai  de  diAisinn, 
ininKlt'e  dirertenr  de  rndiniiiislmtinn  de  la 
guerre.  V.GiEfiiiE  ( Adininistralinn  lie  la.) 
l.vmTTC.  biUMpiier.—  («o  aAril  181 11.  iiiai- 
snn  l^niUe  iaptu  oiicounigée  il  ou  a rir  renipniiit 
fad  ni  FroiAcriMir  tu  Saxe.  117. 

Lvxciuxtix,  ipiitérol  do  brijpido.  333. 
I.AxonuRÈUR,  robiiM*l,  45o. 
t.AtnisTox  ^Lbai  i>k).  ronde.  gtWrnlde  diAisicHi, 
midKi'v’Aadnir  «Je  Kraiin*  a Sainl-Pétendioiirg. 
— (t''uArii  |Htt.)  Onlie  à luini'Ulon  dose 
n'iidro  à »oii  |KK(e  à Saiid-i’éUTsljoui^;  ili* 
noruiiv  4|ui  lui  e»(  Iran*  et  üislnirliotis  4|u'il 
nii|K»r(era.  1.  —(6  aAiil  1811.)  (ioiidniu* 
proM-rile  a Luurisloii  à Iqpird  dr  la  Hilssh*. 
33.  — (6  juin.)  DôrouM*  à cot  uiiiliu^>admr 

d'npi'opl<T  lu  iiKAii^Hi  de  cani|MgTte  i|n’oii  ini 
oITre  à Saint-PoleiNboiirg,  — (41  juin.) 
Dans  «jtiels  loniies  le  ctHiib*  I.anri!>tr>n  doApa 
rx|»iit|ner  bs  nmiemeiAU  fait'*  par  la  Kraim*. 
en  prAoi-'iint  d'nne  ni)dnre  av<>c  bi  nussie. 
3i3.~  (lô  jnillel.)  IiWmcliomii  IranxnieUre 
an  niiiiisliN'de  Fmnre  h Sainl-lVlerxInini']' au 
tnijel  du  bincii’i  rindûioiilul  oCdu  diirémid  re- 
latif au  dni’bo  d'ObJmburg,  3Ki^.  V.  I(i  «sic. 
bwxLLKTTe  (Cuiiilo  de)«  diroolour  gonoral  des 
imsU's,  a3.5,  390. 


liRkarx.  dur  de  Pbii*>unee.  prinre.  lieidenaut  gé- 
n**r«l  de  rKin|M>mir  en  Hollande,  -—(i*'  avril 
iHii.)  Ordre Â Mnilifii  de  réjmndre  i L'bnm 
au  sujet  dos  (liiaiKm  de  la  iloilaiide:  il  faut 
ijiie  lo  dur  do  Pini<siorc  pri^filo  lo  budget  do 
CO  |»As  .6.»- (37  aviil.)  Ex|dtcaliotts  dnnan- 
dérs  par  l Empemir  sur  une  loliro  de  I^a- 
Imm.  i38. 

I.EctRAc  (donile),  general  de  iirigade,  à l'ann^* 
d'Alleiiiagne,  39H. 

Lk  (kniLTRix . chef  il'esradron.  aide  de  canip<ie 
Borlbier,  3*j5. 

LEi»ar.  grîmVal  de  brigade,  h l’orm^  d'AHo- 
nutgiie,  |3. 

l.ercKARE.  iiinj.tr,  45t. 

I.ErraAaK.  MTrotam*  do  b k^atioii  de  Frano>  i 

IkTiin.  65  t. 

I.Luio.x  a'iiov.xKCR.  5hj. 

Ltui  vr  tlbnm).  griidrai  de  brigade,  k l'antKV 
d'Albirutjpie,  3()8. 

l.RMosrs,  |38. 

bepic  (Ibirnn),  g<^K^I  de  hrigarle.  617. 

Lmijiuiba  (Il.-tron).  gt^in^ral  <le  brigatle.  à l'ar- 
méc  d AlliMiiagne,  398. 

Likbert  (Ikinni).  ip^tufral  de  dnisioii.  363. 

Lissa  (île  de),  ilaii»  rAdrialit{UO.  V.  iLLYRiRxxtc** 
( Provinces  1. 

I<ot'is  \.  grand -due  do  liesse  - Darutsladt . 
i65. 

Loi:tsi.  (l'E'pagnc.  33. 
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Mi(.DO!(iLD.  due  de  TunNiU*.  manVbal.  goiivrr- 
d«>  la  CaUdugni'.  — {48  atril.)  ünln*  a 
Motnkiuald  d«*  |irpiuliv  miii  romuimidi'UiPiit . 
t ’Mj.  (6  jiiùi.)  Opfkurtiinilp  d'un  nHiiivptiH'iil 

du  dur  dp  Tamilr  »ur  le  MoiiLs^Tral,  mAo. 

— (1  a juin.)  Bill  ib*  la  manuKivre  pri'iUTÎtr 
à MtirdrainkL  471.  V.  Enricive  1 

Muho>  (Burou).  ('t^iiend  iL  lirigwle.  03i. 
XJiLLRT.  gpiiéraJ  de  bri^ad^.  à rarniée  d Aiie- 
Uin^nr,  1 19. 

(Biunm).  dM^qur  dr  TWfvt».  mA.  i.Io. 

AH6. 

MABDCiUUi  (GhiiIp).  iniiiisirp  des  rrlaüoiu  py- 
U^puroA  du  rrumunr  d'ItalHs  3oi. 

M\bct.  dur  de  Uo''Hann,  minUtre  des  relfltionü 
exlérirures.  — (17  avril  1811.)  ManH  mu- 
jtlarr*  (3ioiii(>ii]pi)  au  luüii^UTe  do  n-lnliotiit 
mUTHnirm;  trailô  à nimlurc  par  Ir  lumvrau 
miuùlre  aver  la  Uolpliidir  rl  lu  l'ru^^r.  HA. 

— (9Ô  juin.)  l.e  dur  di>  Bm>*>aiHi  fcrn  ilrinan- 
rbr  ünliitfarlion  d'un  nrle  d'hnslilili*  rrHuiiiis 
par  |p  lutriia  de  Janino.  330.  — ( t .A  juilk‘1.) 
Ordre  à Maret  d’e\i^»ef  une  n^iMiratimi  |hiut 
le?>  oiitraj'o  fail<i  au  pavillon  français  en  Bu- 
iiH'mnip.  383.  — (a  l.e  dur  «le  Bjm- 
sann  devra  r^•llrJJani^er  k*  depart«*«iriil  do 
reliiti'HiH  evti^rieur»’*».  4Ao.  — » (yO  uoûl.)  Il 
réHaniera  nupro  de  la  lN»rle  |Hiiir  un  arte 
d'kii><lililé  roiniiiUà  Jaiiiiin;  »nlre  d'ein|)iVtier 
k>»  rrlatinnu  do  ronrs  de  \ ieinie  et  de  Naplen. 

oclultre.) l.'Kiii|ierem'  npiN'He  l'aN 
leiilion  de  Mari't  Mir  les  nnnernenU  de  la 
BnifM»,  et  rinvile  à emoyer  un  1 iri'-ronvul  b 
kollierjf.  ÛH9. 

M-t&iKd.oi l^lt.  infanle  d H*>pa{(iM‘.  e\-reine  d'1‘1- 
Inirie.  — (3  M-pleiidin*  1811.)  IViimuu  nieri- 
Huelle  «Ilunér  n relie  prmress4».  r>37. 

AIjibink  I Srrrice  ffftièfitl  rl  eonflnicùnHt  ( x 1 
avril  i8ti.)  Siiirmli  de  fondü  airnié  |KUir 
iHi  I au  liiid^'el  naval  de  \ eni»«‘  el  deTrie»lej 
onlre  à iWtô  de  preM»er  la  rni*e  « la  iiht 
de  pluskyirs  iMUimenU.ù  Malatiimro. Ov.  — 


Nomination  du  vire-amirai  Ailemamlau  roni- 
inaiidennyiL  de  l'oriMlre  de  Lorient;  ordres  à 
trautinM'‘tlrr  à ret  onirirr,  CA.  — Instrurlûms 
au  viee-roi  un  Miji'l  des  navires  de  guerre  en 
rhaiilier  dans  les  jiorüi  du  rovauine  d'Italie, 
60.  — (m  avril.)  <)r«li*e  k Derrès  île  foin* 
.soinler  l'KlIie  k Ciulmviiii.  |Nvur  voir  si  l'on 
ne  |»ourrait  |ms  ruir^tniirc  di*!!  vuiosiytui  dans 
re  |M«rt.  11  H.  — * (a  mai.)  l)is{HH<itioiks  con- 
cv'niaiil  la  iijis<>  en  état  de  dékniM*  d«‘s  potis 
de  BnM  iH  de  BotUefoci,  i58,  109. — Ulilil»* 
li'einpiriyer  k>s  bni»  de  la  l.oire  en  ronslrui- 
sanl  des  vaisseaux  à rembonciiure  de  re 
fleuve.  iCy. — (A  mai.)  Onire  k Dem'*»  de 
fain*  lui  rap|K>rt  sur  l'élnt  du  ^mrt  de  Cività- 
Veerliia.  1O8.  — {19  mai.)  Projet  de  dérrel 
|Kiur  lranH|Hir1rr  au  ministère  de  1a  uianiie 
radminUlralûm  de  tous  k*s  ports  de  roin- 
merciv.  Den^  e»l  consulté  sur  l'opportuiiib* 
de  cette  nn'surr.  197.  — («A  mai.)  .Nécessité 
denuniinermi|inTe{manliiiic  kToulon.  yyA. 

— I/Eiiiprreuj’  se  plaint  que  de  mauvaises 
rournitiires  soient  envoviVa  à rmluiinislraiion 
de  la  iiioniie  à BriM.  yyA.  — (C  juin.) 
Création,  dans  les  n*]'imenl«  de  ligne,  d'une 
rom|uigtiie  destinée  k la  garnison  des  vais- 
seaux. — Utilité  d'augmenter  le  iH>mUv‘  di*s 
raiioniiky’s  de  la  mari  io.  yA3.  ~ (i3  juin.) 
Travaux  k fiiur  aax  |Miris  d'OsleiiJr  W dn 
Havre.  97Ü.  — (19  juin.)  Dtsposilions  ron- 
l'emaiil  I»  dékmse  du  ciVlé  gaurbe  de  la  rade 
de  IU>rl»erorl.  3o8.  — Onire  ndnlif  k de> 
mniKi'iivnH  jMnesrriU*s  k deux  vaisseaux  des 
esradn*»  de  rouluii  et  de  l'Esraut.  divg.  — 
(91  juin.)  IiislnirltniiS  ioiM'iianl  les  esrmlres 
de  l'Esraut  cl  liu  Texel.  3 18.  — Néres.siti‘ 
d'arbever  l'urgaiiisalioii  di's  <Npii|wigefi  mili- 
taires de  rOeéiiii  et  lie  la  Aféditerranée.  3 19. 

— (nA  juin.)  Qur»lion  k l>orn'«  au  sujet 
de  l'arMyial  montimr  de  Ikiulngue.  33S.— 
(A  juillet.)  Mi'surrs  k prendre  pour  adieviT 
ror{jaiiisatiun  des  éipjijiagi?s  de  la  fluUitle  (k‘ 
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35^.  — (lo  juillfL)  l^nr^nirnt» 
<|p  nftviivs  & fairfA  Amrrü.S^S.  — (iSjiiil- 
IpI.)  Onlrv>  nu  minUtre  dp  la  inariiip  d'activer 
ia  cAiMlnirtion  franfaiüc  »ur  rhanliers  do 
Vonispoldo  Trîosdo.  387.— NaviroH  ii  joindre 
& l’oMTadro  do  Toulon , 388.  — L'Empereur in- 
«iolo|)our((<ron  arciflèro  lo«  Iravaut  do  la  ma- 
rino  ë VotiiM;.  Syi.  — ()i3juülot)  Urdn‘]Kmr 
la  formalinn  do  trui»  balaîllumi  d'ouvrior» 
rutiscTÎüi  do  la  niarino.  ëot.  — (»7  juUloL) 
Opportunité  d'éUililirdos  cales  do  ronslniction 
daiui  le  port  os|)agt»ol  de  Sautona,  Ain. 

juillet.)  Kxteiis.ion  ë donner  aux  mtii^ 
Inirtkms  nnval*‘r«  sur  les  rhanliorsde  Venise; 
rEm|torotir  consent  ë y dépenser  6 nullions . 
^44.  — (3o  juillet.)  Olrwonaiions  Mir  l'étal 
de  lo  llottilie  de  llrNiinfpie.  /lua.  — (3i  juiL 
lot.)  Equipa;;es  de  marine  ë former,  ^tô. — 
(3  m»ûl.)  Force  ë laipHdle  Nnpnkkiti  di^iire 
pirliT  r«‘Scodre  de  Flessinjpie.  &39.  — 
aodt.)  Queyklionsë  Rorrè»  sur  la  possibilité 
do  tenir  de«  vais.<«eoiix  on  appareillaj^e  daits  la 
(tinmdo.  438.  —(5  aiull.)  I>*  ctdfaiel  De- 
pnnthon  est  cliaqjé  d'aller  visiitT  le»  rwb*»  et 
passes  de  l'tk^émi.  de  KoeleTnrt  ë llordenux  , 
44  I.  — (p  nmll.)  Achat  de  Itnis  ë faire*  ë 
llamlMiiiri'  |Kmr  Ion  ronslriirtimt»  maritime», 
45C.  — Ordrv'eoMcernaiit  la  nii«e  ëTenu  et  Tnt' 
inoriHiit  do  quebuM*»  fh'jjale»,  4Ô7.—  Obser- 
vations relatives  aux  travaux  inariliitie»  de 
Flossbi^ie,  458.  — (ta  août.)  Lliiiti*  d'alta- 
clior  de»  pétiirlie»  a rhaipie  lvdtinM*nt  de  la 
lloitiile  du  AnnI.  4bC.  — (1  4 aodt.)  Explira- 
lion»  ë DecrèH  sur  la  ron^lruction  et  l'armo- 
ment  de  divers  IrnnsjinrU  de  {jurrro.  474.  — » 
(tb  am4l.)  Onln*»  pmirla  niisi*  ë l'onii  (b'  fdii> 
sieur»  riavin*».  48i.  4H-i.  ~>(auaodl.)  Usera 
formé  ë lloclndtu't  i|iinlr(*  <^piipn]p*s  de  ma- 
rine au  mnveii«rmiapjip|rt  «I'uik*  levée;  — le» 
oflirH*rs  d<*s  iiiarifis  do  in  (ianle  sans  ein|doi 
recevront  du  servin'ë  Anvers  ot  ë IbHdofrne; 
— cnntro-amiraux  ë iiH*ttro  en  nrtivib*  dniui  le» 
diiïéronte»  place»  ninrili me»  de  rEuipire.  Aya. 
Ay3.  >^(94  aovU.)  Roi»  de  construrtion  |»our 
la  mariue  ë fain*  venir  de  Hatuboui^  ë Ams- 


teniam,  5o9.  — (3o  août.)  O«lro  d'organi- 
ser une  Il(8tile  de  |vémr]ies  et  de  canonnières 
dan»  la  radedeTHe  fFAix,  53ï. — (3i  aoiit.) 
lùiqiiéle  ë faire  au  sojH  d’tui  abu»  dan»  le 
service  de  la  marine  ë IkHdofpve.  534. 

(ta  septembre.)  Iiistrurtioas  touclionl  le  sys- 
tème de  défense  du  poH  de  Toulon.  564.  — - 
Ordre  ë Derrès  de  faire  étuilier  le  mode  d'ar- 
mement d'une  frt^Rle  américaine  mnitilbv  ë 
Cherbouri'.  .565.— Ra]>}Hirt»  arriéré»  deman- 
dé» au  ministre  rie  bi  marine,  566.  — (9  oc- 
tolire.)  Na|K*léon  presse  la  cnnstmetion  de» 
vaisseaux  on  rbantior  ë Anvor»;  époque»  suc- 
cessives fixée»  |iour  la  mise  ë l'eau  do  cos 
bëlimouts.  583.  — (3  odnbre.)  lU’sullat 
d'un  ossai  fait  avoc  les  ehftmravx;  parti  ë 
tirer  de  cos  {lonlons.  384.  — (6  ortnbre.) 
ObservatiiMi  sur  le  mode  de  li'iuispurt  des 
mâts  extraits  on  t^rse  jxhit  la  marine.  5H8. 
— (ig  ortobro.)  Onlrod'achoverlo»  cnnslruc- 
lioiis  doslinérosë  n>m|ili‘lerrescorirp  du  Texol; 
nécessité  d'anitor  sans  rei.ird  le  Hebler  et  la 
ravlo  de  IMfzyl,  5y8.  — (m3  ocUrbro.)  Ins- 
tructions ë Uorrt*»  au  sujet  du  projet  de 
décret  sur  les  ri|ui|wtjes  de  marine.  Ci5.  — 
(sG  oct'ilire.)  Activib^  ë iiupriiiicr  aiu  dian- 
tier»  do  Hollande,  6aa. 

Miuxr-  {ffymttmta  rt  iwctvrc*  de  ffturre),  — 
(8  avril  181 1.)  Ili»po»iiinn»  ë prendre  pour 
oqpiiiiser  une  Grétille  ë Danzig  : «ervico»  qii'elie 
|Kmrrait  rendre,  sur  la  Rnitiqiie.  on  cas  rb> 
puerre  coiilro  la  Russie.  57.  — (11  avril.) 
Imtniclions  ë Decrês  au  sujet  île  iMvires  ë 
envoyer  ë Batavia;  ordre  de  faire  faire,  «le 
CberiMvuiT’,  un  simnlarre  d'expf'ditkm  sur  les 
Ile*  Jersey  ot  tîuomosoy,  G3.  — Itinéraires 
di(Ti*reul»  ë Irocor  aux  Idltimeftts  rbarfjik)  de 
porter  des  (^inscrits  en  Corse;  on  réussirait 
ainsi  ë cb*jouer  les  rroiKiérrs ennemies.  6.5.  — 
(i4  mai.)  Toiiméos  d'oIisorvalioDS  prescrites 
ë la  fluUilb*  dos  cèle*  de  Hnliande.  i84;  — 
^6  juin.)  Ordre  de  |»ourrbosiM>i'  les  peniebes 
onj^laisos  qui  viennent  sondor  les  passes  de 
l'Escaut.  «A4.  — (g  juin.)  L'Empereur  tb^ire 
récompensfT  1rs  olKcier*  du  brick  t'AireiUe, 
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ponr  la  prisf^dii  navire  angUb  PAhcritÿ.  aSg. 
— (ig  juin.)  Mnnm‘s  & |iitmdr<'  |>onr  lo 

<ln  plan  de  gupire  rmtfti  cmiln*  lo« 
Anglait;  Derrés  (nv^uimra  A Boulogne  une 
flottille  de  d<^barqiipmrnt  *,  d'aulrea  evptmiliof» 
^)nt  de  Klessingue  et  tie  Cherbourg;  (|uanl 
h rc«cadre  de  Toulon,  elle  ri'siera.  & tout 
^Vf^nriîiait , en  appeirrillapp».  3o5.  — (a. > juin.) 
Evaluation  des  Tmis  qu ‘entraînera  Teipi^itson 
de  Bmilogrw*.  338.  — (ay  juin.)  Utilili^  de 
roiDph^<*r  la  flrttlidede  rEm>«.  qui  sera  rfiargi^e. 
avec  eetle«  du  Tetel  et  des  villes  hans^atiques. 
4^  surveiller  les  Iles  et  passes  par  lestpudles 
les  marrliaudises  anglaises  orrivetil  sur  le  mu- 
tinent, 3A3.  — (A  juillet.)  Ordre  d'organiser 
HiM^  floltiilede  eannnnières  pour  la  prot<*rtiori 
île  la  rade  de  l'Ile  d’Aw.  353.  — Attaipie  de 
la  ligne  d'emlxissage  de  Bouirt^pie  pr  les  An- 
glais ; orth*»  en  eonnVpienre  adressés  au  mi- 
nistre de  la  tiiariiie,  355.  — (ii  juülH.) 
Utilité  fie  reutniTer  l'escadre  de  l'Escaut  an 
moym  des  vaisseaux  du  TetH,  37A.  — 
(9.5  juillet.)  Dls|H)siliAns  5 prenslre  pour  pré- 
parer h lofTensive  les  trois  escadres  d'Anvers. 
Boulogne  et  C.herl»oiirg,  &o3.  — L'amiral 
Missiessy  rrcerra  l’ordre  de  rranehu*  lu  barre 
de  i'Esraut.  A07.  — (97  jnillet.)  |j»  flnttitle 
de  Boulogne  cb*\ra  faire  de  fré({nenU  a|»j«i- 
reiliagiH;  pn>rliainr  mise  en  mouverm^t  de 
l’expéflitionfleCliPrbourg.  A 1 1 . — juillet.) 
Ordre  de  pr«f|iarer  une  e\|)C4liliun  sur  les  Iles 
Jersey  et  lîjirruesoy,  Ai  g.  — InsInirtiniM  à 
Derrés  sur  les  armenionts  dans  la  mer  du 
.\oni  et  (bas  la  Manche.  Aao.^ (3t  juillet.) 
1^  vice-roi  enverra  dea  navire*  français  à la 
jioursiiite  des  corsaire*  anglais  dans  l'Adriu- 
iMjiie.  A*5.  — ( |•‘am'U.)  |lis|K>silions  propres 
à facilîler  rend>air«pienieiil  des  troupes  r*Hi- 
aies  contre  rAiigbiem?.  Aay.  — (0  anilt.) 
Onlrede  former  b ligue  d’emliossage  devant 
Bou  l«*gne . 4 A 6.  — ( q aniit .)  Mesures  h prendre 
(tour  assurer  la  nuissile  de  b |»rocliaiue  coni- 
p.qpie  maritime  rnntre  rAng|eU‘iTe;  que 
doivent  être  les  arrnenienU  de  l'Escaut,  de 
Boiilfijjne  et  deC.herbourg;  — onlres  concer- 


nant l’expédition  de  b Méditerranée,  destinée 
il  jeter  un  corps  de  débarquement  en  Sar- 
daigne et  en  Sicib,  A53. — (10  aodl.)  Ordre 
de  publier  un  bulletin  quotidien  du  mouve- 
ment des  escadres.  A61.  — (i4  ooAt.)  Dis- 
|K)sitions  à prendre  pour  défendre  mnlre  une 
attaque  des  Alitais  les  (tarages  dfsi  Iles 
d'Hvèrrs,  471.  —>  Capture  de  quaim  canon- 
nières françaises  par  la  (lotie  angbise  dans 
la  mer  du  \ord;  observaliotis  de  .\a(io!éon  4 
propos  de  cet  évAiement.  AyS.  — (16  aoAl.) 
t^boix  4 faire  d'un  (toînt  de  réunion  pour  l'es> 
cadre  de  l'Océan  ; l'Empereur  hésite  entre  Brr>i 
etClurltourg;  le  ministre  de  b marine  n^ligem 
un  Biéiiioin*  sur  celte  question , 4H 1 . — Ordre 
concemanl  le  mouillage  de  vaisM^iix  de  guerre 
sur  divers  (tobib  de  b c4le  tb  l'Oréan,  mtre 
la  Loire  et  b tiîronde.  48*.  — (17  omit.) 
Instnictinns  sur  le  même  sujet  adressibs  au 
mbnel  |)epoiilh<>ii,  en  mission  4 Bndiefôrt; 
la  présence  de  deux  divisions  dans  ces  prtqp's 
retiendrait  un  noinbv‘  <^1  de  vaisseaux  an- 
gbis  dans  b rade  d***  Basquea.  487.  — ' 
(19  aoiit.)  Ordre  4 Decrès  d'acliever  les  a(>- 
jtréls  de  guerre  4 tîherbourg  et  4 Anvers;  i! 
im|M)rte  de  tenir  l'Irbiide  en  lui  montrant  b 
France  prête  4 commencer  les  hoslilitf’‘s,  A90. 
— (99  andt.)  l/Empereur  (tresse  ramniienl 
d«  botlcries  (b  crtte  *b  Bochefttrl  et  de  l'em- 
Itouchurf*  de  la  tiiroiide:  tirgencf»  de  celle  me- 
sure (tour  la  défense  de  fescadre  ipii  doit 
mouiliir  aux  Saumonanls.  A99. — Ver  Ibiell 
reçoit  le  commandement  de  la  flottilb  de  l'Ems 
et  de  (mite  la  c4te  depiux  ce  fleuve  jus4]u'4  b 
Frise;  il  assurera  la  navqpilion  (b*s  VVudden. 
et  gardera  J«>s  emhuticbures  d«‘  l'Enis,  de  b 
Jatilie,  du  VVe»(T  et  (b  l'Elite;  forces  mari- 
times mises  4 sa  dU|to<<ilion . 5o  1 . — ( *3  noiVl.) 
Coup  de  vent  essuyé  (lar  la  flotlille  de  Bou- 
bgne.  .A09,—  Clutix  du  capitaine  Jnenb  pour 
b coinrmindi'RU'ut  du  ttioiiillajp'  fbi'lb  d'KUie. 
ofiQ.  — Incident  de  marine  dans  b baie  fb 
Sagone;  otmment  s’opérera  b sauvetage  des 
navire>  coulés;  ordres  d’aiTestalion  (“outre  deux 
olficieni.  009.  — (*5  andt.)  (Jiiestktn  4 I)»- 
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vont  üiir  un  lieu  «le  nioiiillafjt*  dn:  Watlden . 5 1 9. 

— (4g  Doùl.)  !UpMirv*id'nrnieiiioiil  à |MTrKlre 

|Kmr  fariliUT  )<>  «ic«  de  file 

d\\i\  liait» la  Ginuidi*.  {a  scftlemlire.) 

Onlre  à I)iTri-s  de  dn>>spr  tVial  di’is  rorsaires 
amn^  el  d'enniuragpr  h r*iuiHip;il  «mrveili^ 
le»  dtVinimi»  du  IrilHiiial  de»  |iris*^.  u.'tô.  ~ 
^ 1 ’j  M‘|itenibre.)  Parti  It  lirer  |Kiur  tu  défeii-^* 
de  FliTNMugiK*.  de  iWmlrc  nmiiillée  dan-»  le> 
eau\  del'K^caut;  nioy‘iiod'ti|)|mi  qu'il  faut  iih^* 
jiiqjiT  à erlle  escadn*.  ûltA.  — (3  oilolin*.) 
Mauu'uvpp»  jimmalièj'i*»  pr»>erîU*i»  k rcM’odre 
de  rHsniiil;  olijt'l  de  re»  o|t>T«ilNiii<>:  tWiiilua- 
liléd'ima|i|inrvillaj[(‘ |irrK'lKitn.  âKi.—  (iq or- 
tniM'p.  i iuipniiaiire  «|iie  rtlitiiiereur  ailni-ltp  à 
l\*>iMdre  ilu  TpkpI;  ordh-»  eu  con>ei|uenrp  nu 
lllilll^ll'e  d»*  la  manne.  — (^3  ortolwre.) 
n/iliiiiPiih  de  ijuenr  « din'yer  de  Vottiw  Mil- 
Viir^ae  el  Pob;  a>iiu(<i}'e  de  rr  luomemeiil 
|iour  les  u|MVutiuu!i  luariliiiii's  |irujpl«»*».  0i3. 
~ Onli'e»  reinliC»  aux  rroisierr»  du  Zuiderzee 
H i la  Aottille  ili*  lloidiqjiip  tiin.  — lji.»lnir- 
lions  nu  vk(‘-n»i  au  sujet  de»  uai  iix*»à  >*uxo\ei' 
de  VeiiUe  à Aiui'ine  et  à Pola.  fnS. 

MMiiurTi.  adjiidiiiit  eonuiiniidaiil . 1 13. 

MAanuxT.  dur  de  ll•l;;lw^  tiian*r|i«il.  «'omiunu- 
dnut  lie  Poiluenl.—(n7«Aril.)  Onlre 

fl  Marnmnl  doi'ijauiM'r  son  nruiee.  1.I6.  — 
^ *i4i  mai.  t Iiintruelions  [»r>iir  le  dur  de  ila^iiv*; 
il  livn‘rn  Imtaille  aux  \ii{;lais.  »i  reiix-ci  se 
sur  CiudiuNUialrijpi.  -«'iC.  ~ 
11"  juin.)  Mesuri'»  à Manuoul  eu 

vue  des  iiiouipuieiits  à raiivpii  E.s|Kiipie.  ■93<9. 

— (î»*»  août.)  Mdi-mont  sur  leTaj^eJI  nrpAm 

l'oitlre  de  du  |»iiss.qje  du  Tielar  et 

di*  portiT  loufe  son  allpnliim  Mtr  le  midi  de  la 
Péiiirisiile.  âii^.  unùt.)  Avis  au  dur 

de  IIb|;iuhi‘ de»  tueMin-s  |»risi'*>  ptiiir  la  l'éoi'ija- 
iiis.'itiou  di'  ranii44-  de  Poiiut,'ai;  iiidiratioji  ilii 

iHi  dnit  dunriiaviint  »a  ligiH*  d‘o|M^ 
ration  et  de  D'Iraite.  ai».  Kse\i..xc(0^ 

rahitit*  fH  ). 

Muwi^.xt,  prince  d‘Kssliu|r.  iiiiin^lial  eoiiiiuan* 
daiil  eu  rlief  l'artiM^p  de  Poi'lii;;nl.  — ( g axril 
1K1 1 .)  \|asM*nn  devra  niplire  eu  roininiK 


nicalion  avec  SiHili  et  a|ipuyer  l<»  ojiéraUuus 
de  l'ariiu^  d' Vudalousie.  Û9. 

\Ut crxE  (lluron  ur).  ^u^al  de Lwigndp.  à l'ar- 
nu‘e  d’K.s|w[]^.  69. 

Mti'RT.  ranliual.  arrliev«S|U4*  de  Paris.  1)86. 

MRraexcii,  rapitniue.  officier  d'urdoimanee  de 
BertlikY.  «84. 

Mulix.  de  Douai,  oomle.  rori&eiller  d'étnl. 
iiiembn*  lie  rio»li(uL  3A8. 

Mi5U  (K&ruz  i).  jp^M^'ol  de  Innqiett  iiumrrer- 
liuiuiell<>s  en  Rspagiie.  989.  990. 

Miollis  ((kiinte),  ijeui^ral  de  division,  président 
de  la  oonHiilie  de  IVnme.  . 3t>5.  ôHi . ôh». 

Mksicasv  |Cciiiitej.  VN'e*niiitrnl.  eomniaiMiani 
l'eseodiv  île  FEsraul.  — | *iô  juitlei  iHn.i 
Ordre  à Miv>ii>sy  |>otir  le  passo/p>  île  laHiarn* 
de  l'Esraul.  fioy.  — • (3  octobre.)  Kloj»es 
tidresM^  à M amiral  et  à la  marine  de  l'E». 
raut;  iiiatMeuvrcb  p1  ojiéraliouH  jUTHrnle»  n 
sou  pscarlre;  pnqinratifs  à faire  eu  vue  d iiin- 
priM'IiniiH'  e\|MHlilioii.  58^. 

Moloaxik.  une  des  provinces  datiuljû'tuN's. 
TraoLir.. 

Mouitv  (Ouille) . minisln*  du  trésor  piiMie.  \ . 
’ïrvstttiH'M.K.el  1rs  Iritrf*  d lloilim, 

p.  5i»8. 

MoxTii4>L  Comte  OK).  ilinrnlielinu  de  riCiupe- 
mir.  — ( h mai  1811.)  <8'dre  « Moiilaif|ii  d>- 
faire  une  (miruét^  d'inapectiim  à Liun.  A>i- 
l'uou.  Toulon  et  .Marseille:  il  rendra  romplp 
de  I'pIuI  di‘s  travauv  sur  ci's  diffÎYeiits  poînU. 
tOi». 

MovrALiAKi  ((iornlPDc).  miui<tre  de  l'inUTieiir. 
\.  luanisTavTios.  et  les  Irtirex  fi^rnfrrt  à 
\fnNliilùel , |i.  898.) 

MuxTi:xt;caa  O-e),  province  de  la  Tun|uipd  Ku- 
rope . .A90. 

Mo.xTKHjtiuL  (Baron  dk).  capiUiiiie. ullictpr  d'or- 
duiiiinui'p dp  l Empcreur.  — (G  juillet  iKn.) 
C<‘l  offii-ifT  est  chargé  d'iiiie  mission  mu 
dé|M)ls  de  Saillies  et  de  Niort;  jnstnirlinns  ipii 
lui  sont  adressé,  3Gâ. 

Mo.vtksquui  (Cuiulessr  us),  gouvetlui.il^  dp  la 
matSMii  di*s  EtifaiiU  de  France.  J)7^.  .^79. 

Mi>xTiiio?i.  \.  Bjiili.v  dc  MnvTniox. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIOUE. 


0H7 


M»«TMo«E^r.v  (Comte  Di),  capiUiine,  oflirierd'or- 
donnance de  rErititrreur.  — (*{o  nvrO  i8it.) 
Crt  nBîcier  n*çoil  l’onlir  d’aller  iospwlrr  Iw 
et  Int  Ile»  de  la  rAte  «M-rideiibile  de 
rOnfan.  de(Mii»  la  Rocl»elie  juitqu’ii  Bordeaux, 
iü3. 

AIrMU'iD  (C/omtr).  de  ilivUton.  à rannée 

d'Alk'ina^te,  7<3.  loi,  mo. 

Montai.  f'iÎHTul  de  brij’iHie.  333. 

MnaTEaxaT  (Banin  dr).  cs|Nt»itie,  odicier  d'or> 
domianre  dr*  rKuiperriu'.  — (i  4 axTi’l  i fl  u .) 
.Miaiiioa  Mcrèle  couliiVh  oet  ulliHer:  il  ira  vi> 


fiiler  |f«  plam)  don  tint  de  Walrberen . Schou- 
wen,  S»«!  Pt  Nord-Bexelantl,  et  rendra  compte 
de  Hon  ini^pedion  danftdei*  nipport»  i TEmpe- 
reur.  70.  — ( <7  juillel.)  Mortt'mart  f>l  càar}pl 
d'une  autre  datr«  K«  villi'»  du  .Nord 

et  de  Huilamle,  A i A. 

ViMRTien,  due  de  Tréviæ.  ftiunV'lïaK  rotorie) 
(P'ui^ral  de  la  }'ank*  i«i|M^ale,  AA6,  SaA. 

Moi'ütiea  (Baron  de),  müiiütre  pltmijiotentisiiv 
de  Krntiep  a t^arlHndie.  .’lGÿ,  oia.  V.  Bide 
((îrniHl  diiidir^  de  ). 

\luMT-StHTaiRRes,  n)hM)p|,  A5o. 


\ 


Nixsom  (Oniite  as),  de  diviMou,  09A. 

Ntpi.es  (Hoyaunie  de).  V,  Daux^SiciLia, 

N\h>l^ox  1*\  Em|iereiir  des  Eraiifats,  Roi  d’Ito- 
lie,  Bnitedeur  de  la  CvnA^dtTaliuii  du  Rhin. 
Mtsiialeur  de  la  (^uuTédiTatiuii  iKdveticpie.  — 
(1**  avril  iflii.)  NoiwkW  h Burû.  1. — 
(9.3  avril.)  11  s'dtakiit  à Sainl-t^loutl,  1 9t.— 
(|5  fnai.)L'Em|ierpurae  rend  li  Hamiwuillet. 
lAG.  — (a4  mai.)  Sou  vovafp*  à Caeii,  aofl. 

— (aS  mai.)  Il  ainmirt'  à CamiMirdrtw  soi) 
pntjf'l  de  (k^|Nirt  |>our  Ckerliuur|^«  «aS.— 
(94J  mai.)  Na|Hdi'nn  i CloTiMMirg,  — 
( I " juin .)  Son  |k!i!«i^>  dans  la  t ille  d’ A lençon . 
93t.  — (3  juin.)  il  a’aiTt^e  à Qiarlnst,  93A. 

— ( A juin.)  Sun  retour  li  Saiiil-CloiMl,  a.17. 

— (fl  juin.)  Na|KiMon  a Paris.  405.  — 
(tojiiiii.)  Il  revient  à Saint-Cloud.  460.— 
(tti  juin.)  Aiiocution  «le  rCm(M‘reurA  l'outcr- 
tiu-e  lie  la  lU'ssion  du  Cor)»  k^islulif,  9fl.î.— 
I .‘lu  juin.)  Su  rt'ponsp  à l'adresse  du  Coqis 
l(‘j[isl!ilif  cl  aux  «l«‘|Hituliuiis  dm  ddjiartenipnLs 
• k*  IHIU».  du  \\<rs4T  et  de  l'Ems,  3Ati.  — 
(to  juillet. I Na|K>(énii  à Trianoii,  37>3.  — 

. U.*»  jitill('U)  Retour  de  rKiii|)ercur  à Saint- 
tilniid.  Aoi.  — llfongeà  faire  iiiic  (ourtK'e  en 
llidl.iiMie  d le  IniijT  d<s  nMes  juMpi'à  Hain- 
lioiu'^;.  Aod,  — (8  iHtùl.)  Il  lrniis|mrte  à 
RamlHUiillel.  AA8.  — (1  A .uodL)  Il  nuii-ut  à 
Saini-C.loud . AC8.<— (iG  août.)  L’Kiii|Hieur 
passe  lu  jtiuntéi^  «lu  10  à Paris.  A77.  — 


( 1 0 aodl.)  Il  nmlre  «le  nouveau  à Sninl-tdoud . 
A77.  — (i8  août.)  Il  biiran^ue,  au  jmlais  des 
Tuilerie*,  les  dt^fMitatinits  du  départ(>ment  de 
la  Lippe  et  tlett  Üm  Ionienne*.  A88.  — 
(19  arriU.)  Son  retourà  Sainl-tilmid.  A8ij.  — 
Burl^et  de  la  garde-ntbe  de  i‘Etn]>ereiir,  h\)0, 
Aqi-  — (44  aodt.)  t\npol(k*n  exprime  de 
nouveau  rinlention  d'ailiT  en  ilrillmHle.  5o3. 

— (45aoiB.)  L'Kntpereur  ATriaAon.âiG.— 
( .3o  août.)  Il  se  rend  6 Coniph'Tpie,  ô3i.  — 
( 90  septembre.)  Son  arrivée  à Boulogne.  37 A. 

— («A  si^enibre.)  Son  séjour  A Breskens. 
.)7ti.  — (*5  tiept^’inltre.)  Na|»uliAm  b boi'tl  «lu 
OutrhmMgoê,  en  rade  de  Kk-«sin(p»e;  il  s'ap- 
prête à faire  m.intruvrer  l'eseadre,  577.  — 
(.3o  «efiteiubre.)  Arrivée  de  fEriipereur  b 
Anvers.  078.  — (ti  odubrr.)  S<mi  |wivMge  à 
ttorciiiu;  il  rompte  se  midre,  au  sortir  dp 
lioll.aiiib*.  A Wesel.  Veiilo  et  Julters.  087.  — 
(7  uctubn>.)  Napoléon  à Llm'bt,  .îflfl.  — 
(i9odtibiv.)  (I  se  rend  è Am«lepilam,  ütt*». 

— ( 91  oetolire.)  Son  intention  d'aller  passer  en 
n*vue.Mir  la  roule  d' \iiier>f<M»K.  les  lroU|e> 
mtuien  lie»  raiiips  de  (ironingtm  et  d l lrf'rbt . 
t»o.‘l.  — ( 40 octobre.)  NajMik^i  à Bolterdam. 
dao.  — ( 98  orlrdirc.)  Il  M'jourtH^  nu  cliAleati 
de  Lofi,  Ü17.  — (3o  optoltrc.)  Son  arrivtV  à 
Niniiypie;  il  aiiiMiHv  à Camltaei'rt’a  mii  di'|kii1 
pour  WeM'l,  tj‘Vfÿ.  — (i"  novembre.)  Il  im-vi** 

fine  joiiriMv  i Wesd.  G3A.  — (•»  iiovnnbtv.) 
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6«R 

Il  s'iurélf  h f)nsAi*tftorf.  Tl  (iri, — noYClubre.) 

L’EmiYoreitr  à C»h>g«p.  65  a. 

^APOl.1^.(lY  (Fran(t>ii)-ClmHe»^o«e|ih),  Prüiec  im- 
pA-ial . Roi  de  Rome.  — jj_3 a>ril  lüiij  !«»- 
tnicUons  à Moittalivel  coiionuiot  les  <|ui 
«d’oui  l(»ni  du  baplt^mc  du  Roî  de 

Rome , 6i).  — ( iu  avril.)  La  rritie  Caroline  pst 
invilde  à élre  la  marraine  du  jeune  pHnrc. 
t iB.  — ^ juio.)  CouYocation  du  Sdnat  5 
Notre*Dnnie  pour  la  cfbi^mnnie  du  baptême , 
fîiêeaur)juiu.  937.  ~ i_^  œpleuilire.)  En 
partant  {Hmr  la  HoUojide , rEmjiereur  cout'ic 


au  due  d'Islne  le  soin  de  veiHcr  i la  sdrelê  du 
jeui»c  jinnei',  S7&. 

.Ner-Taes  (Droit  des).  V.  Blocis  coytikcvtyl, 
(ioHMEOGE. 

Ney,  dur  d'Klehingen,  maréchal. — jaoiuilleü 
Ce  maréchal  aura  le  comnuindemdit  du  camp 
de  BmilngiM*.  4io.  — {2  Incident 

relatif  5 une  question  de  l(^«icnl  entre  ce 
maréchal  et  un  ]Miyeur  de  bi  marine;  ordres 
fomiels  adressés  à Decrés  en  cMiséqtieuce. 

Noèl.  A3o. 


O 


OiioYYua,  général  irlandais,  35o.  5.53. 
OLocYaiic  (Duc  !>*  ). — ija  avril  lüi  j .)  Défense 
i Davnut  de  mellre  k*  M^|ue»tre  sur  les  pro* 
priété»  du  duc  d'Oldeuburg,  2^ 

OaDac  or.  L'iiviov,  53o.  565. 

OaosK  DES  Taoii»  Tolsovs  o'On»  533. 

OaiÉAVS  (Duchehse  o'),  G;?. 


<>TTn.  comte,  conseiller  d'état.  amlMuMadeur  de 
Fronce  i Vienne,  g. 

OooiYOT,  due  de  Re|^io,  iuarécbal.->-(99juiilel 
1811.)  Oudiuot  aura  le  CümnuuidertM.'ul  du 
camp  d'L’lmebl.  5«o.  — (3o  octidjre.)  Ins- 
tmclious  pour  ce  général  après  la  diasolulinn 
du  camp  d’itrccbl.  63 1 . 


V 


Puni.  (Ilamnl.  général  de  brigade,  à l'amiéc 
d' -Allemagne,  i3, 

PYS>K7ir.a,  baron,  général  do  brigade,  g .56- 

•jHy, 

Pteviti.  V.  EiXLÉUASTKjtKs  (djfoirfj). 

Paiii<>.  capitaine  de  |M>rt  5 Marsoilie.  iqK, 

Pvais.  — £2  mai  J üii.'l  Maires  à prendre  pour 
donner  du  travail  aux  ouvriers  inoccupés  à 
Par»,  170.  — Ordre  5 Dwroc  dons  le  même 
sens;  des  ateliers  seront  formé'*  au  I.^uvre,, 
— ijt  mai.)  L‘Eai|>creur  onlonned'aug- 
nienlr>rifs  secours  des  coniilAHAilc  bicnraisanec 
5 Paris,  et  d'activer  les  travaux  puMics,  no> 
tammeut  ceux  du  canal  Saint-Maur,  17.3.  — 

[ .»  aodt.)  Ordres  relatifs  aux  travaux  des  abat- 
toirs. des  balles, de  In  Bourse  etdu  Panthéon, 
5&U.  — _ (^aoùt.)  Observati'Hi  touchant  les  re- 
tards apportés  b la  coustructiuD  de  divers  m»r- 
cliés.  559.  — Note  concermuit  un 

projet  d élablissemenl  de  casernes  autour  du 


Champ  de  Mars  cl  l'addition  d'im  étage  h 
quelques  (Mirlions  de  l'École  militaire;  but  de 
ces  constructions,  — (i“  novembre.)  Pro- 
vision lie  blé  b faire  venir  b Paris;  données 
d'un  mémoire  b lire  au  conseil  des  subsis- 
tances. 634.  — (3  novembre.)  Panique  pro- 
duite b Paris  par  une  crise  des  subsistances; 
olvMM'valioiis  de  IKnipereiir  au  sujet  de  ces 
vaines  appréhensions,  048. 

pAaTowcAix  (Comte).  gét>éral  de  division,  llâ. 

Pa.ssaglia,  Bous-préfet  de  Perugta,  nQ. 

Pastol  (Baron),  gi'néral  de  brigade,  b raniw« 
d'.VHenmgne,  iti 

PxLEctsB , colonel . bSy. 

Pélet.  colonel,  ^ 

Pi.vo.  géïKT»!  de  division,  b rarmée  d'Italie. 

11 5. 

Pi&i  (Baron  ai),  général  de  brigade,  l3. 

Pueiovve  (Baron),  gt^rai  de  division,  b far- 
mée  d'Rsftagite,  tgi.  . 167. 
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Police  — ( lA  uioi  i8i  i.)  Qu(>»iioii» 

à Savar)  f«ur  l'orgnniaBtioti  dp  la  polin>  à Em> 
tl«i,  i8^.  — (i5  mai.)  L’Emjipmir  si^pifllp 
an  dur  «U?  Hovigu  la  rondnitp  nialadrtiilp  dp» 
coRiiui»«atrp9  de  jadice  d' \nver»  rt  de  llun- 
lr»giM>.  186. — '1‘jjletiibre.)  Ûitlrt^  li  S«- 
vnrv  de  n*primpr  drsalms  dans  rociroi  iIph  ii* 
rpnrpft  fait  par  le  iiiiiiU'tTP  dp  la  iMilirr.  .>78. 
— («n  «eptendire.)  OI»prvalimi  au  dur  dp 
Bo\igo  ikiir  iiiH'  niPMire  dp  [vdice  inutile;  il 
ii'y  o pa»  iâii  de  fnire  Minriiltr.  SuU<h>. 
rpx-rid  de  Suisle.  678. 

PniCHiVc.  V.  \ uvnie  ((irnnd-durlir  dri. 

l‘oxuTOw<«Li  (Prinep).  ronimaiHltml  l'arnMv  |io- 
iotmiae.  — (17  avril.  ) En  ras  de  gmn'e  contre 
le«  PoiiinloM»Li  roiiibitiern  «ph  o^N'ra- 

lioftn  aver  llavoul  pour  pmt«'‘grr  la  Vi<«lulp, 
88.  — ^ kü  mai.)  Ordre»  à traa«<rnetln'  à 
Pomatufii^ki  au  de  rorg-inUolioii  de- 

trou|te»  |M>innaiües . 187. 

PoxT»  ET  ciu(!wiIeh.  V.  Tauvnt  ecaucs. 
PorrK.)>MHif  (S*iio!nrerie  de),  55i. 

Puaciica.  rapitaine  ilélal- major,  aide  de  ramp 
de  MovM^ita.  ,^9. 

Puacataev,  payeur  de  la  iiiurinp,  û88. 

INtaiiov.  gi^iaVal  de  brigmle.  à l‘aniMV  ifAlle- 
magiiP.  116. 

PoETA.  ninhein  de  Pie  \||,  03.â. 

PniiTCUAi.  dtiitt  üp).  — (y  avril 

i8ii.)  Onlre  à .NLetHémi  «le  cnmbiiier  ses 
o|M*ratioii»  avec  larriH^  d'Andalousie  et  de  se 
mettre  en  rommuitiration  avec  Madrid  et  Sé- 
tiile.  i)(j.  — (7  mai.)  Nouvelie  du  paiouigp 
du  Tog<‘  pur  WeUinginu,  17:1. 

PoiJET  i;Uanm),  général  de  brigade,  h rarnnV 
<r  \ll4m1ag11p.  Il  3. 

PoifAET.  iiis|H'r|piir  de  l’aradt'mie  de  Lion, 
.‘>07. 

PaiDT  (Be).  arr1i<‘vi^|ue  <le  Maiiiie>.  ainniMUer 
onlitiuire  de  ITlnifiereur.  A74J. 

PaixoMiRR-i  ni:  ciEEEi;.  - {r*mrii  1811.)  Ordn* 
d ndrp'üiT  iim»  note  au  TtHw^pori-Ci^irt  ri'Uti- 
vemeiit  .*iuv  mmivaU  traiteniPitls  iiifligi^  aux 
pri^MiMM**T'i  iraijrais  xir  tes  |HlhhHl^  ni^'lai»; 
tiMliaiv  de  re|»r4^riilies.  û.  — < i.1  JuItJ.)  Le 

IVII. 


ti8‘J 

ministre  delà  marine demamlnn  nu 
OJief  le  reUtur  de«  soldats |H1s h Knileu,  •17Ô. 
-»(y  aüâl.)Sullirilude  de  l'EnipiTenr  lanu*  1rs 
|risomiiers  employer  atu  travaiu  de  la  guerre 
et  des  ponts  et  rUaiiaspes;  onlre  k (Harke  en 
musequenre.  &ot.  — (t5  août.)  GmfuMun 
faite  par  flarAedes  |iriMinniers  de  guerre  a\er 
les  ; «droTi  atimi  «le  Naiadt'fHi  à cet  r^gnnl . 
•A77.  — (*18  andl.)  Dntil  <le  la  Krmiee  à user 
de  re|^snille-*  dans  le  traitement  des  prison' 
niers  «ingLais;  I Empereur  olTre  derourlure  iiim* 
rouventioii  en  re  qui  tourbe  aux  prisoiinien 
sur  parole:  di«i'ussion  des  bases  d'iiu  |in>jel 
de  cartel  dVrliatige;  rEin|ieixHir  adiiM'Urait 
vnIfAtiprs  le  priiirijipd'iiiM*  lilMTaliou  generale. 

ÿ’7- 

Presse,  — (1*'  avril  181 1.)  Une  convention  sera 
avec  la  l'ntsse  |Nmr  asHiirer  li  la  Eranee 
une  eomtmiiiiration  «lu  Merkienbuig  a\er  Slet> 
lin.  4.  — (8  nvril.)  InHlnirlion»  nu  ministre 
de  Kronrp  n Berlin:  réponse  qu‘ü  mnvient  de 
faire  aux  ouiertures  de  bi  Prusse  ]iuur  nouer 
un  lien  {dus  tHroil  ovpc  U Krojm*.  Ay.  — 
Onliv  B (duinipagnv  fie  eoneliire  ovpe  la  Pnisse 
un  traité  qui  as.sure  aux  troupes  franraiset  et 
poinnaisfvi  la  rummuniraticm  de  Varsovie  aver 
Danzig.  ,'jo.  — (17  ovril.)  L’Empereur  ex- 
plique à Mnret  en  quoi  mmisle  le  traité  a 
ronrlure  nver  la  Pni*>se  pimr  obtenir  tuie  cmii* 
miinir.'dimi  en  re  le  grand-durlw  de  \arNuie 
et  la  Ibdiiqup.  8V  — (47  avril.)  La  Prusse 
rerevrn  l'ortlre  fie  siitqiemlre  se»  firrnemeul»; 
des  agents  secrets  seront  envovés  dans  ce 
pays  |Miur  y exeiTtr  une  artive  Mirveillanre. 
i35.  — (3o  avril.)  L'Empereur  se  {dainl  que 
|p  gouverueiiient  pnissien  lavorisi'  la  contre- 
baud<‘  anglaise  et  ordniuie  des  mouveuRuils 
de  truiqies  qui  aiitortftf^it  tous  les  soiqi^oos; 
ordres  en  eotis44|uerH'c  au  minisljx'  des  reia- 
tions  extérirurps.  1A7.  — ' juin.)  Dt^sion 

ndativp  oux  pré{iai'HlilH  miljlairps  faits  |iar  la 
Prusse.  437. — (.’î  juillet.)  Évfiiliialilé  de 
l'envoi  H'iiiie  division  frnneaise  dans  la  Ponn^ 
ratiie  siu'iloMe.  3A8.  — ^ k juillet.)  I>e  mi- 
nistre lie  EmiiC*>  il  Betiiii  invitera  la  Prusse  à 
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imlirf  un  tlntil  sur  tu  sorlîp  Jp»  BIph  dw  immA^b'nJpntPnt  tontp^  m*«  mpsurps  rTArme^ 

hoh.  — (i*  wùL)  ConditiAnA  iiiw-  innnt;  «non,  Ip  niînwlit»  de  France  ««r«  rap- 

ijiie|]p*i  Napolé»n  iMitiiraitnctmyerii  la  Pnisa>e  pek^,  rt  Davoul  »e  |»orlera  avec  §o«  arimle 

de*  licerKPs  |xnir  l’exp^urtalion  tlr^  bli*»  d «ur  la  capitale  de  la  Prusse,  S6aj.  — (5  nn- 

dt's  lAi|*>s  de  Sil^ie,  >(iji  Nfpletnlire.)  vi’inbre.  ) Ordre  à MartH  de  nkir^aniser  U 

lnjoiio(i<m  faite  k In  cnur  do  de  cesser  f*atinn  de  France  k Berlin,  dSi. 

Il 


lUrrioN.  cniAiiei  d’artillerie.  «^7. 

Ktursc  (hue  DK).  V.  .Mabbont. 

iUvo^PKNiK.  rereveurà  Rairenlli,  ^i3â. 

lUi*»  (tiniiile).  géiM^'al  de  divisino,  ^iivemeiir 
dehai»)};,  i64,  iï<3,  V.  hjivzNi. 
thite  de).  V,  Oral  sot.  * 

lll.l.asiD  DE  bAIST>JEAS-a'As(i^LV  ((kllllln),  IIH- 

lustre  dVtat.  pr(k>ident  de  la  sertimi  de  l'in- 
imetir  an  Oufeseil  d'elat,  34^. 

KRr.air.a,  dur  de  Massa,  gnunl  juge.  niiiiistiT  de 
iajiislice.  to.  iHo. 

IItillb  (tUniite).  ip^i^ral  de  division,  k ]'ann<H> 
d'Ksjïogne.  •^^7.  ‘iô6,  «Hij.  3ii,  4i8.  487. 
\ . Espacvk  {OftrrtUinu-*  fit  ). 

Rémi'SiT  ((ioiiite  DR  K pmiiief  cliamlMdlnn  de 
rEni|)ereiir.  maitre  de  la  ganb^rolie.  siirïn- 
Irndacitrles  sperlaries.  Ilnjo, 

iliiuMsifcaR  (teinte DK  i.i),  premiet*  ins|Kctenr  gé- 
néral de  rartilIcHe.  Artiuebis. 

IticARD,  capiloiiie.  aick*  île  camp  du  gt^iéral  Su- 
rhet.  iHi. 

Rivdeker  (('omte),  $^nateur,  minittre  du  giaud- 
dudië  de  Berg,  à Paris.  4lîo. 

Kollatd.  coiortel.  &âo. 

UoatszüT  (Oomte  os),  ministre  des  aiïaires  (ftraii- 
gères  de  Ilussie.  33. 3in.  V.  Busaic. 

Boi'ssRiu  (Baron),  général  de  brigade,  aoû, 

4.S3. 

Roi'sskl  ( Baron  ) , gëi>ëral  de  brigade . k raniiée 
d'Alleniagiie.  119. 

Roviiio  (|)iic  os).  V.  Satabt. 

Hkssjs.  — { I**  avril  1811.)  Défwrt  de  f.auriston 
|MHirSaintPétershoiirg . 1 . KnAoi  d'un  eonr- 
rier  français  k Saint -PélerdKuirg;  la  mise 
en  riiarrhr  de  plusieurs  ilivisionfi  russes  sur 
le  grand-duebé  de  Vuremic  force  NapotckNi. 


IMiiir  parer  k tout  événement,  de  se  renfiviTer 
B haïuig,  3.  4.  — (9  avril.)  Situation  foite  k 
la  France  par  le  maiivats  vouloir  de  la  Rus- 
sie; swii|it4ti>eA  d'une  rupture  pi'ocltaine,  17. 

(3  avril.)  (Joiidiiitc  prescrite  k rambassa- 
dotir  de  Fraise  k Saint-Pétersbourg;  fËin- 
pereur  no  smimil  tolérer  que  la  Russie  g'é» 
tublisM^  anr  la  rive  droite  du  Dannlie  et  viole 
le  traité  di?  Tilsit  en  se  ra|))m»cbnnt  de  T.4u- 
gleterre;  toutefois  raltitnde  de  Lauristou  ne 
doit  |uis  cesser  d'élre  amicale  et  toute  eipec- 
lutile,  33. — (9 1 juin.)  Raison  des  ariiAPuientit 
faits  |>nr  la  France,  la  Saxe  et  la  Weslphnlie; 
ils  ont  été  provmpiés  par  les  pr^ratifs  niili- 
taires  de  b Russie  et  b conduite  du  czar;  Napo. 
lérui  est  ni'ommvitM  dis|»nsé  k maintenir  la  paît , 
mais  il  ne  saurait  sacrilier  le  mnindredislrict  de 
la  Pobgne,  3 1 9 . — (9  9 juin.)  Forces  que  l’Ein- 
pereur  p*til  mettre  en  ligne  iimuAlbtemeut 
contre  b Russie,  39t.  — ( lô  juillH.)  Ordre 
uu  nûui.<tre  des  relations  ettérknms  d'iusis- 
ler  jiour  le  ri’gicrnent  du  dilTémid  ndalif  au 
duché  d'OMenlMii^:  ^a|M)léouest  toujours  prêt 
k cesser  scs  arnieimmts,  ai  b Russie  veut  en 
bire  autant,  3H4.  — (90  juillet.)  I^uriston 
apiHdlent  faUeution  d'Alexaitdre  sur  le  niou- 
venienl  nHrograiie  de  quebjues  corp«  de  l'ar- 
mée d'Allemagne;  ai  lo  czar  a*)  prèle . ks  dif> 
Ikuités  (leuvenl  encore  être  aplanies.  3tjS. — 
(sa  aodl.)  L'entrée  dans  les  |>orU  nisses  de 
cent  riui|uaiite  faux  l>4liuients  aiuéricnins 
déiiuisque  les  vraioB  intentions  du  cabinet  de 
Saint-Pétersbourg;  c'c«l  lui  qui  iléiire  miiipri^ 
i'uliianre , et  toutes  ses  nuiriaruv  res  li'mit  tendu 
qu’à  un  rapprochement  avi’«rAiigleteiTe,5t6. 
— (6  novembre.)  lucidenldo  la  guerre  enlrr 
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1a  Porte  et  Ia  niiftüie;  lnng«g^  qwe  Marel  de-  RtJTy  (Baron  be).  île  Ijrif^atlf  iJ'aiiille- 

vra  tenir  au  repréüi.'trtAiil  du  ccar  ii  ParU,  rie.  a^f>. 

65a. 


SiiKT-JcA^-DB-MyiaiC’ixi  (Valli^e  de).— >(5  juil- 
let I K 1 1 .)  Mvsiin.'s  i prendre  pour  lu  déjrji<ie 
de  ce  pays;  CQM'nics  h y ivlMdiHiiuT  ju>Kprau 
mont  Leiiis;  ini|)ortauce  de  ce  deniii^  |»oslo 
liiililaire,  «lOo. 

SâiyT-LycawT  (Baron),  générai  de  divmon. 
iiis|Myleur  gi^teTal  d'Artillerii*.  38o. 

S»f>T-Mia»yî«  fr.omle  db),  coneeülerdVuil,  nii- 
imtre  pk^ii{>otenliuire  de  Prajiceù  Bi^rlin,  a. 
8 . Ag.  1 35 . 1 , 56K . 56q.  65 1 . V.  Prusse. 

S*nTll  (Ser\ife  de).  — (6  avril  i8i  i.)  Inslnie- 
lion*  i I.ACW^e  gnr  roj-gani-Mition  du  service 
de  Mtnt^f  et  des  amkMlai»res  de  l'annife  d'Allis 
mA{pie.  46.  — (i8  avril)  Onire  au  comte 
de  (ænuic  de  fournir  à celle  aniide  quatre 
compagnies  d'inliriuieTs,  q,5.  — (.lo  avril.) 
OliservAlions  à (.aciide  sur  rii^iitai  de  Mh)- 
deiUiqr,  i.Sa.  — (i5  moi.)  I<es  ambulances 
du  cor;p«  d’obsef-tniion  dû  VEthf  doivenl  ^Ire 
mises  en  <Hal  d’erdrer  en  camjKijpie;  ipionl  5 
relies  di«  diiiv  antres  coqs» . le  dur  de  (lessar 
aitPti<ii*u  les  unlnH  de  i'Eiit|>ereiir.  187.— 
( 1 9 juillet.)  Najmtèofl  appelle  rafientinn  de 
l.acude  sur  fi^tat  de  l'hApital  de  Mid«lcllmrg, 
.AqA.— ( iC  oodl.)  Avis  au  prince  dTÀ'kmûbl 
bMicliont  un  rap|»ort  sur  rinsaiubrilt^  de  quel- 
ques [MÛits  de  la  Ponidranie  suédoise,  &8‘j. 
— (97  août.)  Mouvais  état  Honitaire  du  7*  rt>- 
ginienl  de  hiiMartU;  ordre  4 Uuvmil  de  le  re- 
tirer de  Stettiii.  SoA.— (3  oeplembre.)  Soins 
pris  |>ar  Na(»nléoD  {M»ur  Houstrain>  les  sotrlnu 
au  mauvais  air;  il  bl4me  le  prince  d KciiniûhJ 
de  ne  pas  montrer  la  même  sollicitude  pour 
ia  santi‘  des  lrou|>e8,  5.18.—  (H  octobre.) 
Observations  dans  le  même  sens  au  prince 
d'Ëckmühl.  dont  le  dixième  des  troupes  est 
malode,  $90. 

SA00ài«ss  (Ile  de).  — (9  août  181 1.)  ^Àadiiaiité 
d'une  expédition  sur  lu  Sonlaqpie.  456.  — 


s 

Ordre  de  dn>sser  le»  piansdr^  rtidi^>  et  mouil- 
lage» de  celle  lie.  457. 

Svusito,  colonel  de  gendarmerie . l>li. 

Svvtar.  due  de  Kovign.  général  de  divisiusi.  iiii- 
nUlre  de  la  iKdicegéU'niie.  iH4  . 18O.  \.P«- 

LlCt 

Stxr.  — (16  avril  t8ii.)  Mesiu'es  de  délêose 
qnc  le  roi  de  Saxe  devra  prendre,  en  vue  du 
nmiivemenl  des  Biu»>es  sur  le  grmui  - duché 
de  Varsovie;  il  importe  que  rorniéc  saxonne 
piiisee  aller  au  secours  des  trDU|M*s  imlonaises. 
79.8.1. — (‘ioavril.)  I.Vniprunl  fait  en  ProiH*e 
par  la  Saxe  ?w>rA  pmlt^  ]»ar  le  ministre  du 
UvKoj*  public,  117.  — ('jû  avril.)  Onire  à 
Maret  de  faire  lever  tous  les  obstacles  qui 
rrtanlcttl  la  n^alisalion  de  rpm|Mnmt  saxon  a 
Paris.  i«a.  — (.I0  avril,)  Arciimuialion  de 
denrées  anglaise»  4 Leijvxig;  »b«ervalioii  rb* 
Napoléon  4 cet  égard,  lûy.  — (i.v  mal.) 
Nouvenux  ordre»  relatif»  4 reinpninl  projeté 
pria  Saxe,  i8.>.  — (17  mai.)  l.’Kiiipereur 
iintniil  le  it»  de  Saxe  de  rorgaui^ation  a 
doimer  4 rarméo  saxonne  et  des  gamiaoR» 
4 mettre  dans  le»  diverae*  places,  190.  — 
(41  juin.)  I>^  annemeul»  buts  par  la  Saxe 
n'iNil  été  pruvcK|Ui^  que  [tar  les  préparatif*. 
iniiiUiires  de  la  Russie,  lia.  — (al  juin.) 
Évaimition  des  forces  de  l’année  saxonne. 
3a;. 

ScuwiRzr.xBER'i  (Prince  or).  arnlia>sHdeur  d'Aii- 
Iriehe  4 Pari».  384. 

StGca  (Lomte  de).  graiiH-maUrc  de»  cérémonies. 

, s?*- 

SêvêcAL.  ffénéral  (k*  brigade.  333. 

Sraxs.  ^léral  de  division.  4 l'année  d'Es|vagm*< 
lij. 

^aavoT.  rtdomd.  389. 

SERiioira.  ministre  plénipotentiaire  ib.*  Krtmce  4 
Musbingioti.  5o6. 

87. 
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Smtic.  }M'n«ihCH  t|i*  hiTMr^]](>(l'K4tr<>|kc.  V.Tpi- 

A.isir'i.  iiij{«MiiriiMlo  marine.  383.  Sç|«}. 

Skilf.  ( Ile  lie) . ibm  la  MwliterranA».  — (a  i mai 
t8ii.)  Ordre  au  roi  de  Nd|]|e>i  de  faire  les 
[ir^panitirs  d'un  drlk'in|ueinefil  en  Sicile;  i<va* 
liiatioii  lies  fiHiYs  angliUHes  i|ui  occu|w.f)t  c<ite 
ile.  luiL  — août.)  tiiNlrudtims  jiour  la 
ri^imiiHi  à Toulon  de  itàliiiii'nUdfslinps  h jOer 
un  lie  di^lMirfjueiiient  en  Siriln.  /kfiS. 

SiaoKm.  adjiiiliirit  roinmandaul,  âJL 

SoRaiRR  (Ouille).  géiKTnl  de  division,  i?5. 

So(ii\*t  (Comte).  fpMM^I  de  division.  ((87. 

Sot  LT.  luarerliai.  duc  de  Dalnintie.  rbef  d'iHat> 
major  de  l'ariiiee  d'Ks)iagne.  — | i**  juin 
üii  Ccrndiai  livrd  par  Soult  pn>H  de  lia- 
ilajof.  amit.)  L'Km|»ereur  or- 

dniine  de  »tguiiler  ii  ce  inanViial  l'iiuiction 
du  1'*  cor|Mi  devant  Cadix,  âoV— -i’i3  Bonl.l 
Ohsrnaliouii  de  Najvoli^n  ou  Mijet  de  l’officier 
choisi  parSoidl  ^Hiur  lui  remettre  !(»>  drajuiux 
d’ Mimera,  1 1 - V.  Ksexi.xic  (f^pmirÙMir  cwi. 

SpiDi,  aous-prefet  de  Vilerbe.  itp. 

STéeiiavie  Nspolbux  . femiiie  du  grmidHiuc  Ih^v. 
diliiire  de  Bade.  .ita. 

Stkttiv.  {dace  forU'  de  la  l’oiiK^rBiiie  vui^loise. 

d.  lâ. 

SnwisTwtts.  V.  ArrfiovisiovvKNiiXTS. 

SicHBT  (<',oiMle),  iphierel  de  division,  puis  ma- 
l'ivltal,  cunimaudanl  le  3'  cor|ja  de  rariii»' 
d'l>|Migne.  — iHt  1.)  MefiforUi  en- 

vojils  il  Surbet  pour  le  «iége  prncliain  de 
Tairagone.  üu.  — (iji  tuai.)  Inactiiui  de  ce 


gdne'rai;  iiMroiileolement  de  l'Empereur.  iHi. 
— («*0  mai.)  Nouveau  MAiiie  de  .Napoléon  h 
»uje(,  •i3o.  (G  juin.)  1^  place  de  Tar- 
ragone  <*til  investie  par  Suehet.  4&0.  — 
(i4  juin.)  KélicibitionA  0 ce  gémirai  pour  l« 
prisi*  du  fiirl  d'OIivo,  a8^.  — amlt.) 
Ordn*  à Siicliet  d’osstirer  la  défiuiM*  de  la  ligne 
des  P^réivées  et  de  niarriier  au  secours  de  la 
(«vtalugne.  iprii  n'aurait  |M>inl  dû  évacuer;  il 
rendra  cnni|i(«>  de  remploi  des  mntnbuliuiis 
de  giietra  jierçucs  dans  |i<ü  pruviiirev  dont 
il  «‘si  mailre,  5o3,  hoh.  V.  Kspscsk  {Oprn- 
lians  en). 

ScKOK.  — 1^1  juin  iJii  L‘Ëm|icreur  ae  plauiL 
dra  relulimiH  ciiLixHenui's  |iar  la  Suède  avec  les 
Arijjlajs.  3i-t.  1 1 juillet. ) Méconleutement 

causé  à Na|)uléon  (var  le»  nitnemenU  de  la 
Suèile;  ordre»  en  coiiséi^uence  au  miiiislrv 
de  Fraiin*  à .Stockliüliii , 384.  juilicl.) 
Condeacrtiflance  rnonlréc  par  la  Suède  enviT» 
les  ViigiaU;  nouvelle»  plainte»  de  rKuifUTeur. 
3p><.  — (3  novemlire. I Vu  l’imniinence d'une 
guerre  entre  I»  France  et  1a  SuèiJe.  la  prin- 
eewse  de  Suède  s«Ta  iiiviliV  h quiltcr  Par». 
G43.  — (îriers  de  Nu|)u1ihui  nmlre  le  robinet 
de  SlocLiuiltu;  note  à rétliger  luir  ce  sujet  par 
le  ministre  des  l'Hations  exU-rioures;  éventua- 
lité du  rap|M‘l  du  rliai^*  d'afTaires  de  Franc»'; 
roudiiile  |un«rilL*  ii  ce  repnWiitaut  h l'i^'ani 
du  priuce  royal  de  Suède.  GAG.  — Déléiua  nu 
roi  de  Wistplmlic  de  laire,  dan»  l'état  actuel 
lies  chose»,  aunin  fnWnl  d'amitié  à llema- 
dutle.  üüa. 


T 


Txvcaxiia,  capiluine,  * 3H 

Tkste  (Banni),  général  de  brigade.  juL 

TincaiT,  adjudant  commandant, 

Tainv  (Baron),  gihiéral  de  brigade,  h rnmvce 
d'Mlemagne.  i-iiL 
Tuonvs.  adjudant  commandnul,  333. 

Thouvexot  (Baron),  ^phiéral  de  br^pide.  a lar- 
mée  d K»|Migne,  t3G, 

Tivars.  V.  Co^scil  ne  scrvv  »m  TiraEs. 


ioiSToi  (l’riucvj,  34. 

TnM;xxB  (Cirawl-dudié  de).  — mai  tüi  O 
Pmiliou  à fortifier  en  Toscane  |iour  la  pruti'etiuu 
de*  côtes  de  ce  pays,  <07. — (G  juùl.)  liii|ior- 
tance  que  pri^seiit»^  h ce^ioint  de  vue.  le  mont 
Vi^jeiitaro;  Miesure»  ii  (Weudre  jmur  défendre 
celle  positioii.  a44.  — (4  juillet.)  ItMniclHm» 
h la  grAiMic-ducbesse  KlUa  au  sujet  des  divers 
ri^iments  h répartir  en  Toscane.  358.  — 
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( ^ ftoùi.)  A{KmirfM  |iri»i>r«*s  k lUKurvr  !a  mvX^ 
AoldnU  mntonn^s  pn  Toscans,  — 
(^{o  spjïipmbfp,)  Oitlrps  p<Mir  U ni|)m!e.ion  du 
hrif^inio}^  en  T«McaiiP.  58i. 

Tour  (la).  V.  Btiutr  bt  la  Toon. 

Tr  lo^-kuictint'i.  capilaini'  d'arlillorîp.  ô33. 

Travaux  pch.u:h. — (S  avril  1811.)  Komis «ITrrlA 
aux  Iravaiii  du  |Xiut  dr  ilnnlpoux.  *11. — 
(K  iiuiL)  Ordro  au  miniidirdr  rin((fri«tir  d'iin- 
priiiiPr  iiiH*  plus  grandi*  arlivild  nux  travaux 
|Njblirs  à Paris,  à l.yiiu  d à Roiii'ri.  afin  dr 
fniinur  dp  roiivrago  mu  ouvriers  sans  travail. 
173.  — (i3  juin.)  i/Kii4>erp|ir  se  ptaiiil  de 
b suspension  do  queli|Ui'si  Iruvnux  autour  do 
Paris.  97^.  >—(14  juin.)  Notes  C(Hiu*maiil 
remploi  d<*s  fonds  alTorii^  aux  travaux  |mi- 
blips,  aHi».  — (J9  juillet.)  OlHonaliotis  >Mir 
le»  jMvjeUi  pr^iilA  jwur  r»dièvomeiit  du 
palais  dp  Versatile»;  (^valuniimi  du  roilt  dt*» 
travaux.  376.  — (99  juillet)  Ordre  au  capi- 
laiue  C.lirâitin  d'insportor  les  iravaux  de  Paris 
Pi  de  faire  un  rapport  b TEmpeirur.  4ii.  — 
(5  aotlt.)  histruelioiiM  6 Moiilalivol  au  sujrt 
des  travaux  dt»»  aballuir».  de  la  huile,  du 
PaiiÜipon  et  de  1a  Boum*,  b Paris,  AAo.  — 
(9  août.)  OuertkjR  coiieeniaut  les  inarelu^  à 
mtiBlrutre  flans  Paris,  et ‘les  riHuse»  du  bassin 
du  Perrey.  au  Havre,  4Ag.  — (17  août.) 
Soiiiiiiew  eonHaeréi><  à b eonstructinn  de»  roules 
d'Amsterdani  h Anvers  el  de  Mambmrg  h 
Wesfd;  iMHiide  |>olilNpie  île  res  travaux,  4H3. 
— (49  août)  Note  relative  à rétablL^eineiit  de 
ORseme»  au  Champ  de  Mar»  el  b IVxbuusse- 
menl  des  bàliiiietUs  de  l'Kcule  niUiUtre;  ces 
caserne»  |M>urrnipnt  aussi,  au  besoin,  être 
Ciiiislniiles  aux  imvirmts  de  Paris,  5oâ.  — 
(a.1  août.)  Ordre  d’acciBiVer  les  travaux  di*s 
{mots  eielumssMenConie.Sio.— '(48  août) 
Fonds  df^tin<ls  b rodhèvernent  de  b roule 
d'Oubinirg  b l’Éduse,  5-j5.  — (3  »4^embr(>.) 
Évaluation  des  de}>Pt)ses  b bire  pour  exiirutcr 
les  travaux  prxtjeli^b  Ajaccio.  SSy.  — (.3  no- 
vwnbre.)  Oi-dre  de  remeMier  par  des  travaux 
publics  b b cberlf^  du  pain  durant  l'hiver,  C48. 

Tné«f>R  rtatic.  — (A  avril  t8i  1.)  lustruciious  b 


rpj.3 

Moliieti  au  sujet  de  eonvo»  d'argfuU  exprilié'* 
aux  armiV»  d'K.fpagne  et  de  Portugal;  total 
de»  sommi*»  envoyrixi  ainsi  dans  b PéuiuauJi*: 
(vnU  mpR'iuel  b fain'  ))ar  le  inlsor  ^Miblie  au 
roi  d'Kspt^ne.  sâ.  — (1 1 avril.)  De  fpielle 
façon  MulJitm  devra  employer  Ira  fumb  ipii 
restent  sur  le  sultside  coiisacnl  b l'Ilalii*  ,81. 
— (19  avril.)  ministre  du  tn^r  puldir 
ilevra  impartir,  pour  Ira  liesoins  de  rarn»^* 
d'Alleruagiie.  une  nWrve  exlraordiiiaire  ib* 
«J  tiiilliuiisduiialra  }dacradt‘ Daiuig . ilamlKMiri'. 
Mugdeburg  el  Mayence.  100.  ~ (90  avril.) 
Mollien  rat  autorisé  b souHcrin*  pour  1 niil- 
linn  b rem})Tunt  de  lu  Saxe,  117.  — 
^44  avril.)  Observations  sur  b*  rapport  du 
ministre  du  Irdsor  puldic  an  sujet  de  la  5U}bie 
de»  nm»b>»  d'bispagne.  d'Allemagne  et  d«* 
Portugal . en  1810;  points  divers  à édaiirir, 
1 4.3.  (8  mai.)  L'Hmppnmr  cuiitmlLe  Moilien 

sur  bi  question  de  savoir  s'il  convient  de  faire 
rentrer  dans  le  budget  de  l'i^lat  le»  reeetlra  Pt 
Ira  d«^|>eiises  dra  trois  nouveaux  ib^iNirb'iuenbi 
du  Nord,  i74>‘^i3  juin.)  Onlr<>  au  ministre 
ilu  inhior  {Miblic  d'envoyer  1 miilinu  au  roi  d'K-s- 
|tagiu>,  474. — (a3  juin.)OI)»ervation  b .Mollien 
sur  un  refus  du  payeur  de  Toulon  de  solder  b* 
80*  régimrail . .3a3.  — ( sS  jaîUel.)  Kvaluation 
lies  MHiimra  versib*»  à l'armde  d'Ë»|jagitp; 
iiëorasité  d'<‘i)ünijer  Ira  uiiliipns  d<‘  réserve  du 
tnWr  puldic,  Aoi.  (3  août)  Onire  à 
Mnliieii  de  friuniir  1 million  b la  Saxe  sur  scmi 
emprunt,  43i.  — (8  août.)  Le  mùiislre  du 
trésor  puldic  remlra  crmiple  de  la  siluaiîoii 
de»  recettra  en  C»()agup;  utiliU*  d'<>tab|tr  un 
liurami  »|N*etal  |)ourcplol>jet.  448.<>-(9  ar>ût.) 
Observation  sur  le  mode  de  vçrseiiietil  dti 
tniillon  destiné  b b Saxe,  44(|.  — (i3  août.) 
Véri8ralion  b faire  dans  le»  romptra  du  tiéstu* 
public  U propu»  de  quf*b]Uf's  titulair«‘»  de 
|M*n»«uns,  687.'— C^hxirra  relatifs  b la  subie  d»*» 
année»  d'l*^|»a^ie  el  b fpietqura  autre»  (bt> 
|wmses  de  guerre.  A67.  — (i6  août.)  TiUt 
b donner  au  rap(Mirt  de  Mollien  »ur  l'étal 
gf^iéntl  dra  fond»  fournis  en  1 8 1 o et  1811  b 
rarniétr  d‘Rs|Nigm‘,  477. — {«3  août)  Obser 
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vaÜoüN  de  rKiiipemir  Mir  co  rapport;  ordre 
au  miuiislrr  du  pubiir  dVn  faire  un 

auUr  pliiH  di<vHoppd.  Soft.  — ortobn*.^ 
Nouveau  prêt  de  j miilinn  h foire  nur  retit|irunl 
««iioii . CttA.  — ^ UAAvembre.)  Onire  à M< il- 
lien  de  n^ulariM>r  Iph  trials  de  la  raiHHe  du 
tré«>r  pubiir;  rM^ensii^  d'y  inlrrMliiire  plus 
de  idarUf  el  de  priVhiioii.  mrfamnient  <]uan( 
mu  fonds  5(MViuux:  M)tuMH*s  diverses  b ]M*rl«T 
rnnime  de\anl  rentrer  au  Irv^sor.  5An. 

Tkoaiklis.  miottel.  38g. 

Tbim  de.  cnnlre-amirol,  't'a?. 

l-aivniAlti  PK  Kr4K<:E.  V.  IlHTRl  LTIOV  ftaLlOi  E- 

VAtâcnic.  une  de«  prriWnres  doniibieune:..  V.Trn- 
Qi;iK. 

ValosI  R<^|MibiiquesiiisAe<bilr(luniebia  Krance. 
>»  juiüeL)  Utilild  d'orrujier  niilifoireriicnt 
1m  poaitions  du  Simpfon , de  Siou  el  de  Brig^ . 
3.Ï9. 

VAvotvae.  fjf^drai  de  division.  35 1.  ioo- 

Via  Dta  Miêsea,  ]>dtM^ral  de  division,  à ranm^* 
d'KfipojpH* . 3t>o,  370.  5i3.  5 1 ^ . 5t5. 

ViRonviv:  ((imnd-durlid  tb*l.  — < 1” avril  l2Lli.) 
ÉventualiU^  d'un  envoi  de  fusils  en  Pcdojpie. 
du  ^5  aviil.)  Inainictions  h rnnvbassadeiir 
de  Krance  a Saint-IVtei'sIjourjj;  nCm|»ereur 
ne  veut  pas  foire  la  guerre  pwir  le  rétablisse- 
ment de  In  INtlogne.  mais  il  ne  sminHin  nuctiii 
empiétement  Mir  le  gramMiirhé  de  Varsovie. 
33. — [_t6.ftvril.)  Annenients  néressités  dans  le 
Grand-Ilurlié  (taries  mouvenvenUdesitusscs; 
eflîrofité  de»  (daees  de  Pragn,  Sierock  et 
MchUîii  (vour  appuyer  les  n|HTBlinns  d'iiiM»  ar- 
mée: magasins  d'approviflinnnernenis  à étaitlir; 
moyen  de  déloumer  renmiui  d'un  ccMip  de 
main  sur  Varsovie;  iiutrtirliotts  roneenvant 
les  d<‘(tAu  d'armes;  mmivcmenls  à eiéeutcr 
par  les  Iroiijtes  (wiinnnises,  79.  — ■'^k) 

Ordre  de  concentrer  sans  retard  l'ormée  du 
GranJ-Diiclié . ttX — U5  mai.)  I<a  plare  de 
Zamosc  sera  mise  en  éUl  de  défeiue  et  pourvue 


Traejn».  — (_5  avril  i8n.)  lnstruelioii>  à 
rambnssatleur  de  France  èt  Saint- PélersiHKUT'  : 
la  Riunîo  («eut  miiserver  les  proviuo's  moldo- 
valaques.  qu'HIe  (i<nt  «m  réalibt  de  NB(wtléoii; 
iiiniM  lotiU*  préUmlioii  du  riar  sur  la  rive 
droite  du  Damdie  ou  du  c6lé  de  la  Servie 
amènerait  iiirailliliJenienl  la  guerre.  3^  Üâ. 
— < •><>  aoAl.)  Ordre  k Maret  d‘adr«>sser  une 
note  à la  Porte  siu*  un  rrcrtilemetil  Tait,  pour 
rVngleterre.  iiJnuiita.  019. — ^unvendtre.) 
Intention  de  |'Km|ienMir  d'écrire  une  lettre  au 
Sultan.  6VtL 


d'appm\i«innnemenl<.  ifii.-— Ordre reblif  b 
roi^nnlotion  d'une  division  polonaise. 
lj_4  juin.)  Il  sera  foriiH^  un  iKtuvemi  régiiuenl 
de  laiieirr»  pcdotiais.  <71.  — juin.)  Tra- 
vaux de  rnrtiiiration  à foire  à .M<Hllin,  3o5- 
— !_2_*  juin.)  Raison  de*  armements  «le  la 
i'iTiniT  ennire  la  Russie;  sans  avoir  l'intention 
de  réLtibiir  la  Poingiie,  ITùuperetir  ne  saurait 
C(»uo4iitir  à la  cession  d'un  seul  district  de  ce 
|vays.  3iV.  üiiL  — (aa  juiii.^  Nécessité  de 
tenir  les  places  du  (iraiid-Ourbé  en  état  de 
défonae,  3at.  3 -ta.  — (a3  juin.)  f’Naluation 
(b-s  foires  du  tiraiMl-DuHié,  3a7.~(i  i sc(»- 
lembre.  I liistnictions  à Ifovotil  cvmceriwmt 
l'armrnKmt  des  places  de  Mudliti  et  de  2aniosc . 

Vr.a  IIl'cll  ((fointe).  vin?-amiral.  — août 
iHti.)  Il  (trendra  te  mijiinaiHtement  de  la 
douille  lie  l'Bm».  5ni- 

Vezier.  colonel.  &5u. 

VicKszio  <aNDi;ssin.  srius-iieutenant,  5i  i. 

ViKjiSKT.  ndonel,  k5o. 

Viitia«T-JoïiisR,  vire-amiral. — {aiaotU  jjtii.) 
luk'nliun  de  l'Pjiqiereur  de  nommer  V ülarel- 
JoyiNisi!  gmiviTueur  de  \ enise.  ^2^“  (2  •‘‘P" 
lembre.)  héterminationdes  pouvoirs  admioLs- 
traiifs  du  gouvemearde  Venise,  553. 

VtoLKTTB.  contre-amiral. 
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WiLcHCiiKi  aux  bourbes  d«  rKücaiil. 

V.  HoLl.t’itic. 

WiTTiES.  d«*  brî^tle.  i i'arnkiV 

9.I9,  ü33. 

Wroel  ((iomtp),  ^cM^ral  tli>  tliviaioiK  170. 

WRcuifiToa  (Ibieot).  g«*wraiis*ime  t\e*  forf«s 
anf^laiM*!!  dftn-K  Ift  espa^riok.  — > 

(7  HMii  1811.)  L'Ein|M!rcur  apjHvml  pai'  le» 
jimmoux  àiigliiU  qiM>  Welliiijrlon  a paü<i<‘  k 
Ti^.  179. — (r'jain.)  jp’iii^nil  smjk 

pr^lp  à M (»orlor  an  seconr»  «le  Ikreafonl. 
■iU. 

Wk-ti>««uk  (R«yaum<“<k).  — h4  avril  iHn.) 
I.e  )p)uvemetneiit  wreHlpbalimHkvraeuntpkfcr 
par  tiers  rapproviftiaonement  (k  MaipU'bur]^ . 
197. — I.‘Kjiipprporf'infbrmeao|»rèsileJ»'rôine 
Napnitkn  <le  r«'lat  He  siliialion  «les  forrev  «Innl 
il  peut  dUpivstM*;  i»  ee  rurps  «l'arint^  utsiplia" 


lien  Mrroiit  jotiik  lo«  Iroiip**»  ik  Herg  et  {«‘s 
eonfingenU  tk  la  Conk«kration . laH. 
— '(9Q  avril.)  Satis&clîon  rauMk  à riùiipereur 
par  le  (kpart  de  tronp«s  ««ntpluilkiines  pour 
Daiuiff.  thy.  — (9  n«i.)  Le  roi  «le  ^^es^- 
phalk  e»t  mis  en  demeure  «le  pourvoir,  (mur 
sa  |Mirt.  aux  approvisionrM^mrnts  el  aux  tra- 
vaux de  fortilleafion  de  Maipkluir};.  i56.  — 
t *ii  juin.)  I.etée  des  4**  bataillons  de  l’arniée 
neslplialktitie,  3i3.  —(«3  juin.)  Ftvn'r  ik 
relie  armA»,  397. 

WixTia  (Comte  ex),  amiral  lioilandais.  3tH. 
374,  37a.  4u0.  491. 

WtaTeaaitac  (Rovoiimc  (kU  — (9  avril  iNii.) 
L'Empereur  demande  un  regittieiil  au  roi  de 
UurlMidMTg,  iH  lui  ex|»nse  la  situation  que 
rhostilik  sourde  «le  la  Russie  rnk  h la  Kranre 
xi»^-vi»  de  la  Confedêralimi  du  Rhin.  17. 
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\ Ql  I I-KS  LETTRI'S  SONT  ADRESSÉES. 


ALR^AN»RE(KcrlliM'r),  n5.  t36.  t79 . 

iHi . »i»iu.  9a6.  a3o,  o3-i.  aaa . a 53. 
aôH.  aCo.  aRg,  3i  i . 3^fi.  3&7,  36a , 3ft8, 
37.1.  h-ih,  533,  A3q.  do3,  5i  1 . 5ia.  5t5. 
5tfi.  5i? . 533.  5^1 . 5q3 . ^«>3.  617,  fn8. 
0a7.  0-iH.  ii.1 1 - 

ALE\iN»Re  1'*,  eiMfiemir  de  Russie.  4?. 
ArratLn . capiUiine,  a?6. 

RAnniEft.  bikiiotluVaire  de  rKm|tefeiir.  3<)R. 
HEitTRiMt.  g^nt^ntl,  335.  373.  3K8.  38g.  4j_l. 


■ 5i  « , 5na . fi-i5. 

Kessimixs.  utarédial.  574. 

BuiOT  DK  Pa£ixe:NEu,  mintsin*  di^i  cuites.  ia4. 
1 3t>.  ano.  a3i  . 3ni  . 3cMj.  3<)ij , Aoa . 678, 

fnn.  484 . 466.  57n . 58?.  5Ht>,  5f»a.fiai , 


r>3*i. 


BoutLLKRic  (De  L.%) , tiVM>riergi^n^r«l  du  domaine 
eAtmortiinnire.  iL  1 3«i . 34 1 . 434.  Aili. 
CAiRAr.iliiks.  airbirlianrelipr,  aa5.  43q.  444, 
4fi5 . 48fl,  r>77,  578,  5a<).  645. 

CAitALisr.  NieoL^oN.  reine  deüDeux-Sicilp».  1 18. 
CArLAtNcoiRT.  due  do  Vieoneo.  34-i. 
t^HiapA&av.  dur  de  Cadore,  l.  a^  3^  &. 

33 ■ 4q,  .5n.  ÉLiL 
r.NiKLEs  IV,  d’Esjuigue,  3^4 
CuiRLCs-JEAR  (Bemadiitte),  prince  rtijol  de 
Suède,  4â* 

CiiKisTi’i.  capitaine,  4ai . 568. 

Clieie.  luiuUlre  lie  la  guerre,  ül.  îAa  lâj 
99.  a3.  30.  38.  4i.  5o.  h i . Sa.  53,  55. 
60.  ?4 . 85 , 80.  87.  toi.  107.  1 10.  116. 
tai.  i9«j.  1 35 . 1 38 . t3ÿ.  1 43.  1 48.  i5o. 
1 56 . i57,  to8.  i5f>.  1O7,  170. 177.  t~ÿ . 
180.  1 83 . 1 H 4 ■ 187.  i88,  19a ■ tpC.  1 91). 
aoo;  901.  ao5.  ><08.  aatj,  a3t.  a3a.  a34. 


a35.  a 36.  a3H.  a4o.  a4a.  «45.  a40.  a .53 
a 55.  aOt,  aOa . a 00.  aOfl,  a7i . . a8i. 

989 . aui . aç>6.  9^7,  ag8 , 3io.  3iG.  3a-i . 
3a3,  3-j4.  3-i8.  3an,  337.  M3 . 35o.  35t. 
35g,  36o,  30 1.  304. 37a,  $78,  37g.  38o. 
385.  386,  3ga.  3tj3.  Sgg . 4o3,  4o8,  4og. 
4iq.  4t0 . 4t7>  4i8,  4ic).  4a3,  43 1.  43-j. 
435.  436.  437,  44i.  4ao.  45 1.  45a.  4i>j 
463.  404,  408.  471.  479.  477,  48t>.  487, 
488.  4ga.  4g4.  4u5.  4q7.  4g8,  4«jg,  Sa?, 
Sag.  .5.1 1 - 535.  .536.  54o.  54q,  55a . 553. 
5Üi-  563.  .504.  .570.  5?3,  5?8.  58a.  SB?. 
5g4. 5g5 . SgO , fioo.  60a . QoQ.  607.  O08. 
Oao.  Caa.  Pag.  03o.  635.  64<j>  05 •! 
Daioct.  martVIuii,  j.  ^ So^  60^  ^ O^i  2^ 

2£.  21L  Mj  2£i  ü2i  IBL  laij  lîi  iÇIj 
1 6 4 . 17a. i?7,  189 , i83.  t8g.  igo. igg. 
a36.333. 344.  356. 369.  37o. 371,  375. 
383.  3<j4.  99O.  499. 48a,  Stg.  5a4.  5 .18. 
53g.  548.563.  560.  .567.  56g.  577,  5 go. 
Ml  âaiiÜlij  633.  637.  038. 63g. 
04g.  05o. 

Deleès,  ministre  de  !a  marine.  ^ 0a_,  0^  ÛIl. 
C.>.  1 18 . tSa  . lOi,  1O8.  tR4.  197.  006  ■ 
aa4. 9 43,  aSg. 975.  3a5, 3u6, 3og, 3i8. 
^33.5.  3.38,  343.353.354,  355.3.56. 

383.387.  388.4oi.4o3. 
4o6.  4o8.  4to.  4tt.  4ao.  4a a.  4a?,  4.1a . 
438.  446.  453 . 456,  45?,  458.  Aâg.  40 1. 
460.  4~3.  474.  4~G,  48t.  48a . 490.  Ag-i , 
Sot.  5o3. 5og,  Sa?,  53a,  534.  535.  537. 
55t.  56 1. 50a.  504. 565 . 566.  563.  584 . 
588. 5g6.  5gg.  Gt3 , 6t5.  6aa. 

DcraüTiioM . roionel,  345.  44i.  48?. 

DiMi».  gênerai,  i55.  16a.  4a?,  4a8. 

&à 
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lias 

Durik. grand  raan*rlu»!  du  palai«.  ijî_,  58. 
7A>.  i<t9,  ta5.  iCO.  17t.  175.  ^41. 
h^n,  5o5.  üûi 

N»poi.^o:f,  greiMUMliiHt^HT  ri«»  TnvaiH*. 
I7<).  -to?.  «Û4 . 358. 

Ku<.àtr.  NupoUo^.  >*icr-roi  d iUdi'*,  2a_,  üî,  Qi . 
107.  118.  i3H.  37^.  3MÎ.  .I90,  .'tfj I . ijLi. 
^5.5.  58i.  585.  58fi . fi  1 8 . tnq,  ItiO. 
KniiiÉRrc.  roi  lU*  \Vnrt*‘mlN'rg,  i_2_- 
Kr».dêkic>  Vrcio^TE.  roi  d»»  Snw»,  191». 
ifiRNicft.  |»n>tdetil  du  Siiinf.  a37. 

niiiiisirr  d«  linniiri^.  1 iQ,  LiU  3iiL 
Ü5.  ^83.  5o8. 5.'i>.  55.‘{. 

(«ocRr.tra.  capilainf*.  'ii3,  57^.  üili. 

Hittrort  (1)*).  fftintaiiM».  <78. 

Jra<VMe  NAroUos,  roi  dr  W eül|dialir.  JüL  i «H. 

I ^7.  fi5ii. 

JniriiiH  NiPOLé»»^,  roi  di's  |)ru\-Sicil4»..  iiuiL 
l.tiiée.  iiiiitUlro  dir^leur  do  r.VdnrnUtriilMMi 
lU*  la  giMTr»*.  32:  • 22:  i5:i. 

1 59.  ttio.  iGH.  187.  ->70.  17-i . •i87- 

-nj9.  337.  345,  35i . 35-3 , 38-3, 3q3,  3q4  . 
4oo,  4«7.  4Û5,  534.  540.  55a.  50o.  57». 
.»7  4 . Sqo.  Ooi-  iLlIL 

l.«vtLi.ETTR,  «Jirrrirur  g«iK'ral  d«H  jioülis.  -aho. 
I.tur%  ^Pri^^f),  i38.  03ij. 

grand-diic  d«»  llfHMvlïjinin»lî«h.  lûju 
l.nri<ir.  d'K«|»»gnc,  2iL 


NUarr.  dur  ik*  BjKxnnn.  84,  > -«ai . ii3.  i35_ 

1 47,  183.  18G.  ’>o8.  ^3<),  <71,  3o.5.  3ig. 
3-3CT,  3<i,  33G . 34o.  34ij.  3.39.  383.  384 . 
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